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J\. ,  pourquoi  la  première  lettre 
dePalphabet?  XVIII,  439  (490). 
Dédiée  à  Mercure  ,  442  (493) . 
Le  premier  son  que  Phomme  arti- 
cule, 441  (49a). 

Abari«  y  livre  d'HéracEdes ,  XIII, 
€7  (55). 

Abaissebsemt  imposition^  partie 
du  pied  du  vers, XXII ,  482  (52o). 

Abeille  (1^ }  9  compose  son  roitx 
miel  du  sein  des  fleurs  les  plus 
«pineuses ,  copime  Thomme  choisit 
du  discours  ce  qu^il  croit  le  plus  utile, 
XIII ,  i33  (  127  ).  Appelée  Siige , 
XIX,  126  (140).  Hante  les  fleurs , 
225  (247).  Ne  devient  frelon  que 
par  vieillesse  >  XV  ,212  (235).  Re- 
cherche le  doux ,  comme  Phomme 
la  bonne  société,  X  VIII,  220  (248). 
Aimela^o/f/rvà  miel,  XXII^  i3(i  i  ). 
Clierche  la  Heur  pour  sa  nourriture , 
XIII,  124  (  X17).  Emploie  toutes 
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les  parties  de  son  corps  a  la  cons^ 
truction  des  avéoles,  166  (i85).  N'a 
point  de  mémoire,  XIX,  85  (93). 
Abe  IL  LE s>  helle  description  dé 
leur  prudence  dans  le  choix  des 
fleurs  pour  faire  ^le  miel ,  XUI , 
i65  (162).  Tirent  du  thym  le  miel 
le  plus  sec,  420  (447).  On  châtro 
leurs  gaufres  ,  XIV  ,  164  (182  )* 
Elles  murmurent  de  couroux,  XVI, 
359  (4o3).  Leurs  pâtures  impol-^ 
lues,  422  (475)»  Ont  des  rois  qui 
ne  sortent  jamais  de  la  ruche , 
symbole  du  sage  magistrat  toujours 
en  autorité,  162  (178)5  XVIII, 
387  (433).  Frottées  d'huile,  meu- 
rent ,  io3  (  116  ).  Les  abeilles 
de  Candie  (  Crète  )  se  lestent  de 
petite^^  pierrotes  ,  pour  s'affermir 
contre  le  vent,  XIX,  104  (ïi5). 
Sont  faciles  à  prendre  aux  guêpiers , 
1 39  (  1 SS).  Composent  en  commun 


1  Le  premier  chifïre  indique  la  seconde  édition. 

le  second  indique  la  première ,  et  est  placé  entre  deiTx  parenthèses. 
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leur  trayail  eu  forme  de  ville ,  XIX , 
1 55  (i  73)  *,  comparéà  celui  dePHal- 
cyon  ,  164  (i83).  TravaiDent  en- 
Bemble  à  raccroissement  de  leur 
bien ,  i58  (176).  Sont  attirées  par 
Codeur  des  gaufres  à  miel ,  249 
(279).  Se  logent  dans  des  creux  de 
rocbes,  XXIIl,  37-,  des  troncs  de 
cbénes ,  226. 

AsnàRE ,  viDe  y  époque  de  sa 
fondation  ,  XIV  ,  45a  (494). 

Abes,  ville  de  la  Pbocide  y  XX, 
47  (53).  Son  temple  brûlé  par  les 
Perses  ^ï^*) 

Abominations  ,  inscriptions  sur 
une  colonne  du  temple  de  Thèbes 
contre  le  roi  Minis  ,  XVII ,  23o 
(256). 

Abordage  au  poat  ,  portrait  de 
la  mort  du  vieillard ,  XXllI  ,275. 

Abradate  ,  roi  de  Susiane,  tué 
à  la  bataille  de  Tbymbrée  ,  XIV , 
245  (269).  Mari  de  la  tendre  et 
vertueuse  Panthée,  qui  se  tue  sur 
son  corps ,  ilf» 

Abron  ,  Els  de  Lycurgue  ,  Tora- 
teur ,  meurt  sans  postérité ,  XXI , 

77(82)- 

Abron  »  sa  fuite  à  Corintbe  ;  dé- 
couvre la  conspiration  de  Pbidon , 
XIX  ,  62  (66). 

Abron  ,  père  de  Calisto^  XXI , 
77  (82)  ;  cède  la  prêtrise  du  temple 
de  Neptune  à  son  frère  Ly cupbron , 
80. (85).  Preuves  de  sa  probité^ 
[ibid,)  Ce  qu*il  propose  â  Tégard 
de  Néoptolème  ,  pour  qui  il  de- 
mande des  bonneurs  ,  8 1  (^)» 

Ai:R0TF|Hlle  d*Oncbestus ,  épouse 
de  Nisus  y  roi  d«  Mégare  )  femme 
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'd*un  grand  mérite;  sa* mémoire» 
(vomment  perpétuée^  XXI ,  365 

(399)- 
Abroto NON  ,  courtisane  de 

Tbrace/  XXII ,  24  (24). 

Abstinence,  pourquoi  enuse-t-. 
on  quelquefois  envers ^sa  femme? 
XIII ,  404  (429). 

Abstinence  et  diète  de  quelques 
animaux  *,  exemple  extraordinaire 
d'un  tigre,  XIX >  i3i  (146). 

Abstinence  des  plaisirs,  déifie  ^ 
XVII,  221  (245).  Appelée  rusticité 
par  les  flatteurs  ,  XIII ,  274  (284). 
L'abstinence  des  voluptés  permises, 
est  exercitation  contre  les  défen- 
dues ,  209  (244). 

Abus  ,  comment  se  glissent  dane 
les  villes?  XV  ,  i33  (145). 

A  b  Y  D  o  s  ,  ville ,  pourquoi  le» 
plus  puissans  hommes  de  F  AEgypte  , 
ordonnent  qu*on  les  y  enterre  ? 
XVII,  25o  (277). 

Abyme  de  l'enfer;  description 
horrible  de  ces  fa'eux,  XIV ,  261 
(286). 

—  Bouché,  noie  tout  un  pays  pour 
un  sacrilège  commis ,  XV,  325 
(364). 

—  Autre ,  appelé  abyme  Thtdmqner^ 
XIX,   i34(i5o). 

—  Autre ,  refermé  par  le  sacrifice 
volontaire  du  fib  du  roi  Midas  , 
qui  s'y  précipite  à  cheval ,  XX , 

•7^  (83). 

—  Autre  appelé  trou  de  Tropht%^ 
nius;  ses  merveilles ,  XX,  224 
(261). 

Académiciens, leur  opinion  sur 
nos  actions,  XX,   i56  (184).   Us 
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•ont  co0il}attu8  par  leur  ro  pre  mé- 
thode ,  XXII ,  236  (  258  ).  Leur 
opinion  sur  la  lune ,  préférable  à 
celle  des  Stoïciens ,  237  (260). 

Académie,  école  de  sagesse, 
XIV  ,  324  (356).  Parc  des  philo- 
sophes, 114  (127)* 

AcAoiMiE  (  P  )  Gymnase  d'A- 
thènes ,  combien  le  terrain  fut 
vendu,  XIV,  318(349).      . 

Académie  (P)  ,  école  de  Platon  ; 
disciples  célèbres  sortis  de  ton  école^ 
XX,  170(199).- 

Académique  (  doctrine  ) ,  intro- 
duite par  Arcésilaiis ,  XX,  i56 
(i83). 

Académiques  ,  accusés  par  les 
Stoïques,  XX,  334  (388).Prenent 
les  paroles,  comme  les  enfans  les 
osselets^  XVIII,  461  (5o3). 

AcANTHus,  ville  de  Thrace, 
prise  par  les  Andriens  et  Chalci- 
déens,  XXI ,  376  (412).  Différends 
ec  serment  des  premiers  à  cette  oc- 
canon,  377  (41 3). 

AcASTus ,  célébrant  les  obsèques 
de  son  père  Pélias  ,  propose  un  jeu 
de  prix  de  poésie,  XVIII,  224 
(253). 

Ace  A  La&bntia  ;  deux  femmes 
de  ce  nom ,  honorées  dés  romains  ; 
Tune  écoit  courtisane  >  et  Tautre 
nourrice  de  Romulus  *,  leur  his- 
toire, XXî,  278  (298). 

Accès  de  la  colère,  les  éviter 
arec  les  mêmes  soins  que  le  pilote 
évite  les  vagues ,  XXIII ,  ^4^* 

AcciDENS  FACHEUX ,  produiscnt 
souvent  des  grafnds  biens ,  XIII  , 
4-^0  (4.Î7> 
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A  c  c  I  D  ;;  !«  T  relatif  à  la  mort  do 
Socrates,  XIX,  369  (41 5). 

Acço ,  vieille  femme ,  citée  pour 
sa  bêtise  et  sa  simplicité,  XX  ,280 
(325). 

Accompagnement  des  îambef 
déckmés  ,   comment  se   faisoit  , 

XXII,  433  (475). 

Accord^  dans  les  êtres  sublu-* 
naires  et  supérieurs  à  la  lune ,  XIX  ^ 
352  (396). 

Accord  de  Jupiter  et  de  Junon  ^ 
quel  ?  XXIII ,  225. 

Accord  et  discord  ,  deux  prin- 
cipes ,  selon   Empédocles ,  XXI  , 

122  (l23). 

-^  Mêlés  ,'    forment  Tharmonie  ^ 
XIX ,  342  (385). 

Accord  Harmonique  ,  est  le 
plus  grand  chef-d*œuvre  ,  XIX  , 
354  (599). 

Accord  de  Voàuive ,  se  forme  de 
k  phis  haute  et  de  la  plus  bassa 
corde ,  XX ,  298  (336).- 

—  Du  diapason  ^  consiste  en  la 
proportion  double  ^  XXII,  118 
(i3i)  f  résulte  de  la  /le^accoi^ 
dée  avec  Vhypdte  à  la  double , 
i2o  (i33). 

—  De  la  tierce ,  susceptible  d^une 
variété  agréable,  parce  que  la 
la  tierce  est  majeure  ou  mineure, 
610(545). 

—  Coruonaru  ou  dissottant ,  44^ 

(489). 

Accords  ,  faits  dès  sons  divers  ei 
contraires ,  XIX,  276  (3o9). 

Accords  (trois)  du  vin  avec 
l'eau,  XVIII,  159(181). 

Ace0KX)S   D5   LA    MTJAIQUS  ,    aC- 

A  a 
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commodes  aux  proportions  d^entre 
les  plauettes ,  XIX.,  55o  (^94). 
*—  Accordés  â  la  création  de  Pâme 

du  monde  9  320  (  369  )  ;  5zS 

(365). 
•—  Accords  de  musique  sont  poi- 

sonsaigiis ,  XVIIÏ,  333  (Sy  1). 

—  Principaux  de  la  musique,  XVII, 
399(446);  XXII,    118  (i3i). 

«—  Pourquoi  divisés  en  trois?  XIX, 

43  (45). 
▼—  D'où  tirent  leur  origine?  44  (46). 

—  De  la  game ,  quels ,  et  combien? 

xvn,  399(446). 

«—  Huit  dans  la'  musique ,  XIX  , 

352  (396). 
t—  Adaptés  aux  médiocrités  des  ver- 
tus morales,  XIII,  202  (204)* 
♦   AccouTUMANCB  (  habitude)  j  bel 
exemple  de  Lycurgue  pour  ren- 
dre les  Lacédémoniens  vertueux  , 
XIII,  27  (10).  Engendre  la  colère, 
343  (  36o  ).  Celle  contractée   de 
jeunesse ,  se  convertit  en  haine ,  et 
devient  irréconciliable ,  XIV ,  34 
(37)*  De  quel  exemple?  226  (248). 
Celle  de  bien  faire  chasse  le  vices, 
«86  (206).  Selon  Pythagore,  elle 
applanit  toutes    les   difficultés,  et 
rend  tout  agréable ,   3i3  (344)  ; 
XVII ,  48  (53).  Son  pouvoir,  XIX, 
79  (85).  Fixe  la  raison  et  la  fait 
triompher  des  appétits  désordonnés, 
XX,  207  (242),  Celle  de  trop  parler 
est  incorrigible  ,  XIV ,  80  (  89  ) 
introduit  les  abus  dans  les  villes, 
XV,  1 33  (145). 

'   Accroissement  ou  augmenta'- 
tion ,  comment  se  fait?  XX,  406 
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Accroissement  et  nourriture 
des  animaux,  XXI,  233  (248). 

Accusateurs  de  Socrates,  quels? 
XIV,  391  (43o*);  tellement  haïs 
des  Athéniens ,  qu'ils  se  pendirent , 
175  (193). 

Accusations,  quelles  écoienc 
chez  les  Romains?  XIV,  201  (222). 

Accusations  enfantées  par  la 
colère,  à  quoi  comparées?  XXIII  y 
278. 

AcESANDRE ,  auteur  de  la  Chro- 
nique deLybie,  XVIII,  225  (253). 

AcHiffius ,  premier  nom  dX)res- 
tes,  XXII,  335(370). 

A  c  H  A  ï  A  ,  surnom  de  Cérés , 
XVII,  3i4  (35o). 

Achats  ,  de  quelle  manière  se 
faisoient  jadis  à  la  ville  de  Duras? 
Nom  de  celui  qui  en  avoit  la  char- 
ge, XXI ,  376  (412). 

A  G  H  E ,  pourquoi  pendant  un 
temps  on  en  a  couronné  les  vain- 
queurs aux  jeux  Isthmiques?  pour- 
quoi cet  usage  a  cessé  ?  XVIII , 
226  (255).  Plante  regardée  de  mau- 
vais présage  par  les  Corinthiens , 
229  (258).  Salutaire  aux  chevaux 
oisifs ,  234  (263). 

AcHE ,  plante  appelée  Seîinon^ 
faite  d'or,  offerte  par  les  Selinon» 
tins,XXU,33i  (365). 

AcHEENs ,  perdent  leurs  terres  , 
et  en  sont  chassés,  XXI ,    36o 

(393). 

AcHÉENS  (  les  fils  des  )  pour  les 
Grecs;  figure  de  réthorique,  appelée 
Périphrase ,  XXIII ,  33. 

AcHELou$(  Aspro  Potamo  )^ 


9 
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fleuve   (l*£tolie  ;  origine  de   ses 
jioms  ,  XXII ,  4o5  (44^)* 

AcHELOvs  ,  fus  de  TOcéan ,  son 
aventure ,  XXII ,  406  (448). 

A  c  II  E  R  o  N  ou  Cocytus ,  fleuve 
ainsi  appelle  par  les  poètes,  dont 
fun  signifie  pritfation  de  joie  ; 
Tautre  lamentation  ^  XVI  ,  223 
(260).  Fleuve  ardent ,  XVIIÏ,  426 
(475).  Fleuve  bruyant  d'Enfer  , 
XX,  383  (4o3);  non  redouté  des 
Epicuriens  ,  XVI,  469  (âi5). 

AcR ERo N ,  surnom  de  Vair , 
pourquoi?  XIX,  196(220). 

Achille,  fils  de  Pélée  et  de 
Thétis,  commande  les  Grecs  de- 
vant Troye;  ravage  Chrysa,  XXIII, 
8^  Son  conseil  irrite  Agamemnon , 
ib»  62.  Prie  sa  mère  de  demander 
i  Jupiter  que  les  Grecs  soient  vain- 
cus; prête  son  armure  à  Patrodes; 
Be  reconcilie  avec  Agamemnon ,  9. 
Sa  colère  ;  effet  de  sa  valeur ,  ibid,» 
Ses  exploits  décrits  dans  Tlliade, 
16.  Son  bouclier ,  62.  Ce  qu'il  re~ 
piésentoic?  i32.  Poursuit  Hector, 
87.  Sa  colère  cause  la  mort  à  beau- 
coup de  Grecs,  89,  122.  Voit  en 
songe  Famé  de  Patrodes,  91.  Parle 
à  son  cbeval ,  92.  Ses  paroles  â  Ajax , 
96.  S'informe  à  Patrodes  du  sujet 
de  ses  larmes  ,101.  Portrait  qu'Ho* 
mère  fait  d*AcliiIle,  104*  Repro- 
ches de  Patrodes  ,  et  ceux  qu*il  se 
fait- lui  même  sur  son  inactivité, 
107;  élevé  par  Phœnix,  108.  Sa- 
crifie à  Patrodes  eh  nombre  pair. 
112.  Irrité  contre  Agamemnon, 
cherche  à  disposer  les  Grecs  en  sa 
faveur,  i23.  Nestor  se  porte  pour 
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médiateur  entre  lui  et  Agamemnon, 
124*  Discours  de  Phœnix  sur  sa 
jeunesse ,  129.  Les  honneurs  fu- 
néraires qu'il  rend  à  Patrodes, 
désapprouvés  par  Homère  ,  104. 
Laisse  des  leçons  de  bravoure,  144. 
Ses  connoissances  en  Médedne , 
i45;  XIII,  110  (102).  Ce  quMldit 
lors  de  la  disparution  d'AEnée  ,' 
XXIII,  t66.  Tue  Hector,  9.  Sa 
conduite  envers  Priam ,  en  lui  re- 
mettant le  corps  d'Hector ,  XIII , 
126  (120).  Haï  de  Thersites;  sa 
valeur  louée  par  Ajax,  i23  (116). 
Sa  continence,  i33  (  128  ).  Ap- 
pelé la  lumière  des  Grecs,  141 
(i36).  Ses  talens  militaires  lui  assi- 
gnent le  premier  rang,  4^  (4^^)* 
Privé  de  sa  belle  Chryséïde  ,  la 
pleure  amèrement,  112  (io3).S'oo< 
cupe  dans  ses  loisirs ,  â  filer  parmi 
les  filles  de  Scyros  ,  i3o  (  i33  ). 
Ulysse  éguiflone  son  courage  ,  à  la 
vue  des  murs  de  Troye ,  332  (35o). 

Sa  passion  pour  laguerre,4i^  (440* 
Sa  bravoure  diffère  de  celle  d'AjaXji 

XVI,  i34  (149)*  Appdé  le  Beauy 
98 1  (427)*  Sa  sobriété;  étoit  rude, 
ardent  et  détermmé ,  XVIII ,  i  j'S 
(196) ,  234  (264).  Traite  Agamem* 
Aon  dUifrogne,  235  (266).  Tenoit 
table  affamée,  326  (364).  Tue 
Ténes  ,  défendant  Thonneur  de  sa 
•fiUe,  XXI,  375  (410).  Lieu  où  il 
le  fait  inhumer ,  ibid.  Apprend  la 
musique  deChiron  son  gouverneur, 
XXII,  139  (i55).  Est  tué  par  Pa- 
ris, XVIII ,  454  (5o6).  Minerve  lui 
instillé  du  nectar  et  de  l'ambroisie, 
XXII, 287  (3i6).  AchiUé  au»  En- 
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fers,  regrette  la  vie,  XIII,  76  (65)  ; 
jXXlII,io8. 

AcHiLLiuM  (temple  d')  ;  son  ori- 
pne,  XXÏ,  38i  (418). 

AcHRADEs  y  pommes  sauvages , 
appelées  apîes\  origine  de  ce  nom , 

XXI ,  394  (435). 

Acious  A ,  fontaine  ;  son  origine , 
XXI ,  388  (425) 

Acier,  manière  dont  les  Biscains 
Je  faisoient  et  le  poliçsoient,  XIV, 
85(95). 

Aconit  ou  napel^  poison  mor- 
jtel  ;  ne  nuit  pas  à  ceux  qui  le 
porlent,  XIV,  391^430). 

AcAAEUM  (  temple  d'  ) ,  où  il  est 
«tué  ,  XXI  ,  6a  (  64  ).  Voyez  la 
note   (1). 

AcRATiSMA  ,  sa  signification  , 
XVIII,  401  (446). 

AcRATOs ,  vin  pur,  XVIII ,  401 
(446). 

AcRON  f  d'Agrigente  en  Sicile  ; 
sa  réputation  et  ses  moyens  cura- 
tifs^  lors  de  la  peste  d'Athènes, 
XVII ,  33o  (368). 

AcROTATUs ,  sa  résistance  envers 
ses  père  et  mère  ,  XVI ,  33  (37). 
6es  Apophthègmes ,  ihid» 

AcROTHiNiuM,  nom  donné  à 
pne  fille  d^Adimante,  XX ,  5S  (63). 

AcROTHORACES ,  significa^on  de 
pe  mot ,  XVIII ,  160  (282). 

AcTASERONs  ,  façon  de  parler , 
appelée  aussi  acte,  XVIII,  199 
(225). 

Acte  du  sage ,  sentence  des 
jStoiques,  Xvill,  173(193). 

Actes  4c  desespoir ^^menés  par 
]d  crç|inte ,  XXIII ,  233, 
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Actes  vertueux  ,  tout  ce  quf 
fin  résulte,  n'est  pas  louable ,  XX  , 
276  (320). 

—  D^Alexandre  le  Grand ,  quels  ? 
XVII,  .74  (.94)- 

Actes  vicieux  ,  d*où  procèdent  ? 
XX,  3ii  (36o). 

Actes  ,  selon  les  Stoîques ,  sont 
corps  et  animaux,  XX ,  409  (474)* 

Ac t  E  o  N ,  sa  beauté  et  ses  mal- 
heurs ,  sa  mort.  Voyez  Phidon  , 
XIX ,  62  (66), 

Action  (T),  considérée  par 
Démosthènes ,  comme  la  plus  ncr 
cessaire  à  l'éloquence,  XXI,  S5  (58). 

Action  (  de  T  ) ,  dérivent  Ximor' 
gintuive ,  Vappétiiive  çt  la  conso^ 
nanUf  XX,  167  (184).  Nulle  acT 
tion,  vertueuse  sans  passion  ,  XIII  , 
237  (  243  ).  En  chaque  action 
d'Alexandre,  brille  une  vertu  éml- 
nent^e,  XVII,  174  (194).  En  quoi 
elle  diffère  d'exception  en  procès, 

XXI,  317(344). 

AcTions,  leurs  causes  mouvan- 
tes ,  XIV ,  432  (475)  ;  elles  doivent 
être  réduites ,  242  (  266  )<  Leurs 
effets  dans  le  discours ,  226  (248). 
Les  actions  honorables  négligées 
par  les  Epicuriens,  XV,  460  (5 16). 
Les  honétes  conduisent  à  la  vertu  , 
et  l'oisiveté  mène  aux  vices ,  245 
(270).  Caton  vouloit  que  les  actions 
vertueuses  fussent  embellies  de  belles 
descriptions,  pourquoi?  367  (406). 
Actions  vertueuse^  et  honorables  , 
quelles  voluptés  apportent  ?  XVI , 
441  (495).  Les  actions  non  dirigées 
par  la  raison,  affoibJissent  la  vo- 
lonté, XIII,  i53  (i47)'  La  çon-r 
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^itîou  de  Thomme  est  k  source  de 
toutes  ses  actions ,  370  (280).  Ac- 
tions f  comment  considérées  par 
Platon  ?  XVIII,  468  (  5a2  ).  Car- 
néades  compare  celles  du  sage  à 
des  boîtes  d'encens,  après  même 
cfu^eUes  sont  viôdes  ,  conservent 
encore  Todeur ,  XIII ,  466  (486). 
Actions  de  l'homme  ,  régies  par 
les  démons,  XX,  372  (419)  ;  elles 
jie  peuvent  être  bonnes  que  d*une 
manière ,  et  mauvaises  de  l'autre , 

XIII,  aoi  (2o3).  Quelles  sont  ceQes 
d*un  jeune  homme  bien  moriginé, 

XIV,  248  (372).  Les  actions  d'A- 
lexandre le  grand ,  composées  de 
toutes  les  vertus,  XVII,  173  (193). 
Actions  confondues  parles  Stoïques, 
XX ,  4o3  (467).  Celles  d'autrui , 
recherchées  des  calomniateurs  et 
des  curieux ,  XIV  ,  322  (  35i  )  ; 
considérées  comme  corps  et  ani- 
ma/zx,  XX,  409  (474)- Les  actions 
des  bétes  exemptes  de  vaine  gloi-; 
re  ;  mieux  réglées  sur  leurs  cupi-* 
dites  que  celles  des  hommes ,  XVI ^ 
376  (422).  Ce  qui  fait  entrepren- 
dre les  beQes  Actions ,  XXIII ,  16. 
Employées  dans  le  récit ,  63.  Les 
Actions  iniques  détestées  des  dieux , 
^8.  LWe  des  deux  parties  dont  se 
compose  la  vie ,  109.  Actions  écla- 
tantes choisies  par  Homère,  122, 
comment  récompensées?  i4S.«  Ac- 
tions tfj;fraoniinair0«,  164  ;  vicieu- 
ses, 1 59.  S^pnMi(fi*es  des  sacrifices , 
230.  Exercices  des  facultés  de  rai^ 
soner  et  de  déraisoner ,  269. 

Actions  délicates  ;  comment  sV 
cofnporter,  XIII ,  480  (614). 
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Activité  (de P )  de  Famé» 
XXIII,  262. 

Ada  ,  reine  de  Carie ,  envoie 
des  confitures  à  Alexandre,  XV, 
296  (326)  ;  des  cuisiniers,  XVII, 
66  (73). 

Adelphus,  capitaine  des  Tos-> 
cans,  XVI,  149(165). 

Ades  ,  seigneur  dePautre  monde  , 
XVII,  36  (40).  Commande  aux  . 
Trépassés ,  327  (365). 

Ades  ,  surnom  de  Tair ,  et  pour- 
quoi ?  XIX  ,  196  (220). 

Apis ,  nis  d'Aido ,  XVII ,  263 
(292) .  Signification  de  ce  mot,  ibid. 

Adi  ANTON  ,  ou  oapilli  çenerif^ 
pourquoi  cette  plante  est-eOe  tou- 
jours verte?  XVIII,  i34  (i52). 

Abîmante  ,  capitaine  des  Co-. 
rinthiens  ;  sa  conduite  à  Salami  ne , 
XX,  44  (5<>)*  Inscription  mise  sur 
son  tombeau ,  55  (62). 

Adimantus,  frère  de  Platon, 
XIV,  27  (29). 

Adipsa,  médecine  qui  6te  la 
soif,  XV,  77  (84). 

Admets  ,  son  amour  pour  sa 
femme,  XXII,  52(57).  Servi  par 
Apollon ,  ibid. 

ADMINISTRATEUR,V»Ci^I«x; 

sentiment  qu'il  inspire ,  XV ,  1 16 
(127).  Genre  d'éloquence  qui  lui 
convient,  i23  (i35)  ;  doit  se  con- 
tenter de  présider  à  tout,  i59. 
(  173).  Administrateur,  dont  la 
patrie  n'est  pas  indépendante ,  ses 
sentimens ,  i63  (178).  Doit  savoir 
se  sacrifier  à  l'intérêt  commun  , 
170  (187).  Adresse  qu'il  peut  em-^ 
ployer  ,    18a  (199).  Nécessité  d» 
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eon.  désinCcreâsement ,  184  (fldS). 
Doit  aussi  éviter  toute  espèce  d*am- 
bition,  i85  (  ihid,  )\  se  conten- 
ter de  récompenses  modérées ,  187 
(ao6).  Ses  libéralités  doivent  être 
tournées  vers  des  objets  utiles  ei 
honétes,  XV,  193  (ai3),  S*il  est 
pauvre,  il  faut  qu*U  soit  économe , 
et  qu'il  ne  rougisse  pas  de  sa  pau- 
vreté, 196  (214).  Doit  s'attacher 
le  peuple  par  ses  vertus,  196  (216)  ; 
se  faire  préférer  aux  riches  et  aux 
flatteurs,  198  (a  18).  Sa  vigilance; 
moyens  qu'il  peut  employer  pour 
arrêter  les  haines  particulières  dans 
leur  naissance  ,ao5  (226).  A  besoin 
de  la  prudence  ,  conune  le  soldat 
de  la  force ,  234  (2â8)f 

Ad  M  iNiSTRATiON  pMique^ 
(traité  de  r  )  ,  XV  ,  106  (ii5). 
Disposition  nécessaire  pour  y  en- 
trer, T07  (116).  Motif  vicieux  qu'il 
faut  éviter ,  1 08  (  1 1 8)T  G)ncert  qui 
doit  régner  entre  ceux  qui  y  con- 
courent, 161(176).  Il  ne  doit 
point  y  avoir  de  rivalité  entre 
eux,  172  (190).  Raisons  qui  doi- 
vent en  écarter  les  jeunes  gens, 
2 1 4  (  237  ).  II  ne  faut  point  y  entrer 
trop  vieux  *,  on  ne  doit  point  en 
sortir,  parce  qu'on  y  a  vieilli,  232 
(2;56).  Si  les  vieillards  l'abandon- 
noient,  efle  seroit  livrée  aux  jeunes 
gens ,  qui  n'ont  point  l'expérience 
nécessaire ,  238  (262). 

Admiration  ,  comment  définie  ; 
détruite  \*x'  l'étude ,    XIU ,   162 

('59)^ 
Admirer,  est  le  si^e  d'une 

4ouce  niiturei  XIII,   162  (.159), 
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Le  fruit  de  la  philosophie ,  selon 
Pythagore ,  est  de  ne  rien  admirer^ 
173(171). 

Adolescence  (  de  1'  ) ,  XIII ,  56 
(43)  ;  manière  de  la  modérer,  etc. , 
57  (44).  Pourquoi  a-t«élle  plus  be-i 
soin  de  maîtres  que  l'enfance?  56 
(43).  Fautes  que  font  les  pères  en 
lui  accordant  trop  de  licence ,  57 

(44)- 

A  D  o  N 1 S ,  tué  par  un  Sanglier  ^ 
<  XVIII ,  209  (237).  Le  même  que 
Bacchus ,  ibUL  Mis  faussement  au 
rang  des  Dieux,  XXII,  34  (35). 
Ses  jardins  entretenus  par  des  fem-« 
mes^  dan»  des  fragiles  vaisseaux  de 
terre ,  XVI ,  335  (375). 

Adoration  des  Dieux,  négligée 
des  Epicuriens,  XX ,  137  (i5i), 

A  D  R  a  s  TE ,  roi  d'Argos ,  frère 
d*£riphile  ,  XIV,  191  (211).  Sa 
foiblesse  vis-à-vis  de  son  ennemi  ^ 
XIII,  124  (117).  Sa  réplique  à 
AIcméon ,  XIV ,  191  (211).  A  voit 
un  cheval  qui  voloit,  XX ,  4o5 

(469). 

Adrastée,  racine ,  où  elle 
croit  ;  sa  propriété ,  XXII,  400 

(442). 

Adr ASTRE ,  surnom  du  destin  , 
XXIII ,  229. 

Adrastia,  filie  de  Jupiter  etdç^ 
la  Nécessité ,  XVI ,  35o  (  392  ). 
Nourrice  de  Jupiter ,  XVIII  ,161 
(i83). 

Adrastie,  fatale  destinée ,  selon 

Chrysippe,  XX ,  329  (38i);  XXII  ^ 
418  (460). 

Adresse,  acquise  dans  ie  sein 
des  villes ,  (quelle  ?  XXIU ,  a35. 


^  Adversité  ,  savoir  en  tirer  pard , 
XIII  ,4^9  (447)  i  s'accoutumer  aux 
caprices  de  Ja  fortune ,  4^0  (ib.)  Ne 
pas  s'irriter  des  défauts  d'autrui, 
423  (460  ).  Détouraer  Tàttention 
des  maux  préseus  par  le  souvenir  de 
ses  prospérités ,  426  (453).  Ne  pas 
rendre  inutiles  les  biens  que  Ton 
possède  pour  quelques  per^s ,  427 
(455).  Jeter  les  yeux  sur  ceux  qui 
sont  au-dessous  de  nous ,  429  (45j), 
Exemple  de  Xercés  sur  le  tr6ne; 
de  ceux  forcés  à  creuser  le  mont 
Athos,  43 1  (460).  Modérer  ses 
désirs  dans  une  faonéte  existence, 
433  (461  ).  Qu*on  soulève  le  ri- 
deau des  grandes  fortunes,  quj 
verra  t-on?  l'esclavage  des  préju- 
gés entourés  de  Tennuil  16.  (462). 
Cultiver  les  arts ,  les  sciences  et  les 
bons  discours  qui  tendent  â  la  ver- 
tu ,  c'est  s'enrichir  d'un  bien  inac- 
cessible à  Tadversi  té,  460  (480).  Ne 
point  redouter  la  mort ,  461  (482). 
L'homme  sage  doit  considérer  ce 
monde  comme  un  temple ,  et  la 
vie  comme  une  fête   perpétuelle , 

XIII ,  456  (487)- 

Adveasités  ,  selon  Socrates ,  de- 
vroient  être  supportées  en  com- 
mun,  XVI ,  221  (248)  ;  font  cesser 
l'envie,  mais  non  pas  l'inimitié , 

XIV,  176  (195).  Opinion  de 
Crantor,  sur  le  milieu  à  tenir  , 
XVI,  209  (235).  Adversités  doivent 
être  combattues  par  la  philosophie, 
XIV ,  3o4  (335>  Adversités  ôtées 
aux  hommes  par    la  mort ,  254 

(184). 

Advitùrv.  (femme) ,  châtinjent 
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qu'on  lui  infligeait ,  XXI ,  35a 
(384). 

Adultère.  Le  législateur  do 
Thurium ,  défend  que  l'on  ridicu- 
lise personne  dans  les  jeux  publics  y 
excepté  les  adultères  et  les  curieux , 
XIII,  394  (4 '9)  3  inconnu  à  Chio» 
XVI,  i56  (173).  Tenu  impossible 
à  Spartes  du  temps  dç  Lycurgue , 
75  (84)*  Pourquoi  Dieu  hait  et  punit 
l'adultère?  343  (384).  Agamemnon 
est  tué  par  l'adultère  de  sa  femme» 
XXI,  i34  (137).  n  cause  l'abolition 
des  rois  de  Rome,XVI,i57  (175). 
Femme  adultère  paroit  en  publie 
montée  sur  un  âne ,  à  Cumes  » 
XXI ,  352  (  384  >  On  l'appelloit 
Onobatisj  353  (386).  L'adultère 
Paris  s'enfuit  de  la  bataille  pour 
Hélène,  XVIII,  i52  (173).  Com« 
ment  Pisistrate  traite  l'adultère  de 
sa  mère ,  XV ,  53o  (  364  ).  Un 
adultère  décJbiré  par  les  chiens,  â 
Rome,  XXI,  245  (261).  Autre 
surpris  avec  une  laide  femme ,  par 
un  Laconien;  ce  qui  lui  dit,  XVI ^ 
104  (i  16).  Un  autre  surpris ,  com- 
ment brocardé  par  le  mari  ?  XIV, 
iio  (122).  L'adultère  abhorré  d'A* 
lexandre ,  XV,  295  (325).  L*enfant 
gâté  du  luxe  et- des  richesses,  XVI, 
74  (88).  Le  débordement  du  Nil, 
est  l'adultère  d'Osiris ,  XVU ,  276 
(3o6). 

Adultères  ,  regardent  les  fem- 
mes d'autrui ,  méprisent  les  leurs, 
Xlil,  4^9  (457)'  Adultères  de  fera* 
mes  mariées ,  infâmes ,  56  (  44  )• 
Deux  adultères  mutueb  de  la  femme 
de  l'un  et  de  fautre,  ruinent  leuç 
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pays ,  XV,  204  (  335  ).  Femmes 
adultères,  et  homicides  de  leurs 
mans ,  punies  de  mort  par  leurs 
enfans ,  XX,  1  o  i  (i  x  3).  Lois  Jnlia 
contre  les  adultères  ;  reproche  d'un 
jeune  homme  maltraité  par  Tauteur 
de  cette  loi ,  XV,  SgS  (441). 

Adurus,  fleuve,  son  ancien  nom, 
XXII,  353,  4o3  (384,445). 

^\E4cus ,  juge  des  âmes,  non  re-^ 
douté  des  Epicuriens,  XVI,  459 
(3,5). 

AliAcus ,  juge  des  âmes  du  côté 
de  l'Europe,  XVI,  371  (3o3). 

AEantide  (lignée)  ,  à  Athènes, 
ji'étoit  jugée  la  dernière ,  XVIII , 
^9  (66). 

■AEantides,  sacrifioient  annuel- 
lement à  la  victoire ,  XVIII ,    60 

(67)- 

A£ea  ,  île  habitée  par  Circé ,  (iBe 
du  Soleil,  XXIII,  93. 

AEgeste  ,  ville  de  Sicile,  XX , 
103  (ii5). 

•  AEjGIvil  ,  île  au  port  du  Pyrée 
d'Athènes,  XV,  32i  (354). 

AEginÈtes,  défaits  devant 
Troye,  XXI  ,389  (437);  calomniés 
par  Hérodote ,  XX ,  63  (70)*  Leur 
charnier,  ib, 

Aëgipan  ,  fib  de  sa  sœur  et  de 
son  grand-père  ,  XX  ,  89  (100). 

A£  G I  p  A  n  s  ,  d*où  engendrés , 
XVI,  383(438). 

AEgiste  ,  tyran ,  tue  Agamem- 
non ,  sVmpare  du  royaume  de  My- 
cènes,  XXIIIy  t36.  Fait  périr  le 
gouverneur  <qu*Agamemnon  avoit 
placé  auprès  de  Clytemneste  *,  la  sé- 
duit »  est  tué  par  Orcste ,  1 54. 
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AEgon  ,  élu  roi  d'Argos ,  par  un© 
aigle,  XVn,  310  (323). 

AEgypte  ,  étoit  jûdis  la  mer , 
XVir ,  378  (309).  Son  sol  est  une 
terre  noire,  269  (399).  Causes  du 
débordement  du  Nil,  XXI,  189 
(190).  Les  pourceaux  y  montrent 
à  labourer  la  terre ,  XVHI ,  306 
(333).  L'AEgypte  produit  des  ani- 
maux tous  entiers^  91  (io3).  Epi- 
grame  de  la  terre  d' AEgypte  et  de 
la  poésie,  XIII,  69  (57).  Com- 
ment la  fortune  s'y  promène  , 
XVII ,  120  (i32);  r AEgypte  ou- 
vre ses  portes  à  celle  d'Alexan- 
dre ,  195  (317)  *,  en  est  subju- 
guée, i53  (170).  Ses  productions  y 
XXlil,i44. 

AEgtptiens  ,  habitent  sous  la. 
solcice  d'été  ,  XXII,  286  (3i5)  ;  ne 
profanoient  pas  leur  sagesse,  XVII , 
283  (259)  *,  leur  caractère  léger  , 
séditieux  ,  319  (  355  )  ;  leur  bra- 
voure, 25 1  {"^^j)'  Leur  connois— 
sance  en  astrologie ,  XV,  45  (5o). 
Quelles  bétes  ils  adoroient?  XVIII , 
323  (56o).  Quels  hommes  ils  déï^ 
fioient?  254  (282).  De  qui  apprirent 
l'agriculture  ,  les  lois  et  à  honorer 
les  Dieux  ?  XVII ,  239  (265).  Re- 
pris sur  la  multiplicité  de  leurs 
divinités,  3q9  (345).  Leur  Dieu  tué 
et  mangé  par  le  roi  Ochus,  236 
(  262  ).  Pourquoi  les  A^yptiens 
jettent  les  entrailles  des  trépas^ 
ses?  16  (18). Leur  manière  d'en- 
sevelir les  morts,  XV,  81  (89). 
Pourquoi  sonc~iIs  propres  à  porter 
le  deuil?  XVI ,  244  (275).  Leurs 
lamentations ,  le  jour  de  leurs  «o- 


lemoités  ;  réprimendés  par  Xéno- 

phanes  ,X1V,  281  (5o8).  Les  banis 

d'^Œgypte ,  invités  à  retourner  dans 

leurs  famiiies  ;  indécence  de  leurs 

exotnes,  3io  (34i)«  Leur  mépris 

pour  ]e  roi  Amasis ,  à  cause  de  sa 

basse  extraction  ,  XXIH ,  168  ;  ont 

xecours  à  des  récits  fabuleux  pour 

séparer  des  substances  intimement 

confondneê  dès  le  commencement 

des  choses,  353.  Gentille  réponse 

d*un    ^^ptien  à  un   curieux , 

Xm ,  385  (409). 

Egyptiennes  ,  pourquoi  ne 
"portoient  point  de  souliers  ?  XV  , 
18  (20). 

El  ATI  A  9  ville  occupée  par 
fhilippe,XXI,58(6i). 

AEleas,  roi  de  Scythie,  disoit 
ne  différer  en  rien  île  son  pale- 
fremier  5  étant  oisif ,  XV  ,  246 
(270). 

AËLES  d'or ,  et  œles  célestes , 
XV ,  223  (247). 

AE  MT  LIA,  l*une  des  vestales  , 
punie  pour  avoir  violé  son  vœu  de 
virginité  ,  XXI ,  32o  (348), 

AEmyli  A  NUS  ScAURvs ,  de  basse 
extraction,  est  fait  prince  du  sé- 
nat, XVII,   120  (i53). 

AEmylianus,  orateur ,  EHb 
d^Epitherses,  de  Chéronée ,  XVII, 
366  (409). 

AEmtlius  (iPaulus) ,  oracle  qui 
lui  prédit  la  victoire  sur  Pyrrhus , 
XX ,  76  (85).  S'empare  de  cent 
soixante  élépbans,  iù. 

AEmtlius  ,  jeune  homme  d'une 
jolie  figure  ;  se  tue  sur  le  corps  de 
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sa  femme ,  déchirée  des  chiens  p 
XX ,  88  (98). 

AEmtlius  Censorinus  ,  tyran  , 
fait  jetter  Arontius  dans  un  cheval 
de  bronze,  qu'il  avoit  inventé  pour 
tourmenter  les  innocens,  XX,  102 
(1.5). 

AEneb,  arrive  en  Italie  par 
mer ,  XXI ,  284  (3o6).  Gagne  une 
bataille  contre  Mezence  ,  3i5  , 
(341).  Introduit  ]a  coutume  de 
sacrifier  la  tête  couverte  ,  253 
(270)  ;  254  (272).  Fait  répandre 
une  grande  quantité  de  vin  de- 
vant le  temple  de  Vénus ,  après 
avoir  remporté  la  victoire  sur  Me- 
zence, général  des  Toscans,  288 
(3 10).  Revit  dans  Homère,  XVI , 
4S4  (52o).  Se  glorifie  d*étre  issu  du 
sang  de  Priam  ,  XXIII,  i65.  Dis- 
paroit  des  yeux  d'Achille ,  166. 

AËNIANIEN8  ,  ruse  dont  l'un  des 
principaux  habitans ,  se  sert  pour 
accomplir  un  ancien  oracle  ,  et 
comment  ils  s'emparent  des  terrei 
des  Inachiens ,  et  les  en  chassent , 
XXI  ^  36 1  (394).  Sur  la  foi  d'un 
^oracle ,  lapident  leur  roi  Onoclus*; 
cherchent  une  terre  qu'ils  puissent 
habiter,  et  prient  les  dieux  de  ne 
jamais  retourner  dans  leur  pays , 

^74  (409).      . 

AEniomb  proposée  de  boire 
toute  la  mer ,  et  sa  réponse  ^  XIX  > 

53  (59). 

AËnicme,  couleur  de  cuivre  avec 
le  feu ,  sur  le  corps  de  l'homme  , 
XIX,  64(71;. 

AEnigmbs  j  questions  obscures, 
XV  ^  44  (49).  Fréqueutes  chez  lef 
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aaciens;quesignifioitcemot7  XXI,  | 
3r)9  (355).  AËnigipes  des  oracles 
d'ApoIion,^  XIX  ^  3t  (3 1).  Autres 
expliquées  au  banquet  des  sept  Sa- 
ges, XV ,  59  (65).  Autres  de  Py- 
th^gojre  ,  interprétées ,  XIII  ,  Sj 
(45).  Autres  des  mutations  de  Bac- 
chus,  XIX,  41  (43).  Autres  pro- 
posées par  des  femmes ,  à  la  fête 
d'Agronia  ,  XVIII ,  371  (41 3). 

AËNiN ,  sa  signification  en  grec , 
XIII,  98  (89). 

AEnitus  ,  fils  de  Numitor ,  tué 
k  la  chasse  par  son  onde  Amufius, 
XX ,  100  (11 3). 

AEwus  (  Monte  Leone  )  ;  sa  si- 
tuation, XXI,  373  (408). 

AËoLiENs ,  chassés  de  TEubée , 
par  Cothus ,  XXI ,  371  (4o5).  Em- 
ployoient  la  Syncope ,  XXIU ,  19. 

AEoLiES ,  femmes  enragées  qui 
mangent  leurs  enfans  ,  XXI ,  383 

(419). 

AËOLus ,  le  plus  dévot  des  hom- 
mes illustres  ,  habite  une  ile ,  XIV, 
319  (35o). 

AËoLus,  roi  de  Toscane,  père 
de  six  filles  et  six  garçons  ;  ce  qui 
leur  arrive,  XX,  93(104)* 

AEquinoxe  y  opinion  de  Plutar- 
que  et  des  Mathématiciens ,  sur  ce 
point,  XXI,  322  (35o).  Le thun 
enseigne  à  Thomme  Ta^quinoxe, 
XIX ,  .i5i  (i68).;  XIV,  3o8  (339). 

Aerie  (Tile  deXhasos),  XXII , 
427  (469). 

AEsACOs ,  myrte  dont  on  faisoit 
usage  dans  les  festins  ,  XVIII,  14 
(.5).     . 

AE  s  c  H  Y  L  E ,  Athénien  ,  poëtç 


tragique  grec ,  auteur  d'-une  tragé-i 
die  intitulée  :  le  poid  ou  la  balança 
des  ameSf  XIII ,  76  (64)  •  Son  obser- 
vation surja  force  de  Thabitude, 
en  voyant  deux  combattans  aux 
jeux  isthmiques ,  122  (i  i5)  ;  XI V, 
226  (248).  Plaisanterie  enjouée  de 
Sophocles ,  sur  ses  écrits,  224  (355). 
Passe  sa  vie  hors  de  son  pays^ 
ih.  Fils  d^Euphorion  ,  habite  la 
Sicile ,  où  il  est  inhumé  près  .de 
Gèle  ,  ib.  Détourne  la  tragédie  en 
fables  ,  avec  Phrynicus  ,  XV III , 
i3  (14).  Composait  ses  tragédies 
un  peu  échauffé  par  le  vin ,  40" 
365  (45-407)*  Ses  écrits,  son  beatji 
parler ,  XIX,  16  (i  5).  Sa  maxime 
sur  le  travail ,  extraite  de  cdSe 
d'Epicure ,  XIII ,  146  (140).  Re- 
prend ceux  qui  regardent  la  mort 
comme  un  mal,  XVI ,  222  (249)* 
Loi  de  Lycurgue  qui  le  concerne  ^ 
XXI,  73  (77);  XXII,  115(127); 
iùid,  187  (2o3).  Ses  vers  au  suji^ 
d'Atlas ,  238  (261).  Sa  pçnsée  sur 
la  mort,  XXIU  ,  120.  Reproche^ 
de  Sophocles  sur  ceqvi'il  était  ivre ^ 

239. 

AEscHiNES ,  philosophe  acadé* 
mi([ue  ,  disciple  de  Caméades ,  ori- 
ginaire de  Naples  ;  sa  réponse  à 
des  Sophistes  envieux ,  XV  ,  240 
(265). 

AEscRiNES ,  orateur  ,  son  ori- 
gine ,  XXI ,  4^  (47)*  ^  exercices 
de  jeunesse  ;  fut  disciple  d'isocra- 
tes ,  de  Platon  et  de  Léodamas  ; 
sa  réputation ,  son  ambassade  vers 
Philippe  ',  accusé  par  Démosthènes, 
46  (48).  Succombe  dans  Vaccusa-* 
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lidn  contre'  Ctesiphon  ;  est  bani 
d^Athénes  ;  enseigne  Féloquence  â 
RLodes  ;  n*eut  jamais  de  maître  , 

47  (49)'  -^  ^^^  ^®  ^  harangue 
contre  Ctésiphon ,  écone  les  Rho- 
diens ,  iù.  Passe  "à  Samos  ,  où  il 
mourut ,  48  (^)>  Témoignage  de 
Démostliénes  sur  sa  belle  voix  ; 
nombre  de  ses  oraisons ,  ses  frères, 
ib.  Hautement  loué  par  Platon  au- 
près de  Deny»,  XIII ,  324  (3o9). 
Pourquoi  il  se  moquoit  de  Démos- 
ibènes  ,  XIX ,  22  (22).  Ce  qu'il 
dit  à  Arisdppe,  courroucé  contre 
lui ,  372  (393).  Allant  en  exil,  se 
jetf e  aux  genoux  de  Démosthènes , 
qui  lui  donne  un  talent ,  XXI , 
5d  (60). 

AEscHAA ,  ma]  plaisante  ,  XIII , 
445(476). 

AËsGULAPE  ,  dieu  doux  et 
fcénîn,  XXI ,.  56  (58);  Sag  (358). 
Ses  temples  ,  pourquoi  placé  hors 
des  villes ,  et  sur  des  lieux  élevés? 
529  (358).  Guide  et  dieu  tutélaire 
des  médecins ,  XVIII ,  463  (5 16).. 
A  été  homme ,  XIII ,  392  (416). 
Né  d'un  père  méchant ,  XVI ,  3i  i 

(549)- 
AËsoPE  ,  sa  fable  de  Tâhe  et  du 

mulet  de  Lydie,  XV  ,49  (  54  ). 
Aimoit  à  reprendre  ;  plaisanteries 
qu'il  s'attire  de  la  part  des  con- 
vives, 57  (63).  Défend  finement 
Eumétide ,  64  (70).  Sa  plaisantede 
sur  iSolon ,  69  (76).  Sa  fable  du 
renard  et  du  hérisson ,  238  (263). 
Sa  douce  morale  sur  la  distribution 
des  honneurs  que  Jupiter  fait  aux 
dieux,  XVI,  281  (Sij).  Sa  mort 
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vengée ,  et  comment  ?  XVI ,  325 
(362).  Sa  fable  de  la  grenouille , 
XXIII ,  209.  Celle  du  jour  ouvrier, 
et  du  jour  de  fête,  ato. 

AEsTA ,  nom  de  la  jument  d*A- 
gamemnon  ,  XXII ,  72  (79). 

AEther  ,  un  des  cinq  mondes 
d'Aristote ,  appelle  le  ciel  ou  la  Iw 
mï^np,XIX,45  (47).  Ne  tone point 
en  AEthiopie  ,   XJV  ,  266  (281). 

AEthiopien  ,  né  d'une  femme 
grecque  ,  et  comment?  XVI ,  345 
(386). 

AEthiopiens,  n'usent  d'habits 
que  pour  le  chaud,  XVIII,  281 
(3 16).  Honorent  un  chien  comme 
roi  ,  XX  ,  .35o  (  4o5  ).  Pourquoi 
sont  ils  déjà  vieux  à  trente  ans? 
XXI ,  234  (25o).  Ont  en  horreur 
les  rats  et  leis  souris  ,  XIV ,  172 
(190).  Sont  assujettis  par  Sémira- 
mis ,  XVII  ,186  (207).  Divisés  en 
deux  nations ,  XXIII ,  35. 

AEthopa  ,  quelle  sorte  de  vin , 
et  pourquoi  ainsi  appelle?  XVIII, 
285  (32o). 

AEtna,  montagne  de  Sicile  où 
l'on  ne  chasse  point ,  et  pourquoi  ? 
XIX ,  247  (276).  Célèbre  par  le 
ravissement  de  Proserpine  par 
Pluton ,  ib,  ;  par  l'existence  de  son 
volcan  ,  depuis  plus  de  deux  mille 
ans,  XXII,   249  (273). 

AËTOLiBNs ,  raison  qui  leur  in- 
terdisoit  l'entrée  du  temple  de  Leu- 
cothea  à  Chéronée ,  XX  ï  ,257 
(275).  Remportent,  avec  le  secours 
des  Romains ,  la  victoire  sur  Phi- 
lippe ,  XXII,  33o  (364). 

Affaires  (  l'éloîgneraent  des  )  , 
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est  souvent  un  obstacle  k  la  tran- 
quillité, XIII,  414  (441).  Causent 
des  querelles  entre  les  frères,  XIV, 
38  (42).  Les  soumettent  au  juge- 
ment des  hommes ,  39  (43). 

Affections  de  Tame ,  dire  d^Ho- 
mère ,  XXIII  ,101.  Procès  du  corps 
et  de  Famé  au  sujet  de  ses  affections, 
348.  Sjtéme  de  Posidonius ,  sur  les 
diverses  affections,  a5i.DifBcuItés  â 
démêler ,  celles  du  corps  et  de  Ta- 
me,  253.  Affections  de  Thomme, 
254.  De  toutes ,  celle  du  sommeil 
est  la  plus  agréaUe,  269.  Changent 
Thabitude  du  corps,  XVIII,  247 
(278).  Celles  non  régies  par  la  rai- 
son ,  affoiblissent  la  volonté ,  XIII, 
102  (147)-  Défendu  parles  ma- 
gistrats de  les  émouvoir  dans  les 
plaidoyers,  21 3  (216). 

Affiquets  des  femmes  ,  com- 
ment considérés?  XVIII,  387 
(322).  Banis  de  Sparte  pat  Lycur- 

gue,XVI,  75  (84). 

Affliction  ,  ceux  qui  s'y  livrent 
sans  mesure  comparés  au  chant 
du  rossignol,  XXIII,  100. Humilie 
lesinsolens,  XVII,  143  (i58). 

Affligé,  manière  de  le  consoler, 
XIV,  3oi  (33i).  Plus  propre  à  con- 
soler qu'un  autre ,  XVI ,  222  (24 9)  • 
Traités  gracieusement  par  Alexan- 
XVII,  174  (193). 

A  F  R  A  N I  u  s ,  ami  de  Pompée  ; 
beau  trait  de  désintéressement ,  XV, 
i56  (149). 

Afrique  ,  sa  température  et  son 
sol,  XIX,  207  (232). 

A(}4Mëob  et  Trophonius  ,  ont 
oojfiçtruit   le  temple  de  Delphes  ; 
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réponse    que   leur  fait    Apollon  y** 
XXIII,  240. 

Agam£m!non  ,  fils  d*Atrée  et  fréra 
de  MénéUs,  XVI,  211    (238), 
XVIII,  70  (  79  ).  Sa  passion  déré- 
glée pour  Argynnus;  comment  i| 
s'en  délivre,  XVI ,  58o  (426).  Roi 
des  Achéens,  XIV ,  385  (423).  Sur- 
nommé le  grand  roi  des  rois  ;  de~ 
mande  dix  Nestor  aux  dieoz ,  XV  ^ 
236  (260).  Se  plaint  de  comman- 
der à  tant  de  monde, XIII,  41S 
(444).  Son  portrait  tracé  par  Ho- 
mère, "XyU,  207  (252).  Préfère 
une  prisonnière  captive  à  sa  fem- 
me légitime,  208  (ih»)  Son  cou- 
rage et  sa  prudence  dans  le  conseil, 
XXI,  i34  037).  Assemble  les  an- 
ciens  pour  délibérer  sur  la  prise 
d'armes  des  Orecs,  XXIII,  i33. 
Nombre  de  ses  hérauts  dans  les 
assemblées  générales»  XVII,  35cy 
(39 1).  Invoque  Jupiter  pour  le  suc- 
cès de  ses  armes  contre  Priam, 
XlVy272  (298).  Se  magnifioit, 
407  (447)*  Di^nse  pour  un  che- 
val ,  un  poltron  d'aller  à  la  guerre  , 
XVI,  7  (7).  Rassemble,  avec  son 
frère  Ménélas ,  une  armée  en  Au- 
lide ,  XXIII ,  8.  Préjuge  la  durée 
de  la  guerre ,  dans  un  sacrifice  v 
éprouve  de  la  résistance  de  la  part 
des  Troyens  ;  fait  demander  Hé- 
lène ,  ib,^  Ravage  les  villes  voisinât 
de  Troye  ,  ih*  On  lui  amène  I.i 
fille  de  Chrysés ,  prêtre  d'ApoIioii  v 
ce  qui  en  arrive ,  ib.  S'irrite  et  me- 
nace Achille  de  lui  enlever  Briséis  y 
9.  Est  surnommû  le  Pasteur  des 
peupUs,  2,7  {iôid.)  j4trid8\  Nestor 
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lui  reproche  Finsuke  faite  à  Acliille , 
^.  Sa  conduite  envers  la  belle 
Cfarjsé'is,  XIII,  m  (102).  Moins 
continent  qu'Alexandre  ,  X  V I  , 
208  (  232  )*  Accusé  publiquement 
par  Calchas  d'avoir  apporté  la 
peste,  XIII,  121  (114).  Sup- 
porte avec  modération  les  repré- 
sentations franches  d'Ulysâe ,  3o6 
(32 1).  Boit  i  la  santé  des  princes 
Grecs, XV,  73  (80).  Traité  dV- 
vrogne  par  Achille ,  XVIII ,  235 
(2G5).  Est  tué  avec  Cassandra , 
XX,ioi  (11 3},  XXI,  i34  (137); 
par  la  trahison  de  ea  femme  Cly- 
temnesCre,  XIII,  109  (100);  par 
AEgiste,  son  amant,,  76  (63); 
XXIII,  i36.  Exemple  de  la  bonne 
intelligence  entre  lui  et  son  frère 
Ménélas,  137.  Place  de  sa  tente 
dans  le  camp ,  142.  Ridiculisé  par 
Electre ,  209* 

Aga-uestor  y  le  philosophe,  cité, 
XVIU,  37  (41).  Ce  qu'il  lui  arrive 
à  table ,  à  cause  de  sa  jambe  étique^ 
sa  gaîté ,  ibid. 

Aganice  ,  fille  d'Hegetor ,  grand 
seigneur  de  Thessalie  \  ses  connois- 
sances  en  Astrologie  ;  ce  qu'elle  fai- 
soit  croire  aux  femmes  lors  des 
w  iipscs ,  XV,  29  (34)» 

Agamippé,  [îlle  d'AËgyptus;  sa 
mort,  XXII  ,  394(434). 

Agarista  ,  fîlle  de  Gisthénes , 
femme'  de  Mégaclès ,  XVI ,  424 
(540). 

Agasiclès,  roi  de  Lacédémone; 
son  dire  à  ses  familiers  qui  lui  con- 
leiHoient  d'appeler  près  de  lui  le  ré- 
tboricien  Epipbancs,  XVI,  3  (Z)  j 
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à  un  qui  lui  demandoit  comment  un 
prince pouvoit  régner  sûrement,  ib, 

Agatharchide)  sa  description 
des  maladies  des  peuples  voisins  1 
de  la  mer  Rouge ,  XVIII,  423  - 
(471).  Ecrivain  de  Samos ,  XXII  » 
385  (426) .  Son  récit  sur  la  hardiesse 
d'Agésilas,  &ère  de  Thémistocles , 
XX ,  70  (80). 

Agathoclbs,  tyran  de  Syracuse, 
[ils  d'un  potier  de  terre-,  ce  qu'il 
disoit  aux  jeunes  gens,  en  leur 
montrant  de  la  vaisselle  d'or  et  de 
terre,  XIV,  4,3  (461)  ;  XV,  283 
(3i  1)  ;  aux  assiégés  qui  l'injurioient 
du  haut  de  leurs  murailles ,  XIII , 
359  (378);  XV,  284  (3 12).  Par 
qui  appelé  gouv,emeur  des  iles  ? 
198  (228).  Sa  réponse  aux  habitans 
d'Ithaque ,  ibid.  Se  moque  de  ceux 
de  Corfou,  pourquoi?  XVI,  325 
(364).  Sa  tyrannie,  XXIII,  187. 

Agathocles  de  Samos ,  écri- 
vain ,  XXII ,  384  (423). 

AoATHocLiA ,  balâdine  célèbre , 

XX,a4(a4). 

Agathon  ,  musicien ,  disciple  de 
Socrates,  poète  tragique, renvoie  les 
flûtes  aux  festins  des  dames,  XIV , 
1 16  (129).  Ce  fut  â  sa  table  que  le 
banquet  de  Platon  lut  composé, 
ih.  Conserve  sa  beauté  ,  dans  un 
âge  très-avancé,  XV,  286  (3 14)  ; 
XVIII  ,8  (8).  Ambrasse  par  Euii- 
pides ,  iiid, 

Agathon  de  Samos,  historien  ; 
son  récit  sur  les  brigandages  de 
Busyris,  XX,  (114).  Auteur  du 
ir.  livre  de  l'histoire  des  Scythes  , 

XXII,  393(433}, 
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Agathonyme,  historien ,  XXII , 
400  (441). 

Agave  ;  9on  histoire ,  XIV ,  264 
(289).  Ses  fureurs,  43 1   (47 S). 

Age  dii  mondes  XVII,  5  (5). 

—  Doré  de  Saturne,  264  (272). 

—  De  r homme ,  354  (Sgô).  Com- 
ment considéré?  355  (SgG)- 

Age  Florissant,  cliâtoiùlleux  y 

xin,  57  (44). 

-—  De  la  perfection  de  Thomme , 
quand  conmience  7  XIII ,  23i 
(245). 

^  A  marier,  XVI,  74  (83). 

—  A/«r,  fortifié  de  Pexpérience , 
XV,  238(262). 

—  Subséquent  j  défait  presque  tou- 
jours le  précédent ,  XIX  ,  62 
(55). 

—  De  la  vieillesse ,  d'où  procède  ? 
XXI,235(25o). 

—  Militaire ,  XV ,  234  (258). 

—  Des  corneilles  ,  ZyS  (420). 
Agé  (  l'homme  )  ,  quand  est-il 

apte  à  corriger  les  autres?  XIII , 
23 1  (371).  S'il  doit  se  mêler  des 
affaires  publiques,  XV  ,210  (232). 
Se  marie  autant  pour  ses  voisins 
que  pour  lui ,  233  (257).  Quand 
doit-il  instruire  les  jeunes  gens  ? 
239  (254).  Devient  grave,  cons- 
tant ,  reposé  ,  24 1  (  266  ).  Doit 
imiter  les  fourmis  et  les  abeilles , 
212  (235).  Dépouillé  de  son  cou- 
rage, devient  vicieux,  220  (243). 
Détesté  de  Vénus,  324  (353). 
Hommes  âgés  de  soixante  ans,  con- 
traints d'aller  à  la  guerre  ,  XV  , 
182  (200). 
Acémachus,  festin  qu*il  donne 
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en  la  ville  d'£lide  ;  dissertation 
qu'on  y  fait  sur  les  truffes,  XVIII , 
184  (209)»  sur  le  tonerre,  i85 
(210). 

Agàmacrus  ,  père  de  Sodides , 
XXIII  ,  2o5. 

AcENOR  et  Chronicits,  seuls  res- 
tés pour  porter  la  nouvelle  de  la  ba- 
taille entre  les  Argiens  et  les  Lacé- 
démoniens,  XX,  72  (81).  Pourquoi 
les  Argiens  menoient  les  brebis  au 
bélier  devant  son  temple,  XXI , 
394(432). 

Ag ENORiDE8,le  premier  qui 
exerça  la  Médecine  en  •  Tyrie  , 
XVm,\26(i43). 

Ages  (  le  temps)  ^  produisent  de 
plus  grands  changemens  chez  les 
hommes  que  dans  les  cilles ,  XVI  ^ 
33i  (371). 

Ages  Athéniens  ,  ranimés  par 
Solon  ,  XV  ,  254  (280). 

Agesianax  ,  poète ,  sa  descrip-^ 
don  de  la  lune ,  XXII ,  23o  (25i). 

Agesias  ,  flatteur  d'Alexandre  , 
Xm,  3o2(3i6). 

Agesicles  ,  roi  de  Lacédémone  ; 
son  goût  pour  les  sciences ,  et  ses 
dits  notables  ,  XVI,  3  (3). 

Agésilas  ,  fils  d'Archidame  ;  .sa 
continence ,  XllI ,  122(121).  Bien 
différent  d'Alcibiades  dans  sa  con- 
duite, 258  (266).  Condamné  à 
l'amende  parles  éphores,  pourquoi  ? 
XIV,  19  (21).  Son  dire  sur  un 
grand  roi ,  222  (  244  )•  Sa  com- 
plaisance pour  ses  amis,  XV,  142 
(i  55).  Sa  lettre  en  faveur  de  Nicias, 
143  (  t56  ).  Son  désintéressement 
pour  lui*,  sa  libéralité  pour  ses  amis  , 
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t4g  (i6f).  Surnommé  le  Grand\ 
ton  dire  &  un  somelier ,  dans  un 
fçsdn,  XVI,  3  (4)*  A  un  malfaiteur 
qui  soufFroit  patiemment  la  gène  ; 
sur  un  rétheur  qu^on  louoit  devant 
lui;  à  quelqu'un  qui  le  sommoît 
vivement  de  tenir  sa  promesse, 
(Jb»)  Sur  sa  place  aux  louangeurs  ^ 
sur  le  lieu  de  la  danse;  à  un  mé« 
(lecin,  5  (5).  Sur  un  poux  qui  le 
mordit >  Uf,  (6).  Sur  une  souris 
<]u*un  enfant  cîroit  d'une  souricière^ 

6  (  «6.  ).  Consulte  les  oracles  de 
Dodone  et  de  Delphes ,  ib»  (7).  Sur 
la  foi  à  garder  envers  ses  ennemis , 

7  {ib,)»  Sur  la  vente  des  priso- 
niers  de  guerre  ;  à  Tissaphemes , 
après  sa  défaite ,  ///.  (8).  Sa  feinte 
envers  le  beau  et  jeune  Mégabaces» 

8  (9).  Sa  lettre  à  un  prince  de  la 
Carie ,  sur  la  délivrance  de  Nicias, 

9  (10).  A  un  ami  malade;  sa  ma- 
nière de  vivre ,  (  i^«  )•  ^"'^  ^^*  '°^^ 
de  Lycurgue  ;  sur  son  austérité  ,10 
(11).  Pourquoi  refuse  les  délicieux 
rafraîcfaissemens  des  Thasiens?  11 
(12).  Ce  qui  leur  dit,  voulant  le 
déifier  ^{b.  (  «A.  )•  Défend  qu'on  lui 
érige  des  statues,  la  (i  3) ,  a6  (29). 
Sur  le  plancher  de  la  maison  de 
Son  bote  ;  sur  Fétendue  des  confins 
de  Lacédémone  ,  12  (x  5).  Sur  ce 
que  Sparte  n'avoit  pas  de  murailles, 
</a  (14).  Sur  un  boiteux  ;  sur  sa 
grande  céputarion;  sur  ce  que  les 
Spartiates  combattent  au  son  des 
flûtes,  i5  (i^O*  ^"^  ^  grande  pui». 
sance  du  jeune  roi  de  Perse  ,  ib. 
(16).  Sa  soumission  aux  loix  ;  son 
jeu  de   mots  sur  la  monnoie  de 
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Perse,  14  {ib.).  Sa  lettre  aux 
éphores  ,  ib,  (16).  Sa  conduite  exi 
retournant  à  Sparte  ;  rit  de  la  de-* 
mande  des  Trochaliens,  i5  (i6)« 
Préfère  la  perte  de  la^  Thessalie  ^ 
k  l'un  des  deux  hommes  détenu 
prisonier  à  Larisse,  ib,  (17).  Son 
afUiction  k  la  nouvelle  de  la  bataille 
près  de  Corinthe  ;  défait  les  Phar- 
salienQ ,  dont  il  dresse  un  trophée  y 
16  (18)*  Remporte  une  victoire 
mémorable ,  pxès  de  Coronée,  sur 
les  Thébains ,  Athéniens ,  Argiens 
et  Corinthiens ,  17  (19).  Envoie  sa 
sœur  Cynisca  disputer  le  prix  de  1%. 
course  aux  jeux  olympiques;  soi^ 
indifférence  pour  les  jeux  de  la 
Grèce ,  ib.  Recommande  à  Xéno- 
phon  d'élever  ses  enfans  dans  la 
discipline  sévère  de  Spartes,  ibm 
(20).  Pourquoi  il  estimoit  les  plus 
heureux  du  monde  les  Lacédémo— 
niejis  ?  18  {ib.  ).  Trouve  dans  les 
papierd  de  Lysandre ,  les  traces 
d'une  conspiration  subver»ble  du 
gouvernement  de  Lacédémone,  ib» 
Son  dire  à  ses  amis  en  Asie ,  à  un 
qui  lui  montroit  les  murailles  de 
sa  ville;  à  un  Mégarien,  rg  (ai); 
au  présomptueux  Callipides ,  joueur 
de. tragédies 9  2^.  (22)  ;  à  un  qui 
contrefaisoit  le  rossignol;  sa  ré- 
ponse à  un  médecin  qui  usurpoit 
le  nom  de  Jupiter^  20  (**^0»  * 
un  qui  lui  reprochoit  que  les  La- 
cédàmoniensjaçorisoient  mvxMè- 
dois\  sur  la  force  et  la  vertn,  21 
(aS).  Sur  le  grand  roi  ;  sur  le  moyen 
d'acquérir  une  grande  réputati^m, 
ib.  (24).  Sur  les  qualités  d'un  ca- 
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pitaine  ;  Sur  ce  que  doivent  ap- 
prendre les enfans,  XVI,  2 1  (ih,)  Sur 
un  juge  qui  répétoit  sans  cesse  quU 
Jaut  qu'un  roi  secoure  les  loix , 
da  (  ib,  ).  Sa  réponse^  â  la  lettre  du 
roi  de  Perse  sur  la  paix;  â  un  ami 
qui  le  trouve  à  califourchon  sur  un 
bâton,  jouant  avec  ses  petits  en- 
fans,  ib,  (25).  Est  blessé  en  une 
bataille  contre  les  Thébains  9  23 
ib.  Reproche  que  lui  fait  Antalcidas  ; 
sur  le  nombre  des  guerriers  Lacé- 
démoniens,  ib,  (26).  Sa  conduite 
sur  les  fuyards  de  Leuctres  ;  con- 
seille aux  Lacédémoniens  de  tour- 
ner leurs  efforts  contre  Epami- 
nondas  seul ,  24  (27  )•  Va  en 
AEgypte,  où  sa  réputation  Tavoit 
devanc^^  ;  sa  simplicité  étonne  les 
AEg^pdens,  a5  (29).  Ruse  dont  il 
se  sert  dans  un  sacriHce  pour  re- 
lever le  cœur  de  ses  soldats ,  26 
(  ^.  )  Ses  paroles  mémorables  â 
l'article  de  la  mort,  27  (3»). 

Agesipolis,  (ils  de  Cléombrote; 
son  dire  sur  la  démolition  de  la 
ville  d'Olinthe  par  Philippe,  XVI, 
28  (3i)  ;  à  un  qui  lui  faisoit  des 
reproches  ;  â  quelqu^un ,  sur  des 
chiens,  ib*  (32). 

Agesipolis  ,  fils  de  Pausanias  ; 
ses  reproches  aux  Athéniens,  au 
sujet  de  leurs  difFérens  avec  les 
Mégariens,  XVI ,  28  (3a). 

Agis  ,  fils  d*Archidame ,  roi  de 
Lacédémoné  ;  son  dire  aux  Epho- 
res  ;  sur  la  bravoure  des  Athéniens; 
sur  leur  nombre,  XVI,  29  (32). 
Sur  la  défense  de  combattre  à 
Mantinée;   sur   leâ  'murailles  de 
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Corinthe;  a  un  maitre  de  rhétO'^ 
rique ,  ib,  (  33  )  ;  sur  les  Argiens 
ayant  été  battus,  3o  (^0  >  ^  un 
ambassadeur  d'Abdére,  sur  les  louan- 
ges qu^on  donnoit  aux  Eliens;  Sur 
ses  envieux,  /^.(34).  Sur  les  fuyards  ; 
sur  le  maintien  de  la  liberté  de  la 
Grèce,  3i  (i^.).  Sur  une  longue 
harangue  d*un  Périntien ,  ib.  (35). 
Envoyé  seul  ambassadeur  auprès  de 
Philippe ,  32  (  ^.  ).  Sa  réponse  i 
un  vieillard  qui  disoit  que  tout 
alloit  sans  dessus  dessous  ;  à  un 
ami  qu*il  lui  demandoit  comment  W 
pourroit  demeurer  libre  toute  sa 
vie,  ib.  (36).  Son, dire  accoutumé, 
sur  la  bravoure  des  Lacédémoniens, 
Xy  ,  334  (369).  Etoit  le  plnsgAnd 
homme.de  son  temps,  XIII,  284 
(295).  Roi  de  la  terre  et  de  la  mer , 
ibid.  Est  vaincu  par  Antigonus^ 
XVI ,  44  (49). 

Agis  le  jeune  ;  ce  qu'il  disoit  à 
l'orateur  Demades,  sur  les  épées 
trop  courtes,  XVI,  32  (36)  ;  â  un 
importun  qui  lui  demandoit  quel 
étoit  le  plus  homme  de  bien  de' 
Sparte  ?  33  (  i^.  ).  Aux  Ephores  qui 
lui  disoient  de  livrer  ses  soldats  à 
un  traître ,  XV,  339  (374). 

Agis  ,  le  dernier  roi  de  Lacédé- 
mone  ;  son  dire  à  un  de  ses  écla^ 
ves ,  allant  à  la  mort,  XVI ,  33  (37) . 

Agis,  Argien;  son  indignation 
à  la  vue  des  dons  d'Alexandre ,  à 
un  plaisant,  XIII,  283  (296). 

Aglae  ,  XXIII ,  36. 

Aglaxa  ,  Tune  des  trois  Grâces , 
•X1V,365(4ot). 

Aglaoi«ice  ,  femme  savante  en 
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jlitfologie  ;  comment  el]«  rusoit  aii 
«i^et  d%]a  lune ,  XVII ,  359  (4oo)" 

Agnon  ,  flateur  d^Alexandre 
le  Grand,  dégradé,  XIII,  3oa 
(3i6). 

AoRAtJLE  OU  Agrille ,  bourg  de 
TAttique,  XXI,  ii  (la). 

Agrès  ,  procession  des  Adiéniens 
en  ce  lieu ,  k  Thonneur  de  Proser- 
pine,XX,  37  (3i). 

Agriculture  ,  enseignée  par 
Janus,.XXI,  262  (281).  Introduite 
en  Itafie  par  Saturne,  286  (  3o7  ). 
Enseignée  aux  AËgyptiensparOsi- 
ris,  XVII,  23g  (265).  Originaire- 
ment découverte  par  les  Pour- 
ceaux, XVIII,  2o5  (233).  Hono- 
rée par  Numa ,  XXI ,  260  (278). 
Pounpioi  fuie  des  habitans  des  vil- 
les? XIII,  393  (417).  Délaissée  par 
l'avarideux  Pytliés  ,  XVI  ,  201 
(225).  Quels  maux  résultent  de  sa 
ruine  ?  XV ,  79  (  87  ).  Est ,  selon 
DiophaneS)  Torigine  de  la  nobles- 
se ,  XXIII  ^  ^qZ'  Enfant  de  la  né- 
ce9sitc,23o. 

Agrigente  ,  ville ,  patrie  d*£in- 
pédoclesjXXI,  i22{i23),XXin, 
216. 

AoRiGBNTxifs  ,  proscrivent  la 
couleur  bleue  dans  leurs  vétemeni , 
XV,  192  (211). 

Agriosïtb  ,  bouffon ,  XVI ,  427 

(479)-     - 
Agrippinus  ,  magistrat;  ce  <p'il 

disoit  Â  ceux   qu^il  condamnoit , 

XXUI ,  23a. 

Agrionta  ou  Agronia ,  fêté  des 

Orchoméniens  ,  XXI,  383  (420). 

Ses  cérémoniesy XVIII,  577  (41 3). 
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Agrotera,  sumoili  donné  -à 
Diane ,  pourquoi  ?  XIX ,  97  (108). 

Ag&vpnie,  personage  comique, 
XIV,  95  (.07). 

Ajax,  son  origine,  XX,  92 
(104).  Fils  de  Telamon  et  d'Hér- 
sione,  XXIII ,  99  ;  demi  -  dieu  , 
Tune  des  lignées  d^Athénes;  ses 
privilèges,  XVIII,  60  (67).  Le 
plus  vaillant  homme  habitoit  une 
île,  XIV,  319  (35o).  Se  dispose  à 
combattre  contre  Hectot*  ^  X 1 1 1  ^ 
122  (11 5).  Invite  les  Grecs  à  prier 
les  dieux  pour  qu'il  soit  victorieux 9 
XIV,  272(298).  Etoit injurieux t 
médisant  ,  hautain  et  superbe  , 
XIII,  141  (137).  Parlant  trop,  est 
repris  par  Nestor,  XIV,  62  (69). 
Son  amitié  pour  Achille ,  XlII,  1 23 
(  1 16  ).  Sa  luxure  rigoureusement 
punie,  XVI,  326  (365).  Viole 
Cassandra  XX,  11  (i3).  Sa  co- 
lère au  siqet  des  armes  d'Achille , 
XVIII,  60  (68).  Son  ame  vient 
aux  enfers  la  vingtième  au  -sort , 
446  (497).  Pourquoi?  447  (498). 
Sa  prière  à  Jupiter ,  XXIU ,  81 .  Sa 
retraite  paisible  ,  102.  Reprend 
Idoménée ,  1 1 5.  Tue  Hjppothoûs, 
iZ'j,  Quelle  place  occupoit  sa 
tente  au  camp  des  Grecs  y  142. 
Modèle  de  bravoure  ,  144* 

AiDO ,  honte ,  mère  du  dieu  Ades, 
XVII, fiSi  (290). 

AïooNEus,  surnom  de  Pluton, 
XlX,58(6i).  ^ 

'A<so  j  la  première  voix  qu'ar- 
ticulent les  petits  enfans,  XVllI, 

441(492)' 
AigLe,  fennemi  xhortel  des.ser^ 
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pens  et  des  reiiards,  XIX ,  i58 
(176).  Aigle  royal,  originaire  des 
montagnes;  appelé  ^igle  noir,  et 
le  Chasseur  par  Homère,  XXII, 
i5  (i3).  Porte  le  roitelet  sur  ses 
épaules  au  ciel ,  selon  AEsope ,  XV, 
tSg  (162).  Comment  il  présage  la 
mortd^Amphiaraus?  XX,  75(85). 
ilEgon  est  élu  roi  d*Argos  par  son 
apparition,  XVII  »  199  (22a). 
Une  pierre  échappée  de  ses  grifFes 
tombe  sur  la  maison  du  tyran  Arîs- 
totinus,  XVI,  166  (i85).  Un  ai- 
gle sauve  la  vie  à  Valeria  Luperca, 
â  Hélène ,  XX  ,99  (  1 1 1). 

Aigle,  surnom  de  Pyrrhus , 
XV ,  3i3  (345). 

Aigles  ,  nombreux  sur  le  Mont 
Tâurus ,  XIV,  83  (92)  ;  sont  goulus, 
au  rapport  d*AEschyIe,  XXI ,  328 
(357).  Leurs  plumes  pourrissent 
celles  des  autres  oiseaux,  XVIII,  244 
(276).  Enseignes  des  légions  Rou- 
maines, XV,  391  (433)*  Se  ren- 
contrent avec  les  cygnes  au  milieu 
du  monde,  XVII,  335  (374).  Leur 
guerre  avec  les  dragons,  XIV,  173 

Aigreur  (Y)  doit  être  banie, 
vXXIU ,  345. 

Aiguille  ,  espèce  de  poisson  , 
XIX,  166(1 85). 

Aigus  (sons),  attribués  aux 
femmes,  XXIII ,  ii4*  Comparé  au 
cri  de  la  cigale ,  iùùi.  Nom  de  la 
corde  qui  le  rend,  1 15. 

Ail  9  empêche  Taimant  d^attirer 
ïefer,XVi;i,io6(ii9). 

AiMAN,  frotté  d*ail ,  n^attire  point 
h  fer,  XVIII,  106  (119).  Raison- 
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nemént  sur  son  attraction  ^  XlX  , 
273  (3o6). 

Aime  (  qui  )  ,  selon  Platon ,  est 
aveugle  à  Tégard  de  Tobjet  de  son 
affection,  XIV,  2o5  (226).  Qui 
aime  bien  ne  veu|:  pas  qu*on  le  mé- 
prise, 49  (55) ,  i5o  (166). 

Aimer  et  être  généralement  ai- 
mé, est  impossible,  XIV,  144 
(i63).  Qu*est-ce  qu*aimer  les  tré^ 
passés  ,  XVI ,  249  (278).  Il  ne  faut 
pas  aimer  pour  éprouver  ,  mais 
éprouver  pour  aimer,  XIV,  18 
(  19).  Aimer  et  haïr  les  mêmes  per- 
sones ,  entretient  la  concorde  en- 
tre frères ,  48  (53).  Aimer  dans  le 
mariage  est  plus  avantageux  que 
d'êtreaimé,XXII,8o(89). 

Ain  AUTAE ,  partisans  de  Tune  des 
deux  factions  de  la  ville  de  Milet , 
XXI,  378  (414). 

Air  ,  appelé  monde  par  Homère, 
XVII,  377  (422);  JupiLtery  par 
Xénocrates,  XIX,  281  (3i5). 
Comment  se  convertit  en  rosée? 
XXil ,  392  (322).  Signifié  par  Ju- 
non,XVII,  266  (296).  L'octaè- 
dre est  son  séminaire ,  '592  (  438  )• 
Son  principe  en  dérive,  295  (442), 
XIX ,  267  (^99).  Sa  génération  est 
Pextinction  du  feu ,  52  (56)^  XVlï, 
197  (220) ,  400  (448).  Né  de  l'eau  , 
353  (394).  Sa  composition  ,  XXl  ^ 
123  (i25).  Est  capable  de  toute 
substaiftce*¥>'n  une  forme,  XVII, 
395  {i^^y  Sa  cause  ;  est  le  principe 
de  l'univers,  suivant  Anaximènes, 
XXI,  1164(1x6).  N'est  simple  ni 
pur,, XVII,  400(449}*  Pourquor 
invisible  ;  surnommé  jides ,  Adie^ 
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nn  et  Tartarus ,  XIX ,  i^  (220)9 
Sa  plus  douce  partie  appelée  i^er- 
SerdePluion^  XXII,  3o3  (334), 
Sa  subdlisadon  produit  le  feu ,  sa 
densité  Teau,  XVII, 39a  (438).  Ce 
qu*il  devient  par  la  congélation  du 
feu,  i56  (162).  Effets  de 'sa  réunion 
avec  le  feu  9  XIX,  181  (aoa).  L*un 
des  trois  premiers  élémens ,  XVII , 
272  (3o3).  Fut  créé  après  le  ciel, 
selon  Platon ,  XXI  ,164  (x^)*  Les 
Stoîques  lui  attribuent  la  première 
froideur,  XIX,  196  (218).  Il  Q*est 
ni  chaud,  ni  froid,  partout  égal, 
206  (23i).  Ne  se  durcit  ni  se  gèle , 
204  (229)'.  Comment  mù  par  le 
soldl;  son  acdozi  sur  Por  et  la  pier- 
re ,  di£^end  sur  le  cuivre ,  XVIIl , 
585  (428).  Universellement  le  mé* 
me,  selon  Socrates,    XIV  ,  3o8 
(338).  Air  subtil  et  lumineux ,  de» 
vient  ciel  et  autres  y   XXU,  255 
(280).  Air,  pardcipe  le  premier  de 
la  lumière,  XDC,  210  (235).  Obfr-t 
curd  par  Tombi-e  de  la  terre ,  21 1 
(236);  naturellemem  ténébreux, 
XX,  3a  \  (372).  I*'wr  du  Jour  dif- 
fère de  celui  de  la  nuit ,  XVU ,  332 
(371).  Le  tempéré  et  subtil  fructi- 
&,  178  (197)-  Plu*  imbécile  vers 
le  midi ,  selon  Démocrite,  XXI,  181 
(191).  Est  le  nourricier  universel , 
XVU,  %jS  (  Sud).  Le  véhicule  du 
son,  XIX,  3a4  (452)rde  la  voix , 
XXI  ^ao4  (216}.  Comment  elle  se 
comumnique  7   XX,  32a  (259).. 
L'on  des  quatre  élcmens  ;  ça  nature^ 
3a  i  (372)1,  Wcxige  pas  de  nourri- 
ture, XVIII ,  266  (299).  En  quels 
feu?  e«t  le  plus  sahibre?  XXI,  ?2i 
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(359).  L*air  souterrain  cause  d«t 
tiemblemens  de  terre ,  i83  (193). 
On  voit  à  travers  Pair  les  choses  en 
droites  lignes,  177  (186).^  L*air 
améliore  Fhuile  et  détériore  le  vin  f 
XVm,  2bo  (357).  Influence  do 
Tinëgalité  de  Tair  sur  les  corps, 
429  (  479)*  S^uis  luî  Tunivers  p^- 
roit,  XVII,  358  (400).  Pourquoi 
é^it-0  respecté  des  Romains?  XXI , 
282  (3o4).  S'il  gèle  l*ean?XlX, 
204  (229).  Facile  k  s'entfibmer» 
2x6  (242  ).  Parmi  les  pierres  et  Ito 
plomb,  s'enflamme  par  le  mouve- 
ment, XXII,  a35  (257).  Ce  qm'  est 
vaincu  par  Us  vent  devient  air, 
XIX,  ai3  (a38).  L'air  est  le  corps 
et  la  substance  de  h,  voix ,  XVIII , 
387  (43 1)-  Comment  il  sort  chaud 
de  la  bouche  de  l'homme?  XIX, 
193  (216),  194  (*ô.)  Pourquoi  Tair 
de  Delphes  est-il  gras  etyéhément? 
XXII ,.  3i7  (35o).  On  peut  remé- 
dier â  son  insalubrité  XIII ,  38i 
(  404  )•  Effet  de  sa  raré&ction , 
XVII,  391  (438). 

Ai&  extérieur ,  son  effet  XXIII , 
95.  Influence  de  son  heureuse  tem« 
pérature  pour  la  santé,  149.  Effè^ 
de  te  fraîcheur  sur  ceux  qui  ont 
perdu  coniioissance ,  i5o.  L'un  des 
quatre  élémens  ,  ax6.  Considéré 
comme  la  premier ,  selon  Diogène 
d'Apollonie,  21.7.  L!air  humide,^ 
ou  Junon ,  effet  qu'il  produit ,  225^ . 
Un  air  put  presque  toujours  hors 
de  la  présence  des  hommes ,  tSQk 

Aii^s ,  cercle  qui  se  forme  au<« 
tour  de  (a  lune,  XXI ^  i86  (196)^. 

Ams  de  flùtç  anciens  ,  ^Xl(^ 

sa 
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gf8  (173).  I^^urs  noms  expliqués  , 
4a3  (465). -Airs  de  Cithare,  ib. 
Combien  Terpandre  en  nommoit? 
426  (467)- 

Aisselle  ,  afïaires  qui  se  font 
sous  PaisseQe , .  proç. ,  XIII ,  299 
(5i3).  Le  rire  immodéré  causé  par 
leur  chatouillement,  est  contre  na-^ 
ture,  XVlï,  58  (64). 

Aix,  rend  les  derniers  devoirs  à 
son  père  Python,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Tempe ,  contre  Phœbus , 
XXI,  369  (391). 

Aix  {^ais  )  pl^t  flottant  sur  Peau , 
comme  la  terre  sur  Tair,  XXI,  184 
(Î93). 

AixiEux  du  monde , appelés 
quenouilles  e\ fuseaux  par  Platon, 
?CVUI,466(5i9). 

Alalcomèna,  pourquoi  Ulysse 
donn^  ce  nom  A  la  ville  d^Ithaque , 
XXI ,  389  (426). 

Al  alcomene,  conseil  qu^il  donne 
â  Jupiter  *,  à  quelle  occasion  ;  ré- 
sultat de  ce  conseil ,  XXIII ,  224 
et  suiv, 

Alalcomenion  ,  ville  de  Béotie, 
patrift^  d^Ulysse  ,  suivant  Hister  , 
XXI,.  389(426). 

.  Alastoa,  explication  de  ce  mot, 
XXI ,  372  (408). 

"AiASTORAS  et  Pâ/a/rmâPO^,  dé- 
mons vengeurs  des  crimes ,  XVII , 
564  (406). 

Albaniens  ,  subjugués  par  les  Ro- 
mains ,  XVII ,  1 40  (i  55). 

Alcathoe  et  ses  deux  soeurs  ti- 
rent au  sort  à  qui'  mangeroit  ses 
ffafans;!  XXI,  383  (4^9)^ 
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AlcamÈnes  >  fils  de  Téléclui  ; 
son  dire  â  ceux  qui  lui  deroan- 
doient  les  moyens  de  conserver  on 
royaume  ;  son  refus  de  recevoir  les 
dons  des.  Messéniens  ;  sa  réponse 
â  quelqu'un  qui  s*émerveilIoit  de 
son  économie ,  XVI ,  34  (38)* 

•  Alcandre  ,  crève  un  oeil  à  Ly- 
curgue  ;  devient  grand  partisan  de 
sa  discipline,  XVI,  71  (79). 

Alceb  ,  poète  lyrique  de  Myti- 
léne  ;  son  époque  ,  XIV  ,  108 
(120).  Son  opinion  sur  les  désirs, 
109  (i2t).  Chef  de  la  faction  dea 
exilés  de  Lesbos ,  fait  prisonier 
de  Pittacus,  XV,  402  (445).  Re- 
mis en  liberté ,  îb.  Jette  ses  armes 
et  s'enfiiit,  XX  ,  i5  (17).  Amant 
de  Sapho ,  XXII ,  471  (^09).  Ver» 
dans  lesquels  il  lui  déclare  sa  pas- 
sion, f&.  Ses  quereUesavecPittacuSy 
^472  (5 10).  Son  goût  pour  le  vin; 
Ses  poésies  ,  ib.  Son  sentiment  sur 
]a  noblesse ,  XXIII ,  166. 

'  A  L  c  E^  s  T  E  >  femme  d' Admète  ^ 

guérie*  par  Aîpollon  d*une  maladie 

désespérée ,  XXU ,  52  {^^i)-  Aîmoit 

-son  mari  d*une  façon,  et  Irène  de 

rautte,XVI,  i34  (149). 

Alchidamas  f  rhéteur ,  ses  dis^ 
cours  retrouvés  par  Chariclés,  XXI, 
5ïî  (54). 

AlCibiadb  ,  fils  de  Clinias , 
Pexemp^e  des  flatteurs;  ses^ manières 
d'être  en  dîFFérens  pays,  XIlï,  258 
(  266  ).  Séduit  Timée ,  femme 
d'Agis ,  422  (449).  Amoureux  d*A-* 
nytus,  quel  tour  il  lui  fait?  XXII , 
^^  (60).  Invente  facilement;  craint 
dé  parler  en   public,  XIV,  aajj 
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(iSi  )•  Ses  qualités  et  ses  défauts  ; 
sa  mort  malheureuse,  XV,  nS 
(  i3â  ).  Son  impiété  au  festin  de 
Polytion,  XVIII,  35  (39).  Va 
en  masque  à  un  repas  de  Platon, 
348  (388).  Ses  apophthègmes  ;  à  un 
jeune  homme  qu*il  mordit  à  la  lutte, 
XV,  3a  I  (354).  Pourquoi  il  fit 
couper  les  oreilles  à  son  chien  ?  Son 
dire  à  unmakre  d'école  qui  n*avoit 
aucun  ouvrage  d*Uomére  ;  à  Péri- 
dés  ,  sur  ses  comptes  à  rendre  au 
public ,  ib.  Sur  son  rappel  de  Sicile, 
pour  être  jugé  ;  sur  la  nouvelle  de 
la  mort  de  ses  compagnons  *,  excite 
contre  sa  patrie  la  guerre  appellée 
Décélùfue^  3aa  (3â5)«  Nes'enivroit 
pointdebonvin,  XIX,  383  (43 1). 
Ses  conférences  avec  Andphon  , 
XXI ,  4  (5). 

Alcioe  y  invincible,  XXIII ,  166. 

Alcimides  ,  petit-lils  de  Fraxi— 
damas ,  XXUI 9  2o5.  Loué  de  son 
aïeul,  i^û/. 

Alcihous  9  roi  des  Phéaciens  , 
affable  et  caressant,  XIV,  319 
(35o).  Son  respect  pour  Ulysse, 
XVUI ,  211  (à3)»  Magnifiques  pré^ 
sens  qu'il  lui  fait ,  XX ,  365  (423). 
imtxumens  qu'il  admet  dans  un 
festin,  XXUI,  xi3.  Beau  discours 
que  lui  dent  Ulysse',  dans  un  repas, 
pour  kd  plaire,  116.  Donne  une 
idée  de  la  démocratie  ;  où  se  trouve 
cette  image,  i55. 

Alcipub.011,  Argien,  persuade  â 
Agis  de  se  retirer  sans  combattre, 
XV,4a3(46i). 

Alcippe  ,  Spartiate  ,  faussement 
accusé  de  trahison  y  est  bani  par 
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la  jaloBsie  de  ses  concitoyens  qui 
défendent  d*épouser  ses  filles  ;  ven- 
geance qu'en  tire  sa  femme  De* 
mocréte;  punition  des  Spartiates, 
XIX ,  69  (75). 

Al  CI  p  p  B  ,  fille  d*OEnomaûs  » 
femme  d*£venus,  XX ,  loa  (i  i5). 
Enlevée  par  Apharclus,  ib» 

Algippb  ,  violée  par  son  frère 
Astrée,  XXII,  403(445). 

Alcyons  ,  oiseaux  de  mer  ;  en 
quel  temps  ils  couvent ,  et  leur 
merveilleuse  industrie  à  faire  leur 
nid  sur  la  mer,  XIV ,  126  (140)  ; 
XVII ,  62  (69).  Leurs  mours  et 
leursociété,  XIX,  164  (i83).  Af- 
fection de  la  femelle  pour  ton  mâ- 
le ;  ses  soins  dans  sa  vieiDesse  ;  struc- 
ture de  leur  nid,  i65  (i84)> 

Alctoneus  ,  fils  d'Antigone ,  tu6 
dans  une  bataille ,  regreté  de  son 
père,  XVI,  365(296). 

Alcman  ,  poëce  lyrique,  XXII , 
loi  (112).  Ses  vers  sur  la  rosée, 
292  (322).  Comment  se  consoloit? 
XIV ,  3o3  (333).  Son  origine  \  0. 

Algméon  ,  Argien ,  quel  lieu  il 
avoit  choisi  pour  habiter  ,  XIV  , 
3 14  (345).  Son  opinion  sur  le 
mouvement  des  astres ,  XXI,  160 
(166)  ;  sur  la  stérilité  des  mulets , 
222  (235).  Est  fils  de  Stymphélei 
XXII,  401  (442).  Portoitenvieà 
la  vertu  de  Thémistocles ,  XV,  1 34* 
(  146  ).  Son  opinion  sur  Pouîe» 
XXI ,  2o3  (^14)*  Subitement  piqué 
par  Adraste,  XIII,  i43  (139).  Tue 
sa  mère,  XIV,  191  (an). 

Alcméonides  (  les  )  ,  ce  qu*en 
dit  Hérodote,  XX,  r5  (18). 

B  4 
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AlcmÈna,  mère  d'Hercule;  di- 
gression sur  sa  sépulture  ;  son  ou- 
verture cause  une  stérilité  dans  tout 
le  pays;  présage  qu*on  tire  au  sujet 
de  la  conspiration  contre  les  tyrans 
deThebes,XX,  185(217). 

Alcthia  ,  une  des  nourrices 
d'ApoUoû,  XVIIÏ,  161  (i83). 

ALEtJAS,  est  déclaré  roi  de  Thes- 
salie ,  par  Poracle  d* Apollon ,  contre 
le  gré  de  son  père ,  XIV  ,  62  (58). 
Acquiert  '  beaucoup  de  gloire  k  sa 
iiation ,  iù. 

'   Aleus  ,  dont  la  sépulture  est  près 
de  la  ville  d'Aliarte ,  XX ,  1 86  (218). 

Alexandre  le  Grand  averti  par 
6on  père  Philippe  de  faire  beaucoup 
d'amis,  XV,  137  (149);  son  dire 
a  ceux  qui  Pappeloient  Dieu,  XIII, 
5o3  (317).  Pleure  en   écoutant 

Anaxarcfaus,  4^^  (444)*  ^^  ^"'^ 
répondit  â  un  messager  ;  éloge 
qu'il  fait  d'Homère  ,  XIV  ,  247 
'{271).  Ce  qu'il  dit  djBS  amours  de 
sa  sœur  avec  un  gentilhomme , 
XV,  179  (197).  Ses  jépophtàgmes , 
394  (3*4).  Ce  que  tr^s  -  jeune  iJ 
disoit  des  conquêtes  de  son  père  \ 
Be&  grandes  idées,  294  (324).  L'au»- 
térité  de  ses  mœurs  au  sujet  d'une 
concubine  ;  sa  lettre  à  Léonidas  ; 
ce  qu^il  dit  à  ses  troupes  la  veille  de 
la  bataille  du  Granique ,  295  (325). 
Sa  générosité  k  donner  ,  ib,  (526). 
Son  étonnement  en  entrant  dans 
la  ville  de  Milet,  ib.  Sa  réponse 
à  la  reine  de  Carie ,  296  (326)  ; 
XVII ,  66  (73).  Ce  qu'il  recora- 
piande  à  ses  capitaines  â  l'instant 
^f  Bvrer  bataille  à  Darius  y  XV, 
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296  (327)  ;  sa  réponse  A  Darius  qui 
lui  ofïroit  la   moitié  de  l'Asie;  a 
ceux  rjui  vinrent  l'informer  que  set 
soldats  mu^uroient  la  veille  de  la 
bataille  d'Arbelle ,  XV ,  297  (ih.).  U 
brise  la  lance  d'un  de  ses  soldats, 
pourquoi  ?  ib.  (328).  Pose  spn  ca- 
chet sur  les  lèvres  d'Hephestion  , 
pourquoi  ?  Son  dire  au  grand  prêtre 
qui  le  nomma  ^/j  de  Jupiter,  298 
(  ii^.  ).  Ce  qu'il  pensoit  d'Antipater, 
ib.  (329).  Ce  qu'il  dît  en  voyant 
un  petit  feu  chez  un  de  ses  amis , 
299  (/^.  )  Sa  continence  chez  An- 
tipatrideft  envers  Evius,  ib.  (33o). 
Pourquoi   il  garda  prisonîers   les 
Athéniens,  et  renvoya  les  Thé- 
baiiis  après  une  bataille  ,  ib,  (33 1). 
Est  ilatté  de  la  réponse  d'un  Indien, 
tireur   d'arc  ,  3oo   {ib*)  ;    celle 
qu'il  -fit  à  Taxiles  qui  lui  vînt  offrir 
sa  couronne  ,  3oi  (352).  Ce  qu'il 
répondit  au  sujet  d'une  place  qu'on 
lui  disoit  imprenable  ;  â  nn  homme 
qui  se  rend  entre  ses  mains,  5oa 
(333).  Son  opinion  sur  Hercules  , 
ib,  ;  XVII ,  204  (228)^  Coiidamne 
â  l'amende  ses  familiers ,  pour  avoir 
joué  aux  dez  ;  ce  qu'il  pensoit  de 
l'amitié  de  Cratère  et  d'Hephestion, 
XV ,  3o2  (333).  Sa  réponse  à  Xé- 
ndcrates ,  qui  avoit  refusé  ses  pré* 
sens ,  ib: ,  XVII,  169  (188).  Son 
entrevue  avec   Poru«,  prisonier; 
réponse  sublime  '  de  ce  dernier , 
XV,  3o2  (334)  ;  XVII,  174  (194). 
6e  rit  des  médisans;  ce  qu'il  dit 
en  mourajit ,  XV ,  3o3   (  334  )• 
Alexandre  fut  plus  redevable  de  sa 
candeur  ^  à  ses  vertus  qii'n  sa  fo^l 
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tune,  XVn,  162  (169%  Emploie 
•es  loinis  à  la  lecture  d^Homére , 
i5j  (  175).  Ce  que  ses  conquêtes 
ont  appris  aux  peuples  »  169  (176). 
Ses  leçons  plus  profitables  que  celles 
des  philosophes  ;  développement  de 
cette  idée  ,  ib,  (177).  Sa  politique  ; 
sa  prudence  ;  comparé  à  Zenon  ; 
lui  est  supérieur  ,  162  (180).  Pour- 
quoi il  refuse  Thabit  des  Médes? 
i65  (i85).  Ses  vues  dans  ses  con- 
quêtes/ 167(186).  Supériorité  de 
Son  génie,  168  (187).  Sa  réponse 
h  son  père  c[ui  se  plaignoit  d*une 
blesiurequ^il  avoit  reçue,  169  (i88). 
Son  étonnement  à  la  vue  des  ruines 
de  Troye,  170  (1S9}.  Ce  qu'il 
dit  à  quelqu'un  qui  lui  promettoit 
la  lyre  de  Paris,  i^i  (  ilf.  )•  Son 
goût  pour  la  philosophie  ;  son 
afFecdon  pour  Aristote,i&.  (190}.  Ce 
qu'il  disoit  de  Di  ogéne ,  1 7a  (191)* 
Ses  acdoifs  et  ses  vertus,  174  (193). 
Epouse  Roxane  9  174  (194).  Jette 
son  manteau  sur  le  corps  de  Darius 
tué  dans  le  combat  ;  ses  reproches 
à  Philoxène,  176  (i95)<  Son  mé- 
pris pour  la  mort ,  176  (  196  )« 
Son  siècle  lui  doit,  177  (197).  Ré- 
ponse que  lui  fait  un  musicien , 
180  (  200  )•  Honore  les  arts  ,  il. 
Son  respect  pour  la  justice ,  ce  qu'il 
dit  au  sujet  de  Thessahis  ;  fait  [dacer 
au  temple  d'Apollon ,  la  stame  d'A- 
ristonicus,  tué  i  ses  pieds,  181 
(202).  £0et  que  produisoit  sur  lin 
une  musique  guerrière ,  182  (i^.) 
Ses  peintres  et  sculpteurs ,  ilf.  (2o3). 
Sa  réponse  à  Stasicrates,  au  sujet  de 
Hfmfm  colossalle  sur  le  mont  Athos, 
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XVII,  184  (204).  Comment  il  ad- 
moneste Hephesdon,  188  (209). 
Sa  manière  de  vivre  ;  ses  femmes  i 
s^attache  â  Tune  par  inclination  ^ 
â  l'autre  par  politique,  193  (216). 
Honneurs  qu'il  rend  à  la  mémoire 
de  la  femme  de  Darius,  iè.  (i  i6). 
Son  indulgence ,  I98  (117).  La 
fortune  avare  â  son  égard,  198 
(221).  Nombre  de  ses  blessures, 
200  (223)<  Sa  constance  à  vaincre 
les  ennemis ,  2o3  (  227  ).  Etone 
par  ses  questions  les  ambassadeur* 
Perses ,  qui  le  qualifient  de  grand 
roi,2o5  (229).  Alexandre  s'élance 
dans  la  carrière  militaire ,  avec 
Vespérance,  206  (23 1).  Passe  en' 
Asie ,  accompagné  de  toutes  les 
vertus  guerrières  >  208  (232).  Sa 
continence  et  son  portrait  tracé 
par  Montesquieu ,  ib.  Paie  les  dettes 
de  ses  soldats,  209  (234}.  Sa  bra- 
voure éclate  à.  Oxydraque  ,210 
(i^.  ).  Est  dangereusement  blessé , 
iù.  (235).  Ce  qu'il  dit  à  ses  famî- 
fiers  l'emportant,  21 5  (240). 
Alexandre  étoit  grand  buveur  , 
XYIII,  43  (48}.  Amitié  exclusive 
que  lui  portoit  son  cheval ,  XIX , 
116  (128).  11  détruit  la  ville 
de  Thèbes  ;  ses  «menaces  aux 
Thébains;  entreprend  la  guerre 
contre  les  Perses  *»  sa  demande 
aux  Athéniens  à  cette  occasion  , 
XXI ,  64  (67).  Veut  faire  mourir 
l'orateur  Lycurgue  ;  résistance  qu'il 
éprouve  de  la  part  du  peuple ,  72 
(76).  Convoite  la  maîtresse  d'un  de 
ses  favoris,  XXII ,  47  (5i)t  Présens 
qu'il  reçoit  des  Indiens ,  XXIII ,  202* 
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ïtfeuit'eiiipoisoiiné  par  lolas  XXI  « 
87  (93).  Portrait  avantageux  qu*en 
fait  Plutanpe  ;  à  quoi  il  compare  ses 
victoires?  XVII ,  148  (  t63 ).  Son 
ambition  le  porte  à  surpasser  les 
£aits  de  Baccbus  et  d*HercuIe,  ilfid* 
(164).  Une  de  ses  belles  maximes 
cit^e,  ao3. 

Alexandre  ,  tyran  de  Phères  ; 
son  dire  après  avoir  vu  une  tra- 
gédie ;  sa  mort ,  XVII ,  178  (198). 
Repris  par  Pélopidas  son  prisonieri 
XV ,  349  (382).  Tué  par  Pytho- 
laûs  duquel  il  abusoit,  XXII,  77 
(85) ,  XllI,  a5o  (267  )  ;  par  la  ja-r 
lousie  de  Thébe  sa ,  femme ,  XX  > 
8  (10). 

Alexandre  (  Corneille) ,  auteur 
d*un  histoire  de  Phrygie  »  XXII , 
586  (426). 

Alexandre  (Cornélius);  quels 
sont  ceux  qu'il  reconnoit  pour  les 
premiers  poètes ,  XXII ,  100  (i  10). 

'  Alexandre  ou  Paris  ,  fils  de 
Priam  ;  son  jugement  sur  les  trois 
déesses;  enlève  Hélène  ,  XXIII ,  7. 
Cause  la  guerre  de  Troye ,  8.  Com- 
mande les  Troyens,  44*  Cherche 
à  calmer  la  colère  de  son  frère, 
i3o.  Cause  la  ruine  d*Ilium  i36* 
Vaincu,  non  défait  par  MénéJaSf 
XVIII,  453  (5o5);  XIII,  a5o 
(257). 

Alexandre,  philosophe  épicu- 
rien ,  sa  plaisanterie  sur  la  poule 
et.  Fœuf,  XVIII,  87(98). 

.    Alexandre  ,  fils  d*Anaco  et  de 
Cœcon  ,  XXI ,  40  (4t^)* 
•  At<^ ANDRE ,  roi  des  Molossiens , 
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parent  d'Alexandre  le  Grand,  XVU, 
148  (i63). 

Alexandre  ,  historien  ;  son  té- 
moignage sur  le  premier  qui  intro- 
duisit en  Grèce  le  battement  des 
cordes,  XXIl,  100  (iio). 

Alexanoridas  )  fils  de  Léon  ;  sa 
réponse  à  un  bani  ;  à  quelqu'un 
qui  parloit  bien ,  mais  trop,  XVI , 
34  (  38  )  ;  à  un  autre  qui  lui  de* 
mandoit  pourquoi  il  ne  cultivoit 
pas^  lui  -  même  ?  à  un  autre  qui 
lui  demandoit  pourquoi  les  Lacé-, 
démoniensétoieiitsi  braves?  Pour- 
quoi les  sénateurs  demeurent  plu- 
sieurs jours,  à  juger  les  criminels  > 

35  (39). 

Alexandrie  ^  ville  d'AEgypte , 
fondée  par  ^Méxandre  le  Grand , 
XVII ,  161^179).  Sa  situation  , 
XXII,  393  (4^4)*  Conservée  par 
Auguste  par  amour  pour  son  fon- 
dateur ,  XV,  166  (ia3),  397 
(440). 

Alexargrus  ,  auteur  des  his-* 
toires  italiques  ,  sur  la  mort  de 
Metius  Sufetius  »  roi  d'Albe ,  XX , 

77  (86). 
Alexibia  ,  fille  d'Adimante ,  si* 

gnificaiion  de  ce  nom,  XX,  56 

(63). 

Albxiob  ,  fiHe  d'Amphiaraûs  ^ 
XXI,  572^  (407).  Tige  ^e»  demi* 
dieux  HJasiens  y  ibid. 

Alexidews,  Milésien,  fib  na- 
turel de  Trasybule  le  tyran  ;  ses 
plaintes  contre  Périander,  sur  sa 
place  au  banquet;  XV.,  46  (So), 
Son  humeur  accariâtre,  46  (^')* 

Albxinus  ,  cité ,  XX 1 546  (4o'i}« 
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■  '^ÀLExmvs  y  sophiste ,  médit  de 
S^ilpon ,  passe  pour  méchant ,  XIII  y 
486  (620). 

.  Alexis  ,  poète  ,  ses  vers  sur  la 
volupté,  XUI,  9.3(83). 

•  Alexis,  comédien,  fort  âgé  jouoit 
encore  ses  comédies,  XVUI,  Sji 

Alexis  ,  préférence  qu^il  accorde 
«l'agriculture  sur  les  armes ,  XXIII , 
167. 

.  Aliaetb,  ville  de  Béotîe ,  patrie 
de  2a  belle  et  infortunée  Aristodéa , 

Wi ,  60  (64)' 

Aliartiehs  ,  frappés  de  fléaux 
pour  avoir  laissé  ^^ivrir  le  tombeau 
d*A2cmène ,  XX ,  186  (a  18). 
-  Alibantas,  sa  signification, 

XIX,  177  (»97)-  ; 

Ali  MA ,  mets  qui  6te  la  faim  , 
XV,  77  (84)- 
,  Alimehs  ;  il  faut  les  choisir  ^ 
XVn  ,85  (94  ).  Quels  sont  les 
meilleuis  ?  (  ibid,  ) ,  86  (96).  Ou- 
vrage sur  le»  choix  des  alimens , 
469  (517).  L«ur  abondance  cause 
la  superfluité  de  semence,  XIX , 
•45(274). 

Alimbmt  de  la  vie  ,  cpiel? 
XXlII,9i. 

Alisier  ,  eh  quelle  estime  chez 
les  AEgyptiens,  et  quelle  allégorie? 
XVn,a35  (261). 

Alitérios  ,  fut  de  tout  le  monde 
par  sa  méchanceté,  XXI,  372(408). 
Aliterius  ,  signification  de  ce 
mot ,  XIII ,  407  (433). 

Allégorie,  figure  de  rhétorique, 
XXIII ,  167.  La  fable  de  Junon  ex- 
pliquée ,'  aaS, 
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ALt^ooRXBS,à  quelle  science 
elles  servoient  de  voile,  XXIII,  220* 

Allemans,  leur  fierté  et  leur 
magnanimité,  XYI,  244  (273), 
N*usent  dlhabits  que  pour  le  froid, 
XVIII,  281  (3 16). 

Allia  , .  rivière  où  les  Romains 
furent  défidts  par  les  Gaulois ,  XXI, 
365  (286). 

Allure  délicate ,  signe  d'impu- 
dicité,  XIV,  194  (216). 

Aloades  ,  géant ,  XXII ,  279 

(307). 

Alobb,  XXIII,  112. 

Aloès  ,  arbre  des  Indes ,  propro 
à  donner  de  la  couleur  au  vin  » 
XVIII,  287  (322). 

Alopecos  ,  quelle  motte  ?  XXII  ^ 
358  (395). 

Alose  ,  poisson  de  mer ,  aim» 
le  chant ,  XIX,  84  (93). 

Alouettes  ,  pourquoi  honorées 
par  les  habitans  deLemnos,XVIIy 
321  (358)  ;  sont  toutes  hupées,  se- 
lon Simonides ,  XIV,  2^02  (223) , 
XV,  147  (161). 

Alpha  ,  ne  seconde  Iota ,  ni  n« 
va  après  Ypsilon ,  X  V 1 1 1 ,  440 
(491).  Pourquoi  Gidmus  lui  assi- 
gne le  premier  rang  des  choses  né-* 
cessaires  a  Iliomme ,  et  le  premier 
son  qu*il  articule?  44  {ib,)  Dédié  à 
Mercure  \  représenté  chez  les  AE- 
gyptiens  parFoiseau ,  ib,  442  (493)« 

A^pâABET,  de  combien  de  let- 
tres étoit  celui  des  AEgypdens? 
XVU,  3oo  (334).  Conseil  du  sage 
Athénédore  à  César  ,  de  réciter 
TAIphabet  quand  il  se  sentiroit  en 
colère ,  XV  ,  398  (441}, 
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Alphée  ,  fleuve  d*Arcadîe  ^  ori- 
gine de  ses  noms ,  XXII ,  4^^ 
(442).  Où  on  détrempe  les  cendres 
des  sacrifices ,  XYII»  410  (  4^3  ). 
Contes  dLjilphùw  et  èiAccOy  pour 
faire  peur  aux  petits  enfans»  XX , 
aSo  (325). 

Alphee  ,  son  origine  f  cause  de 
sa  mort,  XXII y  401  (443). 

ALPHESiBœs ,  nymphe,  aimée  de 
Bacchus ,  XXII ,  410  (453). 
.   Alphinus,  petit  fils  d'Hypérides 
Forateur ,  XXI ,  83  (88). 

Althée  ,  mère  de  Méléagre , 
XX,  91  (loo). 

Aluas  ,  dont  Tonde  cité  pour  sa 
beauté  ,  XIV ,  52  (5;). 

Aluit,  sa  propriété  pour  la  tein- 
ture des  draps ,  XVIII ,  273  (3o7)^ 
.  Al  Y  ATE8 ,  père  de  Crésus ,  XXII , 
53/ ,  (372). 

Altnomus  ,  jardinier ,  sa  pauvre- 
té*, créé  roi  de  Paphos  par  Alexan- 
dre, XVII,  200  (223!). 

Alysson  (  la  garance  ) ,  herbe 
qui  fait  passer  le  hoquet ,  XVIII , 
129(146). 

.  Amalthée  (chèvre),  et  corne 
d'abondfuice  des  Stoïques^  XX, 
a5i  (295). 

•  Amans  de  Pénélope, leur  rire, 
XXIII,  io3;  aiment  passionément 
cette  femme  vertueuse,  i^.  Intro- 
duisent la  cithare  daus  un  festin , 
1 1 3.  Sont  amusés  par  les  chants  de 
Phénius,  i34.  Apprennent  d*un 
devin  ce  qui  doit  leur  arriver  ^  t53. 
Laissent  en  dormant  échapper  de 
leurs  bras  Tobjet  de  leurs  passions  y 
2U9. 
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Amart,  est  ordinairement  aveiH 
^é  sur  Fobjet  de  son  amour ,  XUI» 
245  (243);  XIV,  196  (216). 

Amatoire,  (breuvage)  qui  char* 
me  LucuHus ,  XV ,  245  (270). 

Amasis  ,  roi  d*AEgyple;  sa  lettre 
à  Bias ,  pour  le  consulter  sur  un» 
proposition  de  boire  Feau  de  la 
mer,  XV ,  53  (59).  Ses  quesdons 
au  roi  d'Ethiopie,  59  (65).  Admire 
le  courage  et  la  pudeur  d^Eryxo  ; 
Lui  fait  de  riches  pxésens ,  XVI , 
197  (220).  Ce  qu'il  fait  pour  obte^ 
nir  la  considération  de  ses  sujets  » 
XXIII,  168.  Flétrit,  selon  Héro- 
dote ,  la  dignité  royale  ;  est  méprisé 
des  AEgyptiens ,  ih*  A  quelle  super^. 
chérie  il  a  recours  pour  se  faire 
obéir?  169. 

Amazone  (F)  Hypolyte,  tuée 
par  Hercule,  XXI  y  390  (4^8). 

Amazones  ,  chassées  de  la  Lyrie 
par  BeDérophon ,  XVI ,  1 5 1  (  1 67). 
Fuient  devant  Bacchus  ;  abordent 
à  Samos,  XXI,  396  (435  ).  Sont 
taillées  en  pièces  par  Bacchus,  397 
(436). 

'  Amazonie,  ancien  nom  du 
fleuve  Tanaîs  \  origine  de  ce  nom  « 
XXII ,  391  (43i). 

Ambassadeur  Laconien  %  sa  fç- 
ponse  brève,  XIV,  86  (96  ).  Har- 
diesse extraordinaire  d'un  Ambas» 
sadeur  Romain ,  XV  ^  38 1  (422)  ; 
d'un  d'Abdère  à  Sparte ,  ce  qui  lui 
est  répondu  a  la  suite  d'une  longue 
harangue  *,  d'un  de  Périnthe ,  â  La** 
cédémone ,  3i  (35) }  d'un  indiscjret 
en  partant ,  puni ,  97  (108). 

Ambassadeurs  d'ArgoSy  s'attî- 
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Mot  des  reproches  par  la  longueur 
de  leurs  discours^  XV ,  345  (38i). 
Ceux  de  Samos  sont  moqués ,  XVI  ^ 
5j  (63)  >  92  (lolst)»  Ceux  auprès  de 
Démétrius  appelés  Theores^  XVII, 
191  (21 3).  Qu^apprirent  ceux  de 
Perse,  de  Zenon?  XIV,  61  {Gj), 
Accueil  qu'ils  reçoivent  à  Rome  ; 
nom  des  présens  qu'on  leur  faisoit 
autrefois,  XXI,  286  (3o8).  Injures 
faites  à  des  ambassadeurs  ,  vengées 
et  comment  punies?  400  (439). 

Ambitieux,  quels?  XIV,  367 
{392).  Doivent  éviter  d'aspirer  aux 
mêmes  honneurs  que  leurs  frères , 
3i  (34).  N'entendent  parler  d'au* 
tmi  sans  concevoir  un  secret  désir 
de  parler  d'eux-mêmes,  421  (449)* 
Pris  des.  flatteurs  par  les  oreilles, 
XIII,  a68  {^jS).  Colère  de  ceux 
qui  visent  aux  premiers  honneurs , 
353  (3^2  ).  Comment  punis  après 
leur  mort,  XXII ,  3o8  (34o). 

Ambition  ,  le  plus  cruel  ennemi 
de' la  tranquillité ,  XIII,  434  (463). 
Exemple  de  Denys  l'ainé ,  et  de 
M^abyse  ,  436  (  465  ).  N'est  pas 
moins  dangereuse  en  politique 
que  l'avarice,  XV,  i85  (aoS).  Ne 
>'iei]lit  point  dans  l'homme,  selon 
Thucydide,  212  (235).  Elle  est 
pernicieuse  au  gouvernement  de  la 
cliose  pubHque ,  1 85  (204).  Presque 
toujours  compagne  de  l'infamie, 
XIII ,  475  (507).  Cause  les  guerres , 
XX,  3o8  (357).  L'ambition  a£fecte 
singuliérementramedes  ambitieux, 
XYI,443  (498).  Ambirion  vaine, 
quels  maux  apporte  ?  XIV  ,  349 
(383).  Gio  honore  et  égayé  l'a^i- 
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bition ,  XVIII ,  468  (522).  Quelle 
passion ,  et  comment  on  peut  la  re« 
trancher?  XX ,  208  (242). 

Ambre  ,  attire  les  matières  légè- 
res ,  XVIII ,  106  (119).  Causes  de 
son  attraction  ,  XiX,  271  (3o3). 

Ambrosib  ,  comment  apportée  à 
Jupiter?  XV,  74  (81);  î  Saturne 
dans  son  lie  par  des  oiseaux ,  XXII^ 

298  (329).  Instillée  â  Achille  par 
Minerve,  287  (3 16). 

Ame  (de  V) ,  sa  définition  par  lei 
philosophes  les  plus  célèbres  de  l'an-^ 
tiquiié ,  X;XI,  192  (202)  ;  si  elle  est 
corporelle ,  qu'elle  est  sa  substan- 
ce? 195  (2o3)  ;  de  ses  parties,  ib, 
(204)  ;  quelle  est  la  prindpale?  Oui 
est  son  siège?  194  (2o5).  L'ame 
n'est  pas  seulement  connue  d» 
Dieu,  mais  partie  de  lui-même; 
n'est  pas  lui ,  mais  iasue  de  sa  pro«- 
pre substance,  XIX,  261  (  292  ). 
Existe  avant  le  corps ,  et  n'eut  pas 
existé  sans  lui ,  266  (299)  \  esc  plus 
ancienne ,  ib.  Du  mouvement  et 
de  son  immortalité  ,195  (206  )  ; 
coàiment  définie  par  Aristote .? 
XIX,  277  (3ii),  Le  temps,  d'a- 
près Pythagore ,  est  l'ame  du  ciel , 
279  (3 1 3).  Platon  lui  attribue  trois 
facultés  distinctes,  281  (3i5).  A 
quoi  il  compare  sa  subtance  ?  283 
(317).  De  la  création  de  Tame, 

299  (335).  Opinion  de  Xéno- 
crates,  de  Crantor,  3oo  (336).  Sys- 
tème du  dernier,  3oi  (338).  Son 
invisibilité  appelée  mouçemeru  par 
Platon,  3o3  (339);  ^  substance 
infinité  y.  3o6  (  344  ).  Deux  sortes 
d*ame  ;  elle  est  le  principe  du  mou- 
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vement,  3io  (348);  éternelle,  in* 
créée  et  impérissable ,  3t  i  (349)  ; 
la  meilleure  des  choses  nées  et  tem- 
porelles, 3  la  (35o).  Le  corps  est 
plus  jeune  que  Tarae,  3i3  (35 1). 
Différence  entre  la  génération  du 
monde  et  de  Pâme  ;  comment  l'ap- 
pelle Posidçnius  ?  est  idée ,  333 
(374-375)  ;  attachée  au  corps; 
Dieu  en  est  l'ouvrier ,  334  (  *^'  ) 
Facultés  de  Tame  du  monde ,  335 
(376)  ;  336  (377).  Elle  est  con- 
templative et  active,  340  (383). 
L'entendement  lui  vient  de  Dieu  , 
544  (387).  N'est  pas  toute  œuvre 
de  Dieu ,  3^5  (388).  Opinion  de 
M.  Batteux  sur  Famé  du  monde , 
ib.  Son  harmonie  est  le  chef-d'oeu- 
vre du  créateur ,  355  (399).  Elle 
est  la  matière  de  la  vertu ,  XVII  > 
3oa  (336).  Appelée  Psyché  y  XX , 
5t8  (369).  Divisée  en  cinq  parties, 
XVII,  398  (446).  Comparée  â 
rharraonie  d'une  octave  ,  XIX , 
233  (3i5).  Par  quel  combat  divi- 
•sée  en  deux,  XIII,  ai4  (217). 
Quels  sont  ses  attributs?  199  (200). 
Du  sentiment ,  et  de  la  principale 
partie  de  Tame  ;  comment  appelée 
par  les  Stoîques?  XXI ,  207  (219); 
par  Heraclite?  XVII,  408  (457) 
De  quel  éclat  et  comment  elle  brille  ? 
XV ,  244  (  269  ).  Malheur  de  son 
ignorance  de  ne  pas  connoitre 
Dieu,  XIV,  263  (288).  Sa  nour- 
riture ,  XIIÏ ,  59  (46).  Nourrit  le 
corps ,  86  (94)-  Ne  doit  pas  se  con- 
sumer d'ennuis ,  58  (46).  Des  ma- 
ladies de  Famé  et  du  corps ,  XIV , 
428(471)*  La  doctrine  d'Epicure 
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prive  ceDe  des  infortunés  d'une  ex»^ 
tence  future ,  XVII,  465  (522).  La 
philosophie  est  la  seule  médecine 
des  maladies  de  Famé,  XII [,  41 
(26).  Ses  maladies  sont  les  vices  , 
1 39  (134)  ;  en  est  tyrannisée ,  XIV, 
387  (474)'  ^i  Famé  sentant  sa  dou- 
leur compatit  aux  passions  corpo* 
relies,  XXI,  210  (223).  Se  passion- 
ne grandement  par  Fouie,  XIII, 
i53  (148).  Ses  maladies  laides  et 
mauvaises ,  XIV  ,  255  (280)  ;  d'où 
elles  provienent,  434  (478).  L'a- 
me  échauffée  banit  la  crainte  , 
XVII ,  408  (457).  L'ame  est  par- 
tie de  Dieu,  selon  Platon  ,  XIX, 
261  (292).  Dieu  est,  selon  Tha- 
ïes, Famé  du  monde,  XXI,  i34 
(137).  L'ame  a  été  faite  la  pre- 
mière, i53  (159).  De  quoi  com- 
posée? XÏII,  193-194  (194).  Elle 
est  infuse  dans  toutes  les  parties  de 
FUnivers,  XIX ,  264  (296)  ;  prend 
accroissement,  XX,  3i6  (367). 
L'ame  sortant  du  corps  retourne  *à 
celle  de  FUnivera  ,  XXI ,  196 
(206).  Sa  division  en  trois  parties , 
XIX ,  359  (404).  Son  ptocés  en- 
tre la  raison  et  les  désirs,  XIII, 
2o5  (208).  Desrendue  du  ciel, 
XIV,  3 17  (348).  Celle  de  l'homme 
fait  partie  de  -celle  de  FUnivers , 
XIII,  194  (  195).  Son  organe  eSt 
le  corps  et  l'ame ,  et  V outil  de  Dieu , 
XV, 98  (107).  Sa  génération  vient 
d'ailleurs,  XIV,  334  (367).  L'ame 
de  l'homme  ,  selon  Pythagore , 
composée  de  nonlbres  quaternai- 
res ,  XXI  ,119  (t2o)  ;  sujet  de  di- 
vination, XVII,  421  (471).  Quellâ 
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lont  set  deux  parties  contraires? 
Xni ,  a88  (3oo).  Son  origine  esc 
plus  divine  que  le  corps,  XII,  3oo 
(333)  ;  la  plus  précieuse  partie  de 
rhomhie ,  XX ,  74  (83)  \  née  pour 
aimer  ;  son  affection  s*afFoibIit  par 
le  partage,  XIV,  146  (160);  im* 
perceptible ,  XIX ,  264  (296)  ;  ca- 
chée par  le  corps ,  XXI ,  264  (27a). 
La  plus  digne  partie  de  Thomnie , 
XVI ,  43i  (483).  Son  agilité ,  XX, 
220  (267)  ;  adoucie  par  la  musi- 
que,  XIII,  193  (194);  XXII, 
143  (159).  A  quoi  comparent  Ta- 
me  des  peuts  enfans  les-Stoîques? 
XXI,  198  (209).  Son  issue,  XVIII, 
3o8  (343).  L*ame,  dit  Platon, 
est  comme  Fhuile  sans  odeur,  XIX , 
3o8  (  346  )  ;  est  plus  ancienne  que 
Je  corps  ,  en  est  le  principe  , 
a66  (297)9  3i2  (3âo)*,  moulée  et 
appelée  Vitnage  du  corps  ^  XXII, 
3o8  (340).  L*ame  s'identifie  à  Ten- 
fant  dés  sa  naissance ,  selon  Chry- 
sippus ,  XX,  3a o  (  371  ).  Compa- 
rée à  un  attelage  de  deux  chevaux 
conduits  par  un  charretier ,  XIX  y 
a83  (317  )  ',  est  la  maîtresse  du 
corps,  le  commande,  3 12  (35o). 
Sa  résidence,  XVIll ,  128,(146). 
Son  libre- arbitre,  4 ï6  (464)5  ses 
affections  changent  les  habitudes 
du  corps ,  247  (  278  )  ;  ses  fa- 
cultés afFoiblies  par  la  boisson  et 
la  nourriture,  XVII,  t2  (i3).  Elle 
ne  se  doit  exercer  sans  le  corps  , 
1 1 1  (122).  Le  corps  est  comme  la 
lépultare  de  Tame ,  XVII  ,  261 
(390).  Si  c*est  Tame  ou  le  corps 
qui  dott ,  XXI ,  23 1  (246).  Si  Ta- 
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me  étoit  appelée  en  justice  contre 
le  corps ,  elle  perdroit  son  procès  ^ 
XVII,  io3  (  ii3);  ne  tire  pas  sa 
substance  du  sang,  XIV  ,  534 
(366).  Comment  die  devient  ir- 
raisonable  ?  XX  ,  228  (  266  )  ; 
imbécille?  XIII,  438  (467);  sa 
nature  tyraunique  dans  le  som-^ 
meil,  XIV ,  238  (  261  ).  Maxime 
sur  une  méchante  ame ,  XIII ,  5^ 
(46).  Quelle  est  la  désordonnée, 
mauvaise  et  malfaisante?  XIX  , 
3o7  (344)*  L*ame  trop  lâche  com- 
parée à  Tare  trop  tendu ,  XV,  245 
(271  ).  L*ame  élevée  parles  ailes 
célestes  de  Platon,  223  (246).  Etat 
de  Famé  du  superstitieux,  selon 
Sophocles,  XIV,  274  (299).  L'a- 
me  de  Thomme  vit  à  perpétuité , 

XVI ,  269  (3oo).  Déliée  du  corps, 
par  qui  ?  XXII ,  3oa  (333)»  Ame  de 
Typhon  y  en  quels  animaux  décou- 
pée, XVII ,  3i8  (356)  ;  où  alla ,  et 
ce  que  vit  ceDe  d*Arideus  séparée 
de  son  corps?  XVI,  346  et  suiv. 
(386  et  suiv.)  *,  comment  elle  y  ren- 
tre ,  et  par  qui  7  36o  (404).  L*ame 
d'un  amant  vit  en  l'objet  de  son 
amour,  XXÏI,  44  {/^jy,  XVIII,  4a 
(47).  Ce  que  faisoit  celle  d*Hermo- 
dorus  ,  XX  ,  23i  (269).  L*ame 
d'Âjax  paroit  aux  enfers  la  20*.  au 
sort,  XVIII,  446  (497).  Eternité 
et  immortalité   de  celle   d'Qiiris, 

XVII,  296  (339).  Pronostication 
de  Tame  de  la  première  Sybille, 
XXII ,  326  (359)  -,  celle  d'EIpenor 
vaguoit ,  son  corps  étant  resté  sans 
sépulture ,  XVill ,  ^^49  (âoo)  \  com- 
ment Famé  de  Charjla  appaisé^  » 
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XXI,  359  (39a).  Imbécilfitu  des 
choses  inanimées  ,  X  X 1 1 ,  5o9 
(34 1).  Ce  qui  est  sans  ame  est  im- 
parfait ,  XIX ,  47  (49).  *  Comment 
Tame  sensuelle  devient  obéissante? 
XIV ,  238  (  26a  ).  En  quoi  Tame 
des  animaux  plus  parfaite  que  ceDe 
des  hommes?  XYI,  368  (41 3)  ; 
en  quoi  mieux  disposée?  i^.  (41  a}* 
L*ame  déraisonnable  signifiée  par 
Typhon,  XVII,  291  (324);. ap- 
pelée Titan  ,  16  (17)-  Sa  tran- 
quillité est  la  joie  de  Thomme^ 
XUI,  a33  (a39)«  Sa  mignardise; 
réflexions  à  ce  su^et,  453  (4^^)* 
Domine  les  sens  qui  sont  ses  or- 
ganes, XIV,  161  (179}*  Son 
immortalité^  les  oracles  d* Apollon 
la  prouvent,  XVI,  334  (^74)» 
la  dent  de  la  providence^  337 
(  377  ).  Ses  qualités  reparoissent 
souvent;  quand?  34^  (386).  Ses 
plaisirs,  416  (466  ).  Ne  peut  être 
esclave  du  corps,  pourquoi?  43 1 
(483).  Dans  quds  lieux  habite  celle 
des  gens  de  bien, XVII, 37  (41)* 
La  tenir  en  harmonie  avec  le 
corps ,  1 1 1  (  123  )  ;  comparée  à 
une  lampe,  363  (  41'  )*  Opinion 
de  Plutarque,  touchant  letf  plaisirs 
de  Famé  et  du  corpk ,  XVIII  ,217 
(  245  ).  L*ame  participe  aux  ap- 
pétits du  corps  ;  comparaison  a 
ce  sujet  ;  ses  plaisirs  particuliers , 
ib,  et  suiv.  Ses  puissances  com- 
parées aux  accords  de  la  musi- 
que, XIX,  281  (3i5)  ;  à  un  otage 
par  Platon ,  283  (3 1 7).  Son  infinité, 
3o6  (344).  Sa  génération  diffère 
de  celle  de  la  matière;  diaprés  quel 
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système  7  333  (374).  Manière  dont 
elle  forme  lés  jugemens ,  334  (^7^)« 
comparée  aux  rouages  d*une  ma- 
chine ,  XX,  220  (  267  )  ;  guide  de 
nos  actions  ;  son  essence,  228  (27 1  ). 
Sa  génération  y  317  (369).  Ses  qua- 
lités ;  ses  passions  et  sa  manière  d*e- 
xister  ,  d*après  les  Stoïques ,  590^ 
(473).  Son  état  séparée  du  corps , 
XXI,  3oa  (333).  Ses  rapports  avee 
lui,  XXIII,  143.  Ame  de  Paurocle 
apparoit  à  AchiUes,   XXIII ,  91. 
Son  discours ,   ib.  Définie ,  fumée 
légère  j  souffle  ,  93.  Comment  di- 
visée ,  96.  Sa  dovJeur  s*amollit  par 
la  douceur  des  chants,  114.  Son 
procès  avec  le  corps ,  248.  Ques- 
tion sur   son  immortalité  et^  soq 
impassibib'té ,  266.  Les  heureuses 
semences  de  vertu  avoient  été  dis- 
tillées dans  Tame  de  Télémaque  , 
avec  les  principes  de  la  vie ,  i63* 
Ne  peut  exister  sans  Tappui  du 
coip8;ses  vertus  quelles?  243.  La 
beauté  du  corps  est  son  ouvrage , 
i^.  Outragée  par  la  calomnie ,  244. 
Ses  affections ,  247»  Ce  qu^eUe  est 
selon  Aristote ,  260.  Cest  une  £a.- 
culté  vivifiante,   261;  sujette  aux 
affections ,  26a  ;  réduite  â  fesda*- 
vage,  est  privée  de  son  activité  , 
ib.  Susceptible  d^affections ,  263. 
Antiquité  de  Topinion  sur  son  im- 
mortalité ,  266.  Se  recrée  sortant 
du  corps ,  est  captivée,  269  ;  libre 
dans  le  sommeil»   271.  Signe  de 
Tame  méchante,  278.  C*est  par  la 
beauté  de  son  ame  que  Thomme 
doit  être  estimé ,  280.  Quels  sont 
sesenfanslégitimes?  28 1 .  Plutarque 
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exiioitoit  1m  'jeuiMs  gens  à  avoir 
l'espérance  dant  Tame  y  283.. 

AjiEs  tics  mortels  susceptibles  de 
jugement  de  choses  sensibles  y  XIX, 
335  (376)  ;  ont  chacune  un  démon 
dès  leur  naissance,  XX,  23o  (269)  ; 
Foisiveté  les  rend  languissantes  , 
XVII ,  34  (37).  Ames  des  enfans 
susceptibles  de  toutes  sortes  d'im- 
pressions »  XIII,  29  (i3)  ;  celles 
des  jeunes  gens  formées  à  la  vertu 
par  la.  musique,  XXII,  122  (i35)^ 
Ames  inspirées  de  fureur  divine  , 
XVII  y  410  (459)  j  prévoient  Fave-' 
nir,  4oâ  (453);  les  âmes  des 
princes  décèlent  leurs  mœurs , 
168  (186)  ;  en  quoi  difFièrent  celles 
des  sages,  savans  et  ignorans  aprës  la 
vie?  XXI ,  195  (206).  Ames  guéries 
parla  médecine  de  Socrates,  XIX, 
a58  (  289  )  î  les  corrompues  ne 
peuvent  contenir  leur  autorité , 
XIV,  382  (420);  par  qui  jugées 
après  leur  mort  ?  XVI ,  27 1  (3o3). 
Leur  état  dans  le  corps,  et  hors 
du  corps,  XVII  ,  328  (366). 
Comment  punies  en  l'autre  mon- 
de? 35 1  et  suiç*  (  393  et  suiv,  ) 
Leun  différentes  habitations  \  des- 
cription riante  de  celles  des  gens 
debien,  XVII,  3;  (41).  Ames  dis- 
tinctes par  la  couleur ,  suivant  leurs 
crimes ,  XVI ,  352  (Sgi).  Comment 
les  bonnes  métamorphosées  en  de- 
mi-dieux et  en  démons?  XVIII, 
553  (394)  ;  ceOes  des  morts  ne 
font  point  d^omhre ,  XXI  »  385 
(422).  Celles  4es  trépi^ssés  conjurées 
et  évoquées  des  enfers  ,  XVI^  232 
(26o),337  (377).  X  VIII,  449  (5oo), 
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Démoithéne  ^conjure  les  âmes  de 
ceux  qui  périrent  à  Marathon  ppur 
le  salue  de  la  Grèce ,  XIX  ,  23 
(22).  Ames  reçues  par  Mercure  , 
XXI,  572  (407).  Où  vont  celles 
des  morts ,  selon  les  AËgypdens , 
XVII ,  263  (292)  ;  diversité  d'opi- 
nion sur  leur  existence  séparées 
des  corps,  XYlII,  Soy  (337)  }  les 
unes  glissent  en  enfer,  les  autres 
moment  à  la  lune ,  X  X  ,  228 
(266).  Comment  appelé  le  lieu  où 
elles  souEfrent?  XXII,  3o5  (337). 
Tourmens  horribles  dont  lesamee 
superstitieuses  sont  affligées,  màrnc^ 
après  leur  mort ,  XIV,  261  (286). 
Ames  des  hommes  purifiées  après 
cette  vie,  XVI,  35i  (393)  -,  ceUes 
des  méchans ,  quelles  choses  ru- 
mi  nent  en  elles-mêmes?  XVI  ,321 
(359)  \  de  quels  tourmens  puises 
après  leur  mort  7  ib,  et'  suw.  Hor- 
riblement tourmentées  des  démons, 
358 (401);  des  diables  en  enfer, 

XIX ,  342  (376).  L'ambitioiii  ap- 
porte des  grands  maux  â  celles 
des  ambitieux ,  XVI,  443  (498)* 
Ames  appelées  démons  des  àorn- 
77irj»XX ,  229  (267)  j  deviennent 
démons,  234  (273);  passent  d'un 
corps  à  une  autre ,  XVII ,  22  (24)  ; 
devenqes  étoiles,  25 1  (279)  ;  âmes 
dites  étoiles  éteintes  f  cpielles?  /^» 

XX,  229  (267)  ;  conte  plaisant  do 
celles  qui  deviennent  petites  bou-^  ' 
teiUes  de  feu  ,  XVI,  348  (390)  ; 
autres  transformées  en  bétes ,  359t 
(4o3).  Ames  humain»;,  'prouvées 
inmiortelles  contre  le  sentinieur 
d'Epicure,  46;  (^^7)»  ^^  ^"^'^ 
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mortalité  cohfirmée  par  Torade ,  et 
conforme  à  Topinion  de  Plutarque , 
336  (376)  ;  seront  enflà^minéesd'un 
feu  spirituel  et  intellectuel  ^  après  la 
révolution  du  moïidei  4^^  (âa5). 
Sont  spbéres  célestes  animées,  XXI , 
tSi  (i56)  ;  dodécaèdre  adopté  aux 
révolutions  et  moùvemensdes  âmes, 
fir  Platon,  XVII,  378  (  42a); 
ce  philosophe  admet  deux  âmes  du 
monde ,  produisant  chadune  des  ef- 
fets contraires,  390  (323).  Selon 
l^laton  et  PjtbagoraSjCelIes  des  bétes 
llouées  de  raison,  XXI.,  228  (242). 
-r»  Ames  des  défunts ,  XXIII ,  91 . 
Système  de  Pytbagorassur  les  âmes, 
^3.  Leur  transmigradc/n ,  193.  As-- 
•ujetties  â  mille  petits  usages  dans 
les  villes,  a36.  Straton  attribue 
toutes  les  passions  à  Tame,  249* 
Bfteloppement  de  son  opinion,  ib^ 
Les  brutes  en-  sont  privées ,  269. 

•  Amendement,  se  connoit' quand 
k  raison  soumet  les  passions ,  XIIT , 
3S0  (4a. 

Amendes  (  Amandes  )  sèche» 
vendues  ;  ce  rpi^en  dit  un  Laconien, 
XVI,  94  (>o4)*  Amandes  amérës, 
leur  vertu  contre  Tivresse ,  XVlIt , 
45  (5t)  ;  font  disparoitre  les  taches 
de  rousseur  du  visage ,  46  (  ib»  )  ; 
^  elles  sont  un  poison  pour  Tes  re- 
nards, ^j  (53). 

•  Amenthes  ,. lieu  où  vont  les  arties 
des  trépassés,  XVII ,  ±63  l^^)- 

Ambatume,  sa  propriété  dessi- 
cadve ,  46  (62).  Amertume  indigne 
d*uneame  généreuse ,  XXIII ,  245. 

Ame  s  TRIS,  mère  de  Xerxés, 
pourquoi  fait-elle  enteocrer  d'ome 
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hommes  vivans?  XIV,  281  (^oS^. 

Amethtàts  ,  pierre  qui  préserve 

dePivresse/XIII,  68  (56).  Plante 

et  pierre  ainsi  appelées ,  XVIII  \ 

126  (t44). 

Ami  ,  défim  un  antre  soi-même , 
XIV ,  144  (  1 59)  ;  plus  nécessaire 
que  Peau  elle  feu,  XIII, 2 53  (260). 
Comment  on  peut  le  discerner  d» 

Jtatteur^  245  (  25i  ).  Caractère  dn 
véritable;  ne  souffre  point  qu*bn 
injurie,  XIV,  i52  (169);  on  peut 
Tètre  comme  Périclés ,  jusqu'aux 
autels,  XIII,  471  (563;  XV,  145 
(157).  L^ame  de  Tami  habite  avec 
celui  qu'elle  aime ,  XXil ,  44  (47). 
Qualités  nécessaires  d*un  Ami ,  dif- 
ficiles â  rencontrer,  XIV  ,  iS/ 
(174)  ;  avant  cpie  de  le  connoitre  îT 
faut  manger  un  minot  de  sel  avec 
lui,  145  (167);  on  r^éprouve 
comme  la  monnoie ,  XIII ,  248 
(254)<€i%omme  affligé  est  singn- 
fîèrement  soulagé  quand  il  peut 
voirsonami,  249  (255).  Le  vrat 
entretient  son  ami  comme  le  hoit 
médecin  la  santé  du  malade,  288 
(  3oo  )  ;  comment  corrigé ,  3oo 
(348).  I>oit  le  secourir  dans  Tad- 
veisité,  298  (3  [2).  Sa  fidéM  se 
connok  dans  l'infortune ,  XXIII , 
279.  Est  notre  ombre ,  XIV ,  8 
(9).  Un  véritable  ami  est  ua 
puissant  secours  ;  se  connoft  à  Té-* 
preuve  qu^on  ne  peut  multiplier,.!  46 
(  161  ).  Le  souvenir  du  bien  quIL 
nous  Élit,  dure  moins  quele  mal  d'un 
ennemi,  t53  (169).  Admonesté  ^ 

'  comment?  3o4  (335).  Heureux 
oéluîtpiifsebnMénaiuke,  recou* 
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me  Ppmbre  d'un  ami,  XIV,  t^S 
(i58).  Quand  est-ii  convenable  de 
irttprendre  son  ami  ?  Xlll  «  3ao 
(537).  U  ne  Faut  user  de  repréhen* 
$ion  piquante  que  comme  le  mé- 
decin de  médecine  pmervative 
à  regard  du  malade ,  267  (27a). 
I^  vrai  ami  ne  fait  que  ce  que  le 
devoir  exige,  366  (276).  On  n'a 
"pàs ,  dit  Chilon ,  d^ami  sanâ  enne- 
mi, XIV,  102  (i68),  181  (aoo). 
Manière  de  discerner  ]e  vrai  du 
Sàva,  XUI,  a6o  (a68).  «Pé- 
«  risse  l'ami  quand  et  l'ennemi  n. 
a5a  (a59).  On  ne  peut ,  dit  Pbo-> 
don,  être  ami  et  flatteur  tout  à-Ia- 
fois,  398(31  a);  476(509);  XV, 
18  (ao).  Comment  défini  par 
Pytbagoras  ?  XXlII,x  1 7.  Le  flatteur 
est  son  ennemi  naturel ,  278. 

Amis,  sont  nécessaires  dans 
la  pros|)énté  «  pourquoi  7  XIII , 
3 1 3  (3a9  )  Les  ménager  de  louan- 
ges et  de  biàme  »  33o  (343).  Em- 
ployer toujoura  la  douceur  avec 
eux  ,  33i  (  348  ).  Doivent  être 
choisis,  XIV,  145  (161). Comment 
les  éprouver  ;  on  les  connoit  dans 
Fadversité,  146(161).  Pluralité  d'a- 
mis comparée  aux  viandes  de  mau-> 

▼aiie  qualité ,  1 47  (f*^-)*  ^®  P^  ''^^'* 
tacher  aux  premiers  qui  se  présen* 
tent,  iù,  (i63).  On  ne  peut  en  avoir 
plusieurs,  148  (164).  La  multiplicité 
est  un  obstacle  aux  bons  ofiBces  que 
rainitié  exige,  149  (i65).  Chcta 
nre  à  rencontrer ,  1 67  (  1 73).  Les 
amis  sont  les  outils  vivans  des  hom- 
mes d'état,  XV,  141  (i55)î 
selon    le    témoignage  .dm    plus 
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grands  philosophes ,  c'e»c  i  la 
table  qui'»  se  font ,  XVIII ,  4 
(4).  Théophraste  dit  qu'il»  doivent 
avoir  toutes  i^hose^  en  commun  ^ 
XIV ,  47  ('îa)  ;  UiogèuPt  le  {«eus^ 
ainsi ,  XVI ,  4^3  ('•08)  ;  Ammo- 
niusdemérae,  XVIU,  469  (6 la). 
Amis  éprouvés  dans  l'adversité  , 
XVI,  8a  (9a);  combien  i  s  sont 
nécessaires ,  ao8  (a3^).  Amis  â  k 
Candiote  ,  appelés  SyncreUsme  ^ 
XlV,  45  (  5o  )  ;  amis  simples  et 
pervers ,  46  (5 1).  Dire  de  Tissa- 
phernes ,  sur  la  foi  â  garder  à  set 
amis  et  à  ses  ennemis ,  XVI  ,  7 
(7).  I^es  bons  ménages  profitent  d» 
leurs  amis  et  de  leurs  ennemis , 
XIII,  161  (iSj)*  Pour  sauver  un 
homme ,  dit  Diogéne ,  il  faut  qu'il 
ait  de  bons  amis  ou  d'âpres  enne- 
mis, XIV,  i9a(aia);  a34  (a58). 
Amis  de  vaine  cervelle,  quels  selon 
Pindare?  aoa  (aa3).  Quels  amit 
doivent  être  remontrés?  XIV,  417 
(468).  Doivent  être  accueillis  avec 
des  manières  aisées  ,  XIII ,  368 
(389).  Quel  est  le  devoir  d*un  bon 
roi,  selon  Cléomènes?  39  (43); 
Les  Pythagoriens  ne  veulent  pas 
qu'on  aide  à  décharger  un  fardeau 
Â  ses  amis ,  mais  à  les  charger , 
XVIII ,  407  (454).  Les  meilleun 
sont  ceux  qui  nous  assistent  dana 
Tadvereité,  XIV,  3oi  (33 1).  U 
but  des  banquets  est  d'en  sortir 
avec  plus  d'amis,  XViU,  170 
(193).  Les  vrais  imitent  les  Lacétlé* 
roonieus  envers  les  Smjrrniens  f, 
XIII ,  397  (3to).  Pour  empêcher 
rhonun»  d«  dtfvtnir  méchant,  il 
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faut  qu*il  ait  des  bons  amis  ou 
d*âpres  ennemis ,  XIV ,  192  (ai a). 
Il  faut  ajouter  une  sorte  de  con- 
fiance à  nos  amis ,  sur  des  choses 
même  incroyables,  XV  ,  87  (95). 
Exemples  d^amis  qui  meurent  avec 
leurs  amis,  XIV,  164  (170).  Une 
nichée  d'amis  nous  conduits  à  une 
giiépière  d'ennemis  ,  XIV ,  i53 
(169).  Les  amis  des  riches  ressem- 
blent aux  mouches,  i^S  (161)  ; 
des  amis  en  différend ,  souffrent  et 
font  souffrir  des  grandes  calamités , 
XIII,  482  (5i6).  De  la  pluralité 
d'amis ,  XIV ,  142  (i  67)  •,  défendue 
par  Pythagoras,  162  (168).  A  quoi 
ressemblent  ceux  qui  en  ont  plu- 
sieurs, i56  (172-173)  ;  on  ne  peut 
gratifier  A  tous,  i5o  (166).  Amis 
célèbres  de  l'antiquité  ,  144  (i59). 
La  femme  ne  doit  avoir  d'autres 
amis  que  ceux  de  son  mari ,  XV , 
XI  (i3)  ;  les  dieux  sont  les  plus 
grands  amis  de  l'homme  ,  ib.  Les 
bons  sont  aimés  des  dieux,  XVI, 
453  (âo8).  Deux  amis  causent  la 
ruine  de  leur  pays,  comment? 
XV  ,  204  (226).  CoHMnent  on 
connoit  leurs  bonnes  ou  mauvaises 
qualités?  XXIII,  278.  U  faut 
fuir  ceux  dont  le  caractère  est 
indécis ,  279.  Les  anciens  sont 
les  meilleurs ,  ib.  Les  véritables 
sont  nécessaires  aux  malheureux  , 
280. 

Amiante,  ses  roseaux;  ses  pro- 
priétés, XVII,  4ia(46i). 
,    Amidon,  son  usage  chez  les 
Anciens,  XIII,  444  (        ). 

^MiNocLss  1  ce  qu»  dit  Héra-> 
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dote  â  son  sujet  ;  est  reprîs  psr 
Plutarque  ,  XX  ,  34  (39). 

Amitié  (  T  ),  ce  qu'elle  est,  XIII  y 
264  (262)  ;  Sitaiûé  fraurtielle ,  son 
symbole,  XIV,  3(3);  elle  étoit 
aussi  rare  du  temps  de  Plutarque , 
que  la  haine  au  temps  passé  ,  4 
(4).  Ses  liens  sont  l'image  de  ceux 
du  sang,  7  (8). Ses  principes,  ko 
(i  i).  11  est  important  pour  son  en- 
tretien ,  d'avoir  non-seulement  det 
goûts,  mais  des  liaisons  communes, 
47  (52).L'amiiié  pour  plusieurs  n^esc 
jamais  parfaite,  1 43  (  1 58).  C'est  une 
béte  de  compagnie ,  non  de  troupe  ; 
quelle  est  sa  monnoie?  144  (i59). 
Ne  peut  se  partager,  ib.  Trois  choses 
que  l'amitié  requiert,  i45  (  i6d). 
Jouissances  qu'elle   procure  ;   en 
quoi    elles  consistent  ?  14$  (164). 
Sa  durée  comparée  a  la  présure, 
149  (1^.).  Comment  elle  contracte  ? 
165(171);  demande   une  nature 
ferme  ec constante,  167  (174)  ;  k 
la  Yoi^  gresie  à  remontrer  franche- 
ment, 193  (213).  Est  aveugle  pour 
ses  amis ,  selon  Platon  ,  2o5  (225). 
Amitié  qu'on  doit  porter  à   ceux 
qui  gouvernent  Pétat,  XV  ,    171 
(189).  Son  origine  ;  rien  de  plus 
agréable  à  l'homme  que  l'amidé  ; 
elle  ne  va  jamais  sans  les  grâces  et 
l'utiL'té ,  XIII ,  253  (260).  Quel  est 
son  séminaire  ?  XIV ,  363  (398). 
Coupe  ^amitié;  son  usage  dans 
les  festins,  XVIII,  122  (126).  La 
vraie  amitié  ne  s'acquiert  qu'avec 
le  temps  et  la  vertu  ,  169  (19a)  ; 
quels  caractères  elle    exige?    364 
(400)  ;  comment  elle  se  conserve  ? 
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XV ,  225  (249)  *,  s^entredent  avdc 
les  voisins?   XXI ,  267  (275).  Les 
^âces  et  les  amours   demeurent 
auprès  d'dle  ;   Tliomme  malheu- 
reux sourit  en  la  voyant  \  XIII, 
248^249  (2 55). Genre  d*amitié  que 
l'homme    sage   doit   rechercher, 
XIV,  357  (  392  ).  Obstacles  qui 
s'opposent    à   Facquisition    d*uiïb 
amitié  certaine ,  142  (157).  Amitié 
choisie  des  Epicuriens  pour  la  vo- 
lupté, XX,    124  (147}*  L'amitié 
bien  éprouvée ,  est  d'un  grand  se- 
cours, XIV,  146  (162);  celle  du 
peuple^  est  le   second  biefi  d'un 
gouverneur  de  république ,  XV  ^ 
191  {210).  Précepte  de  Pythagoras 
sur  X amitié  convnuney  XIV  ,  i52 
(  168  ).  Traits  caractéristiques  de 
la  feinte  amitié,  XIII,  291-292 
(3o4).  Un  dieu  préside  à  l'ami  dé  ; 
en  combien  de  pardes  divisées, 
selon  Xeuxippus?  XXII,  40  (43), 
La  beauté  et  l'amidé  des  femmes 
honétes  durent  jusqu'au  tombeau, 
SZ  (  92  ).  Véritable  amidé  entre 
Achille  et  Patrocles  ,  XXIII,  137. 
Lettre  sur  l'amidé  ,   23 1.  Quelle 
est  la  meilleure  amîdé?  233  ;  elle 
fit  la  plus  précieuse  de  nos  posses- 
sions ,  242  ;  la  flatterie  ne  doit  pas 
lui  être  préférée ,  278  ;  elle  est  un 
des  plus  beau  présent  des  dieux, 
XVd ,  38o  (424)  ;  réciprocité  de 
celle  de    Lysimachus   et  de    son 
chien  Hircanus ,  XIX  ,116(1 29). 
Amitié  charitable   des  colombes , 
164  (i83);  du  dauphin  pour  l'hom- 
me, 169(189). 
Amitiés  d'à  présent  ne  sont 
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qu^ombres  de  celles  que  la  nature 
imprime  aux  enfans ,  aux  parens,  ' 
XIV ,  8  (9)  ;  elles  forment  le  na- 
turel des  personnes,  47  (55)  ;  se 
renouent  dans  les  fesdns  ,1  XVIII , 
19  (21).  Les  mutuelles  amidés  une 
fois  rompues ,  difficilement  se  re- 
mettent, XIV,  i5  (16);  amitiés 
deviennent  inimitiés  ,  181  (200); 
sont  corrompues  par  les  insensés, 
184  (204) .  Ami  dés  des  renards  avec 
les  serpens,  XIX,  158(176). 

Amhon  en  Grec ,  et  Amoun  en 
AEgypden ,  surnom  de  Jupiter  ; 
ses  diverses  significadons  ,  XVII , 
232  (258)  ;  esprit  que  lui  attribuent 
les  Stoîques ,  280  (3 1 1  )  •  '  Son  tem- 
ple ,  ses  oracles  ;  observadons  sur 
sa  lampe,  337  (376). 

Amoebeus,  musicien,  Gontem-< 
porain  de  Zenon ,  XIII,    198 

(»99)- 
Ammonius,  philosophe,  maître 

de  Plutarque  ;  sa  manière  de  cor-> 

riger  ses  disciples,  XIII ,  32o  (336). 

Sa  digression  sur  le  cours  du  soleil  ; 

sur  ladurée  delà  lampe  ammoniéne, 

341  (38o)*  Ce  qu'il  dit  sur  les  cha^ 

peaux  de  fleurs  qu'on  portoit  à  table, 

XVm,  121  (  i38).  Fcsrin  qu'il 

donne,  étant  capitaine  d'Athènes; 

objets  qu'on  y  discute ,  4^^  (485). 

Son  dire  sur  le  son,  382  (425). 

Comment  il  s'explique  sur  lés  dif- 

férens  surnoms  donnés  à  Apollon , 

XIX ,  3o  (3o).  Son  système  sur  la 

génuradon ,  5o  (53)- 

Amnemones,  noms  des  soixante 

magistrats  da  Guide,  XXI,  353 

(586). 
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Auf^Hf  fable  sur  «a  naÎMance 
rapportée  par  Socrates  d*af»rr«  Pla- 
ton, XVII,  3oi  (335);  sa  fête  cé- 
lébrée cbez  lesTLespieris,  XXII ,  8 
(8).  Préside  au  mariage;  à  ta  nais- 
sance de  Thomme;  le  conduit  à  la 
vertu  et  àramîtiéy  Zy  (Sg).  Preuve 
de  sa  diviuité  ;  égale  le?  autres  dieux 
en  ])uis8ance;  comlien  rhomme 

lui  est  soumis,  4^  (4^)*  ^^^  H^^  ^ 
fut  engendré  1  6y  (  73  ).  Mis  au 
rang  des  dieux  ;  par  qui  pla£  au 
parc  de  l'Académie?  6 1  (66)  .C'est 
selon  Polemon ,  une  entremise  des 
dieux  à  fégard  des  jeunes  gens  , 
XIV,  394  (41  a).  Sa  divinité,  XXII, 
3a  (33).  Passe  pour  le  plus  rusé, 
67  (74)  ;  la  plus  ancienne  œuvre 
de  Vénus  ;  le  premier  des  dieux , 
55  (37).  Définition  de  Tamour  et 
de  Tamitîé  par  Empedocles ,  XVII , 
290  (322).  —  u4monr  des  pères  et 
mères  est  le  \  lus  bel  héritage  des  en- 
fans  ,  XIV  ,22  (21).  I>oit  être  plus 
parfait  que  celui  des  animaux  en- 
vers leurs  petits ,  1 3o  (  1 44  ).  Va- 
mour  naturel  des  pères  et  mères 
envers  leurs  enfans,  i23  (  i36); 
prouve  que  c'est  le  vœu  de  la  nature, 
i&  (147)*  Coup-d'œil  sur  les  pre- 
mières femmes  devenues  mères, 
1 34  (149);  il  leur  fait  oublier 
les  douleurs  de  Tenfantement , 
x35  (149.  Ses  effets,  *^i</.  (i5o). 
L'amour  des  enfans  aussi  naturel 
que  l'amour  de  soi  -  même  ,  i38 
(  1 53).  On  regarde  comme  un  mons- 
tre une  béte  qui  détruit  ses  petits, 
i39  (i54).  L'amour  naturel  est  lé 
fondement  de  la  société  civile  et 
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de  la  justice ,  selon  les  Stoîques  XIX, 
86  (94)  ;  un  désir  divinement  ins- 
piré ,  XXII,  82  («)0.  —  Afnour^ 
maladie  de  Tame ,  5\)  (64)  ;  com- 
ment défini?  56  (38).  Traita  de 
furieux  ,  d'enragé  par  Soplif^-les, 
XV ,  23i  (255)  ;  XVI ,  42^^  (476). 
Dieu  des  passions  et  des  aH'ettions» 

XXI,  t3o  (i32).  L'amour  est  la 
plus  grande  passion  de  famé  ;  naie 
de  la  vue,  XVIll,  245  (276).  Son 
analogie  avec  l'ivresse;  ses  effets; 
est  babillard  de  sa  nature ,  sur-tout 
à  louer  ce  qu'il  aime,  40  (45). 
—  ^/nour  céleste, ce  qu'il  admire , 
dirigé  par  la  raison,  65  (72)  ;  en- 
seigne la  musique  ,  la  poésie  à 
rbomme,  comment  appelé  par  Pla- 
ton ?  38  (43)  ;  54  (72)  ;  XXII ,  54 
(59);  35o  (^W).'  j4 mour  artificiel 
dure  peu  et  se  tourne  souvent  en  ' 
<?ouroux ,  XIII ,  87  (76).  Quel  est 
l'amour  le  plus  saint  et  le  plus  puis- 
sant,  XV,  192  (212).  L'amour 
filé  par  la  raison  de  deux  époux  , 
XIII,  21 5  (219);  comment  il  peut 
s'entretenir?  XVI ,  jS  (83)  ;  n'a 
rien  de  commun  avec  les  bommes 
bargneux,  XXII,  73  (80).  A  quoi 
comparé  celui  des  Stoîques?  XX, 
253  (294).  L'amour  croit,  s'il  «'în*^  ' 
quiète;  s'endort,  s'il  est  content, 

XIII,  321  (338).  L'amour  des 
hommes  puissanS  devient  adultère, 

XIV,  38 1  (4^9);  nécessaire  aux 
dieux,  XXII,  82  (90);  défendu 
aux  esclaves  par  une  loi  de  Solon, 

XV ,  5}^  (64).  Us  causes  de  l'a^ 
mour  commune  aux  deux  sexes, 

XXII ,  70  (78),  D'où  naît  rameur 
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de  la  rertn?  x83  (i8a).  Let  pa- 
reaseux  et  e£Féminés  sont'aes  e»- 
daves,  XXII  /  35  (38)  ;  ses  gm- 
tàem  attraits  sont  inspirés  par  le 
soleil,  XIV,  374.3g5  (413)^  sa 
c«sBemfaknce  à  rivresse ,  XVIU  , 
5g   (44)9  •aufierre,  XIII,  175 
(174).  Quand  se  hazarde-t-on  â 
toDt   péril  pour  lui  7  XXII ,  47 
(5i)«  L'amour  fuyant  les  armes, 
liabîte  tur  les  joues  délicates  d*une 
jeune  femme  ;  par  tout  il  £ut  sentir 
«on  empire  ecaesfiireurs ,  48  (5a)  ; 
dirigé  par  la  vertu  ^  devient  amitié , 
i3  (  la  )  ;  est  le  compagnon  des 
Muses,  des  Grâces  ec  de  Vénus , 
eelon  Mélanîppide»  40  (43).  Bdle 
description  de  Tamour  naîf  et  lé- 
^time  envers  ks  jeunes  enEans ,  par 
Anacréon,  x5  (14)*  L'amour  régi 
avec  ^ace  et  honéieté  par  Erato, 
XVIII9  469  (5a3)«  Amour  quMnspre 
k  beauté  corporelle,  XIX,  ^71 
(3o3).  L^amour  sans  jalousie  est  sans 
activité,  XIV ,  a43  (367).  L*4imour 
impudique  rend  Achille  coupable  de 
la  mort  de  Tenes  et  de  son  servi- 
teur,XXI,  375  (410).  L*amour  effé- 
miné fit  b&tard,queI7  au  témoignage 
de  Phillipides,  XXll,  14.15  (i3). 
Amour  fraternel  desMuses,  XI V,  1 3 
(14).  Cas  qu'on  fait  de  celui  provo- 
qué par  des  breuvages,XV  II,6o  (66) . 
L*amour  des  nouveaux  mariés,  s'é- 
t^t  fiuâlement,  s'il  n'est  entretenu 
par  de  bonnes  mœurs,  XV ,  6  (6). 
ss  Dis  l'amour  ,  XXII ,  6  (  5  ). 
Guerfea  éteintes  par   Famour  de 
Fhrygiiit  et  Pieria  ,   XVI  ,  171 
(190).  Amour  louable  d'une  Per- 
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gamiène  eavers  son  ami  moit, 
190  (a  m)*  Platon  enseigne  com- 
ment il  faut  en  user,  XIX,  266 
(297).  Les  nations  amoureuses  sont 
ordinairement  les  phis  beDiqueo- 
ses,  XXII,  5i-5a  (56);  celui  des 
animaux ,  qui  n'ont  qu'un  petit  » 
est  plus  véhément ,  XIV  ,  145 
(160).  Amour  d'un  dragon  pour 
«ne  fille ,  XIX ,  is5  (iSg)  ;  d*un 
oie  envers  un  enfant  7  et  d'un  bélier 
poujT  une  fiHe  ,  «6.  (i4o)«  Amour 
merveilleux  des  chiens  de  mer  pour 
leurs  petits,  161  (176-180);  des 
grenouilles,  164  (*59).  Amour 
naturel  des  poissons,  143  (iSgy, 
Amour  social  des  éléphans ,  laS 
(137).  Amour  hurté  de  k  fille  de 
Colonus ,  cause  k  mort  d'Eunostus 
et  l'exil  de  ses  deux  frères ,  XXI, 
386  (  433  ).  Effet  que  produit  la 
cogiuuion  du  jeu  d'amour  sur  U 
nature,  XVIU,  A47  {ij^.VAmottr 
s'attache  et  se  lie  4  tout  ce  qu'il 
trouve-;  pourquoi  cette  sentence  ?  k 
quoi  Fadopter?  XIII,  175  (7x4)- 
Ne  se  corrige  pas  par  k  raison, 
(314).  Cette  passion  décroit  avec 
Fâge,  XIV,  117  (lao).  G)mparée 
à  Fhuife  dont  se  servent  les  parfu- 
meurs, 124  /137).  Le  vrai  amour 
veut  k  secret,  229  (262).  Fondé 
sur  k  jeunesse ,  n*est  pas  durable^ 
XV, 6  (6).  Sa  puissance,  XVIII, 
39  (44)*  Sa  description  etsesefiPets, 
42  (47)*  S'oIFense  aisément,  80 
(90);  Etranges'  événemens  aux- 
quels il  a  donné  lieu,  XIX ,  60  (64). 
Il  n^est  point  jugement  ;  ses  diffé- 
rentes définitions,  384  (433). C'est 
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une  mê{:hante  b^ce  armée  de  griffes 
et  de  dents  ,  385  (434);  cemparé 
au  Sphinx,  486  (435).  Sa  nais- 
sance et  sa  durée,  SSy  (436).  Ce 
que   les   hommes  entendent  par 
Vamoiir,  XX  ,  ZyS  (437)  -,  effets 
du  vrai,  XXII,  11  (12)5  accom- 
pagne les  grâces,  40  (43)  ;  effets 
de  Teathousiâsme ,   4^  (4^)*  ^ 
volonté  des  grands  ne  peut  rien 
contre  lui  ;  traits  de  valeur  inspirés 
par  Tamour,  47  (5i)  Il  forme  les 
caractères  y  polit  les  mœurs,  don* 
jie  des  talens ,  64  (59)  ;  dirige  tolis 
les  seiitiraens  vers  Tobjet  aimé;  oc- 
cupe tous' les  sens;  réunit  tous  les 
suffrages,  59  (64).  L'amour  ho- 
néte  conduit  à  la  contemplation 
des  choses  divines,  64  (70).  Est  le 
principe  des  unions  constantes ,  66 
(72).  Ne  se  Hxe  point  aux  beautLS 
périssables,  67  (73).  Avantage  de 
Taraour  honéte  sur  lamour  cor- 
rompu; comparaison  entre  les  ex- 
cès de  Tun  et  de  Tautre ,  ib.  Beau 
trait  d'amour  conjugal  de  Gamma  ; 
ses  détails,  76  (83).  L'amour  con- 
somme les  richesses  des  débauchés , 
XXni,  378.  ^  Amour  des  peu" 
pies ,  doit  être  acheté  par  les  vertus, 
XV,  193(213).  Qui  l'achète  au- 
trement se  perd  avec  la  républicpie, 
193  («^.). —  Amour^propre ,  le 
plus  grand  de  tous  les  flatteurs,  XIII, 
245  (25 1)  ;  comment  défini ,  ib. 
Combien  nuisible  ,    ih»   346  (  ib, 
353  ).    Effet  qu'il  produit ,    367 
(387).  Donne  entrée  à  la  flatterie, 
3o3  (317).  L'amour  de  soi-même 
est  aveugle ,  XX  ,  268  (3ia  ). 
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xz Amour,  ses  différentes  espèces  $ 
celui  pratiqué  à  Thébes  et  enEKde  ; 
réflexions  à  ce  stijet,  XIII ,  55  (46)  ; 
amour  contre  nature,  infâme   et 
détestable;  horreur  qu'il  inspire, 
XXll ,    78   (86).   Conséquences^ 
funestes  qui  en  résultent,  83  (91)* 
Comment  toléré ,  49*^P  (53-54). 
Ahouks  (secrètes)  d'un  mari  ab- 
sent qui  écrit  â  sa  femme ,  respec- 
tées des  Athéniens,  ^V,  113  (133). 
Les  AEgyptiens  reconnoissent  deux 
sortes  d'amours ,  même  une  troisié* 
me  dans  le  soleil ,  XXII ,  6a  (67). 
Amours  tempérées   d'Alexandre  , 
XVII,    174    (193);    quand    se 
découvrent  le  plus  7   XV  ,    453 
(476).  Amours  achetées»  XVI,  4^ 
(63)  ;  le  pauvre  n'en  jouit  qu^ioi- 
parfaitement ,  XIII,  91  (81).  Isî»,. 
selon  Eudoxus ,  préside  aux  amours, 

XVII ,  296  (339).  Amours  récîpro- 
ques-jurées  sur  ie  tombeau  de  Zolaûs, 
XXII,  53  (57).  D'où  procèdent 
les  dissolues?  XVII,  19  (30)» 
Amoun  furieux  de  quelques  hom- 
mes envers  les  bétes ,  XVI,  38  i-38a 
(428).  Violentes  et  tjranniques 
amours  sacrifiées  â  la  haine ,  XVII, 
36i  (4o3).  Amours^des  filles  infllk- 
mes,  XIII»  56  (44)>  ^^  femmes 
folles ,  de  peu  de  durée  »  87  (7&77)- 
Amours  des  flatteurs  perfides,  386 
(397).  Amours  de  Sambaulus,  d'a- 
près la  plaisanterie  de  Xénopfaon, 

XVIII ,  73  (83).  Atnours  d'un  élé- 
phant, co- rival  du  grammairien 
Aristophanes,XIX,  X34->25(i38- 
139). 

AjfoVBXTTBf  (Pourquoi   dans 
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les)  Ja  Iiine  est  réclamée?  XVII ^  I 
2^  (339).  Celui  qui  est  adonné 
aux  Folies  amourettes  «  passe  pour 
homme  de  bonne  compagnie ,  XIU, 
«71  (a8o). 

Amoubeux  (1*)  selon  Platon  flatte 
ce  qu'il  aime,  XIII,  271  (%So)  ; 
prend  ses  déCsiuts  pour  des  vertus , 
ib.  (2S1)  ;  devient  libéral ,  magni- 
fique, XXII,  54  (5g.  Conduite  du 
vrai,  bonéte  et  divin,  68  (yS), 
L*amoureuz  désir  nait  du  regard  , 
XlX,  21^6  (a/S).  Avec  quoi  se 
Hernie  la  bourse  d*un  amoureux? 
XVIII ,  39  (44)  ;  son  ame  est.  com- 
me la  ville  de  Sophodes ,  pleine  de 
pleurs  et  de  chanta 'de  joie,  4  a  (47- 
48}.  Réflexions  de  Plutarque  sur  le 
tri  qu'un  amoureux  ne  profère  ja- 
mais, XVI,  4a3  (474)*  ^  ^^"^  ^^ 
doit  pas  être  découverte  en  pnjsence 
de  rok^et  de  son  affecdon ,  XIU  , 
322  (339).  Les  amoureux  désirent 
déviser  de  leurs  ainours ,  X VUI , 
280  (3i5)  ;  se  dâectent  à  en  par- 
ler, XIV ,  96  (107).  Ni  Pénélope, 
ni  Panthéa  ne  conviendroient  au- 
tunement  à  celui    d'une  femme 
somptueuse,.  XVIII,  335(3/4). 
L^ame  des  amoureux,   comment 
punie  après  là  mort?  XXII,  3o8 
(340)  Privilège  dont  ils  jouissent 
auprès  de  Pluton ,  53  (58).  Amou- 
reux de  sa  femme,   modèle  des 
bons  ménages,  XXllI,  374. 

Amphiabaus  ,  devin  ,  plus  cu- 
rieux d'être  sage  que  de  le  pa- 
roitre  ,  XIII ,  iSa  (126).  Ses  sté- 
nies  consolations  à  la  mère  d'Ar- 
ehémorus)  XVI,  aS/  (a65)*  Vision 
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de  renvoyé  de  Mardonios,  endormi  , 
dans  le  sanctuaire  de  son  oracle  | . 
XVII,  343  (383);  Ampbiraus, 
prince  et  compagnon  de  Polynices, 
est  englouti. dans  la  terre ,  XX ,  y 5 
(85)  ;  chéri  de  Jupiter  et  d'Apol- 
lon ,  XXIil ,  108. 

Amphias  de  Tarse;  s^plajsui-^ 
terie  sur  sa  naissance ,  XVIII ,  8a 

(93)- 
A  M  p  H 1  c  T  T  o  El  S ,  leurs  di  Verset 

sentences  sur  les  portes  du  temple 

d'Apollon ,  XIV  ,  86  (96)  ;  leurs 

guerres  contre  les  Amphissiens , 

XXI ,  46  (48).  Se  jettent  entre  lés 

bras  de  Philippe  ,  iù. 

A  MP  R  I D  A  M  AS,  Cbalcidien , 
ses  funérailles  chantées  par  Homère 
et  Hésiode ,  XVIII  ,  324  (  a53  ). 
Pourquoi  les  poètes  s'assembloient 
autour  de  sa  sépulture?  XV,  61 

(69)- 

Amphilocrus  ,  devin,  fils 
d'Amphiaraiîs  ;  sa  réponse  â  Thes- 
pésius ,  XVI ,  547  (388). 

Amprxoei,  fils  de  Jupiter 
et  d'Antiope  ,  inventeur  de  la 
poéne  citharistique  ;  ajoute  trois 
cordes  à  la  lyre;  est  plus  ancien 
qu'Homère,  XXII,  153(169).  Ven- 
ge sa  mère  en  tuant  Dircé  ;  bâtit 
les  murailles  de  Thèbes,  avec  sa 
lyre ,  XIV,  45o  (492).  Son  temple, 
XX,  i83  (ai5). 

Amphipolis  (lamboii),  ville  en- 
tre la  Macédoine  et  la  Thrace ,  XIX , 
ao  (19). 

Amprissa  (Salona) ,  ville  de  k 
Locride,  XVI^  i5j  (^747* 
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Amphissièiiiis  ;  leur  cliarité  hos- 
pitalière envers  lei  Thyades,  XVI , 
167  {174). 

Amphithéâtres,  pourquoi  bA« 
ds?  XVIII,  33o  (568). 

Amphithbus,  prisonier  des  Ty- 
rans de  ThébeS)  comment  délivré? 
XX,  348  (a88). 

Amphitbe  ,  femme  d^Eolus ,  n» 
de  Toscane,  XX,  gS  (104). 

Amphitritk  ,  nom  donné  à  la 
mer,  pourcpioi?XViI,  3a4(36a). 

Amphitrion  ,  père  d*Hercule , 
XX,  189  (aai).. 

amphitus  et  Tblquinus,  écnyers 
de  Gistor  et  PoOux ,  annoblissent 
les  habitons  de  Dioscuris  et  d^He- 
iiiochore,  XXIII ,  A04. 

Amprotjbros  et  JIecateroSf»gm- 
ficadon  de  ces  deux  mots,  XV, 
388(317). 

AMULius,sa  conduite  tyrans- 
nique  envers  son.  frère  Numitor  ; 
tue  son  fils  AEnitus  à  la  chasse  ;  fait 
sa  fille  Julia  Sylvia,  religieuse  de 
Junon,  XX,  loo  (ii3). 

Amtclben  (  mont  )  ,  mainte- 
nant Tagueta  ,  XXII ,  396  (437). 

Amymonb  ,  place  forte  <ie  r£tide, 
XVI,  164  (i83).. 

Amtntas,  conspire  contre  son 
roi  Philippus,  XVII,  i55  (173). 

Amyntor  ,  transmet  ses  vertus  à 
«on  fils,  XXIII ,  164. 

A  N  ,  fable  sur  Torigine  de  son 
institution,  XVII,  a37  (263).  Les 
saisons  et  le  temps  des  semailles 
étoient encore  inconnus,  6  (6);  An 
réputé  divin  ^  XVIII ,  a  59  (291). 
Oest  lui  qui  produit ,  non  la  terre, 
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contrôle  dire  d*Homère ,  3  sS  (355). 
Le  grand  an,  de  combien  d'an- 
nées  communes  composé?  XXI,  169 
(176)*  Opinions  différentes  sur  cet 
.  objet,  ib,  (177)*  L*an,  appelé  Vdgs  de 
Vhùmmm^ par  Pindare,  XVII,  354 
et  sMtf.  (39S  et  suiv,)  Quel  est  le 
jour  le  plus  court  de  Fan?  XIX, 
i65  (184)  t  est ,  selon  Chrysippus, 
corps,  XX,  410  (475)*  Quelles  sont 
■les  trois  neuvaines  que  les  Delphient 
célèbroient  tous  les  ans?  XXI, 
358  (391);  dédiés  à  Jupiter? 
XIX,  a8o  (3i4)-  —  Année, 
pourquoi  les  Romains  la  font  -  ils 
commencer  au  mois  de  Janvier, 
XXI,  a59  (277);  ce  commen- 
cement varie  selon  les  différentes 
natiom,  a6o  (278).  Pourquoi  dé- 
diée à  Jupiter,  3i3  (34o).  MiHe 
ou  dix  raiUe  années  ne  sont  qu^un 
p<Mnt ,  XVI ,  33^  (^67).  De  com- 
bien de  jours  composée,  et  pour- 
quoi ou  y  ajoute  cinq  jours?  XVII , 
287  (263).  Quels  mois  on  appeloit 
les  yépres  de  l'année!  XXI,  280 
(3o2).  De  la  grande  année  de» 
planètes,  169  (176)*  Ses  saisons 
cotées  par  le  soleil ,  XIX  ,  280 
(3 14).  L'automne  est  la  vieillesse 
de  Tannée,  XVIII,  3o8  (346).  — 
Leur  inégalité  prouvée  par  la  durée 
de  la  lampe  de  Jupiter  Ammon , 
XVII,  337  (376). 

Anabainon  ,  premier  nom  du 
fleuve  Maeandre  ;  raison  de  cette 
dénomination,  XXII,  383(422). 

An  ABUS ,  déli  vre  les  Cyreniens  de 
la  tyrannie.  V,  jirétaphile ,  XVI, 

*77  ('97> 
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^IfACAMPSEROTE  (tOpÙl)^ 

plante  qui  \ât  bon  de  terre,  XX , 

291  (32  ï). 

An  acharsts  ,  philosophe  scythe, 
de  la  famine  royale  ;  pourquoi  fêté 
cliez  Solon  \  est  estimé  sage  y  tenant 
une  main  sur  sa  bourhe ,  Tautre  sur 
les  parties  naturelles  ?  X  !  V,  64  (7  a). 
<^ue?  çouvemement  estimoit  être  le 
meilleur?  XV  ,  65  (7a)  ;  remporte 
le  prix  He  Tivresse,  70  (77).  Sa  ré- 
plique subtile  au  chantre  Ardalus , 
Si  (56)  ;  n*avoit  pas  de  maison ,  66 
(73).  PcKUr  quel  motif  il  se  faisoit 
arranÉjer  les  clieveux  par  une  jeune 
fille?  43  (4S).  Poun|uoi  lui  dou- 
noir-eBe  la  prtf.renre,  45  (49). 
Anacharsis  lui  enseigna  la  manière 
de  charmer  les  maladies  ,  ûj  Ses 
bow  mots  avec  AEwpe ,  XV ,  5i 
('6);  ses  réflexions,  98  (106). 
Blàme  qi(elr|ues  usages  chez  les 
Grecu,  XVIII  ,  i86  (32i).  Ce 
qu'il  dit  des  Athéniens,  XXIlI,i85 
Esttu6,XIV,453(495). 

AwAco,  sœur  de  la  mère  d*Iso- 
crate8,'XXI,  36  (37). 

A^iACTOBiuM  ,  ville  près  d*Ac- 
tium ,  XVI ,  3o8  (346). 

An  ATOLB ,  montagne  ;  origine  de 
ion  nom,  XXII,  5y5  (4i3). 

Anatomib  &ÈGHE,  commeut  ap- 
pelée? XVIU ,  3o8  (346).  Usage  des 
•A£gyptiens  d*apporter  dans  les  fes- 
Âns  Tanatomie  desséchée  du  corps 
Humain ,  XV ,  42-43  (47). 

Ah  ax àgor  as  Clazoménien ,  phi- 
losophe célèbre  ;  ce  qu'il  dit  appre- 
nant U  mort  de  son  fils,  XUl^  376 
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(3<J7),XVI,263  (293).  Appîica- 
tion  de  ses  moyens  de  consolation 
dans  les  dÎTerses  drconstauces  de 
la  vie ,  XIU ,  446  (476).  Où  il  pla- 
çoit  la  cause  de  toute  sapience  de 
rhomme,  XIV',5  (5).  Accusé  d'im- 
piété ,  274  (3oo)  ;  s'occupe  en  pri-> 
son  de  la  fjuadrature  du  cercle ,  335 
(367).  Laisse  ses  terres  en  friche, 
353  (388).  Philosophe  disringué 
par  sa  naissance  ;  son  opinion  sur 
les  principes  de  la  nature ,  qu'il  ap~ 
pelle  ffœomèries  ;  exorde  de  son 
système ,  XXI ,  x  16  (  1 17  )  ^  sur  k 
création  du  monde,  i33  (i35)i 
sur  la  miition  et  la  température , 
141  (145).  Sa  définition  de  la  for- 
tune ,  1 46  (  1 5 1  )•.  Ce  que  c'est  que 
la  nature^  147  ((Sa).  Son  opinion 
sur  le  peiichement  du  monde,  i55 
(160);  sur  la  substance  des  étoiles, 
167  (  i63  )  ;  sur  le  mouvement  dés 
astres,  159  (i65  et  suiv.)  Com- 
ment il  définit  la  substance  du  so~ 
leil,  162  (168).  Sa  proposition 
(^M0  ia  lune  réfléchit  la  lumière 
dit  soleil)  ,  XXII,  a57  (a83).  Son 
opi  nion  sur  l'ame ,  XXI  ,195  (2o3)  ; 
sur  l'arc-enKnel ,  177  (i  86)  ;  sur  la 
lune  et  son  inégalité,  168  (175); 
la  grandeur  du  soleil ,  i63  (169)  ; 
sur  la  voie  lactée  et  les  comètes , 
178  (187).  Anaxargoras  pense  que 
les  bétes  sont  douées  d'une  raison 
active,  aa8  (24^);  que  rien  ne 
meurt,  227  (241);  à  quelle  cause 
attribue 't- il  le  débordement  du 
Nil  ?  190  (  aoo  )  ;  les  tremble- 
ment de  terre?  i83  (193).  Vit 
auprès  de  Péridès  ,  XlV,    36o 
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(396).  Son  opinion  sur  FeMence  de 
la  mer,  XXI,  i85  (194);  exemple 
de  êa  constance ,  XIII ,  376  (397)  ; 
pourquoi  repris  par  Platon  ?  XVII , 
418  (468)  ;  son  honneur  étoit  foulé , 
XIX,  4g  (5i),  Pourquoi  Anaza- 
gorasa-t-i]  été  accusé  dHmpiété? 
XIV ,  374  (3oo).  De  qui  sa  prison 
non  crainre?  246  (269). 

Anaxandbe,  roî  de  Sparte,  fils 
d'Euiycrates,XVI,  36  (40).  Sa  ré- 
ponse k  un  qui  lui  demandoit  pour- 
quoi il  n*ama8Soit  point  d*argent 
pour  le  public ,  iùid. 

Anax  ANDRB ,  capitaine  des  Thé- 
bains  aux  ThermopyleSy  XX,  4^ 

(48): 

.  Anaxandridas  ,  fils  de  Léon  , 
roi  de  Sparte  ;  ses  Apophthegmes , 
XVI,  34  (38  et  suiv.)  Son  dire  â 
un  bani  désespéré  ;  à  un  autre  qui 
parioit  ttax  éphores  autrement  qu*i] 
ne  falloit ,  ibid,  ;  à  un  qui  lui  di- 
8oit  pounjuoi  il  donnoie  ses  terres 
A  cultiver  aux  Ilotes ,  35  (  39  )  ; 
à  un  qui  disoit  que  l'ambition 
et  la  vaine  gloire  perdoient  les 
hommes;  à  un  autre ,  étonné  de  la 
bravoure  des  Lanédcmoniens;  sa 
.  réponse  k  ceux  qui  désiroient  savoir 
pourquoi,  les  sénateurs  demeuroient 
plusieurs  jours  à  décider  les  causes 
criminelles,  35  (39). 

Anaxabque,  Abdéritain,  philo- 
sophe, XVIII,  208  (370).  Demande 
cent  talens  à  Alexandre,  XV,  296 
(336).  Combat  fortement  ses  pas- 
sions, Xlll,  208  (210);  est  piqué 
par  les  vers  de  Timon,  iù.  Veut 
excuser  le  meurtre  de  Clitus  ^  et 
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comment?  XIII,. 6  (xij).  Son  af<* 
freux  supplice,  219  (223). 

AivAXABCHUsle  musicien,  fami- 
lier d'Alexandre,  XVII  ,171  (190). 

Anaxibia,  nymphe  poursuivie 
par  le  Soleil ,  se  réfugie  au  temple 
deDiane,XXII,375(4i3). 

Anaxicrates  ,  prévoc  d'Athè- 
nes, ce  qui  se  passe  sous  son  exer- 
cice ,  XXI ,  78  (83)  ;  92  (98). 

Anaxidorus  ,  un* des  conjurés 
contre  la  tyrannie  de  Thèbes,  XX , 
i83  (2i5). 

Anaxilas,  roi  deRhégium  (Re- 
gio)  ;  son  dire  k  un  qui  s'étonnoit 
de  ce  que  les  éphores  ne  se  levoient 
point  devant  les  rois  ,  XVI,  36 
(40). 

Anaxilas  d'Orée,  anden  ami 
de  Démostbénes,  arrêté  comme  es- 
pion ,  mis  à  la  question,  n'avouant 
rien ,  est  livré  aux  bourreaux  par 
Démoftthcnes.  XXI,  66  (69). 

Anaxim  ANDRE  de  Milet,  philo- 
sophe et  disciple  de  Thaïes;  son 
opinion  sur  les  principes  de  la  na-* 
ture ,  XXI ,  1 1 5  (  1 16  )  ;  sur  la 
cause  universelle  de  la  génération , 
XXIII  ,212;  sur  le  mouvement  des 
astres,  XXI,  160  (166).  Sa  défini- 
tion de  la  substance  du  soleil  ,161 
(  167).  Quelle  opinion  il  avoit  du 
tonnère?  174  (  i83);  admet  Fin- 
fini  comme  principe  de  toutes  cho- 
ses, 1 15  (i  16).  Son  opinion  sur  la 
forme  de  la  terre,  181  (190);  idée 
qu'il  avoit  de  la  mer,  184  (194). 

Anaximbnes  ,  rhéteur  ,  XV  , 
3o6  (538). 

An  AxiMRNBs  y  Miliiîen  y  philoto- 


phe,  son  opinion  sur  Tair  comme 
principe  de  Funivers;  développe- 
ment de  son  système  sur  la  géné- 
ration ,  XXI ,  116(116);  sur  la 
substance  du  ciel^  i56  (162);  sur 
la  Egure  des  astres,  i58  (  164  }  ; 
sur  leur  mouvement ,  160  (166)  ; 
sur  la  signifiance  des  étoiles,  161 
(i67)>  Son  opinion  sur  la  forme  du 
soleil,  sur  les  solstices,  XXI,  i63 
(169)  ;  sur  les  éclipses  du  soleil,  164 
(i7i);de]a]une,  167  (174);  des 
pluies,  neiges  et  grêles,  17a  (184)  ; 
de  Parc-en-ciel ,  178  (187);  delà 
forme  de  la  terre,  181  (190);  sur 
les  tremblemens  ,  i83  (  19a  ). 
Considère  l'air  comme  le  principe 
de  toutes  choses ,  XXIII ,  2 13. 

Ancêtres,  vertus  de  famille 
transmises ,  rendent  les  descendans 
plus  recommandables ,  XXIII,  172  ; 
Comment  soutenues?  173.  En  rap- 
peler la  mémoire  à  ceux  qaijail^ 
/c«,XV,  i5i  (i65). 

Anche  ,  en  Fadaptant  à  la  flûte, 
on  en  fait  un  haut-bois ,  XXII , 
478  (5i5). 

Anchise  ,  courageux  fils  de  Ca- 
pys  ,  XXIII  ,  i65.  Aimé  d'une 
déesse,  XVII ,  1 32^ (146)  ;  de  des- 
sous son  riche  habit  sortoit  une 
mauvaise  odeur  ,  XIII  y  a3i  (237). 
AncRURus ,  fils  de  Midas ,  XX , 
74  (83).  Sa  jette  dans  une  fon- 
drière par  dévouement  pour  son 
pays,  ib. 

Anciens,  estimoient  ceux  qui 
padoient  peu,  XIV,  86  (96).  Se 
contentoient  de  se  défendre  contre 
les  bètet  ferocet  «  183  (201).  Leurs 
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coutumes  à  la  mort  de  leurs  en- 
fans,  XVI,  288(322).  Leur  ré- 
gime médical,  XVII,  441  (491)* 
Leur  manière  de  ser\'ir  à  table  f 
préférable  à  celle  actuelle,  XVIII , 
111  (126).  Ne  vouloient  pasétro 
proposés  pour  exemple  à  la  posté- 
rité, pourquoi?  XV,  i65(i8f); 
appelé  par  Apollon ,  le  conseil  des 
anciens  à  Lacédémone ,  a  35  (260). 
Partage  de  leur  opinion  sur  cette 
question  :  «  Si  le  si^  des  passions 
M  de  Thomme  est  une  partie  de 
c<  Tame ,  ou  si  elle  n'en  est  qu'une 
«  faculté»,  XXIII,  268.  Pourquoi, 
dans  la  musique,ont-i1s  exdu  le  triste, 
dans  le  mode  Spondiaqite^  et  VHy" 
pote ,  dans  le  mode  Dorien  7  XXII , 
114  (126).  Pourquoi  ont-ils  rejeté 
dififérens  modes  en  connoissance  de 
cause,  116  (129).  Ce  qu'ils  consi- 
déroient  comme  beau  musicaly  i36 
(162).  Effets  merveilleux  de  leur 
musique»  141  (^^7)* 

Ancus  Marcius  ,  fonde  le  pre- 
mier un  temple  à  la  Formne, 
XVII,  123  (i35);  la  surnomme 
nrile,  124  (i36). 

Andogidbs  ,  orateur ,  fils  de  Lea- 
goras ,  porte  du  secours  aux  Corcy- 
reïens  *,  accusé  d'impiété  et  mis  en 
jugement ,  est  acquitté  en  dénon- 
çant son  propre  père  et  autres , 
XXI,  i4-i5  (i5-i6);  ses  liaisons 
avec  plusieurs  princes;  ravit  la  fille 
d'Aristides,  qu'il  mène  en  Chypre  v 
échappé  de  prison ,  la  ramène  à 
Athènes  ;  en  est  de  nouveau  cbass4 
par  les  trente  tyrans  ;  son  ambas- 
sade à  Laoédémone  \  ses  discours  » 
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XXI,  i6  (17).  Sa  juitification  lor  k 
Tiolaùon  des  mystères  de  Cérès, 
17  (16-19).  Contemporain  de  So- 
crates,  et  sous  la  prév6té  de  Thea- 

jgenides;  donne  $on  nom  à  une  sta- 
tue de  Mercure  ;  fait  les  frais  d'une 
danse  en  rond  aux  fêtes  de  Bac- 
chus  ;  simplicité  de  son  style ,  19 
(/^.  ao). 
.  Andréas,  podte  Corinthien, 

XXII,  116  (128). 

Amdria  (conseils  secrets )j  ses 
diverses  dénominations  ,  XVIII , 
56i  (402). 

Andrée  ,  père  de  Myron,  XVI, 
^85  (539). 

Anoriens  ,  leur  établissement  en 
Thrace,  XXI,  376  (41a};  jurent 
de  ne  jamais  s^allier  avec  les  Pa- 
riens,  377  (41 3). 

Androclus,  brave  capitaine 
Athénien ,  fait  la  guerre  en  Lydie  , 
XIX ,  20  (20). 

Androclyo  AS ,  Laconien ,  quoi- 
<]ue  affollé  d*une  cuisse ,  se  fait 
enrôler  9  pourquoi  ?  XVI ,  36  (40}. 

Androcopus  9  honote  Alexan- 
dre, et  Test  lui-même ,  XIV ,  407 

(448). 

Androôtdbs,  Cyzicénien , 
peintre,  sa  friandise  s'appercoit  sur 
ton  tableau,  du  grouffre  de  Scylk , 
et  comment?  XVIU,  189(215). 

Andromaque,  discours  touchant 
qu^elIe  adresse  à  Hector  mourant , 
XXIII  y  1 38;  ses  lamentations,  14b. 

ANDRONicusy  joueur  de  comé- 
dies; ses  conseils  à  Démostliènes , 

XXI,  55(57). 

Androtion  ,  Athénien ,  écrivit 
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ae»  nvm  A  Mégace,  XIV  ,  SaG 
(358). 

Ane  ,  père  du  mulet ,  est  tardif, 
XV ,  49  (SS)  ;  braïard  ;  préférence 
accordée  à  ses  os  pour  des  Oùtes , 
5 1  {Sj),  Pourquoi  détesté  des  Egyp- 
tiens? 52  (58).  Révéré  des  Jui&, 
XVIII ,  207  (235)  ;  pour  leur  avoir 
montré  une  fontaine  ,  ao8  (  ib,  ). 
Sonner  de  la  lyre  à  un  âne,  prov* 
XX,  157  (184).  jinesy  pourquoi 
couronna  de  fleurs  à  la  fête  de 
Consales?  XX,  290  (3i3).  Sont 
souvent  attaqués  de  la  boulimie  ^ 
a9i  (326). 

Anob  ,  gardien  de  la  ville  de  Ro- 
me, XXI ,  3oi'  (325)  ;  ce  que  £iit 
celui  qui  est  an-dedans  de  nous, 
selon  les  philosophes  Py  thagoriens, 
a54  (271). 

Angle  droit  ,  son  quarré  de  la 
base  est  égal  au  quarré  des  deux 
autres  c6tés  du  triangle ,  XVI , 
423  (474).  Difficultés  contre  l'éga- 
lité des  angles  de  réflexion  et  d*iu- 
cidenpe,  XXII,  260  (285). 

Angle  rectiligne,  sert  à  trouver 
entre  deux  lignes,  des  moyennes, 
en  raison  arithmétique  ,  XXII , 
490  (526). 

Angleterre  (en)  sont  des  iles 
désertes ,  appelées  lies  des  démons 
et  demi-dieux ,  XVII ,  368  (41 1)  ; 
ses  habitans  inviolables,  ib. 

Anglais  ,  pourquoi  vieillissent 
plus  que  les  AEthiopiens?  XXI, 
a35  (a5i). 

Angoisses  ,  allégées  par  le  8om<- 
meil ,  XiV  ^^By  (281)  ;  celles  des 
femmes  en  travail  d'enfiins ,  par 
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Tamoiir  et  la  dbarité  naturelle ,  x35 

049)' 
AnouiLLBt  ,  s'engendrent  sans 

oeufs  et  sans  spmenc^es ,  XVIII ,  94 
(106)  ;  vues  vivantes  dans  Teaii 
chaude  9  XX,  4*0  (47^)  «  celles 
{aiguilles)  de  mer  meurent  en  en- 
fimcanx  leurs  petits,  XIV,  jj  (85). 
anguilles  sacrées ,  privées  et  fa- 
milières A  Iliomme,  XIX,  13/ 
(i53). 

Aria,    sa  signification,  XVII, 
3o4  (339). 

Animai.,  en  quoi  il  difFere  du 
corps  inanimé?  XVIII,  369  (3o2)  ; 
quelles  sont  les  parties,  qui  se  for- 
ment les  premières?  88  (100)  ; pré> 
1ère  k  mort  à  la  servitude  à  Fégard 
de  son   semblable  ,    XVI ,    369 
(4i4)*  Qu^  M'  Tanimal  le  plus 
aisé  à  tourner?  XV,  119  (129- 
i3o)  ;  le  ^fixxi  parfait  ?  XIX ,  3o6 
(343);    le  raisonnable  doit  tou* 
jours  se  gouverner  par  la  raison , 
XIII,  221    (226}.    Quel    est  le 
plus  utile  i  la  guerre?  XVII^  247 

(«74). 
Animaux  ,  leur  instinct  pour 

engendrer,  XIII ,  126  (139).  Leur 
charité  envers  leur»  petits ,  XIV  , 
118  (142).  Quelques-uns  mangent 
leorgén'nire,  i39  (164)»  Ceux  qui 
a'ont  qu*^u  «i  petk  Taiment  plus  vi- 
vement, 146  (160).  Sont  destinés 
ponrrusage  de  Thomme,  1 64  (  1 8 1). 
Montrent  leur^tnclinations  en  nais- 
nnt ,  XVI ,  342  (383).  Braves  sans 
artifices,  ne  «avouent  jamais  vain- 
CB>  résistent  jusqu^â  Textrémîté, 
^(414),  Ne  peuvenrsuppoxtei^  la 
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servitude  ;  la  femelle  égale  le  mile 
en  courage ,  370  (41  ô).  Ils  sont  plu» 
chastes  que  les  hommes,  374  (420). 
Ne  connoissent   ni  le   luxe  p   ni 
ravarice;  guidés  par  les  sens;  ce 
cju^est  leur  vohjptés  \  leurs  plaisir» 
sont  purs ,  leur  sobriété ,  leur  science 
naturelles;   ils  apprennent  ,    37S 
(422  et  suiv.)>  Effets  de  leurs  odeurs^ 
379  (426).  Connoissent  leurs  remè- 
des ,  384  (  43i  )'  Différent  entr* 
eux  comme    les  hommes  ,    387- 
(434).    Signification  de  leur  cri  , 
XVII ,  8  (9).  Manière  de  les  tuer  , 
17(18).  Honorés  en  Egypte  ;  raison 
de  leur  culte,  3i8  (354).  Quels  sont 
les  plus  avisés ,  ceux  de  la  terre  ovt 
des  eaux?  traité  à  ce  sujet,  XIX, 
76  (82).  Preuves  de  leur  entende* 
ment,   83   (91  ).  Susceptibles  d» 
îoie  et  de  colère ,  84  (  92  ).  Leur 
raison  ne  se  propose  pa^  la  mémo 
fin   que  celle   de  Thomme  ,    85 
(94).  Plus  simple  ,  86  (96).  Leur 
ruse,  justice  et  finesse;  trait  cité  à 
Fappui ,  87  (96).  Motif  qui  porte 
à  croire   qu^ils   ont  une   raison^ 
inconvénient  de  leurs  en  accor- 
der une,  ib.  Animaux  terrestres^ 
plus  avisés  que  ceux  des  eaux  \  leur 
vie  privée  ;,    habitudes    de  plu- 
sieurs ,  teb  que  le  lion  ,  le  tau- 
reau ,  etc. ,  en  sont  des  preuves , 
loi   (112).  Les  terrestres   seul» 
susceptibles  de  sentiment ,  de  re- 
connoissance ,  116(128).  Amour» 
étrange»  de  plusieurs  ;   leur  dex— 
téri'e  â  instruire  et  conduire  le» 
autres,  i25  (139).  Nous  ont  fair 
connoStre  phisieun  plante»  utiles^ 
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ï3o  (  144);  lusceptibles  de  cer* 
tains  calculs,  i3i  (  147  )  ;  leac 
faculté  divinatrice ,  ib.  et  suiv. 
Plaidoyer  en  faveur  des  animaux 
aquati(|ues  ;  difficiles  à  observer , 
i35  (i5o).  N^empruntent  rien  de 
2a  société  des  hommes;  peuvent 
cependant  y  vivre  ,  ib,  et  suiv. 
Animaux  maritimes  soupçon- 
neux, 140  (i55);  cherchent  les 
remèdes  qui  leur  sont  propres , 
a49  (278).  Opinions  diverses  sur 
leur  géncradon ,  XXI ,  227  (240). 
S^ils  sont  corruptibles  ;  combien  il 
y  en  a  d^espéces?  s'ils  sont  sensitifs 
et  raisonnables;  en  combien  de 
temps  ils  se  forment  7  ib,  et  suiv. 
Comment  ils  croissent?  262  (247)* 
Cause  de  leurs  appétits  et  de  leurs 
▼oluptés ,  233  (248).  Opinions  re> 
lati  ves  à  Tame  des  aijimaux,  XXIII  ^ 
(268).  Ils  ont  une  raison  com- 
mune aux  hommes  I  95.  La.  na- 
ture semble  les  avoir  favorisés,  242. 
Uirraisonnabilité  est  leur  ame, 
260  ;  affectés  quelquefois  d*une 
manière  agréable;  pourquoi  leur 
ame  n*éprouve-t-elle  pas  des  af- 
fections? 262. 

Animositb  contentieuse,  dans  la 
dispute ,  observer  si  elle  est  en  nous 
amortie ,  XIV,  227  (25o). 

A  N  t  u  s ,  roi  des  Toscans  ,  père 
de  la  belle  Sali  a  ,  qui  lui  est  ravie  , 
XX ,  100  (i  16).  Court  après  le  ra- 
visseur ,  n'ayant  pu  l'atteindre ,  se 
noyé  dans  la  rivière  qui  prend  le 
nom  diAnio ,  ibid»  ' 

Anneau  ,  emblème  du  silence  , 
XVU|3i3  (249);  Anneau  pré- 
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oieuz,  ne  guérit  pas  les  panaris, 
' XIII ,  4^2  (438).  Anneau  de  reoon- 
noissance ,  cause  la  mort  de  Cya- 
nippus,  XX ,  86  (96).  Signification 
dé  cette  sentence  :  «  Ne  pone  pas 
«  un  anneau  étroit  »,  XIII,  58  (46). 
Pourquoi  Alexandre  met  le  sien 
sur  la  bouche  d*Héphestion?  XVII , 

'7^(^9,4)»  »9^  (aai).  Un  an- 
neau caché  k  propos ,  fait  absoudre 
Cephisocrates  son  possesseur,  XII], 
296  (3o9)>  Celui  de  SyBa  allume  la 
guerrç  entre  lui  et  Mari  us ,  XV , 
i36  (i5o).  Pourquoi  Timage  du 
dauphin  gravée  sur  Tanneau  d*U- 
lysse?  XIX,  173  (193).  Raison 
qu*avoient  les  gens  de  guerre  de 
porter  sur  le  leur,  la  figure  d*un  es- 
cargot? XVII,  234  (260). 

ANNis.  Voy.  jiru 

ANNiBALyfils  d*Amilcar ,  sur- 
nommé Barca  ;  attaque  Salaman- 
que;  en  promet  le  piDage,  XVI, 
1 53  (170).  Craint  plus  Fabius  sans 
combattre  que  Marcellus  en  com- 
battant ,  XV  ,  355  (392). 

Anniversaires  pour  les  morts 
sur  le  champ  de  bataille,  XX ,  65 

(73). 

Anomolooib  ,  ouvrage  de  Chry-r 
sippus,  XIII,  221  (225). 

Ant agoras  ,  berger ,  lutte  con- 
tre Hercules,  XXI,  399  (488). 

Antagoras  le  poëte,  bon  juge 
en  £ut  de  friandises  ;  sa  répartie  au 
roi  Antigonus,  XVIII ,  200  (226). 

Antalcidas  ,  lacédémonien ,  fils 
de  Léon  ;  ses  reproches  à  Agésilas , 
XV,332  (367).  Ses  Apophthegmes; 
à  un  Athénien  qui  appeloit  les  La— 

oédémoniens 
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eédémoniens  ignorans\  â  un  antre 
en  écrivant  contre  lui  ;  à  un  rhé- 
toriden  qui  vouloit  réciter  une 
liarangue  à.  la  louange  d'Hercules  » 
341  (576).  Est  envoyé  ver»  Tiri  - 
baze  pour  traiter  de  la  paix ,  XVI , 
20  (23)  \  se  fait  initier  aux  mystè* 
les  de  Samothrace,  36  (41)»  ^ 
qu'il  dit  sur  le  courage  des  Spar- 
tiates et  la  longueur  de  leurs  épées, 
3/  (42).  Le  grand  roi  de  Perse 
lui  envoie  un  chapeau  de  fleurs, 

XVlll,  389  (4oo)- 

Antarctique  (  BÔne  )  ,  XXI , 
i8a  (192)  ;  aa  position ,  XXIII ,  83. 

Antea  ,  femme  amoureuse  de 
Pr»tus,Xl]I«  i3i  (i25). 

Antébs  (  Anuees  )  ,  punis  par 
Hercules,  XVII,  204  (228). 

Antenor  de  Crète ,  historien , 
son  témoignage  contrarie  celui 
d'Hérodote  sur  les  trois  cents  jeunes 
enfans  envoyés  au  roi  Aliattes ,  XX, 
22  (26).  Ce  qu'il  dit  de  l'éloquence 
de  MémJas  et  d'Ulysse,  XXIII, 
l3n. 

A  N  t  EU  s ,  ville  citée  par  PL' ne , 

XIX,i38(i54). 

AnThsdon  en  Béotîe  ;  son  terri- 
toire ne  convient  pas  à  la  vigne , 
XXI,  367  (401)  ;  oracle  d'Apollon 
sur  cette  viDe  surnommée  Anthe- 
éonia^ih,  (402). 

AnTAEMion  i  favorise  les  amours 
deBacchon  avec  la  sage  Ismenodo- 
ia,XXlI,  u  (9). 

AifTHBMiunTE    (  plaine   d*)  , 
XV!1I,474  (528). 
ANTBiNéooRE  ,  ]^hilosophe,  | 

Tome  XXK 
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question  qui  TofFensç,  XVIII,  83 

(94). 

Anthàs  ou  AiiTHUi,  frère 
d'Hypera,  échanson  d*Acastu6  ou 
d'Adrastus,XXl  367-368  (402); 
poète  musicien ,  auteur  de  plusieurs 
hymnes ,  XXII ,  97  (  1 07) . 

Antrias  (le barbier), pourquoi 
appelé  ie  Poisson  sacré  ?  XIX  y 
160  (178). 

Anticbthons  ,  terre  diamétra-^ 
lement-  opposée  a  la  n6tre,  XIX, 
348  (Sga). 

ANTiniPATtONs  sur  la  raison  , 
quelles?  XXI,  198  (209);cellei 
des  connoissances  naissent  avec 
nous,  XX,  286  (33i). 

Anticlbs  ,  père  de  Néoptolème^ 
XXI,  81  (86).  Ce  qu'il  rapporte 
dans  ses  Commentaires  sur  l'anti- 
quité de  l'image  d'Apollon,  XXII ^ 
iio  (122). 

Anticlia  ,  mère  d'Ulysse ,  XXI, 
389  (426). 

Anticliocs,  son  récit  sur  Uori- 
gined'Isis,  XVII,  274  (3o5). 

Anticyre  (  Aspro-spiUa  )  ,  il# 
où  une  monstrueuse  baleine  fut  je- 
tée du  temps  de  Plutarque ,  XIX  , 
i58  (176)  ;  où  croit  l'eDébore  , 
XIII,  371  (392). 

AjiTiDonus, sophiste,  XX I  i6S 

097)- 
Antiobmes  ,  soldat  fovorisé  dam 

ses  amours  par  Alexandre ,  XV , 

299  (33o);  brave,  mais  volup-> 

tueux,  XVII,  196  (219)* 

An TioBRioAs ,  excellent  joueur 
de  flûte,  XV,  347  (383)j  exé- 
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cute  un  air  militaire  devant  Ale- 
xandre ;  effet  merveilleux  quMl  pro- 
dutût  sur  sa  sensibilité ,  XVII ,  1S2 
(202)  ;  fils  de  Satjrus  originaire  de 
Thèbes,  XXII, 479  (5i6);maki« 
d^AIcibiades;  changement  qu'il  in- 
troduit dans  la  flûte ,  ijb.  (  5ij  }  ; 
"^rend  la  chaussure  Milésienne  et  le 
manteau  Crocoton  ,  480  (Jb,) 

Antigenidibn  ,  mode  de  musi- 
que ,  XXII ,  n6  (129). 

ANTiGBNxniEiss  »  s*abtiennent  du 
mode /^or^/2,  XXll,  116  (129. 

Antigonus  ,  successeur  d*AIe* 
xandre-le-Grand,  X  VII,  1 88  (209)^ 
traité  de  Cyclope ,  par  Théocritus, 
XIII ,  53  (40).  Trait  de  modération 
envers  des  soldats  ([ui  médisoient 
de  lui; XIII,  355  (374;  XV,  3o5 
(337).  Sa  réponse  à  un  mo<(ueur 
sur  la  laideur  de  sa  figure  ;  fait 
vendre  à  Tencan  ceux  qui  Tavoient 
insulté,  Xm,  359  (379);  sa  ré- 
ponse modérée  à  Timportun  Bias  , 
et  sa  générosité  envers  Euripides, 
472  (5o4).  Ce  i[u'il  dit  à  un 
conard,  481  (5 14);  à  son  fils,  lui 
démandant  quand  il  délogcroit  son 
camp?  XIV,  7<»  (77);  XV,  3o4 
(336).  Sa  demande  au  philosophe 
Qéanthe,  XIV,  348  (382).  Com- 
ment il  .se  loue  lui-même?  417 
(459).  Sa  vive  répartie  â  ceux  qui 
liii  citoient  la  conduite  d'Alexan- 
dre,, dans  la  levée  de  Timpât  ;  à 
des  capitaines  qui  s'amusoient  dans 
une  taverne  v  devient  plus  doux 
avec  rage  \  raison  qu'il  en  donne , 
XV,  3o4.(335)v  ce  qu'il  dit  â  la 
suite  d'une  longue-  maladie  y  au 
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po^te  Hermodotus,  rappe&nt^/i 
du  soleil;  à  quelqn!an  qui  disoit 
que  toute»  les  actions  décrois  étoienc 
justes  ;  â  son  frère  Marsias ,  le  priant 
de  juger  A  huis-cTos  son  procès, 
3o5  (336-337);  à  Aristodémus, 
fils  d'un  cmsinier ,  qui  lui  conseil- 
loit  de  te  retrancher  sur  sa  dé- 
pense  *,  aux  Athéniens  qui  avoient 
donné  le  droit  de  bourgeoisie  à  un 
de  ses  esclaves  ;  à  un  jeune  disciple 
d*Anaximénes  ;  à  un  rhéteur  a^- 
feté  ;  au  philosophe  ThrasyOus ,  qui 
lui  demandoit  une  drachme  d'ar- 
gent, 3a6  {ib,  338).  Ce  qu'il  dit  en. 
voyant  son  fil»  Démécnu»  avec  une 
floiee  .pour  délivrer  la  Grèce  de  ser- 
vitude ;  réponse  vive  que  lui  fait  le 
poète  Antagorassur  im  congre  qu'il 
faisoit  bouillir  ;  sa  vision  nocturne 
d'épis  d'or  moissonné»  par  Mithri- 
dates ,  3o7  {ib,  339)  ;  fait  dans  ses 
vieux  jours  la  conquête  de  l'Asie  , 
A43  (  268  ).  Sa  réponse  à  un  So- 
phiste qui  lui  dédioit  un  traité  de 
Justice ,  XVII,  168  (186)  -,  au  poè- 
te Hermodotus  qui  Pavoit  appelé 
Dieu  y  255  (284)  ;  surprend  le  port 
de  Munychia,  XXI,  91  (98). 

A^TiGONUS  II ,  surnommé  Go^ 
nataSy  fils  de  Démétriu»,  prisonier 
de  Séleucus  ;  ses  Apophthegraes  , 
XVI,  344  (385)  -,  XV,  3o9  (340). 
Sacrifice  généreux  qu'il  offre  pour 
la  délivrance  de  son  père  ;  son  dire 
â  un  pilote ,  sur  le  point  de  livrer 
bataille  aux  lieutenans  de  Ptolé- 
mée  ;  son  dire  en  fuyant  ;  au  fils 
d'un  vaiOant  homme  qui  postuloit 
de  Tavancement ,  ib.  (34»).  Ses  re- 
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greto  sur  la  mort  de  Tténon  Ci- 
tiéien,3io  ^341). 

Antil^on,  Métapontain,  acta-* 
que  le  tyran  de  sa  patrie  pour  ven*^ 
ger  soB  amour  >  XXII, 47  (^i)« 

ÀNTtLOQUB  (  /^.  la  note) ,  petite 
lyrique,  XXII,  io3  (114)  >  intro- 
duit par  Homère ,  parlant  k  ses 
chevaux ,  XXIII ,  9?  ;  exemple  de 
bravoure  pour  les  jeunes  gens , 
144. 

AntimaghiE)  ville  de  Tile  de 
Cos;  pourquoi  le  prêtre  d'Hercules 
j  prend  Thabit  de  femme,  XXl , 
399  (438). 

Antimacrus  le  Colopbonien  , 
poète  verbeux,  XIV  ,  c^S  (104)*, 
(ait  une  élégie  pour  adoucir  la 
douleur  de  la  perte  de  sa  femme  ; 
«on  époque ,  XVI ,  221  (248).  Son 
opinion  sur  la  patrie  d'Homère , 
XXIII,  i5. 

Antimaque  ,  Troyen ,  cité  par 
Homère;  corrompu  par  Torde  Ta- 
ns, empêche  qu^on  ne  rende  Hé- 
lène  à  Ménélas ,  XXIII,  i36. 

Antisouj  ,  un  des  prétendansde 
Pénélope,  XXIII,  64  *,  ce  que  Té- 
léioaque  lui  dît,  56  \  ce  que  lui  fait 
dire  Homère  sur  la  démocratie, 
i35. 

AwTiocHUS ,  surnommé  /e  Sficré 
ou  VEpervier  ,  roi  de  Syrie,  sa 
conduite  noble  et  humaine  envers 
aon  frère  Séleucus,  contre  lequel 
il  combat  pour  le  tréoe ,  XIV,  41 
(46)*,  XV ,  3i  I  (343)  ;  son  ambi- 
tion n'éteint  point  Tamitié  frater- 
iM^}  ib.  Prend  plaisir  à  être  ap- 
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pelé  le  Sacréy  XlX,  i34  (  149  }  ) 
ses  démêlé^  avec  son  frère  com- 
blent rAûe  de  maux  ,  XI V ,  3i 
(34). 

Antiochvs  m  ,   surnommé  le 
Grande  sa  lettre  mémorable  aux 
villes  de  son  obéissance  ;    vive* 
ment  affecté  de  la   beauté  de   la 
prêtresse    de     Diane  ,    précipita 
son   départ    d^Kphèse  ,    dans    la 
crainte  de  succomber ,  3io  (342)  \ 
ef&oi  que  cause  Tarrivée  de  Tar^ 
mée  formidable  d*Antiochus  dans 
toute  la   Grèce  ;    plaisante  com- 
paraison qu^en  fait  le  général  Ro-» 
main  chez  son  héte,   XV,  36 r 
(3g9)  ;  perd  cinquante  mille  hom- 
mes >  362  (401).*,  par  la  seule  ba- 
taille de  Magnésie  Antiochus  cède 
aux  Romains  toute  TAsie ,  XVII , 
140  (i54). 

Antiochus  VII ,  surnommé  Sh 
deiès ,  roi  de  Syrie  ;  ses  expédi- 
tions chez  les  Parthes  ;  son  aven- 
ture â  la  chasse  ;  ce  quMI  apprend 
logé  chez  un  pauvre  paysan  ;  ce 
quil  dit  à  ses  gardes,  XV,  3i5 
(346)  ;  se  montre  gracieux ,  libéral' 
envers  les  Juifs  au  siège  de  Jérusa- 
lem, 3 14  (34;). 

Antiochus  et  Chariclès,  frè- 
res ,  divisent  leur  héritage  au  tran- 
chant de  Tépée ,  XIV,,  24  (a6). 

Antiochus  ,  éphore  de  Sparte , 
pourquoi  il  se  moque  des  Messe- 
niens?  XV,  340  (  3/6  )  ;  XVI ,  38 

(42). 

Antiochus-Philoppus  ,  ami  da« 
Plutarque  ^  auquel  il  adresse  le  traité 
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de  tAmi  et  dujiautur,  Xïtt ,  145 
(a5.). 

Antiochus  ,  ce'  que  lui  dit  Ju- 
lîus  Canus ,  philosophe  Stoïcien , 
allant  au  supplice  ;  et  sur  Tiramor* 
talité  de  Pâme  Ion  de  son  apparu- 
tion,  XXlII,  28a. 

Antiope  ,  mère  d*Aniphion ,  in- 
venteur de  la  poésie  citaristique , 
XXII,  97  (107);  fragment  d'une 
tragédie  ainsi  intitulée  «XXIII,  120. 

Antipater  de  Tarse  ,  philoso- 
phe stoïque  ,  XIV  ,  325  (356)  ; 
pourquoi  appelé  Calanioùoas  y  ou 
grand  criard  par  éerit  »  98  (i  10)  ; 
abandonne  son  pays  pour  philo- 
sopher ,  XX ,  259  (36 1);  reproche 
^ux  Anes  et  aux  moutons  leurs  or- 
4ures ,  XIX ,  88  (97)  ;  près  de  sa  fin 
Antipater  compte  au  nombre  des 
biens  son  heureuse  navigation  de 
la  Cilicie  à  Athènes ,  XIII  ,  4^8 
{456).  Son  épigramme  sur  la  pa~ 
trie  d'Homère ,  XXIII ,  6. 

Antipater  ,  fils  de  Cassandre , 
et  capitaine  de  Philippe ,  dont  il 
avoit  toute  la  confiance  ;  son  dire 
aux  Grecs,  XV,  293  (323)  ;  met 
garnison  dans  Athènes;  ce  qu'il  dit 
de  deux  amis  dont  Tun  étoit  Pho" 
cion,  329  (363);  Phoci  on  répond 
à  sa  demande  injuste  :  «  Qu'il  ne 
<c  sauroit  l'avoir  pour  ami  et  flatteur 
«  tout  ensemble  » ,  ib,  Olympias 
écrit  contre  lui ,  i  son  fils  Alexan- 
dre, 298  (328)  ;  quelle  couleur  lui 
donne  ce  prince  devant  quelqu'un 
qui  le  louoit,  iù,  (329).  A  quelle 
oondicion  les  Lacédémoniens  font 

la  paix  avec  lui?  XUI;  298  (3 12). 
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Sa  plaisanterie  sur  l'orateur  De*^ 
mades  ,  XIV,  109  .(^ai);  son 
dire  en  apprenant  la  mort  de  Par- 
ménion,  XV,  3 10  (342);  prend 
Pharsalus  ;  demande  les  orateurs 
Athéniens  qui  haranguent  contre 
lui ,  XXI,  61  (64);  veut  qu'on  lui 
livre  Hypérides ,  84  (90)  ;  ce  que 
celui-ci  répond  à  ses  ambassadeurs, 
88  (94)  ;  est  tué  par  ordre  de  Dé- 
métrius,  pour  n'avoir  pas  osé  re- 
fuser de  se  rendre  à  son  invita- 
tion ,  XIII ,  467  (499). 

Antipatrides  ,  amène  une  belle 
baladine  dans  un  festin ,  aux  char- 
mes de  laquelle  Alexandre  ne  fut 
pas  insensible,  XV,  299  (329). 

AnTiPATHES,  pierre;  où  elle  se 
trouve  ;  sa  vertu ,  XXII ,  4o5  (447). 

Antipéristasb  ,  effets  que  Pla- 
ton lui  attribue  ;  a  L*eu  dans  l'em> 
ploi  que  les  médecins  font  des  ven- 
touses, XIX,  ^71  (3o3). 

Antiphanes  ,  poète  comique, 
idée  originale  et  joyeuse  d'une  ville 
où  les  paroles  geloient  en  l'air, 
XIV,  223  (246);  sa  plaisanterie 
sur  Démosthènes,  XXI,  66  (58). 

Antipherb  ,  servante  dont  Ino 
jalouse  exerce  ses  fureurs  contre 
son  propre  fils,  XXI ,  267  (275). 

Antipbon  ,  fils  de  Sophitus,  l'un 
des  dix  orateurs ,  sa  vie  ,  XXI ,  5 
(3)  ;,  passe  pour  l'inventeur  des  plai- 
doyers ,  3-4  (  4  )  »  pourquoi  sur- 
nommé Nestor  :  son  éloquence  ; 
dans  quel  temps  il  vivoit?  son  tré- 
pas infamant,  5  (^5-6  ).  Divers  ré- 
cits sur  sa  mort ,  iù,  (7),  Nom- 
brt  de  ses  oraisons,  8(8)  et  suw^ 
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Ses  remèdeè  contre  Fenniu ,  8  (9)  ; 
ses  ouvrages  ;  ceux  qu'on  lui  attri- 
bae,  9  (  9-10  )  ;  le  sénat  d*Athénes 
lance  iiu  décret  contre  lui ,  10  (i  i)  ; 
son  opinion  sur  la  lumière  de  la 
lune,  XXI,  166  (173);  enseigne  la 
rhétorique,  XIX  ,  a3  (  2a  )  ;  parle 
trop  Kbrement  au  tyran  Dionysius 
sur  la  meilleure  qualité  du  cuivre  ; 
périt  par  son  indiscrétion ,  3io- 
5i  X  (325-326). 

Artiphon  ,  le  plus  jeune  des  frè- 
res dn  philosophe  Platon ,  XIV , 

V  (39)- 

Artipbrasb  ,  figure  de  rhéto- 
rique, XXni  j  32. 

Antipodes^  diversité  d'opinions 
des  philosophes  sur  ce  sujet,  XXII , 
241  (264). 

Antippe  ,  fille  du  Nil,  et  femme 
de  Neptune,  XX,  loi  (ii4)- 

Antiquité,  esdme  particulière 
que  £iisoit  Saturnin,  ami  de  Plu- 
tarque,  de  la  connoissance  de  Tan- 
tiqmté,XX,ii3(i33). 

ANTi8THEMES,sumommé  HercK" 
Us  ,  recommande  a  ses  enfans  de 
se  prémunir  contre  les  louangeurs, 
XIU,  487  (  5ai  );  comment  ap- 
pelé par  Socrates?  XVUI,  76  (85)  ; 
et  loué  plaisamment  par  Dîogènes? 
ib.  (86)  ;  comment  il  corrigeoit  les 
poètes?  XIII,  i35  (129).  Ce  qu'il 
faut, dit  Antisthèiies  pour  sauver  un 
ami,  XIV ,  192  (212)  ;  sa  réponse 
à  un  qui  lui  parloit  insolemment 
de la  mère,  XIV ,  333  (335)  ;  al- 
loit  lui  même  au  marché  ;  sa  ré- 
plique â  ceux  qui  le  blâmoient^XV, 
iSS  (  170  )  \  seul  souhait  qu'il  ne 
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faisoit  point  k  ses  ennemis ,  XVII , 
i85  (206). 

Antonius  (M.) ,  la  molesse  de 
ce  prince  et  ses  flatteurs  corrompent 
les  mœurs  des  Romains,  XIU ,  271- 
272  (281-282).  Ses  faux  amis  ne  lui 
disent  pas  que  CléopÂtre  brûle  d'a- 
mour pour  lui ,  mais  lui  reprochent 
son  indifférence  pour  elle,  286:7 
287  (298)  \  il  s'adonne  â  l'ivrogne- 
rie, à  la  paillardise  ;  met  sa  fortune 
aux  pieds  de  Cléopàtre  comme  à 
un  rocher,  et  s'y  brise ,  pow  laisser 
César  seul  maître  du  monde,  XVU, 
127  (iSq);  prédiction  d'un  de  ses 
familiers  au  sujet  de  César ,  iù, 
(140)  ;  est  défait  par  Auguste  >  XV, 
2i5  (238).  Recueil  de  ses  pensées 
et  maximes ,  XXIII,  276. 

Antonohasie  ^  usage  de  cette 
figure  de  rhétorique,  XXIII,  3i. 

Antron  Coratius,  Sabin  ,  pri- 
vé subtilement  de  sa  vache  par 
Servius,  XXI,  245  (262). 

Anttllus  ,  sa  maladie ,  est  cri 
nîort  ;  ce  qu'il  raconte  après  sa  lé- 
thargie ,  XXIII ,  265# 

Anubis,  fils  naturel  de  Nepthys; 
signification  de  cette  fable ,  XVII , 
276  (307)  *,  garde  des  dieux,  fils  de 
son  oncle  et  de  sa  tante,  242  (269)  ; 
passe  pour  Saturne^  surnommé 
Kyon  y  284  (  3 16  )  ;  est  le  cercle 
appelé  Orizon  ;  raison  de  sa  com- 
paraison avec  un  chien ,  ib, 

Anttus  ,  fils  d'Anthémion  ,  sa  ■ 
courtoisie  envers  Alcibiades  dont  il 
étoit  l'amoureux ,  XXII ,  55  ^(60)  ; 
Fun  des  accusateurs  de  Socrates , 
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XIV,  591  (45o);  sesparûIeB  mé- 
morables >  XXtlI ,  23  X . 

AoRMB ,  place  imprenable  rendue 
-prenable  par  la  lâcheté  de  celui  qui 
k  garde,  XV,  3oi  (33a). 

Août,  pourquoi  les  Athéniens 
âtent  le  second  jour  de  ce  mois? 
XVIll,45o(5oO. 

Apaesantus  ,  berger,  donne  son 
]nom  à  la  montagne  où  îl  lut  dé- 
•chiré  par  un  lion  ,  XXll ,  398 
(439)  ;  autre  origine  du  nom  de 
cette  montagne,  399  (44 t). 

ApATuai A ,  fête ,  quels  peuples  la 
célébroient,  au  récit  d^Hérodote? 
XX,  18  (20). 

.  Apeliotes,  vents  de  Test  ainsi 
appelés,  XXI,  179  (188);  vent 
humide ,  XXIII ,  82.. 

Apbllcs  ,  peintre  célèbre  ;  ce 
qu>n  dit  Plutarque  ,  XVI,  i55 
(147)  *,  peint  si  bien  Alexandre  la 
foudre  à  la  main ,  qu'il  s*établit  une 
sorte  de  comparaison  entre  le  lîls  de 
Philippe  inifûtcible ,  et  celui  d*A- 
pelles  inimitable ,  XVII ,  1 82  (2o3); 
il  n*avoit, selon  les  Epicuriens,  au- 
cunes connoissances  des  mathéma- 
tiques ,  XVI ,  424  (47^)  »  pourquoi 
repris  par  Lysippus  ?  XVII ,  266 
(284)  ;  à  quelle  occasion  il  ferma 
la  bouche  à  Megabysus?  XIII ,  437 
(465)  ;  avec  queDe  liberté  il  le  re- 
prend ?  278  (289)  ;  redresse  fine- 
ment un  mauvais  peintre,. 39  (24)* 

Apelles  ,  philosophe  pauvre  de 
Chio  ,  délicatement  secouru  par 
son  ami  Arreailaiis  ,  XIII ,  295 
(5o8), 

Ap9A9iio]|a  ,  espèce  de  vét^-* 
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ment,  d'où  ainsi  nommé?  XXI, 
365  (398). 

Apkarbus  ,  fils  adoptif  d'Isocra- 
tes ,  XXI ,  34  (35)  *,  ses  discours , 

59  (40). 

Apuérèsr  ,  figure  dont  Homère 
fait  usage  â  l'exemple  des  Ioniens , 
XXIII ,  20. 

Aphester,  quel  homme  ainsi 
appelé  en  la  ville  de  Gnide  ?  XXI , 
353  (386). 

Aphidnbs,  bourg  d»  PAttîque^ 
XVIII ,  59  (66). 

Aphobus,  frère  d'AEschines , 
XXI ,  48  (5o).  Voyez  la  note, 

Aphobus  ,  Tun  des  tuteurs  de 
Démosthènes ,  cité  en  justice ,  XXI , 
53  {5^. 

,  Aphrooilr  ,  plante ,  sa  vertu  in- 
connue de  Tinsensé,  XXII,  293 
(323-3ai). 

Apia,  nom  originaire  du  Pélo» 
ponnèse;  pourquoi  ainsi  appelé? 
XXI,  394  (433). 

Apis,  surnom  donné  au  bouc  de 
la  ville  de  Mendes,  XVII ,  321 
(358);  est  Ti mage  vive  d'0«m, 
282  (3 14);  Dieu  des  AËgyptiens, 
quel  et  comment  nourri?  ^26  (25 1). 
Apis  par  qui  amené  des  Indes?  262 
(291)  ;  est  consacré  è  Osiris,  32o 
(357)  ;  combien  d'années  il  vécut^ 
3oo  (334).  Ochus ,  roi  de  Perse , 
tue  et  mange  le  bœuf  Apis ,  236 
(262);  266  (295).  Rapports  des 
cérémonies  de  son  enterrement 
avec  celles  de  Bacchus,  270  (3oo)< 

Apollocrates  ,  fils  aîné  de  De- 
nys  l'ancien ,  vicieux  comme  lui  y 
XVI ,  335  (3/3), 
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ApoLLODoaus ,  tyran ,  «es  «d-' 
^ons  mis  a  mort ,  XIV ,  536 
(402)  ;  son  songe  et  ses  remords , 

XVI,  317  (356). 
Apollodorus  ,  Athunien ,  inven- 
teur de  Tart  d'exprimer  les  ombres , 

xœ,  7  (5> 

Apollon  ,  son  origine,  son  pre- 
mier nom ,  appdé  Jilt  aine  £  O- 
rus ,  238  (264)  ;  &  de  Jupiter , 

XVI,  a  (7)',  xxn,  338  (373); 

593  (434).  Quand  et  par  qui  en- 
gendré? XVII,  297  (33 1).  Puni- 
tion qu'il  envoie  aux  Grecs ,  à  la 
prière  de  Chrysés ,  XXIII ,  8 ,  62. 
£n  quel  lieu  Ërisichllion  lui  con- 
sacre une  statue?  De  quoi  elle  étoit 
faite  ?  226.  Quel  est  le  lieu  de  «a 
ïiaissance?  XVII,  343  (583)-,  quel 
jour  les  Delpliiens  la  célèbrent  ? 
pourquoi  appelé  Poljphthoûs  et 
consulté  au  mois  de  Bysius?  XXI , 
356  (389)  ;  par  qui  appelé  Hebdo- 
magènel  XVIII,  373  (416)  ;  est 
une  privation  de  pluralité;  pour- 
quoi surnommé  lëios  et  Phccbust 
XIX,  55  (^9)9  ses  noiirrices, 
XVIII,  16 1  (i83)  ;  est  la  puissance 
du  soleil;  ses  diverses  appellationSf 

XVII,  3o5  (340}  ;  est  le  même  que 
le  soleil,  410  (4^o);  XIX,  33 
(33)  ;  56  (59)  ;  XXH ,  333  (367). 
Son  oracle  consulté  par  Epiméni- 
des  lePhestîen,  à  quel  sujet?  ré- 
ponse de  Forade ,  XVII ,  335  (374). 
Son  combat  contre  Je  serpent  Py- 
thon, par  qui  réfuté?  XVII ,  362 
(404);  bani  du  ciel  pour  l'avoir 
tué ,  363  (406)  ;  XIV,  334  (366)  ; 
pourquoi  ce  dieu  se  moquoit  des 
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dialecticiens?  XIX,  3.|  (34);  set 
connoissances  en  dialectique,  Zi 
(35)  ;  en  médecine;  sauve  Alceste 
d'une  maladie  désespérée;  combien 
de  temps  il  sert  comme  valet ,  son 
mari  Admette?  XXII ,  52  (57).  Les 
Muses  et  la  M^oire  sont  auprès 
de  lui,  XIX,  58  (61)  ;  ses  talens 
poétiques,  surpassent  de  beaucoup 
ceux  d'Homère  et  d'Hésiode,  XXII, 
S 19  (352).  Comment  la  religieuse 
de  so<i  temple  rendoic  les  oracles  ? 
XIV,  91  (102).  Apollon  inspire 
Tenthousiasme  et  la  puissance  di- 
vinatrice, XXII,  41-42  (44-45); 
il  est  aussi  philosophe  que  prophète, 

XIX,  3o  (29).  Pourr|uoi  appelé 
Loxias  ?  XIV,  86  (97).  Célébrité 
et  antiquité  de  ses  oracles  à  Del- 
jAes ,  XXII,  359  {397)  ;  leur  am- 
biguité ,  356  (393)  ;  les  rendoit  par 
des  énigmes ,  XIX ,  3i  (3o)  ;  com- 
bien nécessaires  au  bonheur  de  tous, 
XIII,  3o3  (317);  pourquoi  ses  ora- 
cles ont- ils  cessé?  XVII  ,  346 
(386).  Sentence  inscrite  sur  les 
portes  de  (on  temple  à'  Delphes , 

XX ,  146 (172).  Apollon,  (Us  d'A-> 
riiiton  ;  pourquoi  il  lui  apparolt  nui- 
tameiit?  XVIII,  373  (416);  il  n'a 
rien  de  commun  avec  k  nuit, 
XVI ,  355  (398)  ;  pourquoi  il  punit 
le  présomptueux  Manyas?  XVIII, 
558  (399).  Avantage  d'obéir  au 
dieu,  XIÏI,  3o3  (3 17).  Uestre-. 
douté  des  superstitieux ,  XIV,  %jQ 
(3o2).  Quel  est  le  mur  de  bois  qu'il 
donne  aux  Athéniens  pour  la  sauve- 
garde de  leur  liberté?  341  (375). 

Hi  veut  jouer  et  chanter ,  XIX ,  58 
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(62)  ;  araie  les  jeux  de  prix ,  XVIII , 
094  (439).  Sa  réponse  a  ceux  qui 
construisirent  son  temple  ,  XVI , 
a3i  (258);  XXIII,  240.  Cet  édi- 
fice est  envit'onnc  de  meurtre  et  de 
pillage  I XXII)  356  (37 1).  Pourquoi 
Apollon  digne  de  moquerie?  XX , 
3o5  (353).  Que  signifie  le  coq  peint 
sur  la  main  de  ce  dieu?  XXII ,  333 
(367)  ;  préside  à  la  musique,  XIX , 
37(39)}  XXII,  1 10  (121);  est /tf 
conducceit/ûes  Muses,  3 19  (55 1)  ; 
pourquoi  le  lieu  de  son  temple  est 
appelé  rwmbrin  XVII,  335  (374)  ; 
diversité  de  ses  surnoms  ;  ce  qu'ils 
signifient ,  35  (39)  ;  XIX ,  3o  (3o). 
Réputation  de  Poracle  de  Ptous- 
uépollon,  XVllj  342  (382).  Pour- 
quoi appelé  jiroiierisl  238  (264)  » 
Vescrimeur  des  poings  et  coureur , 
XVlll/395  (439);  Delphien, 
XIX,  168  (187-188);  l^ycocto^ 
nos,  100  (iio).  Son  immortalité 
et  sa  transmutation  ;  pourquoi  ap- 
pelé Pkœfms  ?  XIX  ,  4a  (43)  ; 
pourquoi  dans  Homère ,  Neptune 
est-il  opposé  à  Apolloh?  XIX,  2o3 
(227)  ;  comment  salue,  et  comment 
salué?  XJX,  Sx  (54);  demandes 
désagréables  qu'on  lui  propose , 
XVII, 346  (387).  Comment  peint? 
XIX ,  43  (44)  f  son  antique  statue 
en  rile  de  Délos ,  armée  d*un  arc  et 
environnée  des  Grâces  ,175(123); 
porte  une  perruque  d*or  tondue  par 
Denys le  Tyran, XVll,  317  (353). 
Ses  oracles  donnent  le  ciel  pour 
patrie  à  Homère  ,  XXIII ,  7.  Ap- 
prend à  Pandare  a  tirer  de  Parc , 
1^0*  Forme  une  image  semblable 
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â  AEnée ,  XXIII ,  1 16.  Produit  les 
maladies  épidémiques,  145.  Tue 
à  coups  de  flèches  les  fils  de  Niobé , 
146.  Apollon ,  fils  de  Lacone,  223. 
Surnommé  Soleil,  ih.  Pourquoi  son 
temple  est-il  dans  des  lieux  reculés  ? 
256.  Sa  réponse  à  Trophouius  et 
k  Agaméde ,  240. 

Apollon,  coutume  singulière 
dans  cette  ville,  â  la  suite  d*une 
chasse  annuelle  du  crocodile  y 
XVII,  292  (325). 

Apollon  s ,  absurdité  du  système 
des  Stoïques,  d*en  admettre  une 
infinité,  en  une  infinité  de  temps , 
XVII ,  386-387  (432).  - 

Ai'OLLONiDE ,  mère  d*£umènes  , 
son  contentement  de  Tétre ,  XIV, 
Il  (12). 

Apollonides  ,  l'un  des  interlo- 
cuteurs du  Traité  de  la  face  de  la 
lune,  XXII,  23o  (252).  Voyez /a 
note. 

Apôllonie  ,  ville  ,  XVI ,  3o8 
(346)  ;  patrie  de  Diogène,  XXIII, 
217. 

Apollonius >  éloge  de  son  fils; 
pourquoi  Plutarque  tarde  si  long- 
temps à  appaiser  la  douleur  d'A- 
pollonius? XVI ,  204  (233). 

Apollonius  le  péripatétique,  son 
amitié  grande  pour  son  frère  puiné 
Sotion,  XIV,  36  (40)- 

Apollonius,  géomètre ^  XVI, 
421  (472). 

A  PO  LLONTu  S ,  médecin ,  fils  d'Hé- 
ropilus,  XIX,  227  (254). 

Apollonius  jeune,  ses  belles  qua- 
lités ,  XVI ,  267  (298-299)  ;  appela 
le  bieniHUmé  des  dieux  f2j2  (3o4}  • 
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Apollonius  reçoit  des  consola* 
dons  sur  la  mort  de  son  fils^  XVI , 

I 

207   (a33}.    Meurt  jeune,  266 

(297)- 

Apollophanbs  ,  grammairien , 

sa  discussion  sur  le  sel ,  et  Tépithéte 

que  lui  donnent  les  poètes ,  XYUI , 

267  (289). 

APOPHTHEGMES 

Des  anciens  rois,  princes  et  grands 
capitaines,  XV,  268  (agô);  — 
des  Romains ,  352  (SSg)  ;  -— 
des  Lacédcmoniens ,  XVI  ,3(3). 

AcROTATus,  fils  d'Aréus ,  XVI ,  33 

(37).  _ 

Agasicles  ,  roi  de  Lacédémone , 

XVI,  3  (3-4). 
Agathocles,  XV,  283  (3 12). 
Agcsilas  ,  XV,  336  (371)  et  suiç.  ; 

XVI ,  5  (4)  et  jiwV. 
Agésipolis  ,  fils  de  Cléombrote , 

XVI,a8(3i). 
Agésipolis  ,  fifedePausanias,  XVI, 

a8  (32). 
Agis  1er.  XV,   334  (369-370); 

XVI,  28(32)  e^jwiV. 
Agis  le  jeune,  XVI,  32  (36)* 
Alc  AMÈNE ,  fils  de  Teleclus,  XVI, 

34  (38). 
Alcibiades,  XV,  321-322  (354- 

355). 
Alexandre  le  Grand,  XV,  294 

(324)  et  suiu. 
Ahaxandre  ,fil8d'£urycrate,XVI, 

36  (40). 
An  axandridas  ,  fils  de  Léon ,  XVI , 

34  (38)  et  suiv. 
Anaxilas,XVI,36(4o). 
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Androclidas  Laconien ,  XVI ,  36 

(40). 

Antalgidas  ,  XV  ,  340  (  376  )  ; 

XVI,  00  (41-42). 
Antigonus  I«r.  XV,  3o4  (335)  «^ 

sttiv. 
Antigonus  second,  XV,  3o9  (340- 

341). 
Antxochus   Hiérax,    XV,  3k  t 

(343). 

Antiochus  ,  épbore  ,  XV  ,   340 

(376)  ;  XVI ,  38  (42). 
Antipater,  XV,  3io  (342). 
Archelaus  ,  roi  de  Macédoine , 

XV,a84(3i3-3i4). 
Archidame  ,  fils  de  Zeuzidame  , 

XV,  332  (368)  ;  XVI ,  40  (44) 
et  suiç. 

Archidame,  fils  d'Agésilas ,  XV, 
339(374);  XVI,  4a  (46-47). 
Archidamidas  .,  XVI ,  39  (44). 
Aroiléonide  ,  mère  de  Brasidas  , 

XVI,  123  (i36). 
Ariceus,  XVI,  38  (42-43). 
Ariston,  XVI ,  38  (44). 
Artaxerces  Longue-main,  roi  de 

Perse ,  XV,  272  (3oo). 
Artaxerces  Mnémon ,  XV,  274 

(Soi). 
Astygratidas  ,  XVI ,  44  (49)- 
Atéas,'  roi  de  Scythiè,  XV,  276 

(3o4-3o5). 
Auguste  ,  XV,  396  (438)  et  sniv» 
BiA8,XVI,  44(49)- 
Brasidas  x  ^^^  9  44  (^o)* 
BuRis,  XVI,  io5  (116-117). 
Callicratidas,  XVI,  54  (60)  et 

sui9» 
Caton  TAnden,  XV,  ZS5  (404) 

et  suiç» 
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Catuius  Luctatius  f  XV,  S8o 

{4ai). 
César  (Caïus),  XV,  392  (434) 

et  4it£ç. 
Chabrias  ,  XV,  5îi4  (358). 
CharilauS)  XVI,  91  (ioi-ioa)« 
Charillus  ,  XV,  332  (367). 
CicÉRoN ,  XV,  388  (429)  et  sidi>* 
Cléombrote,  XVI;  6y  (63). 
Cléomène  ,  XVI ,  67  (63)  et  suiç. 
Gléomene  )   fik  de  Cléombrote , 

XVI,  61  (6S). 
Oyrus  ,  XV,  000  (297). 
Damindas,  XVI ,  45  (5i). 
Damis,  XVI,  45  (5i). 
Damonioas^   XV,  339  (375); 

XVI,  45  (60). 
Darius  ,  XV ,  270  (298). 
Dbmade,  XV,  339  (374). 

DÉMARATE,  XVI,  46  (5l-53). 

DÉMÉTRius  le  Pbalérien ,  XV,  33 1 

(366), 
Denys  TAncien,  XV,  279  (307) 

et  suiç. 
Dents  le  Jeune ,  XV,  282  (3i  i- 

3l2). 

Dercyllidas,  XVI ,  46  {5i), 
Dio»,XV,  284(3i3). 
DoMiTius  (Caîus),    XV,   362 

(400). 
EMÉRipâs,  XVI, ^8  (53>. 
Epauinondas,  XV,  341  (377).  « 

suiv* 
Epoenetus  ,  XVI ,  48  (5^). 
Eté©clb,  XVI,  102(114). 

EUBOÏDAS,  XVI,  48  (54). 

EuDAMiDAS ,  XVI ,  49  (54)  etsuiç, 
eudahonidas,  xv,  3^0  (376). 
Eumenes^V,  3ii  (.343). 

EuRYCRATlDAS,   XVi  ,  Ôl.(56), 
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Fabius  Maxihus,  XV,  354  (^0 

et  snisf, 
Fabricius,  XV,  353  (390-391). 
Flaminius  (Titus-Quintus) ,  XV, 

36o  (398)  et  suitf, 
GîRTiAs,  XVI,  124(137). 
GoRoo ,  Hlle  du  roi  Clébménesy 

XVI,  123  (i  36- 137). 
HEGésippus,  XV,  3a4  (358). 
HiÉRON  ,  tyran  de  Syracuse,  XV, 

278  (3o6-3o7). 

HiPPOCRATIOAS  ,  XVI  ,  Ô4  (60). 

HippoDAMus,  XVI,  54  (59). 
Idathyrsius  ,  XV,  276  (3o4). 
Iphicrate  ,  XV,  322  (355-356). 
Labotus  ,  XVI ,  62  (68). 
Lamac^us  ,  XV,  322  (355).   '■ 
LÉON ,  Sk  dTiUcraddas,  XVI  ,•  63 

(70-71). 
LÉON1DA6  ,  fils   d'Anaxandridas , 

XVI,  €4  (71)  etsuiu. 
LÉoTYCHrDAS,  XVI,  62  (68). 
LÉoTYCHioAs,  fils  d^Afiston,  XVI, 

62  (70). 
LiciNius  (  Publius  )  ,  XV ,   362 

(401). 
LocHAGu^ ,  XVI ,  66  (74)» 
LucuLLus ,  XV,  38 1  (422-423). 
Lycur6ue,  XV,  33i  (36^-367); 

XVI ,  Gy  (74)  et  suiv. 
Lys  ANDRE ,  XV,  335  (370 ,  374)  ; 

XVI ,  78  (87)  et  sitiç. 
Lysimachus,  XV,  3io  (34a). 
Manius  (Curius)  ,XV,  35a  (389). 
Marius  (Caïus),  XV,  378  (418) 

et  suip» 
MÉTELLus  (Cccilius),  XV,  377 

'  (418). 

Myronide,  XV,  319  (35i).r 
Namertès,  XVI,  8a  (91). 
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NïCAHDRE,  XVI,  aa  (9a). 
iVlCOSTRATK,  XV,  340  (376}. 

0ii05TE ,  XV,  v^j^  (3oa). 

PantoÎdas  ,  XVI ,  83  (92),, 

Pakysatis  ,  mère  de  Cyrusi  le  Jeu- 
ne, XV,  374  (3o2). 

Paul  Emm,  XV,  363.  (401)  et 
siiiç. 

Fausarias  9  fîls  de  Cléombrote  , 

XVI,  33  (93-94), 
Pausanias  y    fib   de  PKstoanax  , 

XVI,  85  (95-96). 
PÉDARâTB,  XV,  339  (375)  î  XVI, 

«e  (96-97). 
PÉL0PUIA8 ,  XV,  349  (386). 
FÉKicLis,  XV,  3ao  (353). 
Phbbidas,  XVI,  89  (99). 
Philippe  ,  roi  de  Macédoine ,  XV, 

3S6(Ziô)  eùsuiç, 
PHocioNt  XV,  3a5  (359)  etsuiç. 
PisisTRATK,  XV,  33o  (364-365). 
PLisTAA<2nB  ,  ùk  de   Léonida» , 

XVI,  87  (97-98). 
Plistoanax  ,   fils  de  Pausanias, 

XVI,  88  (97-98). 
PoLTts,  roi  de  Thrace,  XV,  zyô 

(3o3). 
P0LYCRAT10A*,  XVI,  89  (99). 
FoLTDORB,  fibd'AIcamène,  XVI, 

88  (98-99). 
Pompée,  XV,  382  (454)  et  suiv. 

PopiLius  (Caïus) , XV,48o  (4ai- 

4aa). 

Ptolémbb  ,  (lis  de  Lagus ,  XV j  3o3 

(335). 
Pyrrhus  ,  roi  des  Epîrotes ,  XV, 

3i2  (344)  tf^ji/iV. 
Pytheas  (L-) ,  XV,  3a5  (358). 
SciPioR  rÀncien ,  XV,  356  (S94) 

et  iuiç,  * 
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ôciPioN  le  Jeune ,  XV,  370  (469} 

et  suiv. 
Sous,  XVI,  99  (100). 
Sylla  THeureux,  XV,  38o  (4a i). 
Spertis,  XVI,  io5  (11(^117).. 
Téléclus  ,  roi  de  Macédoine,  XV, 

333  (367);  XVI,  99  (,90). 
Terès,  père  deSitalcus,  XV,  37^ 

(3o3). 
Thjbaridas,  XVI,  5a  (57). 
THECTAMsif ES  ,  XVI ,  5a  (59). 
Thbmistias, devin, XVI, 5a  (Sj), 
Thémistocles,  XV,  3x5  (347)  et 

snw* 
TniopoMPE  ,    XV,  333  (368)  j 

XVI,  5a  (58-59). 
Thérycion,  XVI,  53(58-59). 
TiMOTHÉE ,  XV,  3a3  (357). 
XercèsjXV,  371  (299). 
Zeuiidame,  XVI,  5i  (ôy). 


Apophthegmes  des  Spartiates , 
XVI ,  9a  (loa)  ;  des  Lacédémo- 
niens,  94  (io5)  et  sui^,  ;  de  plu- 
sieurs Spartiates,  98  (no)  ;  de  di- 
vers Lactidémoniens ,  99  (m)  et 
sui\f,\  d'un  vieillard,  loa  (114)1 
d'un  cuisinier  lacédémonien,  109 
(lai). 

Apophthecmbs  des  dames  la-* 
cédémomennes  ^  XVI,  ia3  (i36) 
et  suiv.  \  de  différentes  mères  la- 
cédémoniennes,  124  (i  39)  etsuiç,  ; 
d'une  pauvre  fille  lacédémonienne , 
129  (143)  ;  deplusieursLacédémo- 
niennes,  ib»  {ib\  144), 

ÀPOPHTHEOMBs  (  observatious 
sur  les)  des  rois ,  XV,  ^^  (46a)  ; 
sur  ceux  des  Romains ,  43a  (470), 
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Apopis  )  frère  du  Soleil ,  tait  la 
guerre^  Jupiter,  XVII,  373  (3o3). 

Apoplexie  ,  çfFet  qu*elle  produit 
«ir  le  sentiiiient ,  XIV,  430  (474)  ; 
détournée  par  finvocation  des  de- 
mi -  dieux  Elasiens  ,  XXI ,  37a 

(407)- 
Apoai  A ,  signification  de  ce  mot , 

xvn,  3o4  (339). 

Aposphendoreti  ,  c[uek  peuples^ 
et  pourquoi  ainsi  appelés  ?  XXI , 
357-358  (390-391). 

Apostrophe  ,  fig.  de  rhétorique , 
XXIII,  5o. 

Apothétus  ,  loix  de  ilàte  , 
XXII,  99  (109). 

Apousi  AN ,  ce  que  vgnifie  ce  mot 
cbez  les  Grecs ,  XVII ,  269  (299)  • 

Apparition  de  Tame  de  la  jeune 
Qéonice  à  Pausanias,  XVI,  319 
(357)  ;  de  la  partie  naturelle  de 
rhomme  ;  histoire  singulière  de 
cette  apparidpn ,  XVII ,  1 38  (i 52). 
—  Apparitions  hideuses,  épouvan- 
tent les  méchans,  XVI,  3 17*3 18 
(355-356)  ;  les  nocturnes  s'éva- 
nouissent dés  l'Aurore,  XXll,  64 

(70). 

Appellations  honnêtes  et  ho- 
norables des  anciens  rois ,  nVxci- 
tent  point  Penvie ,  quelles?  XIV , 
411  (452). 

AppÈTE  (  qui  désire  peu  )  ,  ne 
peut  avoir  de  grands  besoins  , 
XIII ,  368  (388). 

Appétit  ,  le  naturel  conduit 
rhomme  aux  alimens*,  son  excès 
devient  vice  et  gourmandise , 
XXII,  i3  (12)  ;  il  se  conserve. par 
Tespérance  ,    XVIil  ,    200  -  201   | 
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(227)  ;  s'éguise  par  le  sel,  aoi 
(228-229)1  le  sensuel  y  commeAC 
corrigé  par  Socrates?  XIV ,  9^ 
(io3)  *,  s'entretient  par  la  simplicité 
des  mets  ;  se  dénature  par  Tarti— 
fice  des  cuisiniers ,  XVII  ^  60  (66)  ; 
l'appétit  perdu  a  recours  à  la  diver- 
sité de  mets,  XVIII,  i83  (207); 
il  faut  le  consulter  pour  manger  , 
XVII ,.  53  (59)  ;  ne  point  Tirriter, 
ib,  (  ib»)  ;  comparé  aux  moyens 
que  les  pilotes  emploient  contre  les 
vents,  XVIII ,  182  (207)  *,  sa  dé- 
finition, XXIII»  255.  Par  quel 
moyen  certains  Font  recouvré  ? 
XVm ,  269  (3oi)  ;  il  faut  raccou- 
tumer  â  la  privation ,  et  le  ramener 
aux  choses  simples ,  XVII ,  58  (^5)» 
—  uippéiits  désordonnés  d'une 
commune  peuvent  être  réprimés  , 
XV»  '79  Ô9^)-  —  Appétits  fu-^ 
rieux  et  forcenés,  comment  So— 
phocles  s'en  délivra?  XIV,  108 
(120)  ;  ils  suivent  les  coirplexions 
du  corps,  et  ses  dispositions  de- 
viennent des  maladies ,  XIX ,  %5o 

Appetitions  ,  de  quelles  parties 
de  l'ame  sont  faites?  XXI,  207 

(ai9). 

Appbtitive  (  1*  ) ,  puissance  ex- 
citée par  l'imaginative ,  émeut  ac- 
tivement l'homme  à  ce  qui  lui  cou* 
vient,  XX,  157  (184). 

Appius  (Godius),  son  dire  à 
Scipion  l'Africain ,  son  conqirrent , 
XV,  i5i  (i65);  quoiqu'aveugle , 
se  fait  porter  au  sénat,  et  pourquoi  ? 
ce  qui  s'en  suivit ,  XV,  253  (279). 

Appréhension  deTavexiir^  com- 
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ment  inspirée  aux  âmes,  XVII  ^ 
4ro  (459)  ;  sur  quoi  fondée  d*aprés 
le  tystétne  d*£picure?  XVI,  466 
(5a3)  ;  de  deux  sortes,  XX ,  569 
(437)  ;  celles  de  Tavenir ,  par  cpii 
inspirées  aux  hommes  ?  XVII ,  4o3 
(451).  Appréhensions  des  dangers 
présens  troublent  le  vulgaire ,  1 78 
(196)  ;  toutes  appréhensions  sont 
Toricables  selon  les  Epicuriens,  XX , 
118(140);  considérées  par  les  Stoî- 
ques  comme  corps  et  animaux  , 
XX ,  4q9  (474). 

Arabes  ,  pourquoi  détestent  les 
rats  et  les  souris?  XIV,  17a  (190)  ; 
assujettis  par  Sémiramis ,  XVII  , 
186  (307). 

Arabie  ,  contrée  d'Afrique ,  ri  - 
che  en  drogues  aromatiques  ;  con- 
quise par  Alexandre ,  XV ,  295 
(325)  \  elle  passe  au  pouvoir  des 
Romains,  XVJI^  140  (i55). 

AajtENUS ,  rivage ,  pourquoi  ap- 
pelé lieu  de  malédiction  ?  et  pré- 
cédemment du  dragon  y  XXI,  276 

(4")- 

Araionées  ,  ce  que  la  multitude 

pronostique,  XVII,   338  (378); 

admirable  travail  de  leurs  toiles, 

249  (276)  \  elles  ont  enseigné  les 

femmes  à  ourdir  la  toile ,  XIX , 

io3  (114);  la  couture  et  Tart  du 

tîsMran,  i3o  (144)' 

Ajlaspes  ,  Méde ,  épris  d*amour 

pour  la  beOe  éplorée    Panthea  , 

veuve  d'Abradate ,  roi  de  Susiane, 

XIV,  245  (269). 

Aratvs  ,  son  grand  crédit  s'éta- 
blit sur  la  ruine  du  tyran  Nicodés, 

XV,  i3a(i44). 
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Aratus  9  podte,  son  opinion  sur 
la  signifiance  des  éroiles,  ses  vers 
cités,  XXI,  161  (167).  Sa  para- 
phrase sur  ce  qu'Homère  dit  de 
Tourie,  XXllI,  121. 

Ar  AVA  ou  MoLossiDB ,  province, 
par  qui  habitée?  XXI,  36o  (393). 

Araxa  ,  herbe  ,  où  elle  croit  ? 
sa  propriété,  XXII.  408  (461). 

Araxes  ,  roi  d'Arménie  ,  son 
aventure,  XXII,  407  (45o). 

Araxès,  fleuve  d'Arménie ,  ori- 
gine de  ses  noms ,  XXII ,  407  (4  5o). 

Arbelles  (  Erhil) ,  la  victoire 
d'Alexandre  sur  Darius  a  rendu  ce 
village  célèbre ,  XV,  297  (327). 

Arbelus,  ayeul  d'Araxés,  XXII, 
407  (45o). 

Arbitrages  ,  comment  faits? 
XVI ,  41  (45)  ;  pleins  de  passions» 
donnent  de  la  peine  à  la  raison, 
XIII,  214  (217). 

Arbitre  (libre)  de  l'ame,  quel? 
selon  l'opinion  de  Diogénian , 
XVIII,  4,6  (464). 

Arbres,  opinion  d'Empédodes 
sur  leur  création  et  leur  origine, 
XXI,  232  (347);  sont  privés  de 
sentiment,  XVI,  387  (434);  s'ils 
sont  animaux ,  comment  ils  crois- 
sent et  portent  des  fruits  difFérens? 
XXI ,  252  (247).  Pourquoi  les  ar- 
bres ne  se  nourrissent-ils  pas  de 
Peau  de  la  mer?  pourquoi  ils  pré- 
fèrent celle  de  la  pluie  7  XIX,  223 
(249);  Bacchus ,  dit  Pindare,  fait 
croître  les  arbres,  XXII,  38  (41). 
Sont  de  deux  espèces,  XIII,  389 
(413);  à  quel  âge  ils  entrent  en 
leur  perfection?  XXI,  23 1  (246); 
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à  quelle  (în  la  nature  semble  leur 
avoir  donné  des  feuilles?  XVIII, 
ia4  (i4^))  pourquoi  les  uns  s*en 
dépouillent ,  et  les  autres  non  7 
43i  (149).  Tous.  les  arbres  por- 
tent du  fruit  et  fleurissent,  le 
figuier  excepté  ,  aâ6  (389)  ;  en 
raison  de  leur  variété  leurs  fruits 
sont  différens,  XUI,  440  (469)  ; 
pourquoi  ceux  qui  produisent  la 
résine  ne  peuvent  être  greffés  en 
ecusson?  XVIII,  102  (ii5);  sans 
Ja  culture  ils  deviennent  stériles , 

XIII ,  26  (9)  ;  le  laboureur  ne  peut 
acclimater  tontes  sortes  d*arbres, 

XIV,  i83  (202).  Ceux. frottés 
d*huile  meurent,  XlX,  224  (25o)', 
leur  ccorse  fut  la  nourriture  des 
premiers  hommes,  XVII,  6  (6). 
Pourquoi  les  arbres  de  la  mer  Rouge 
ne  portent  aucuns  fruits?  XIX  , 
22 1  (25o)  ;  où  croissent  ceux  qui 
font  la  poix,  XVIII,  i3i  {149). 

Arc-en-ciel  ,  ce  que  c'est ,  com- 
ment produit?  XVII ,  249  (277)  ;. 
1 76  (i83  *,  son  effet;  opinion  qu*en 
ont  les  payeans,  XVIII ,  187  (212)  ; 
quand  ei  quel  effet  il  produit  à  la 
vue  ?  XXII ,  23 1  (262)  ;  de  son  ap- 
parence ;  décrit  par  Homère  ;  sa 
fictive  tête  de  taureau  humant,  les 
fleuves,  XXI,  176  (i85);  s'en- 
geudre  par  la  réfraction  de  la 
lumière  à  travers  les  nuages  épais  ; 
de  ses  différentes  couleurs  ;  com- 
ment produites?  177  (ih.  186)  ; 
ses  efPeis  peuvent  se  prouver  par 
expérience  ;  opinions  d^Anaximè- 
nés,  d*Anaxagoras  et  de  Métro- 
dorus*,  voyez  aussi  le  poëme  du 
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P.  Naceti ,  sur  le  brillant  elFet  d« 
la  réfraction,  178  (1^7). 

Arc  ,  ce  que  signifie  celui  de  la 
main  droite  d'Apollon,  XXII,  110 
(122).  L*arc  trop  tendu  se  rompt , 
prov.  XV,  2j6  (271).  Tirer  de 
Tare ,  exercices  convenables  aux 
jeunes  gens,  XIII,  44  (29).  Arcs 
propres  aux  Scythes ,  XV,  99  (i  07). 
Arc  ADiE  (  Tzaconia  ) ,  province 
du  Péloponnèse,  XXII,  401  (442). 
Le  dessin  ^Arcadie  {Hégistrate), 
XIV,  7  (8)  -,  son  histoire  curieuse^ 
Obs.  435  (479). 

ARCADiENé ,  leur  origine;  répu- 
tés les  plus  anciens  \  pourquoi  ap* 
pelés  Proselenil  XXI ,  3i2  (339) ; 
leur  coutume  de  couronner  d^und 
branche  de  chêne  celui  qui  a  sauvé 
un  citoyen  à  la  guerre;  se  disent 
les  premiers  hommes  issus  de  la 
terre ,  327  (2^6)  ;  par  qui  policés? 
XX,  171  (199);  pourquoi  enne-* 
mis  des  Argiens  ?  nom  de  leur  chef, 
275  (276)  ;  pour  quelle  raison  ils 
assomment  à  coups  de  pierres  ceux 
qui  entrent  dans  Tenceinte  du  Ly« 
ceum?  XXI,  384  (4^o)>  reçoivent 
une  députation  d'AEschine  ;  a  quoi 
il  les  détermine?  49  (^i)- 

Arcadion  ,  comment  puni  de  sa 
médisance  par  Philippe  ,  Xin ,. 
355  (375). 

Arcenal  à  loger  des  navires  à 
Athènes,  XIX,  20  (19). 

Arcésilas  de  Pitane ,  philoso- 
phe et  chef  de  la  seconde  acadé- 
mie ;  comment  appelé  par  Arisio- 
chius?  son  mot  contre  les  paillards 
et  luxurieux,  XVII,  60  (Sj))  le 


A  R 

plus  aimé  et  esdmé  des  philosophes 
de  son  temps ,  XX  ^  i55  (i83). 
Justice  que  Platarque  rend  à  Ço~ 
]otes  au  sujet  de  Tintroduction  de 
sa  doctrine  académique  >  1 56  (  iè,  ). 
Pourquoi  il  défend  Tentrée  de  son 
école  à  Battus?  XIII ,  267  (2y6)  ; 
ion  amitié  pour  Apelles,  ttgS  (3o8). 
A  queOe  occasion  il  maicrise  sa  co- 
lère ?  568  (389)  ;  son  intéressant 
rédt  sur  la  mort ,  XVI ,  a34  (26^3)  ; 
sa  réponse  a  Pinconséquent  qui  le 
brocardoit  sur  ses  amours  dans  son 
école,  XVIII,  80  (91).  Sa  mort , 
XVI,  194  (a  16).  Cequ*il  disoit  de 
ia  pauvreté,  XXIII,  aSg;  n'a  ja- 
mais rien  écrit ,  XVII,  i58  (17^)  ; 
il  étoit  friand  de  raisins  >  XVIII, 
198  (224). 

AncÉsiLAS  y  roi  de  Cyréne ,  em- 
poisonné par  un  de -ses  favoris; 
pourquoi  condamné  â  une  amende 
par  son  père  ;  est  surnommé  Fâ- 
cheux, XVI,  194  (216). 

Arcesus,  philosophe  Pythago- 
rien, complice  de  la  sédition  Cy^- 
Ionienne;  son  atniiié  pour  Lysis, 
XX, 202  (237). 

Archbdemus,  philosophe  Stoî- 
que ,  né  à  Athènes ,  se  réfugie  â  Ba- 
bylone,XIV,325(356). 

Archblaus  ,  fils  d*Apollodorus , 
philosophe-naturalisce  ;  son  système 
sur  le  principe  de  Puniv^rs  ,  XXI , 
118  (118);  développement  de  son 
opinion  sur  la  cause  du  froid , 
XIX,  217  (243);  cité,  XXII, 

%  (407)- 
Archélaus,  roi  de  Macédoine- 

aa  réponse' à  un  courtisan  qui  lui 
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demandoie  une  coupe  d'or;  XIII, 
472  (5o4)  ;  XV,  285  (3t4)  ;  son 
dire  à  un  barhier  ;  à  Euripides  ;  au 
musicien  Timothéus;  à  ceux  qui 
cherchoient  à  Pirriter  contre  celui 
qui  lui  avoit  jeté  de  Teau  par  mé- 
garde,  ih.  Offre  d'enrichir  Socra- 
tes ,  s'il  veut  venir  chez  lui  ;  ré- 
ponse qu'il  en  reçoit ,  XXIII ,  234. 
Cause  de  sa  mort,  XXII,  78  (86). 

Archetolemus,  traître  condam* 
né  à  mort  avec  Antiphon ,  XXI , 
6  (6). 

Archestratus,  poêce  gentil  et 
pauvre  ;  ce  qu'on  lui  dit  d'Alexan- 
dre, xvn,  177(197). 

Archias  ,  capitaine  Thébain  , 
sa  vigilance,  XVHI,  29  (33);  l'un 
des  tyrans  de  Thèbes,  XX,  i83 
(2 1 5)  ;  nombre  de  ses  gardes  ,214 
(249)  î  adonné  à  Pivrognerie  et  â 
la  volupté  ;  par  qui  trompé  sur  Pes-^ 
poir  de  la  jouissance  d'une  dame 
allant  au  festin  ?  237  (  276  )  ;  al- 
larmes  que  causent  aux  conjuré» 
deux  de  ses  hallebardiers ,  23^ 
(277).  Archias  ivre,  annonce  k 
Charon  l'arrivée  des  banis;  rentre 
dans  le  festin ,  242-243  (272-283)  ;• 
lettre  qu'il  reçoit  du  souverain  prê- 
tre Archias;  ce  qu'il  dit  aCù  messa-* 
ger  ;  par  qui  tué  ?  244  (284). 

Archias 9  souverain  prêtre;  s» 
lettre  au  tyran  Archias,  pour  lui 
découvrir  la  conjuration  des  banis  ^ 
^,244(284). 

Archias  ,  disciple  d'Anaximè- 
ne»,  son  surnom  ;  ce  qu'il  conseille 
à  Démosthènes  ;  il  veut  s'en  saisis 
et  le  tirer  par  force  du  temple  da- 


64  A  R 

Neptune ,  XXI ,  62  (65)  ;  en  quel 
endroic  il  arrête  Hypéride?  85  (90). 

Archiai,  de  la  race  des  Hera- 
dideSySon  crédita  Corinthe;  abus 
qu^il  en  fait  à  Fégard  du  beau  et 
jeune  Actéon,  XIX,  62  (66); 
fonde  la  ville  de  Syracuse ,  63  (68); 
sa  mort;  de  qui  il  la  reçoit?  /^. 

Archias,  Spartiate,  honoré 
après  sa  mort  par  lesSamiens ,  XX; 
aa  (24). 

Archidamus,  filsd*Agési1aus>  sa 
lettre  à  Philippe  après  la  bataille 
de  Chéronée ,  XVI ,  42  (  46  )  ;  sa 
réponse  à  ceux  qui  lui  demandoient 
combien  les  Lacédémoniens  pos- 
sédoient  de  cerre?  â  quelques-uns 
qui  lui  conseilloient  de  donner  le 
plus  loin  de  son  pays  qu*il  pourroit 
k  bataille;  sa  réponse  à  ceux  qui 
le  louoient  sur  sa  victoire  contre  les 
Arcadiens ,  x^.  •(  47  )  t  ce  qu'il  dit 
aux  alliés  des  Lacédémoniens  sur  la 
taxe  de    guerre  du  Péloponnèse, 

XV,  333  (368).  Son  exclamation 
a  la  vue  d'un  trait  6Sd  batterie  ap- 
porté   de   la   Sicile ,  339   (34 1)  ; 

XVI,  45  (48). 
Archidamus,  un  des  interlocu- 
teurs du  Démon  de  Sacrâtes,  à 
quoi  il  compare  lesignorans?  XX , 
177  (208)  ;  il  raconte  à  Caphisias 
comment  s'est  formée  la  ligue  con- 
tre la  tyrannie  de  Thébes  ,  et  lui 
décline  les  noms  distingués  des  ba- 
nis  qui  la  composent ,  179  (210). 

Archidamus  ,  greffier  ou  secré- 
taire sous  Archias,  qu'il  trahit,  184 
(2o5). 

Archidamus  ,  roi  de  Lacédô- 
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mone;  son  dire  à  quelqu'un  qui 
louoit  Charilaus ,  XVI ,  39  (44)  ; 
sui:  le  silence  d^Hécateus,  16,  Con- 
damné à  l'amende  pour  avoir  épou- 
sé une  femme  de  petite  stature. 
Raisons  qu'alléguèrent  les  Lacédé- 
moniens, XIII ,  23  (5).  Sa  question 
à  Thucidides,  sur  son  adresse  et 
celle  de  Péridès  à  la  lutte ,  XV,  i23 
(  i  33)  ;  son  discours  à  la  ville  de 
l'iatée  ,  composé  par  Thucydides , 
125  (1*36). 

AacHioAMUs/ilsde  Zeuxidamus, 
ce  qu'il  dit  à  un  qui  lui  demandoit 
qui  c'étoit  qui  gouvernoit  Sparte? 
A  un  musicien  qu'on  lui  vantoit  ;  à 
un  qui  hii  promettoit  de  bon  vin , 
XVI ,  40  (44)  ;  ce  qu'il  dit  a  ses 
compagnons  voyant  lever  un  lièvre 
prés  des  murailles  de  Corinthe  ;  ar- 
bitre dans  un  procès,  comment  il 
le  termine  ?  Ce  qu'il  dit  à  son  fils 
combattant  en  désespéré,  41-42 
(45-46;  XXm,  235. 

Archer  Indien,,  son  habileté  a 
tirer  db  Tare  ;  pourquoi  il  refuse  de 
le  faire  devant  Alexandre?  XV, 
3oo-3oi  (33i). 

Archiléonidb,  mère  de  Brasi- 
das ,  ce  qu'elle  dit  aux  ambassa- 
deurs de  Thrace«  lui  faisant  leur 
compliment  de  condoléance  sur  la 
mort  de  son  fils ,  et  louant  haute- 
ment ses  bonnes  qualités  ,  XVI, 
45  (5o). 

Archilochus  ,  poëte  musicien  , 
en  quel  temps  il  Ilorit?  XXII ,  100 
(m)  ;  pourquoi  chassé  de  Sparte  ? 
XVI,  119  (i3o);  en  qudle  chose 
repréhensible  ?  XIII  ,176  (  174  )  ; 

«on 
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ton  peu  d*égard  pour  le  sexe  dans 
ses  poésies ,  XIII ,  397  (422).  Cité  au 
sujet  d'une  femme  cantuleuse ,  XX, 
368(426);moyen  dont  il  «e  sert  pour 
combattre  sa  douleur,  sur  la  mort 
de  son  beau-frère,  i34  {xa8)  ;  per- 
sonnage sacré  aux  Muses;  par  qui  tué 
dans  une  bataille?  XVI,  336  (376). 
Son  ame  comment  appaisée  7  ib,  \ 
ion  opinion  sur  rinstabilitéderhu* 
meur  des  honimes,  XXIII ,  119; 
cité  sur  les  écBpses,  XX ,  266  (293)*,  ■ 
ce  qu'il  dit  de  la  pierre  de  Tantale , 
XV,i25(i36). 

Archimedes  ^  sa  fureur  pour  les 
madiémathiquesy  XYI  ,4^9  (47^)) 
eiemple  de  son  ardent  amour  pour 
les  sciences ,  422  (474)  \  P^^r  le  tra* 
vail ,  XV ,  222  ( 246 )  ;  comment  il 
découvre  la  fraude  d'un  orfèvre? 
XVI,  4^3  (474)  ;  il  invente  la  pro- 
portion diamétrale  du  cercle  >  4^  ^ 
(472).  Ses  écrits ,  de  qui  excitent 
Tadmiration ,  424  (47^)* 

Archinous  ,  ses  conférences  avec 
Antiphon ,  XXI ,  4  {P)' 

A&CH1PPUS ,  son  courage  contre 
les  trente  tyrans ,  XIX ,  6  (4). 

Architectbs  (deux),  leur  dire 
sur  l'entreprise  d'un  édifice  public, 
XV,  lai  (i3a). 

Architecture  ,  par  qui  inven- 
tée? XIX,  i3o  (i44);  XXIII,  23o. 

AacHiTiMus ,  auteur  des  Chro- 
liiques  d'Arcadîe  ;  son  récit  sur  la 
défense  de  Tentrée  du  Lycaeum  , 
XXI,  384  (A^o). 

Archontes  >  magistrats  d'Athè- 
nes; comment  élus?  XVII,  199 
(222). 

Tome  XXF. 
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Arcrytas  ,  Tarentin,  capitaine* 
général;  ce  qu'il  dit  â  son  inten- 
dant étant  en  colère ,  XIII ,  5o 
(37)  ;  gouverne  en  philosophe  y 
42  (  28  );  disciple  de  Pythagore, 
jouit  de  l'estime  de  ses  concitoyens , 

XV,  191   (210);  sa  modération. 

XVI ,  3o3  (339).  Quelle  harmo- 
nie ,  selon  lui  ,  régne  dans  la 
création,  des  êtres  ?  XXII  ,  aa5 
(143);  ses  connoissances  en  géo-> 
métrie,  mécanique  et  en  musique^ 
ib,  ;  ce  qu'il  dit  du  besoin ,  XXIII  « 
240. 

Archttas  ,  poète  d'Amphisse , 
ses  vers ,  XXI ,  364  (SgB). 

Arclus  et  Cothus,  frères,  de 
quelle  manière  ils  chassent  les  A£o« 
liens  de  l'Eubée?  XXl,  371  (4o5). 

A RCTURUs  (  /'  Ourse  )  ,  étoile  , 
ce  qu'elle  annonce  à  l'agriculteur , 
temps  où  elle  paroit,  XIV^  354 
(389)  ;  est  la  même  pour  tout  \m 
monde,  3o8  (339). 

Arctique  (pàU) ,  son  éléva- 
tion ,  XXIII ,  82. 

Ardala8|  Thébain,  présent 
dont  il  gratifie  son  amant  le  jour 
de  son  enraiement ,  XXII ,  5o  (55). 

Ardalus  ,  Trœzeiiien ,  ordonne 
k  musique  de^  flûtes,  XXII,  loi 
(xii)  ;  son  entretien  avec  Ana- 
charsis  et  AEsope,  au  banquet  des 
sept  Sages  y  XV,  5i  (56)',  sa  ques- 
tion sur  le  régime  de  vie  d'Epimé- 
nides;  à  quoi  il  donne  lieu?  75 
(83)  ;  est  prêtre  des  Muses  ajrda- 
liennes,  49  (54). 

Aréopage.  (la cour  d') ,  par  qui 
déprimée?  XV,  159  (174)»  pour- 
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quoi  elle  condamne  Démosthénes 
A  Tamende?  XXI,  60  (63). 
Ares  ,  surnom  de  Mars ,  XXIII, 

Arstaphilb  de  Cyrène,  dame 
vertueuse ,  déKvre  son  pays  des  deux 
plus  cruels  tyrans ,  XVI ,  1 77  (197). 

Arête,  c'est-à-dire,  rcrm;  ce 
qu'elle  opère  en  ceux  qui  la  sui- 
vent, XIU,  104  (95)  ;  appelée  ^o- 
rieuse  renommée  et  puissance ,  i&. 

Arethazes  y  écrivain  ,   XXII , 

589  (439). 

Arethuse,  fontaine,  obéissance 
et  familiarité  de  ses  anguilles  avec 
riiomme,  XIX,  137  (i53)  ;  ses 
porchers;  quatre  fontaines  de  ce 
nom,  XIV,  359  (394). 

Arethuse  ,  mère  d'Ulysse,  sa 
fin  malheureuse ,  XXIII ,  (168). 

Aroe  ,  nymphe ,  son  aventure , 

XXII,  395  (435). 

Argeos  ,  pourquoi  les  Romains 
jettent  dans  la  rivière  des  images 
d'hommes  ainsi  appelés  ?  XXI  ,276 

(»95)- 
Aaoent,  pourquoi  appelé  Fus 

de  la  Terre  y  en  chantant,  par 
•  Timothéus?  XV,  a85  (3i4)  ; 
sa  blancheur,  XX  ,  3a i  (373)  ; 
Lycurgue  banit  l'argent  mon« 
noyé  de  Sparte ,  XVI ,  68  (77). 
Argent  fait  tout,  XV,  289  (319); 
rend  les  hommes  méchans ,  XVI , 
60  i^^")  \  ^  ^i^i  nécessaire  7 
XV,  349  (386)  ;  énerve  le  cou- 
rage, 347  (384);  celui  de  Perse 
ne  peut  corrompre  Ëpaminondas, 
34a  (381);  pourquoi  Ësicilement 
jEoiidu  par   la   foudre  ?   XVIII  , 
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191  (216)  ;  combien  l'homme 
en  est  cupide?  XVI  ,  377  (422) 
Quand  par  convoitise  d'argent , 
l'homme  se  livre  au  crime  ,  il 
ne  tarde  pas  k  éprouver  des  re- 
mords, 320  (358);  Simonides  di" 
soit  en  plaisantant  «  que  le  cof&e 
de  l'argent  étoit  plein ,  et  celui  des 
grâces  vide ,  »^.— Argent  (  le  man- 
que d'  )  n'a  jamais  produit  la  dé- 
bauche ,  XXIII ,  239.  A  qù)  com- 
parés ceux  qui  en  font  un  emploi 
honorable?,  277.  —  Argent  (em- 
prunteurs d')  ;  il  £iut  se  prémunir 
contr'eux,  XIII,  471  (5o3). 

Argentiers  ,  naquirent  du  luxe 
et  de  la  superfluité ,  ainsi  que  les 
usuriers ,  XVI ,  349  (583). 

Argiens  ,  leur  origine ,  leur  an- 
cienne noblesse  ;  refuseilt  de  se  li- 
guer avec  le  restant  de  la  Grèce , 
XX ,  32  (37)  *,  pourquoi  ils  mènent 
les  brebis  au  bélier  devant  le  temple 
d'Agénor?  XXI,  394  (432),  Pour- 
quoi leurs  enfans  s'entr'appdient 
Ballachradas  â  une  fête?  ib,  ;  leur 
haine  mortelle  contre  les  Lacédé- 
moniens,  3i  (35);  contre  les  Ar- 
cadiens,  XXI,  275  (295);  intré- 
pidité de  leurs  Femmes  pour  la  dé- 
fense de  leur  ville,  XVI ,  1 4 1  (  1 56)  ; 
noms  dés  deux  Argiens  qui  restè- 
rent après  leur  défaite  par  les  La- 
cédémoniens  ,  XX ,  72  (8.4)  ;  leur 
trêve  rompue  de  nuit  par  Oéo- 
mènes,  XVI,  67  (63);  repoussé 
par  l'intrépide  valeur  des  Argien- 
nes ,  58  (64)  ;  elles  espèrent  de 
vaincre  les  Lacédémoniens  dans 
une  seconde  bataille,  60  l^). 
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Aroileonids,  mcfe  de  Brasi- 
das ,  ce  qu'elle  dit  aux  ambassa- 
deuis  d^Amphipolis ,  inir  la  mort 
desonfib,  XVI,  ia3(i36). 

Argille^  montagne  d*4E^pte , 
origine  de  son  nom  «  XXII ,  5^5 
(435). 

Argille  (terre  d*)  ,  rend  l'eau 
delà  mer  potable ,  XIX ,  aS  i  (258). 

Argion  ,  montagne,  son  étymo- 
logie;  pourquoi  appelée  Mycètie  ? 

XXII,  399  (449). 

Aboo  (  grand  navire  X  ) ,  sa  re- 
nommée, XIV,  368  (404);  placé 
au  rang  des  astres,  XVII,  253  (a8 1). 
Argolide  ,  Junon  y  avoit  un 
temple,  XXIII,  227. 

Argonautes  ,  sont^  contraint 
d'avoir  recours  à  une  femme  (Mé- 
dée)  pour  se  sauver  et  dérober  la 
toison  d'or ,  ayant  délaissé  Hercu- 
les, XV,  184  (202). 

Argos  ,  contrée  de  la  Grèce , 
XXII,  397  (438). 

Argos  ,  ville  ,  ses  murailles  dé- 
fendues par  les  femmes,  les  hom- 
mes étant  tués ,  XVI ,  67  (64)  ; 
accusée  d'avoir  laissé  commettre 
un  matricide  ,  XV,  346 ,  (SSa)  ; 
fêtes  qu'on  y  célébroit  en  l'hon- 
neur de  Bacxhus, Xiv,  322  (354). 

Arouce  {jsubùlitc)  bien  tour- 
née, d'où  provient?  XIV,  U  (95). 
^rgjuces  de  dialectique  des  Stoï*- 
ques,  quelles?  XX,  369  (428). 

Abcvhent  sophistique  ,  appelé 
indien^  XVH,  9a  (loi).  Argu- 
aient croissant  des  sophistes ,  quel  ? 
XVI,  33 1  (371).  jdrgumsns  #0- 
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pkistûfueS  ,  appelés  oiseaux  et 
moissonneurs  y  XIX,  377  (425). 

Argus  ,  Bis  d'Arestor ,  avoit  des 
yeux  par-tout  le  corps,  XIV,  142 
(i58). 

Arouts  de  dialectique  familiers 
aux  jeunes  philosophes ,  XIV,  223 

(245). 

Argynnus  ,  fuit  les  poilrsuites 
lascives  d'Agamemnon,  XVI ,  280 
(4a6). 

Aaiamenes  ou  Arimbnes  ,  frèra 
de  Xerxès,  ses  démêlés  avec  lui 
pour  le  royaume ,  XIV,  39-40 
(44);  XV,  271  (299)  -,  est  le  pre- 
mier qui  lui  fait  hommage-;  lui  place 
le  diadème  autour  de  la  tête,  272 
(299)  ;  XIV,  41  (45)  ;  son  dire  en 
recevant  des  figues  sèches  de  l'At- 
tique ,  XV,  272  (299).  Sa  conduite 
envers  des  espions  surpris  dans  son 
camp,  iù. 

Aridbus  enfant  ,  placé  sur  le 
trène  de  son  frère  Alexandre,  par 
Méléagre,  XVII,  189  (211);  ne 
fut  rof  que  de  nom ,  XV,  245  (268) 

Arideus  ,  surnommé  Thespe^^ 
sien^  XVI,  349  (591)  et  suiç^ 

Aridicbs  ,  philosophe,  sa  ré- 
ponse piquante  à  un  nouvel  enri- 
chi qui  vouloit  se  mocquer  de  lui , 
XVÏII,  82(92). 

Arigbus,  son  dire  à  ceux  qui 
louoient  les  femmes  des  -autres , 
XVI,  38  (42). 

Arimanius',  quelle  divinité  selon 
Zoroastre?  d'où  née?  est  le  prin- 
cipe du  mal  chez  les  PerséiV  àuteiir 
de  plusieurs  autres  divinité  ^titirée 
de  son  opposition  au  bon  principe"; 

£  % 
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•a  destruction  totale,  XVII,  287 
(3i9-3so)  ;  ses  diverses  dénomi- 
nations, XIX,  342  (385). 

Ariobarzanes ,  fils  de  Darius, 
roi  de  Perse,  pourquoi  condamné 
à  mort  par  son  père?   XX,  80 

(89). 

Arion,  fameux  musicien ,  récit 
merveilleux  que  Gorgias  fait  de  ses 
aventures,  XV,  87  (96).  Monté 
•ur  une  carraque,  les  mariniers 
conspirent  contre  lui  \  il  invoque 
Apollon  Pythien^  89  (97);  le  so- 
leil couché ,  il  se  jette  à  la  mer;  j 
est  reçu  par  ks  dauphins  et  trans- 
porté en  triomphe  sur  le  rivage  du 
Ténare,  90  (99). 

Aristagora  ,  Tune  des  courtî- 
sannes,  maîtresse  de  Porateur  Hy- 
■  pendes,  XXI,  86  (92), 

Arist AGORAS ,  MiMen ,  essaie 
par  argent  auprès  dé  Gorgo ,  fille 
de  Cléomènes,  de  Êiire  déclarer 
la  guerre  au  roi  de  Perse ,  XVI , 
ia3  (i36). 

Arist ARCHiuM^temple  de  Diane 
surnommée  veillante ,  en  Aulide , 
pillé  par  Sambicus  ,  XXI ,  391 
(430). 

Aristarchus,  père  de  Théo- 
dectes ,  se  moquoit  de  la  muldmde 
des  sophistes  de  son  temp$ ,  XIV, 
4  (4)  *,  astronome  de  Samos ,  in- 
venteur de  plusieurs  propositions 
géométriques,  XVl)  4^^  (47^)» 
son  opinion  sur  le  mouvement  du 
jnondç,  XIX,  277  (3io)  ;  son 
traite,  des  grandeurs  et  intervalles , 
XXiI,;;&4^  (^^)*  Voyez  la  note. 
AristarcbijwetDenysdeTbrsce  font 
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Homère  Athénien ,  XIII ,  1 5.  Divi- 
sion de  V Iliade  par  Aristarchus,  1 6. 

Aristbus  ,  filsd'Adimantus;  quo 
signifie  ce  nom?  XX,  56  (65)  ; 
est  Tinventèur  des  pièges  et  diea  des 
chasseurs  >  XXII,  57  (40). 

AaisTioEs  préfère  la  vertu  aux 
richesses,  XIV,  i59  (176);  est 
surnommé  le  Juste;  sa  sagesse  dans 
l'administration  de  la  chose  publi- 
que ;  s'inscrit  pour  le  banissement 
à  la  prière  d'un  pajsan  *,  ce  qu^il  lut 
demande;  réponse  singulière  de  ce 
paysan,  XV,  319  (353)  ;  conduite 
d'Aristides  avec  Thémistocles  par* 
tantpour  une  ambassade,  1 47  (  161  )} 
hommage  public  rendu  â  sa  vertu  , 
520  (352-353)  ;  formé  au  gouver- 
nement parCallisthénes,  1 36  (i  48)  ; 
consacre  toute  sa  vie  à  la  patrie  , 
262  (289)  ;  il  fut  victorieux  à  Pla- 
tées ,  XIX  ,  23  (22).  Le  com- 
mencement de  la  gesDon  d'Arîstt- 
des ,  Phocion ,  Pamenes  et  autres  , 
comparé  au  lierre,  XV,  i35  (148)  ; 
sa  pauvreté  mise  en  opposition  à 
la  richesse  de  Midas,  XXIII ,  1 84  ^ 
comparé  à  Théraistoclef ,  234  ;  So* 
crates  vouloit  que  la  fille  d* Aristide» 
fut  noble ,  à  cause  de  la  vertu  de 
son  père ,  199. 

Aristides  ,  auteur  des  Annales 
de  Sicile,  XX,  70  (79). 

Aristinus  ,  tourmenté  par  la  su- 

-  persddon ,  envoie  consulter  l'oracle 

de  Delphes  ;  réponse  qu'il  en  reçoit, 

et  â  quoi  elle  l'oblige?  XXI ,  ^^j 

(264). 

Aristion  ,  bosse  et  peste  de  cité  ^ 
XV,  149  («63)- 
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AAimoir ,  ce  qu'il  <lît  sur  le  vin ,  {  Straton  et  CaDisthènet;  meurt  vie- 


^am  un  banquet;  sa  trop  grande 
cuiiosicé  nuisible  9    XVIII ,   283 
(3 18)  ;  il  rend  pâle  et  blême  le  vin 
k  force  de  le  couler,  a85  (32o); 
avoit  un  habile  cuisimer,  298  (334). 
Aristippb,  philosophe  socrati- 
que de  Cyréne ,  loué  sur  ses  vête- 
mens,  XVII,  166  (]85);  sa  ré- 
ponse â  un  père  qui  trouvok  trop 
chère  Téducation  de  son  fils,  XIII, 
35  (17);  à  un  autre  sur  le  même 
sujet,  239  (246);  s*avoue  vaincu, 
et  comment?  XIV,  228  (25i)  ;  sa 
douceur  envers  AEschines  après 
une  vive  querelle,  XIII ,  3^2  (393)  ; 
Vinforme    comment  Socrates   se 
rendoit  les  jeunes  gens  si  affection- 
nés? va  à  Athènes  pour  Fécouter 
et  puiser  â  la  source  même  la  con- 
noissance  des  maux  et  le  moyen 
de  s*en  délivrer,  384  (408)  -,  sa 
tranquillité  dans  les  événemens  fâ- 
cheux ,  427  (4^^)  *  son  portrait  de 
Tavare ,  XIV,  104  (1 16)  ;  supporte 
avec  courage  le  travail  et  la  pau^ 
Treté,  XXllI,  117;  considère  la 
volupté  comme  la  fin  de  tous  les 
biens,  216  ;  sa  réponse  à  que1qu*un 
«{ni  vouloit  le  détacher  de  son  af- 
fection pour  Laîs,  XXII ,  14  (12). 
Aristobulus,  intérêt  qu*inspire 
son  histoire  de  Timocléa,  XVI, 
419  (470);  il  est  immortalisé  par 
les  vers  d*Epicnru8,  XVII,  32  (35)  ; 
historien  naturaliste,  cité,  XXII , 
39a  {432);  ce  qu*i]  raconte  des 
chiens  d'Alexandre ,  XXIII,  202. 
Aaistoclba  ,  fiUe  de  Théopha- 
aes. 


time  de  leur  ri  valité ,  XIX ,  60  (64)  • 
AaisTOCLss,  historien ,  son  récit 

sur  la  fondation  de  la  ville  de  Pra»- 

nesce,  XX,  104  (117) • 

Aristocrates,  roi  d'Arcadie^ 

puni  vingt  ans  après  sa  trahison 

envers  les  Messéniens,  XVI,  296 

(35i). 

Aristocratie  ,  Tune  des  trois 

formes  de  gouvernement  légitime , 

XXIII,  134. 

Aristocrbok,  disciple  de  Chry- 
sippua;  il  lui  fait  érige/  une  statue 
en  marbre }  vers  qu*il  écri?it  au 
bas,  XX,  269  (3oi). 

ARiSTooàMB,  natif  d^Argie,  sec- 
tateur forcené  de  Platon ,  XX ,  1 13 
(i35). 

Aristodemr  ,  tyran  d*Argos , 
précautions  extrêmes  que  la  crainte 
lui  faisoit  prendra,  XIV,  378 
(4 16);  pourquoi  appelé  Mélacel  ses 
grandes  qualités  le  portent  aux  pre- 
mières places;  élu  capitaine  des 
Cuméens,  descent  au  vil  état  de 
flatteur  pour  parvenir  à  la  tyran- 
nie absolue,  XVI ,  197  (220);  son 
affection  pour  Xénocrite  ;  elle  cons- 
pire contre  lui,  198  (222);  sa 

mort  ,^200  (224)* 

ARiSTooEMByroi  des  Messéniens, 
est  victime  de  sa  superstition,  XIV, 
270  (296). 

Aristodbmb  ,  familier  d'Antigo- 
nus ,  conseille  à  ce  prince  de  re*- 
trancher  sa  dépense;  réponse  qu'il 
en  reçoit ,  XV,  3o6  (336). 


AatSTODàME  ,  Spartiate  ,  gou* 
recherchée  en  mariage  par  (  -  verneur  de  la  ville  d'Orée  ;  brutale 
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cruauté  c[u*i]  exerce  envers  le  fils 
d^un  pauvre  vieillard ,  XIX  ^   65 

(70). 

Aribtodèmb  ,  originaire  ée  Ba-^ 
ta;  il  fut  élu  trésorier-^général  de 
la  Grèce /'Somme  qu^il  mania  pen- 
dant son  exercice  ;  nombre  de  gau- 
leras <|u  il  fait  construire  ;  ses  mo-* 
numens  [Publics ,  XXI,  70  (74)* 

AnisTofciTON  et  Armodius expo- 
sent leur  vie  pour  la  liberté  d'Athè- 
nes, XVII,  12  (i3);  ce  que  dit 
Hérodote  d'Aristogiton ,  XX ,  a3 
(26)  j  est  accusé  par  l*orateur;Ly- 
curgue;  motif  de  cette  accusation  ^ 
XXI,  79  (84);  pourquoi  Aristo- 
gicon  accuse  Hyperide»?  84  (^9)  ; 
oraisons  de  Dinyrcbus  qu'on  lui 
attribue ,  92  (99)  ;  condamné  ^ 
mort  comme  calomniateur;  bon 
mot  de  Pbocion  appelé  dans  sa  pri- 
son, XVy  3a6,(36o);  son  secret 
de  la ^on^iration  avec  Armodius, 
inviolâblement  gardé  par  leur  mai- 
tresse,  XIV^  ^j  (74)  ;  leurs  statues 
étoient  du  meilleur  cmvre ,  XIII , 
3ii  (325). 

Aaistooitons,  noms  donnés  aux 
jeunes  ^^ns-  qui  commencent  k 
avoir  de  la  barbe,  XXII  j  83  (91). 

Aaistomaché  >  consacre  à  Del- 
phes un  /ïVrtf  ^ovy  pour  avoir 
remporté  le  prix  de  poésie,  XVUI , 
225  (a54). 

•Abistômeres,  fait  un  sacrifice  de 
cent  victimes.,  XVIÏI;  173  (197)- 

Ariston  V  gouverneur  de  Ptolé- 
mée  ;  pourquoi  il  devient  la  vic- 
time des  flatteurs  de  son  disciple^ 
Xfll ,  3âa  (339). 
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Ariston  ,  n'eût  pa»  la  douce  sa- 
tisfaction de  voir  son  fils  Platon 
enseignant  la  philosophie ,  XFV, 
i36  (i5i).  Ce  qu'Apollon  lui  re- 
commande en  songe  pendant  la 
grossesse  de  sa  femme ,  XVIII ,  373 

(416). 

Ariston  ,  tyran  d'Athènes  ,  ses 
descendans  et  ceux  de  Lachares 
banis,  XVI,  329(568). 

Ariston,  philosophe  péripate- 
dcien  de  Chio,  ne  reconnoissoit 
qu'une  vertu  qu'il  appeloit  santié } 
do  laquelle  dérivent  plusieurs  autres . 
sous  diverses  appeOationi ,  XIII  , 
191  (191);  dit  que  ni  le  bain ,  ni  le 
discours  ne  servent  de  rien,  s'ils  ne 
nettoient  l'ame,  166(164)  ;  blAmé 
de  s'entretenir  avec  ceux  qui  vou-*- 
loient  l'écouter ,  dit  :  «  Plût  i  Dieu 
»>  que  les  bètes  mêmes  pussent  en- 
»  tendre  les  propos  qui  excitent  â 
»  la  vertu ,  »  XIV,  357  (392)  ;  sa 
patrie  >  325  (356)  ;  ce  qu'il  dit  sur 
les  effets  de  la  curiosité ,  XIII ,  386 
(410)  ;  son  système  d'^idifFérence 
absolue ,  3o7  (337)  ;  sa  comparai- 
Son  de  la  gloire  â  la  fumée ,  XV,  ' 
i3i  (143).  Neveu  d'Autobulus, 
aimant  la  chasse,  XIX,  97  (107). 
Auteur  d'un  livre  sur  les  colonies 
des  Athéniens ,  XVII,  274(304). 

•  Ariston  ,  Lacédémonien,ses  dits 
notables  sur  les  devoirs  d'un  bon 
roi  »  XVI ,  39  (43), 

Ariston  y  Œtesen,  voleur  des 
bijoux  de  la  reine  Eriphile,  com- 
ment puni  7  XVI,  3is  (349). 

AiisTpN  y  selon  Homère,  signi- 
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Bedùteri  origine  de  ce  mot,  XV> 
149  (i63). 

Aristoiiica  y  Sybille,  XXII,  35 1 
(387)  ;  baladine  renommée ,  24 

Ajustorigus,  joueur  de  Cîtfare , 
la  mort;  comment  sa  mémoire  ho* 
nojée  par  Alexandre ,  XVII ,  181 
(aoa). 

Aaistokicus  ,  fils  de  Nicopha— 
nés,  propose  le  premier  de  décer- 
ner une  couronne  à  Démosthènes, 
XXI,  68  (71). 

AaoTONTMUS,  Ephésien^  son 
aveiâon  pour  les  femmes;  affec*- 
tionae  une  àneese  ;  en  obtient  une 
fiOe;  son  nom,  XX,  93  (io5); 
disdpie  et  familier  de  Platon,  fîit 
chargé  de  policer  les  Arcadiens , 

'70  (199)- 

AaitToPHARES  le  grammairien  ^ 
de  BjKànce ,  maître  d*Aristarque , 
et  Pennemi  d*Epicure,  XVI,  4a8 
(4B0)  ;,  amoureux  d'une  bouque- 
tière, quel  animal  fik  son  rival? 
XIX,  ia5(i38). 

ARifroPHÀNBS,  poète  comique, 
ridiculise  Torateur  Isocrates^  sur 
ses  flûtes ,  XXI ,  27  (29)  ;  sa  com- 
paraison avec  Ménandre,  10^ 
(lOi)  ;  i|iotifs  de  la  préférence  que 
Huurque  donne  à  Ménandre  sur 
Ariitopbanes,  0.  ; .  jugement  ap- 
profondi qu*il  porte  de  son  style, 
104  (102).  Ménandre  plus  heureux 
^  les  sujets  qu*il  traite  ,  sait 
nûeux  accommoder  son  langage  à 
tout  état  et  à  tout  âge,  et  conserver 
Tunité  d'action  y  io5  (io3)»  com- 


• 
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paraison  singulière  des  poésies  d*A- 
ristopbanes  par  le  même  ;  son  ar- 
rogance insupportable  au  peuple, 
et  son  intempérance  et  maitgnita 
détestées  des  gens  de  bien,  106 
(104).  Les  comédies  de  Ménandre 
sont  remplies  de  grâces  et  de  sel 
amoureux  ;  celles  d'Aristophanes  de 
sel  âpre  et  cuisant  qui  mord  et  ul- 
cère, 107  (106).  Opinion  poétique 
de  Çoliin  d'Harleville  sur  ces  deux 
auteurs,  xo8(io7)/CequeditAris« 
topl^anes  des  chansons  introduites 
dans  les  danses  en  ronds  par  Phi- 
loxenus,  XXII,  ia8  (142). 

Aristophon  ,  poète  dramatique  f 
auteur  de  Philoctàe  ;  effet  que  pro- 
duit la  lecture  de  cette  pièce ,  XIU , 
^*  (^)  »  contemporain  d'Iphicra* 
tes,  qu'il  rabroue  par  son  éloquence, 
XV,  120  (i3i);accusateurdeTi- 
mothce,  le  contraint  d'abandonner 
son  pays,  XIV,  3*7  (3%);  à 
cause  de  son  grand  ége  il  se  démet 
de  la  charge  de  commissaire  des 
danses  en  faveur  de  Démosthènes, 
XXI,  53  {55), 

AaiSTOTB  i  fils  de  Nicoi^achus  et 
de  Stagira ,  chef  des  Péripatédcieni 
du  Lycée  ;  admet  comme  principes 
la  forme,  la  matière^  et  la  priva- 
tion, XXI,  ia3  (124);  comment 
il  divise  la  philosophie  avec  Théo- 
phrates^  112  (1.12);  son  opinion 
sur  la  natqre  ;  différence  qu'il  met 
entre  principe  et  élémiem^  iù,  ii3 
(i  1 3- 1 1 4)  ;  son  .opinion  sur  Texis- 
tencè  de  Dieu,  i35  (x38)}  sur  la 
matière;  sur  l'idée,  137  (141); 
sur  les  causes  et  les  cocps^  i5^ 

E  4 
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(ib,  i4^)\  âur  la  coupe  des  corps , 
XXI,  140  (144)  >  sur|e  vuide,  141 
(145);  le  Heu  f  142(146);  du  mou- 
vement, 143  (147)  ;  sa  définition  de 
la  fortune,  146  (i 5 1);  son  opinion 
sur  Tame  du  monde,  i5i  (i56); 
sur  son  incorruptibilité,  i5s  (i^y)  ; 
sa  question  «  si  le  monde  se  nour- 
»rit»,  1^.;  de  sa  création,  i54 
(160)  *,  s^il  existe  un  vuide  hors  du 
monde  ?  quelle  est  la  partie  droite 
et  la  gauche?  t55-i56  (161);  du 
ciel  et  de  sa  substance  >  ih,  (i6a)  ; 
de  la  lumière  des  étoiles ,  1 60  (i  66)  ; 
sa  défmition  de  la  substance  du  so- 
leil, 162(168);  des  solstices ,  164 
(170)  ;  de  Tédlipse  de  la  lune,  167 
(i  74)  ;  de  la  voie  lactée ,  172  (180)  ; 
des  comètes  et  des  éxo\\e»tombantes, 
1 73  (  1 8 1)  ;  du  tonnerre,des  éclairs, 
venta  bnîlans,   176  (184)  ;    des 
tremblemens  de  terre,  i83  (193); 
du  flux  et  reflux  de  la  mer,  i85 
(196);  de  Tame,  192  (202);  de 
son  mouvement,   195  (206);  du 
intiment,  comment  divisé  ?  197 
(208)  ;  sur  la  voix  et  Téchô ,  206 
(218)  ;  de  la  substance  de  la  se- 
mence ;  si   elle  est  corps,  21 5 
(227)  ;  si  les  femelles  en  ont  aussi 
bien  qno  les  mâles?  commeût  s*o- 
pèi*e  la  conception  ?  216  (1^.229)  , 
itoyez  la  note^  217  (*^.)  »   com- 
ment s*engendrent  les  mâles  et  les 
femelles  ?  218  (al^o)  ;  Âristote  pense 
avec  Hippocrates  qu*un  enfant  peut 
vivre  à  sept  mois ,  225  (269)  ;  sa 
division  des  animaux  en   quatre 
genres ,  A28  (342)  ;  sa  question  , 
#/  Pâmé  ou  le  corps  don  eu  nieart  y 
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23 1  (346);  sur  la  croissance  des 
plantes  et  des  animaux ,  232  (247)  \ 
Théopbraste  lui  succède  dans  Técole 
péripatétique ,  91  (97)  ;  donne  des 
lois  aux  Stagiriensi  XX ,  1 70  (i  99)  ; 
comment  il  considère  Tharmonie 
et  les  parties  qui  la  composent? 
XXII,  1x9  (i3t2);  eut  Âkxandre 
pour  disciple,  XV,  292  (32i); 
combien  il  en  fût  aimé ,  XVII , 
170  (190)  ;  préfère  le  séjour  de  la 
cour  de  Philippe  et  d'Alexandre  à 
celui  de  TAcadémie ,  XIV,  3i8 
(340)  ;  quelles  vertus  il  inspire  a  son 
disciple?  XVII,  167  (174)-  Dio- 
gènes  lui  reproche  sa  dépendance , 
XIV,  323  (354).  Aristote  suit  la 
doctrine  de  Platon,  XX,  i33  (160); 
sa  facilité  k  résoudre  les  questions^ 
ce  qu'il  dit  sur  le  jugement  de  ceux 
qui  sont  ivres ,  XVIII,  i56  (178); 
ses  disciples  contrefont  jusqu'à  son 
bégaiement ,   XIll  ,   iio  (loi)  ; 
pour  quel  motif  il  réfute  le  sys- 
tème des  idées  de  Platon?  XX, 
1 36  (161)*    Ses  Libres    du    ciel 
et  de  tame^  ih.  (160).  Sa  lettre 
à  Antipater  sur   le   mot  grand , 
XIV,  222  (244)  ;  mouvement  qu'il 
attribue  aux  écrits  d'Homère,  XXII, 
325  (358)  ;  injurié  par  les  Epi^ 
curiens  ,    XVI  ,    394    (  44»  )  ; 
quelles  questions  kn  plaisoient  le 
plus?  429  (481);  dans  quelle  vue 
il   réédifie    la   ville  de  sa   nais- 
sance ?  433   (486);   XX,   171 
(  201  ).    Notice    sur   ses    écrits  , 
XVII,4,8(469);XVIII,i9(i9)5 
XX,  93  (io5);  i36  (160-161). 
Son  opinion  sur  k  vertu ,  XIII  y 
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195  (195};  autre  lettre  k  Antipater 
snr  ce  qu'Alexandre  seul  se  magnifie 
de  commander  à  un  si  grand  nom- 
bre d'hommes,  XIII ,  440  (469)  ; 
sa  réponse  à  un  babillard ,  XIV,  58 
(64); .son  pays,  SaS  (356);  de 
Texerdce  après  le  repas ,  XVII ,  ^5 
(io5)  ;  Ce  quMl  dit  des  corps ,  de  la 
terre  et  de  l'eau ,  38a  (427)  ;  son 
opinion  sur  les  mondes  ;  ce  qu'il 
entend  par  le  milieu  du  monde , 
S8a  (427);  sur  le  monde;  estime 
qu'il  n'y  en  a  qu'im ,  mais  com- 
posé de  cinq  autres  ;  leurs  noms  ; 
application  qu'il  leur  fait ,    etc. , 
XIX ,  46  (47) >  Comment  il  dépeint 
l'ame,  277   (3ii).  Son  opinion 
touchant  la  mort  de  Qéomachus , 
JtXlI,  5i  (54).  Disciple  de  Platon, 
119  (iSa)  ;  l'un,  des  interlocuteurs 
du  dialogue  sur  la  face  de  la  lune , 
23o  (252)  ;  a56  (iiSi).  Ce  qu'il 
dit  des  éclipses ,  a68  (295)  ;  de  la 
rouille,  617  (349)  ;  de  la  fête  ap- 
pelée Sotéria^    41a  (455);    sur 
Ja  patrie  d'Homère,  XXlIl,  i5; 
1^  destinée ,  89  ;  sur  la  nature  de 
Tame,  96  ;  annoblit  Tindignation 
et  la  pidé ,  99  ;  adopte  le  sentiment 
d'Homère  sur  le  vice  et  la  vertu , 
100;  sur  quoi  fonde  les  cinq  elé- 
mens  dans  le  système  de  l'univers , 
m;  sur  la  noblesse;  ce  qu'il  dit 
i  Mxm  avantage,   173,    176;   la 
met  au  nombre  des  biens ,  18a  ; 
ion  opinion  sur  l'ame,  %(ûo\  son 
rédt  sur  l'origine  d'Homère ,  4  ^' 
*nw,  Aristote  est  d'avis  de   re- 
cueillir ce  qui  se  dit  d'intéressant  à 
lihle,  Xynif  4  (4)  ;  son  opinion 
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8ur  la  différence  qu'il  y  a  entre 
l'eau  douce  et  l'eau  de  la  mer,  5^ 
(61);  sur  l'ivresse  des  fenmies  et 
des  vieillards,  i35  (i54);  si  lo 
vin  est  de  nature  froide,  14 f 
(161)  ;  est  plus  débé  que  l'eau , 
et  sa  tache  difficile  à  èter,  297 
(334).  Aristote  n'exempte  pas  du 
vice  d'intempérance,  la  vue  des 
voluptés,  3a9  (367);  son  opinion 
sur  le  son  de  la  voix,  382  (4^6)  ; 
les  Pythagorieiu  défendent  de  re* 
cevoir  des  hirondelles ,  selon  Aris- 
tote, 4o5  (45o)  ;  son  témoignage 
sur  la  nourrice  de  Timon,  qui  res- 
toit  tous  les  ans  deux  mois  sans 

boire  ni  manger,  4^^  (47^)  9  ^^^ 
que  l'homme  instruit  commence  à 
savoir. douter,  427  (477)*  Phavo- 
rinus  étoit  grand  partisan  d'Arts- 
tote  ;  il  préféroit  sa  doctrine  k 
toutes  les  autres ,  428  (478). 

Aristote,  philosophe  péripaté- 
ticien,  disciple  du  précédent,  ré- 
fute l'opinion  de  Cléarde  sur- les 
images  qui  paroissent  dans  la  lune  , 
XXII,  aSo  (262);  sa  discussion 
sur  son  mouvement  circulaire,  a56 
(a8.). 

AAisTOTiifi^af  devenu  tyran  des 
AËliens,  à  la  faveur  d'Antigonus» 
cruautés  qu'il  exerce  sur  eux ,  leurs 
femmes ,  leurs  enfans  et  le  fils  de 
Mégiste;  prodige  qui  lui  arrive; 
sa  mort  et  celle  de  ses  filles ,  XVI , 
4>8  (469). 

AaiSToxBNus  de  Tarente,  dis- 
ciple d'Aristote  ;  ses  Vies  des  Homr 
mes  Illustres  agréables  à  lire ,  XVI^^ 
4 18  (4^) }  Appeloit  Socr^tes  ignaf* 
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raru  et  dissolu ,  XX  ^  10(12);  son 
rapport  sur  rinstniment  et  le  mode 
dont  usa  Olympus  à  la  mort  de 
Python,  XXII,  lia  (ia3);  attri- 
bué à  Sapho  Tinvention  du  mode 
mixolydieity  ib.  (124). 

Arithmétique,  science  des 
nombres,  XIX ,  a6a  (294)  ;  la  pre- 
mière partie  des  mathématiques, 
XVIII,  461  (5î4);  cette  science 
s'oublie  fiidlement  sans  la  pratique , 
XV,  246  (371)  ;  à  quelle  occasion 
Solon  introduisit  dans  sa  républi- 
que,  ia  prop&nion  arithmétiqtiel 
XIV,  25  (27)  ;  pourquoi  Lycurgue 
Tezpulsa,  et  lui  substitua  la  géo- 
métrie comme  plus  noble?  XVIH , 
^77'  (4^0)  ;  cultivée  par  Pythagore 
et  Homère,  XXIII,  109;  pourquoi 
elle  Pest  généralement,  23o. 

Armée  ,  il  ne  faut  pas  moins  de 
bon  sens  pour  la  rendre  effroyable 
à  ses  ennemis,  qu'un  festin  agréa- 
ble à  ses  amis,  XV,  364  (4o3)  ; 
l'armée  de  Darius,  à  la  bataille 
d'ArbeBeSjétoit  d'un  million  d'hom- 
mes, XV,  297  (327);  celle  d'A- 
les^ndre  mort ,  ressembloit  au  Cy- 
clope  Polyphemus,  3o3  (334); 
XVII,  187  (209);  éSroî  qu'înspi- 
roit  ceDe  d'Antiochus ,  défaite  par 
Domitîus,  XV,  362  (400).— 
Armées,  belle  description  de  la 
rencontre  de  deux  armées ,  XXIIl , 
€3.  Armée  nombreuse  comparée  à 
un  essai n  d'abeilles,  66. 

Arménie,  conquise  par  les  Ro- 
mains, XVIÏ,  140  (i  55). 

Arméniens,  de-faits  au  nombre 
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cent  mille ,  par  Lucullus ,  XV,  38a 
(4a3). 

Armes  (  les  ) ,  nourrissent  la  co- 
lère et  les  appétits  de  vengeance  ^ 
XVIII ,  436  (486)  ;  pourquoi  les 
Phygiens  appellent  les  exploits  d'ar- 
mes Maniquésl  XVII,  266  (285). 
De  quels  avantages  sont  poi»  les 
viOes  les  continuelles  expéditions 
militaires?  XIV,  186  (206);  pour- 
quoi les  armes  6tées  aux  ennemis , 
n'étoient  jamais  consacrées  aux 
dieux,  XVI,  6î  (68);  antique 
usage  de  les  suspendre  aux  temples  ^ 
58  (64)  ;  de  les  enterrer  avec  les 
trépassés,  459  (5i5). 

Armodiens  ,  quand ,  selon  Bîon , 
donnoit-on  ce  nom  aux  jeunes 
gens?  XX,  82  (91). 

Armooius  ,  hasardoit  sa  vie  pour 
la  liberté  d'AthènesjXVII,  i2(i3); 
sa  statue,  de  quoi  composée?  XIV , 
3ii  (325). 

Arondelle  (^hirondéle) ,  petit 
oiseau  ;  sq.  prévoyance ,  XIX ,  85 
(93);  elle  découvre  un  paricide, 
XVI,  3i2  (349);  son  admirable 
industrie  à  faire  son  nid  ,    102 
(11 3);  montre  à  l'homme   l'ar- 
chitecture ,   XIX  ,    i3o  (144)  ; 
précepte  de  Pythagore  de  ne  pas 
les    recevoir    dans    sa   maison  f 
XVIII ,  404  (45o)  ;  développement 
de  cç  précepte ,  iù.  ;  eUes  donnent 
à  leurs  petits  des  régies  de  pro- 
preté ,  XIX ,  89  (97)  ;  leur  adresse 
pour   prendre    les   cigales  ,    i59 
(i55);  elles  n'empruntent  jamais 
i  usure ,  XIV,  348  (382)  j  pour- 
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tjnoi  appelées  oiseaux  ttAidièel 
XVIII,  4o5  (45 1). 

AjKHVTius,  éprouve  le  premier 
le  cheval  de  bronze  qu'il  avoic  in- 
venté pour  tourmenter  les  inno- 
ceiu;  sa  mort,  XX,  loa  (nâ). 

Aroueris,  premier  nom  d'Apol- 
lon; appelé  \ainé  éH  Ortts ,  XVII , 

ARRACHO6IEIVS ,  quels  peuples? 
XVII,  aoo  (324)  ',  apprennent  Pa- 
griculcure  d'Alexandre,  169  (177). 

Arrhipe  ,  Vierge ,  ce  qui  lui  ar- 
rive, XXII,  38i  (4^o)i 

Arrius  ,  philosophe  ,  ami  de 
César,  sauve  la  vite  d'Alexandrie 
du  pillage,  XV,  166  (i83)  ;  est 
noininé  son  OQRnt  en  Sicile ,  397 
(440). 

Arrogance  (  1*  )  9  dit  Platon , 
demeure  en  solitude,  XV,  145 
(i58). 

Arsalus  ,  Fun  des  trois  princes 
Solymiens ,  tué  par  Saturne ,  XVII , 
^4  {^ii)\IHeu  âéçérey  ib,  (418). 

Arsaphks  ,  surnom  de  Bacchus  ; 
sa  signification  y  XVII,  274  (3o5). 

Arsblis  ,  appuie  d'un  secours  le 
Mulevement  de  Gygés  contre  Gm- 
daoles,  XXI,  39o(4a8). 

Arsinoé,  reine,  épouse  son 
fi^re  Philadelphu» ,  roi  d' AEgypte , 
XIII ,  5a  (39)  ;  comment  consolée 
de  U  mort  de  son  f3s  par  un  phi- 
loophe,  XVI,  341  (269). 

Arsinoé  ,  Tune  des  trois  fîHes  de 
^nyas ,  devenues  enragées  ;  leur 
cniaoté  envers  leurs  enfans ,  XXI , 

3«5(4i9)-    . 
Art  de  bun  vxvrSi  appel» /^A/- 
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hsophie ,  ne  doit  pas  être  bani  des 
festins,  XVIII,  6(7).  Artd'fmi'' 
tation ,  quel  ?  toi^ours  estimé,  XIII , 

79  (^^)  '  ^^^  ^^  ^  poésie  est  une 
peinture  parlante,  et  celui  de  I«i 
peinture  une  poésie  muette  ,  ib. 
Prés(»nption  de  Mégabize  de  parler 
à  ApeUes  d*mi  art  qu'il  ne  connois- 
soit  pas ,  378  (989)  ;  Van  du  deçin , 
quel?  XIX ,  36  (37).  Hercules  vou- 
lut le  contes^r  k  Apoflon,  ih»  Les 
signes  de  Xan  de  divination  ^  par 
qui  communiqués  ?  XX  ,  ^34 
(173)  ;  exposition  de  l'opinion  de 
Solon  sur  l'effet  de  Van ,  par  Mne- 
siphilus,  XV,  71  (78).  Les  lois  de 
Lycm^ue  défendoient  aux  Spar- 
tiates de  se  mêler  â^ aucun  an  mè~ 
caniçue  y  ,Wl ,  118  (i3a).  Van 
de  la  médecine  commun  à  tous  les 
animaux,  384  (4^0'  Antiphon 
compose  Van  de  remédier  aux 
maladies  de  V esprit  \  XXI,  8  (9). 
Art  de  la  rhétorique  attribué  à 
Isocrates*,  sa  réponse  à  quelqu'un 
qui  lui  demandoit  ce  que  c'étoit 
que  cet  an  1  38  (39).  Van  ora^ 
toire,  ses  premières  institutions  ; 
par  qui  publiées?  4  (6).  Livre  de 
Chrysippos ,  XXIII ,  198.  Art  et 
génération ,   comment  diffèrent  ? 

XVI ,  33»  (372).  L'art'  n'existe 
pas  sans  la  vérité,  96  (io5).  Ce 
qœ  Socrates  appelle  Van  d'aider  à 
enfanter^  XIX,  269  (290).  An 
héréditaire   d'Alexandre  ,    quel  ? 

XVII,  180  (201).  An  militaire^ 
appelé  tactique ,  connu  d'Homère, 
XXIII  >  1 43.  An  du  tisserand ,  23o  ; 
du  parfumeur  et  celui  du  cuisinier. 
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maintenus  par  la  volupté ,  i3o;  Fart 
de  Ia*peinture  ensieigné  parHomère^ 
xSj  \  celui  de  la  médecine  lui  étoit 
aussi  connu ,  1 44  )  comment  défini  p 
ib,  ses  divisions  ec  subdivisions,  14  5; 
Tart  de  contenir  sa  langue  en  étoit 
élément  estimé ,  373.  jin  (  ruse) , 
quand  est-il  nécessaire ,  a5 1 . — Les 
ARTS  ont  pour  mère  etpatrone,Afi- 
Tterve,  XIV,  i65  (i&3);  sont  au- 
tant de  ruisseaux  départis  par  la 
nécessité  de  la  vie  humaine,  166 
(184)  *,  inventés  par  le  besoin  , 
XXIII,  23o;  Athènes  a  été  leur 
berceau   et  leur  mère  nourrice , 

XIX  ^y  (5)\  appelés  Mutes ,  XXII , 
36  (39).  Dan»  quel  ordre  les  scien- 
ces et  les  arts  doivent  être  appris  ? 

XX  ^  264  (3o6)  ;  les  Epicuriens 
méprisent  les  arts  libéraux ,  XVI , 
4^4  (47^)  >  i^  détournent  le  beau 
sexe  d*  autres  exercices  peu  conve- 
nables, XV,  29  (33)  ;  sont  les  seuls 
biens  que  Ton  ne  peut  dérober; 
ils  tendent  à  la  vertu  ^  XIII,  45o 
(480)  ;  comment  ons*apperçoit  des 
progrès  qu*on  y  fait?  XIV,  210 
(23 1)  ;  sont  l'un  des  cinq  genres 
de  bien,  XIX,  5o  (53)  ;ji'ont  rien 
de  commun  avec  la  fortune ,  XIV, 
166  (184)  î  fragmens  de  prudence 
devenus  an  y  Hk  Les  jeunes  gens 
aisés  doivent  apprendre  tx)us  les 
arts  libéraux ,  XIII ,  40  (25)  ;  ré- 
duits à  trois  principaux  genres , 
XVIII,  461  (5i4);  sans  la  pru- 
dence, ils  ne  sont  d'aucune  utilité, 
XIII,  241  (248};  rien  n'est  plus 
utile  que  les  arts,  XIX,  i85  (206)  ; 
«eux  des  mathématiques  ont  besoin 
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de  repos,  et  de  loisir ,  XIII ,  43S 
(467)  ;  tiennent  le  premier  rang , 
XVI,  424  (47^)  i  quels  sont  les  deux 
arts  nécessaires  à  la  santé  du  corpi? 
XIII,  41  (26)  ;  ceux  de  superiluités 
banis  de  Sparte,  XVI,  7 5  (84). 
plusieurs  arts  en  vigueur  au  siècle 
d'Alexandre,  XVII,  177  (197); 
causes  de  leurs  progrès,  ib*  A  queDe 
époque  les  aru  et  le  babil  de  la 
Grèce  commencèrent  à  se  gliner  i 
Rome?  XVII ,  i36  (1.49)  ;  les  arts 
sans  exercices  s'oublient ,  XV,  246 
(271)  ;  i'art  de  la  parole,  comnie 
une  monnoie  courante ,  étoit  jadis 
écrit  en  vers,  XXII,  35 1  (388). 
Moyens  qu'on  emploie  pour  par- 
venir à  leur  perfection,  XVIII, 
89  (100);  d'où  ils  tirent  leur 
origine,  XXI,  119  (isi)  ;  sont 
inventés  par  le  feu ,  XIX  ,  i85 
(3ot)).  Arts ,  selon  les  Stoïques , 
sont  corps  et  animaux  ^  XX,  ^o^ 

(473)- 

AaTABANUS ,  juge  équitable  entre 

Ariamènes  et  Xerxés,  frères,  XIV, 
40  (44). 

Aetapreanes  ,  lieutenant  de 
Darius  ;  pourquoi  il  porta  des  chaî- 
nes et  des  cordes  à  Athènes?  XIV, 
343(377). 

ABTAXEIlXES-LonGUEM4IR  ,   6b 

de  Xerxès;  son  dire  sur  sa  généro- 
sité envers  ceul  qui  chossoient  avec 
lui ,  XV,  272  (3oo)  ;  change  le 
genre  9e  punition  des  seigneurs  qui 
avoient  failli  dans, leur  état  ;  ce  qu'il 
dit  à  son  chambellan  Satibaizanes, 
en  lui  donnant  3o,ooû  dariques^ 
273  (i^.). 
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ABTAXERxès  y  appelé  Grande 
mémoire  ;  sa  popularité  ,  XV  , 
274  (3oi);  son  dire  en  rece- 
vant une  grosse  pommp  que  lui 
of&oit  un  paysan ,  ib.  (Soa)  ;  vo- 
lupté quMI  éprouve  après  la  perte 
d*uiie  bataille ,  £ù, 

Art£hi8ia  ,  reine  ,  XX  ,  64 
(72)  ;  née  dans  la  même  ville  que 
Thémistodés,  prédit  à  Xerxés  la 
viaoire  contre  les  Grecs,  6a  (69); 
institue  des  jeux  ,de  prix  sur  le 
tombeau  de  so/i  mari  Mausolus, 
XXI ,  35  (37). 

Artemisium  {  Ciruj'Eglises  )  , 
promontoire  y  XX  ^  64  (72). 

Artères,  vaisseaux  chargés  de 
porter  le  sang  dans  les  parties  du 
corps  \  acuités  mouvantes  que  leur 
attribue  HerophUus,  XXI  ,  209 
(a2i). 

Articles  ,  le  peu  d*usage  qu^en 
faisoit  Homère,  XIX,  290  (325). 
Articles  de  paix  gravés  sur  une  co- 
lonne*, où  placée?  XXI,  354  (386). 

Artifices  dont  se  servie  la  fem- 
me de  Pythes  pour  le  corriger  de 
son  avarice,  XVI,  301  (2^4)» 

Artillerie  (^arbalète) ,  anéan- 
tit la  prouesse  des  hommes ,  XV, 
339  (374);  XVI,  43(48). 

Artisons  ,  comment  ils  s^engen- 
drent  dans  les  arbres?  XVIII,  89 

(lOl). 

Arttri  ,  quels  magistrats  à  Epi- 
daure?XXI,  35a  (384), 

Arum  (le pied  de  veau) ,  herbe 
médednale  des  ours  ,  XIX ,   i3i 

(145). 
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Arvrtius,  Romain,  comment 
sacrifié  par  sa  fille?  XX,  86  (97). 

Arurophtlax  {garde  or)  ^ 
pierre ,  où  elle  se  trouve  ;  ses  effets 
étonnans,  XXII,  38o  (419)* 

Asander  ,  histoire  de  ses  amours 
avec  Gorgo,  XX ,  70  (jj)* 

Asaphib  ,  Pobscure  et  noire  fée , 

xiii,  445  (475). 

AscALAPHus  ,  juge  des  âmes , 
non  redouté  des  Epicuriens,  XVI , 
459  (5i5), 

A sci T E s ,  sorte  d^hydropisie  , 
XVI,  435(488). 

Asclbpiades,  médecin,  sa  dé- 
finition de  Pâme ,  XXI ,  19a  (aoa)  ; 
son  dire  sur  les  moyens  d*éviter  lo 
danger,  XIII,  45 1  (480);  déve- 
loppement de  son  opinion  sur  la 
respiration,  XX ^  209  (221). 

AscLEPiADEs ,  disciple  d^lsocra- 
tes,  auteur  de  plusieurs  sujets  de 
tragédies,  XXI ^  5a  (33). 

AscRA  ,  bourg  de  la  Béotie, 
XXIII,  3. 

AsDRUBAL     ou     ClITOMACBUS  , 

Cartha^nois ,  disciple  de  Camea- 
des,  élevé  dans  les  mœurs  grec« 
ques,  XVII,  159(177). 

Asiatiques  (  les  )  ,  sont  Grecs 
dVrigine,  XVI,  11  (i3)  ;  bons 
esclaves,  et  mauvais  hommes  li- 
bres, ai  (24). 

Asie  (  r  ) ,  ne  peut  endurer  deux 
rois ,  XV,  297  (3a7)  j  elle  est  Tnoii- 
sonnée  par  Alexandre- et  glanée  par 
Antigonus,  3o4  (335)  ;  subjuguée 
et  civilisée  par  Alexandre  ,  XVll , 
x6i   {^77)  i  SM  habitans  asscr\ia 
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pour  ne  savoir  prononcer  non , 
Xm,  476  (5o8). 

AsNjs  (  âne) ,  quadrupède  tardif, 

XVI,  387  (434)  \  la  plus  lourde  des 
bétes  privées;  dédié  à  Typhon  , 

XVII ,  292  (325)  î  il  a  de  renten- 
dement,  XVI,  387  (433);  pour^ 
quoi  sacrifié  par  les  égyptiens ,  et 
le  roi  de  Perse  qui  rbaïssoit  le  plus , 
en  est  surnommé  Ochiis  ,  XVII  » 
a65  (295).  Pendant  combien  de 
jours  un  àne  porte  Typhon  dans 

srf  fuite  ?  266  (  i^.  )  i  ^'^  ^®  ^*®™" 
hre  de  Fane  dont  Démosthènes  se 
sert  pour  obtenir  audience ,  XXI, 

pour  l'usage  de  l'homme ,  XIX , 
96  (106);  ils  sont  faciles  à  prendre 
aux  loups,  i39  (i55)  ;  suivent  pour 
leurs  besoins  Tinsti  net  delà  nature , 
XX,  243  (343);  ânes  surpris  de 
faim  canine ,  portant  des  figues  ou 
des  pomme»,  XVIII,  291  (326); 
la  trop  grande  nourriture  les  rends 
fiers  et  insolens,  XXÏ ,  3o8  (333)  ; 
pourquoi  tant  haïs  des  AEgy  ptiens? 
XVll ,  265  (293)  ;  pourquoi  ilspré- 
cîpitent  ceux  de  couleur  rousse  ? 
265  (293).  Antipater  leur  repro- 
choit  leurs  ordures,  XIX,  88  (97). 
Voyez  âne ,  page  46. 

AsNESSB  (  ânesse  )  ,  .donne  le 
jour  â  une  belle  fille,  appelée  On<Mh 
celis,  XX,  93  (io5). 

AsNïER ,  ce  qu'il  dit  pour  excuser 
la  n^échanceté  de  son  âne ,  XIII , 
366  (387). 

AsopE  ,  viDe ,  voyez  la  nou , 
XIX,  ia6  (140). 

AsPASiE  I  courtisane  grecque  ^ 


est  cause  de  la  guerre  de  Pendes 
contre  les  Péloponnésiens ,  XX, 
8  (10). 

AspHARAoos ,  nom  donné  au 
canal  de  la  respiration  par  Ho- 
mère ,  XVIII,  3o6-3o7  (342-343). 

Aspic  ,  sorte  de  serpent  dont  la 
morsure  est  un  poison  mortel; 
pourquoi  honoré  des  AEgyptiens? 
XVII,  321  (359);  il  ne  vieillit 
point  ;  cause  de  sa  comparaison 
avec  le  soleil ,  322  ( ib.). 

AssACANiENS ,  rompent  le  talon 
d'Alexandre  d'un  coup  de  trait, 
XVII ,  202  (225). 

AssARAcus  ,  père  de  Capys , 
XXIII,  166. 

Assos ,  patrie  de  Cléanthes ,  phi- 
losophe itt)ïque ,  XIV,  325  (356), 

Assyrie  ,  province  d'Asie  ;  k 
fortune  y  renverse  plusieurs  tr6neSy 
XVII,  120  (i32). 

Assyriens,  quand  abandonnés 
de  la  fortune?  120  (i32)  ;  lear  roi 
propose  à  son  de  trompe  un  prix 
â  l'inventeur  de  nouvelles  volup- 
tés, XVIII,  37  (4a).  Les  Assyriens 
servent  le  feu  et  adorent  ce  qui 
peut  nuire ,  XXII ,  278  (3o5). 

AsTARTB  ,  reine  de  Bylus  ;  son 
histoire  ,  XVII ,  243  (270). 

Aster  ,  Olynthien ,  crève  im 
œil  â  Philippe ,  inscription  qu'il 
met  sur  sa  flèche,  XX,  77  (86). 

Aster,  pierre,  son  éclat  noc- 
turne ;  où  elle  se  trouve ,  XXII , 

389  (429)- 
AsTERiON ,  promontoire  de  TAe 

deTenedos,  XXU,  53 1  (365). 

AsTiGE  j  pierre ,  où  elle  se  trouve  ; 
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ia  yertu  pour  les  fexhmes  en  tra- 
vail d*eiifant,  XXII ,  402  (444). 

AsTOMJss ,  peuples  de  Plnde  ;  leur 
manière  extraordinaire  de  se  nour- 
rir, XX 11,  aS/  (3 12);  ils  n'ont 
point  de  bouche,  iù, 

AsTR JEE ,  62s de  Neptune,  donne 
ton  nom  au  fleuve  jé duras  ^  sur- 
nommé Caiccj  en  Mytie,  XXII, 
4o3  (445). 

AsTAES ,  attachés  au  ciel  comme 
des  yeux  éciairans,  XXII,  a55 
(280)*,  leur  origine;  opinion  de 
Diogenes  sur  leur  nature  ;  suivant 
Heradides  et  Pythagore,  chaque 
atfre  est  un  monde  j  XXI ,  i5y 
(i63)  ;  leurs  figures  et  leur  situa- 
tion ,  i58  (164);  leur  mouve- 
ment, th.  (i65)  ;  leur  composi- 
tion ,  XXII ,  :i55  (2S0)  *,  leur  dis- 
tance et  celle  des  tous  paroissent 
démontrés  par  Techelle  de  la  mu- 
sique, XIX ,  35o  (394);  leur  har- 
monie peut  être  comparée  à  celle 
de  plusieurs  instrumens,  355  (399), 
iniluences  qu'ils  ont  sur  la  végéta- 
tion, XIV,  374  (412)  ;  leur  frater- 
nelle communication  de  lumière 
en  i^entreregardant  les  uns  les  au- 
tres d*un  bénin  aspect ,  XVII ,  38 1 
(426);  la  régularité  de  leur  har- 
monie a  forcé  les  anciens  à  banir 
raihéisme ,  XIV,  279  (3o5).  Opî- 
nion  d*Anaximander  sur  leur  di- 
mié,  XXI,  i34  (137;  de  leur 
contemplation  est  venue  aux  hom- 
mes la  crainte  d*un  Dieu  ,129 
(i3i).  Astres  tombés  en  forme  de 
pertes  au  Heu  appelé  le  fleuve  de 
^  Chivrt^  i58  (i^3}.  Leurs  révo- 
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lutions  connues  derhomme,XXIlI, 
243. 

Astrologie  «  la  science  des  as- 
tres ;  ses  progrés ,  XXI,  265  (284)4 

Astronomie  ,  charme  attaché  à 
cette  science,  XXIII,  23o. 

Aristycratidas,  son  dire  après 
la  défaite  d*Agis,  fils  d'Archidame, 

XVI ,  44  (49). 
AsTYNOME ,  mère  de  Calydon , 

XXU,  407  (449)- 

AsYKTACTON,  figure  de  rhéto- 
rique, XXUI,  40. 

Atb  ,  fée  du  malheur ,  jetée  du 
ciel  en  terre  par  Jupiter ,  XV,  100 

Ateas  ,  rot  des  Scythes,  sa  lettre 
à  Philippus  sur  la  valeur  de  ses 
troupes;  sa  qu^ion  à  ses  ambas- 
sadeurs, XV,  276  (3o5)  ;  il  préfère 
le  hennissement  d*un  cheval  au 
son  d'uue  flûte,  x^.  Son  propos 
grossier   au  musicien    Ismenias  , 

XVII,  179  (199). 
Atelles,  onde  d*Hésiode,  et 

grand -père  d*Homére,  originaire 
de  Cumes;  sa  mort,  XXIII,  3. 

Ateramon  etCERASBOLus^noms 
que  Platon  donne  à  Thomme  re^ 
boun ,  dur  et  &rouche ,  X Vm  , 
3i4  (35o). 

Athamas,  voyant  ses  enlkns , 
pensoit  voir  des  lions  et  des  cerfs, 
XIV,  264  (289). 

Athéisme,  quel?  dans  I*adver« 
site  et  la  prospérité ,  ne  vaut  pas 
mieux  que  la  superstition,  XIV, 
273  (299)  ;  il  n*est  pas  rare  de  voir 
le  superstitieux  passer  par-slessus  la 
,  vrsis  rsKgjion  pour  se  précipiter 
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dans  la  rttde  et  pierreuse  impiété  y  | 
28a  (309)  )  la  tendance  de  la  lu- 
perstidon  donne  entrée  à  Pathéis- 
me ,  XIV,  379  (3o6)«  L^athéisme 
est  un  mal  plus  grave  que  la  supers- 
tidon,  284  (3 12k)  *,  plusieurs  phi- 
losophes anciens  Tadoptent;  livre 
sur  cet  objet  ;  où  placé?  Ëuri- 
pide  partage  leur  opinion ,  mais  il 
n*08e  la  dévoiler  par  la  crainte  de 
TAréopage,  XXI,  i3i  (i33). 

AthÉiste  (iifA^e)  ,  son  im- 
piété; ce  que  c'est ,  XIV,  a56  (279)  ; 
XVI,  447  (5o2)  -,  malheur  de  son 
ignorance  d'être  privé  de  la  con- 
noissance  d'un  Dieu^  XIV,  a63 
(a88)  ;  différence  des  athées  et  des 
superstitieux,  364  (289);  Tathée 
fae  sent  aucune  passion  pour  la  Di- 
vinité; les  superstitieux  craignent 
les  dieux ,  266  (390)  ;  comparai- 
son de  l'athée  et  du  superstitieux , 
^66  (291)  ;  Tun  et  l'autre  consi- 
déré dans  l'état  de  maladie  ,  367 
(393);  leur  misérable  situation  , 
3Ô8  (293).  L'athée  considéré  à  la 
vue  du  service  des  dieux;  pitoya- 
ble état  du  su{)ersddeux,  373  (399). 
La  mécréance  et  le  péché  des  athées 
AY^éê^  impiété  y  vjé^  (3oo).  Send- 
ment  de  l'athée ,  ec  volonté  du  su- 
perstitieux ^    sur    Pexistence  des 
dieux,  378  (3o4)  ;  Tathée  n'a  rien 
de  commun  avec  la  superstition , 
ib.  L'harmonie  de  l'univers  extirpe 
entièrement  V impiété  des  athées , 
ib.  Le  fatalisme  absolu  de  la  ma« 
tiére  est  le  dieu  des  athées ,   393 
(333)  ;  l'athée  peut  faire  h  mal  par 
ignorance  et  par  choix,  39a  (3^4)* 
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Le  signe  le  plus  évident  d*un  athée 
est  de  ne  révérer  ses  père  et  mére^ 
XIV,  10  (10);  sentiitientde  Flu- 
tarque  sur  les  inconvénient  des 
athées;  fables  qu'Evemerus  a  ré-^ 
pandu  dans  le  monde ,  en  substi-^ 
tuant  aux  anciens  dieux ,  des  amt- 
roHX  p  agrandi  capitaines ,  etc. , 
XVII ,  3^4  (283).  Platon  reprend 
vivement  les  athées  qui  anéantis- 
sent l'ame  »  XIX ,  3o4  (54 1)  ;  leur 
rire  sardonien ,  XIV,  373  (399). 

Athénée ,  montagne;  où  située; 
origine  de  son  nom,  XXII ,  400 

Athènes  {Atkeni) ,  ville  célè- 
bre de  PAttique ,  école  de  sagesse 
et  nourrice  des  beaux  arts ,  XIV, 
335  (356);  appelée,  par  Pindare, 
le  soutien  de  la  Grèce ,  XVI , 
93  (io3)  ;  XIX,  33  (31)  ;  &ctions 
qui  existoient  dans  Athènes  du 
temps  de  Solon;  leurs  noms,  XV, 
i34  (147);  entretenoit  son  état 
par  la  division  des  orateurs ,  XIII , 
88  (77)  ;  conseil  qu^on  donne  â 
PhiKppus  9  de  ^^ruire  cette  ville , 
qu'il  appelle  le  théâtre  de  gloire , 
XIII,  388  (3i8);  n'a  jamais  eu  de 
grands  poètes ,  XIX,  i5  (14).  Que 
jamais  on  n'aima  pour  y  être  de- 
venu meilleur,  XVI ,  5o  (SIS)  ;  quel 
profit  y  apportèrent  les' beOes  tragé- 
dies ?  Themistodes  rebâtit  ses  mu- 
railles ;  Peridèt.  orna  le  château  de 
beaux  édifices;  Miltiade  la  délivre 
de  servitude,  et Omon  lui  acquiert 
la  principauté  de  la  Grèce,  XIX , 
16  (i5);XVII,  309  (334);  elle 
est  gouvernée  par  les  trente  tyrans , 

XIX» 
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XIX  f  77  (84)')  par  qui  dâîvrée  de 
ttptinié?  XV^  i65  (181)  î  XX, 
^  (a5)  *t  Lysandra  s^en  empare 
par  famine^  XVI,  79  (88);  119 
(i33)  ;  repriie  par  Demetrius ,  XV, 
S08  (340)  ;  comment  aiûégée  et 
détruite  en  partie  par  Sylla?  car- 
nage borriUe  qu*il  y  fait ,  XIV,  65 
(72)  \  la  Grèce  rendue  borgne  par 
«a  destrucdon ,  XV,  134  (iZSfi 
caractère  de  ses  habitans  ,  m 
(lao)  ;  histoire  de  deux  particuliers 
d'Athènes,  citée  par  Horodote  et 
contredite  par  Plutarque,  XX,  3i 
(35). , 

Athenbus  avec  ses  deux  frères , , 
servoient  de  garde  du  corps  A  leur 
frère  Eumenes*,  leur  conduite  fra- 
ttmelle  rend  leur  mère  heureuse, 
XIV,  II  (13). 

Athénien  (un)  blâme  les  soins 
immenses  qu^entraînent  les  spec- 
tacles;  il  indique  un  usage  plus 
utile,  XIX,  18  (17)»  Autre  qui  de- 
mande excuse  pour  son  âne,  XlII , 
366  (387).  Athéniens^  leurs  repro- 
ches à  Hy pendes,  307  (Saa)  ;  les 
Atbéniens  trompent  les  soldats  de 
Cylon  ;  le  tuent;  leur  punition ,  XV, 
411  (462);  donnent  le  droit  de 
bourgeoisie  à  un  esclave  d'Antigo- 
iiu8,3o6  (337)  ;  il  ne  convient  nul- 
lement à  un  Athénien  d'haïr  les 
Muses,  XVI,  4^8  (479)*  Athéniens 
divisés  en  trois  factions,  XXII, 60 
(65)  ;  hommes  libres  sous  Fériclès, 
XY,  i63  (  1 79)  ;  vaillans  en  pein- 
ture^ XVI ,  93  -(io3)  j  chassent  les 
Toscans  des  iles  de  Lemnos  et  d^Im- 
Lros,    147   (164);  leur  victoire 
Tome  XXV. 
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contre  les  Thraces  remportée  par 
leur  roi  Codrus,  XX,  85  (95); 
genre    de    leur    gouvernement  , 
XX  ,107  (128).  Plutarque  réful* 
ce   qu'Hérodote    dit    d^eux  ,    27 
(3o)  ;  leur  conduite  en  différentes 
occasions  périlleuses ,   68  (  66  )  ; 
savent  bien  ce  qui  est  honnête, 
mais  ils  ne  le  font  pas,  XVI,  io3 
(i  i5)  ;  observent  le  secret  des  let- 
tres même  envers  leur  ennemi  , 
XV,  112  (122);  leur  traité  d'ami- 
tié avec  Alexandre,  tyran  de  Phè- 
res ,  346  (382)  ;  pourquoi  Philippe 
de  Macédoine  feignoit  de  les  répu^ 
ter  heureux  ?  286  (3 1 6)  ;  par  quel 
moyen  Thémistocles  leur  persuade 
d'abandonner  leur  ville?  XX,  141 
(166);  ils  commandoient  au  res- 
tant de   la  Grèce  ,    selon    Thé- 
mistocles, XV,  3 17  (35o);  leurs 
dépenses  en  jeux  et  spectacles  plus 
considérables  qub  ceUes  de  la  guerre, 
XIX ,  17  (16)  ;  paient  ceux  qm  y 
assistent,  XVII,  46  (5o)î  sauvent 
la  ville  de  Mantinée  de  l'attaque  dei|. 
Thebains,  9  (8)  ;  s'ils  ont  été  plus 
excellens  en  armes  qu'en  lettres  ? 
4  (3)  ;  dévelopement  sur  ce  sujet, 
ib.  Loi  qui  défend  aux  membres 
de  l'Aréopage  de   composer   des 
comédies,  i5  (14)?  pourquoi  ils 
suppriment  le  2  du  mois  de  juin  , 
XIV,  42  (47).  Voyez  à  ce  sujet 
les   observations   du    Tome  III, 
485  (536).  Leurs  horreurs  pour  les 
calomniateurs  de    SocraCes ,    i-jS 
(193)  ;  leur  dévouement  envers 
leurs  amis,  1Ô4  (170);  louoient 
Miltiades ,  243  (^Gy)  ;  récit  som- 
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maire  de  leun  victoires ,  XIX,  19 
(19)  ;  ils  ne  font  la  paix  qu'en 
robes  noires,  XVU ,  63  (70); 
pourquoi  condamnent  un  homme 
à  Tamende?  14  (i  5)  ;  font  nourrit 
un  chien  aux  dépens  de  la  chose 
publique,  XIX,  114  (la;)  ;  un 
mulet,  ii5  (128);  -AEschincs  leur 
apporte  la  nouvelle  d'une  victoi- 
re j  comment  récompense?  XXI, 
49  (5i);  privilège  qu'ils  accordent 
aux  descendans  de  Démosthènes; 
lui  dédient  une  statue;  qui  en 
fit  la  demande  ?  65  (68)  ;  cet 
orateur  leur  reproche  leur  légè- 
reté ,  6j  (69)  ;  pour  quel  motif  ils 
font  des  sacrifices ,  61  (64)  ',  pro- 
diges arrivés  de  leurs  temps ,  XXII , 
3a4  (357)  -,  sont  vaincus  par  les 
Mégariens ,  338  (373)  ;  Comparés 
a(ax  Lacédémoniens  et  aux  Thé- 
bains  ,  XV,  1  la  (laa)  -,  font  crois 
labourages  sacrés  par  année  ,110 
(lao)  ;  solemnisent  le  mois  de  leur 
transmigration  ,  XIV,  3o9  (34o)  ; 
par  quel  moyen  sanbtifiés  par  Ion  ? 
XX,  167  (196);  avoient  un  E'ï 
de  cuivre  au  temple  de  Delphes , 
XIX,  33  (3a)  ;  il&  ont  planté  le 
fondement  de  la  liberté  grecque, 
XVI ,  307  (343)  -,  quel  mur  de  bois 
eurent  pour  la  sauve-garde  de  leur 
liberté?  XIV,  341  (375);  reçoi- 
vent garnison  d'Anôpater,  XV, 
3a9  (3i53)  ;  quarante  mille  passés 
au  fil  de  Tépée  ou  fsiit  prisoniers 
par  Figaorance  d'Aristodemus  leur 
chef ,  a7o  (396)  ;  sont  dé&its 
par  MeBssus,  XX,  169  (198); 
leur  guerre  contre  les  Mitjleuieiis, 
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lâ  (17);  calomniés  par  Hérodote, 
17 ,  67 ,  58  (ao ,  64 ,  66)  ;  aident 
les  Ioniens  à  prendre  la  ville  de 
Sardis,  a5  (39).  Athéniens  plai- 
santé» par  Philippus  après  la  bataille 
de  Chéronée ,  XV ,  a87  (3x6)  ; 
temps  où  ils  goùtoient  le  vin  y 
XVm,  i55  (175). 

Athénibrhev  (fiBes)  enlevées 
par  les  Tyrrheniens  et  les  Toscans, 
XVI ,  1 47  (i63)  ;  XXI ,  369  (4o3)  ; 
pourquoi  eDes  n'alloient  en  coche 
â  Eleusine?  XXI,  73  (78). 

Athbnedorus,  philosophe,  son 
avis  à  Auguste ,  sur  le  point  de  le 
quitter,  XV,  398  (44 1)  ;  bon  frère 
et  tuteur  de  Zenon ,  XIV,  24  (26)  j 
recherché  et  visité  par  Caton ,  36o 
(395)  ;  son  Livre  des  Maladies 
populaires  y  XVIIl,  416(463). 

Athenbdorus  ,  excellent  joueur 
de  comédies ,  remporte  le  prix  sur 
Thessalus,  au  grand  regret  d'A- 
lexandre, XVII,  181  (aox). 

Athlètes  ,  leur  nourriture  ;  avee 
quel  ménagement  Plutarque  en  par* 
le,  XVII,  12  (14). 

Athos  (jigios-Oros  ou  MoTUe^ 
Soiuo)  <t  jusqu'où  s'étend  Tombre 
de  cette  montagne,  XXII,  aSo 
(3o8)  *,  où  située?  proposée  pour  y 
faire  la  statue  d'Alexandre ,  XVII , 
i83  (204)  *,  lettre  ridicule  et  pleine 
de  menaces  que  Xerxès  lui  adresse , 
XllI,  348(366). 

Athryilatus  ,  médecin  ,  jon 
opinion  sur  le  tempérament  det 
femmes,  XVIII,  i38  (157). 

Athtr,  spmom  d'Uisi.  XVlIy 
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Zoo  (534  )  ;    quel  mois  chez  les 
AEigypûensl  ^77  (3o8). 

Atlantide  de  Platon ,  plaisir 
qiie  cause  la  lecture  de  cet  ouvrage , 
XVI,  4,7  (467). 

Atlas  ,  fils  de  Jupiter,  soutient 
ie  ciel  sur  ses  épaules,  XXII ^  a58 
261  ;  grand  maicre  des  disputes  , 
XIX,  38  (38). 

At6mes  ,  leurs  mouvemens  ,et 
leur  indivisibilité ,  XIX,  94  (104)  ; 
par  qui  engendrés  ?  XVI ,  443 
(497)  ;  estimés  par  Epicure,  les 
principes  de  toutes  choses,  XIV, 
253  (277)  ;  XXÏ,  121  (122);  leur 
définition,  iù.  Le  monde  est  com- 
posé d'atàmes ,  123  (126);  ils  en 
sont  les  élémens  ,126  (129)  ;  opi- 
nion de  Democritus  sur  les  atèmes  ; 
privés  de  qualité  et  forme  généra- 
tives;  appelés  idées  y  XX,  123 
(146);  sont  toujours  les  mêmes  et 
en  mouvement,  1 39  (  1 65)  ;  sont  in- 
conruptibles ,  selon  Epicuie,  XXI, 
1 36  (139);  indivisibles,  137  (140)* 
Epicure  leur  attribue  divers  mou- 
vemens, 139  (143)  ;  prétend  qu'ils 
sont  en  nombre  infini,  141  (1 45)  ; 
qu^il  existe  un  vuide  entr'eux , 
XVIII ,  3S3  (427)  ;  glissent  et  se 
remuent,  XXII,  325  (358). 

Atoss A ,  femme  de  Darius ,  fla- 
teuse ,  XVn ,  198  (222). 

Atrevs  et  Tryestes  ,  enfans  de 
Pelops  et  d'Hîppodamia,  refusent 
de  tuer  leur  frère  Cfarysippus ,  XIV, 
14  (i5). 

At&ée  (AchiUe) ,  einportement 
de  Pttlée  contre  son  fils,  XXIII ,  3i. 
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Atride  ,  surnom  d^Agamemnon, 
XXIII,  5o, 

Ataometus,  père  de  Torateur 
■AEscbines,  XXI,  45  (47);  chassé 
par  les  trente  tyrans ,  aide  le  peu- 
ple à  recouvrer  sa  liberté ,  ià, 

Atropos  ,  Pune  des  Parques , 
XVIII,  464  (517)  ;  fée  inOexible, 
XX  ,  227  (265)  ;  selon  Chry- 
sippus  ,  la  fatale  destinée  ,  329 
(38 1)  ;  la  seconde  partie  de  l'uni- 
vers ,  XIX ,  359  (404)  ;  placée  dans 
le  soleil ,  donne  le  principe  de  la 
naissance,  XXIÏ,  309(341). 

Atiîalus  ,  sa  générosité  envers 
son  frère  Eumenes ,  XIV,  1 1  (12)  j 
est  déclaré  roi  de  Pergame  ;  sa 
conduite  à  Tégard  d'Eumenee  cru 
mort,  et  des  enfans  qu*il  avoit 
eu  de  Stratonice ,  44  (49)  ;  par- 
venu au  tr6ue  par  la  mort  de  son 
frère,  bat  les  Galates  et  s'empare 
d*un  grand  nombre  de  villes  de 
l'Asie,  439  (482);  sa  mollesse  la 
rend  méprisable,  XV,  244  (270); 
laisse  sa  courone  au  fils  d'Eumenes 
qu'il  avoit  élevé ,  XIV,  45  (5o)  ;  sa 
mort  arrive  à  pareil  jour  que  sa 
naissance,  XVIII,  372  (41 5). 

Attilius-Regulus  (Caïus) ,  Rou- 
main ,  les  portes  du  temple  de  Ja- 
nus  fermées  sous  son  consulat , 
XVII,  i35  (148);  vaillant  capi- 
taine, fait  prisonier,  XX,  II  (i3)« 

Attouchement,  Fun  des  cinq 
sens  de  nature-,  à  quoi  attribué? 
XIX ,  46  (43)  ;  de  quel  esprit  se 
Fait?  XXI ,  207  (219)  ;  n'apper- 
çoic  pas  kr  vuide ,  XIX ,  190  (a  1 3)  ; 
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<{uVzige  celui  qui  dégénère  en  fé- 
minine délicatesse  ?  XVU ,  1 8  (20). 

ÂTYs  ,  faussement  placé  au 
rang  des  dieux ,  XXII,  34  (35). 
AuBE^u  JOUR ,  comment  signi- 
fiée sur  la  main  de  la  statue  d*Apol- 
Ion,  XXII,  333  (367);  pourquoi 
appelé  Clyiusl  XVIU,  388  (433). 
A  u  B  o  I  s ,  instrument  à  venL 
Voyez  Hautbois. 

Audace  ,  est  le  propre  du  vice , 
XVI,  3 17  (355). 

Auditeur  ,  doit  suivre  Pexemple 
de  l'abeille ,  XIII ,  i65  (i6a)  ;  être 
favorable  et  gracieusç  à  celui  qui 
parle,  174  (lyS)*,  doit  composer 
son  visage  et  son  geste,  176  (175)  ; 
se  garder  d'une  louange  exagérée , 
178  (177)  ;   exemple    d'auditeur 
insolent,    179  (178)5  comment 
un    mal    avisé    repris    par    Eu- 
ripides  ?  XIV,  55  (61)  ;  devoir 
d'un  bon  auditeur ,   XIII ,    187 
(187)  ;  ce  qui  i'étonne  et  l'entraîne 
comme  un  torrent,  i63  (160)  *,  se 
laisse  ébloiiir ,  164  (161).  Le  sage 
auditeur    doit   laisser  de  c6té  le 
langage    affecté    et   fardé  ,     i65 
(162).    Portrait   d'un  fàcbeux , 
172    (i7ï)*>  influence  de  l'élo- 
quence pour  tourner  leur  esprit, 
XVn ,  8  (9)  ;  ceux  d'Hégésie  pé- 
rorant ,  se  laissent  mourir  de  Éaim , 
XIV,  139  (154)  î  pourquoi  ceux 
de  l'athée  Theodorus  reçoivent-ils 
de  la  main  gauche  ce  qu'il  leur  dit? 

XIII ,  4^0  (447)- 

Audition,  quelle  est  la  plus 

agréable?  XV,  aa4  (247),  Douce» 
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ffaroles,  dit  Platon,  lavent  totiM 
audition  salée  9  XVII,  21  (23). 

AuFioius  (Modestus)  brocarçle 
aigrement  Lucius  Quîntus  malade, 
XVIII,,  73  (83). 

AuGER  (l'Ab.  )  ,  savant  acadé- 
micien ;  ses  réflexions  sur  les  plai- 
doyers d'Isée ,  XXI ,  410  (447)- 
,  Augmentation  ,  comment  s'o- 
père 5  qui  le  premier  a  agité  cette 
question,  XX,  406  (470). 

Augures  ,  prêtres  institués  par 
Romulus  ;  leurs  grandes  préroga- 
tives et  leurs  fonctions  ;  leurs  ser— 
mens,  XXI ,  333  (363);  pourquoi 
ils  portoient  toujours  leurs  lanternes 
ouvertes?  309  (334)  »  pourquoi 
l'observation  du  vol  des  oiseaux 
leur  étoit  interdite  quand  ils  avoient 
quelqu'ulcère?  0.  (335).  Mots  de 
mauvaise  augure ,  XXIII ,  266. 

Auguste,  fils  adoptif  de  César, 
premier   empereur  romain   ainsi 
surnommé  ,   XVII  ,  I26  (iSg)  ; 
demande  à  M.  Antoine  la  somme 
que  Jules  César  laissoit  par  testa- 
ment, au  peuple  romain  ;  éprou- 
ve un  refus;  comment  il  j  sup- 
plée? XV,  396  (439)  ;  ses  apoph- 
thegmes,  ib.  (438)  ;  réprime  les 
jeunes  gens  dans  sa  vieillesse ,  2ï5 
(238)  ;  ce  qu'il  dit  à  son  arrière- 
petit-fils  l'envoyant  à  la  guerre  ^ 
XVII,  127  (139);  sa  fortune  le 
délivre  d'Antoine  pour  le  laisser 
seul  maître  du  monde,  127, (i^.)  ; 
&it  grâce  à  la  viOe  d'Alexandrie  ea 
faveur  d'Arrius,  XV,  166  (i83); 
sa  réponse  à  Fulvius^  XIV^  74  (84). 
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Avtiim  j  bourgade  de  la  Grèce; 
9on  viai  nom  est  ^lis ,  XIV,  55g 
(5j2)  ;  située  dans  la  Béotie',  XX, 
Ss  (ga)  ;  où  se  rassemble  Tar- 
mce  des  Grecs  pour  Pexpédition 
deJTioje,  XXIU,  8,  62;  ap- 
pelée la  Gemme,  XIV,  SSg  (373). 

AuLis ,  t]rraii  de  Fhocce ,  chassé, 
XX,  19  (aa). 

Aulu-Gbllb  i  auceur  des  Nuits 
Atdques  »  XXIII ,  266  ;  écrivain 
célèbre ,  fixe  le  nombre  des  con- 
vives à  celui  des  Grâces  ou  des 
Muses,  XVm,  479  (533). 

AuLus ,  herbe;  son  autre  nom; 
origine  do  second ,  XXII ,  386 
(4»6). 

Aulx  ,  oignons  d'une  odeur  tré»- 
forte;  guérîson  qu^ils  procurent  à 
un  pulmonaire,  XIX,  aSo  (^79); 
semés  auprès  des  roses  les  rendent 
meilleures,  XIV,  ao3  (aa4). 

AuMÔifB  ,  pourquoi  demandée 
par  Ulysse,  roi  dUthaqae,  XX , 
a54  (^96)  ;  aux  statues  par  Dio- 
gènes?  XIII ,  \j5  (5o5).  L'aum^e 
donnée  par  un  roi,  lui  cause  la 
perte  de  son  royaume ,  XXI ,  36i 

(594)- 

AuRExLLES  (oreilles^ ,  pourquoi 

Hiomme  en  a-t-il  deux  et  qu'une 
seule  langue?  XIII,  i6y  (i53); 
XIV,  55  (61)  ;  elles  ne  font  le  sen- 
tînient  de  Fouie  ^  mais  l'entende- 
ment, XIX,  8a  (90);  la  vertu  se 
commoniqne  aux  Jeunes  gens  par 
les  aureifles  ,  XIII,  i53  (148); 
pourquoi  les  anciens  baisoient  les 
enfiuw  aux  aurcàBes?  i54  (149)  î 
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éblouissement  que  produit  sur  elles 
un  langage  élégant  et  poli ,  164 
(161)  ;.  à  quoi  ressemblent  celles 
des  curieux,  390  (41 5)  ;  le  ventre 
n'en  a  point,  XV,  365  (404). 
Pourquoi  Xerxés  fait  couper  les 
aureiUes  et  le  nez  à  ceux  qui  creu- 
soient  le  mont  Athos,  XIII ,  43 1 
(460). 

AusTER,  nom  d'un  vent,  XV, 
417(456). 

Auspices,  yoyete  Augures. 
Autel   domestique  ,   histoire 
singulière  d'une  vision  qui  apparut 
à  Ocrisia  sur  cet  autel,  XVII,  i3» 
(i5i).  Autel  des  douze  dieux;  oà 
placé ,  XXI ,  63  (66)  ;  singularité  de 
celui  deDélos,  XIX,  167  (186); 
doublé   par   ordre   d'un   oracle  , 
35  (35)  ;   motif  de  cet  oracle, 
XX  ,    189  (  aa2  ).  Autel  d'or , 
pourquoi    dédié    à    Jupiter   par 
Midas  ,   74  (84)  ;   en  mémoire 
de  qui  Luctatius  Catulus  en  bâ« 
tit.  un  â  Rome  â  cpiatre  faces?  78 
{^î^.  Autels  dédiés  a  Diane  Dic^ 
tynna  et  Apollon  Velphienf'KÏX., 
168  (187).  Deux  autres  dédiés  à 
Hercules  ;  pourquoi  les  femmes  ne 
goûtent  de  ce  qui  est  sacrifié  sur 
le  grand?  XXI,  399  (3a3).  Pour* 
quoi  Hercules  et  les  Muses  avoient 
im  autel  commun?  ilf.  Autre  dédié 
à  Mercure  Harangueur  par  Gallis- 
tratus ,  5iii  (53).  Autre  a  Toubliance , 
XVni,  45o  (5o2)  ;  temps  où  celui 
quePaulus  AËmib'usfaitdres8er,ren<^ 
doit  des  oracles,  XX ,  76  (85).  Hé- 
siode recommande  de  ne  pas  pisser 
contrey  295  (342).  Autels  en  Aile* 
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magne  qui  rendent  un  ion  de  trom- 
pette ,  87  (98). 

AuTHEDON ,  ce  que  c'est  que 
cette  viDe  ;  oracle  à  ce  sujet ,  !XXI , 
567  (401). 

AuTHEMioN ,  Tun  des  interlocu- 
teurs du  dialogue  sur  Tamour,  XXII, 
10  (8). 

A  u  T  H I  p  p  E  ,  poëte  comique  , 
XXII ,  178  (195).  Voyez  la  note. 

AuTOBULus ,  fils  de  Pintarque, 
ses  propos  sur  Pamour  avec  ses 
compagnons ,  XXII ,  7  (  5  )  ;  sa 
dissertation  sur  la  nature  et  Tm- 
telligence  des  animaux,  XIX ,  86 

(94). 

AuTOGLTPHE,  pierrcs^.sa  pro- 
priété ;  où  elle  se  trouve  ?  XXII , 

589  (439)* 

AuTOLYcus ,  aïeul  maternel  d'U- 
lysse, XXII,  164  (170);  fils  de* la 
nymphe  Khione  ou  Philonide»  il*. 

AuTOLTcus  ,  fils  de  Mercure , 
Tun  des  Argonautes,  et  des  plus 
rusés  voleurs,  honoré  dans  sa  pos- 
térité, XVI,  5io  (348). 

AuTOLTcus  ,  sénateur ,  accusé 
par  Lycurgue  Torateur  ,  devant 
TAréopage  ;  motif  de  cette  accusa- 
tion ,  XXÏ ,  79  {^4)' 

Automne  ,  pourquoi  on  ne  croit 
point  aux  songes  de  cette  saison  ? 
XVIII,  437  (47^)  >  influence  des 
inégalités  et  âpretés  de  Tair  d'au- 
tomne sur  nos  affections,  428  (478)* 
Dans  cette  saison  les  arbres  se  dé- 
pouillent de  leurs  feuilles,  4  3 1  (48 1  )*, 
est  appelée  vieillesse  de  tannée  ; 
elle  cause  des  maladies,  4^2  (4^2)  ; 
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est  corps ,  selon  Chiysippus,  XX  t 
410  (475). 

Autre  ,  terme  de  philosophie 
dont  Platon  se  sert,  Tr,  de  la 
Création  de  VAyne  ,  XIX  ,  299 
(335)  ;  second  principe  du  monde, 
409  (4^)')  c^cst  la  matière,  ib* 
L'un  de  ses  cinq  principes ,  XVII , 
290  (o23).  VAiure  et  le  Même , 
parties  de  Tame  du  monde ,  XIII , 
193  (194)  ;  tout  ce  qui  est ,  est  et 
Même  et  Autre ,  et  mouvement  et 
station,  XVII,  394  (441)  ;  queDe 
force  l'Autre  a  dans  les  choses  spi- 
rituelles ?  ih,  L' Autre  fort  mal-aisé 
à  mêler  avec  le  Même ,  397  (444)  » 
l'Autre  a  causé  pluralité  de  mon- 
des, ib. 

Avarice  (Traité  de  1'),  XIV, 
102  (114)  ;  1a  richesse  ne  nous  en 
délivre  point,  ib,  (iiâ)  ;  elle  est 
insatiable  ;  remplit  l'homme  de  de- 
sirs,  io3  (i^«)  >  comparaison  qu'en 
fait  Aristippus ,  104  (i  i6)«  L'ava- 
rice est  une  maladie  incurable  de 
l'ame  ,  106  (i  18);  le  sage  seul  sait 
lui  prescrire  des  bornes,  ih.  (119); 
maux  qu'elle  produit  suivant  Thra- 
sonides,  107  (120);  comme  une 
mauvaise  maîtresse,  elle  contraint 
d'acquérir,  etdéfend  de  jouir,  108 
(121)  ;  à  qui  nécessaire  pour  satis- 
faire l'ambition  et  soutenir  l'éclat 
d'une  vaine  gloire?  no  (122); 
quelle  est  cette  bestiale  et  farouche 
avarice  qui  descend  jusqu'à  la  ca- 
lomnie ,  et  s'enfonce  dans  le  crime 
pour  satisfaire  sa  cupidité?  m 
(i23).  Le  méchant  par  avarice  est 
autant  à  craindre  que  le$  bétei  fé*- 
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foces  00  vémmecueB  qui  tuant  ou 
foatinourir  ksbommessaxisqu*eDe8 
les  dévouent  après ,  XIV^i  1 1  (  i  a3). 
Diog!&nes  ,   en  te   moquant ,  dit 
«  qu'il  aipieroit  mieux  être  mouton 
«  que  k.  fils  d*un  Még^rien»,  x  i3 
(ia6);  maxime  d'avarice  per6de 
pour  let  familles,  et  de  quel  exem- 
ple pour  les  enûns  7  i^.  Qudle  phy- 
lionomie  eDe  prend  sur  la  6gure 
des  héritiers  y  114  (1^7)  ;  nuit  aux 
progrés  des  sciences  et  des  beaux 
an»,  XVII,  178  (198);  cause  les 
guerres,  XX,  3o8(356}*,  devient 
confiscation  chez  les  princes,  XIV, 
58i  (419)  *  rend  les  usuriers  meit' 
ieuriy  345  (379);  les  vieillards 
haïssables,  XV,  a5o  (276)  ;  quand 
te  tonme-t-eUe  en  ambition?  XVI , 
3a2  (36i)  ;  moyen  de  s*en  corri- 
ger, XX,  308  (243);  insatiable 
avarice  de  Darius;  comment  pu^ 
nie?  XV,  ayj   (299);  comment" 
Simonides  se  justifie  de  la  siene  ? 
332  (245).  L'avarice  cause  la  mort 
i  plusieurs;  conmient  elle  sauve 
la  vie  à  un  jeune  homme  7  XVI, 
189-190  (  aix-^iA  }  ;   celle  de 
Pytbes  met  la  famine  dans  son 
pays,  aoi  (334)  et  suiç,\  elle 
£ût  violer  les  droits  de  la  nature , 
^9  90  (181)  ;  tuer   Polydoms 
par  ton  beau-pére ,  ib.  Cause  la 
nàne  de  Sparte,  XV,  X19  (i3a); 
dfe  détourne  souvent  un  luxurieux 
dei  voluptés,  XVm ,  334  (373). 
l**avarice  change,  k  couleur  du 
viiage,  347  (378);   te  fond  et 
«noBit  par  Famour,  XXII  y  64 
{%)•   n'eiistoit  pas  du  temps 
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de  Satonie  ,  XXI ,  aS5  (307). 
L'avarice  et  l'opiniâtreté  de  ceux 
qui  dominent,  nuisent  aux  arts, 
XVII,  178  (169);  appelée  pré^ 
çoyanee,  XXIU ,  33 1  ;  est  insatia« 
ble  comme  la  volupté ,  337. 

AvARiciEux  ,  ressemblent  aux 
gourmands  et  ivrognes ,  XIV,  107 
(i  19)  ;  XXUI ,  377  ;  aux  ventou- 
ses, XIII,  436  (454);  â  l'Ane  des 
étuves,  XIV,  m  (i33);  aux  rati 
et  souris  des  minesd'or ,  1 13  (134)  ; 
sont  haïs  de  leurs  propres  enfans , 
114  (136);  ils  devienent  vieux 
et  grisons  avant  le  temps,  ii5 
(138)  ;  se  tourmentent  pour  amas- 
ser de  grands  biens ,  et  n'en  jouis- 
sent point,  330  (35 1).  Colère  de 
l'avarideux  contre  son  receveur, 
Xni ,  353  (373).  lies  avares  acquiè- 
rent comme  magnifiques  et  dépen- 
sent comme  mécaniques,  XIV. 
109  (i3i);  leurs  désirs  n'ont 
point  de  fin ,  106  (1 19)  ;  sont  loués 
des  flateurs,  XIII ,  374  (384).  L'a- 
vare n'est  pas  plus  sutceptible  d'un 
bienEait,  qu'un  mort  de  conversa- 
tion, XXUI,  377. 

Avenir  (  appréhentiont  de  F  ) , 
par  qui  imprimées  aux  hommes , 
XVII,  4o5(45i). 

Aversion  ,  le  trop  de  luxe  ou  de 
parcimonie  dans  les  vêtement ,  l'ab- 
dre ,  XXIU ,  376. 

Aveuglement  ,  sa  définition  , 
XIX,  188  (310);  comment  sur- 
venu à  Uus  troyen?  XVII,  84 
(94};  de  quelle  manière  il  sur- 
vient aux  chiens  ?  XVIII ,  347 
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Aveugles  j  ont  la  mémoire  an 
Keu  de  la  vue,  XVII,  406  (455). 

Avidité  (T)  ressemble  k  une 
faim  et  soif  insatiable ,  XIV,  io5 

("7)- 
Avis  pour  juger.  les  hommes, 

XIII ,   1 08  (99)  ;  leur  différence 
d^esprit,  118  (m)* 

Avocat,  flatteur,  XIV,  418 
(459).  Réponse  d'Agésilas  à.  un  qui 
répétoit  sans  cesse  les  mêmes  pa- 
roles, XVI  y  22  (24).  Quel  doit 
être  son  langage?  XV,  124  (i36)  ; 
XVII,  8  (8).  Plaisante  réponse 
d*un  Lacédémonien  qui  n*avoit  pu 
être  élu  éphore  ,  XVI ,  87  (97).  Il 
leur  est  défendu  de  chercher  â 
émouvoir  les  passions  par  leurs  dis- 
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COUTS,  XIII,  212  (ai6).  Appre^ 
nent  souvent  â  tonner  aux  dépent 
des  parties ,  473  (5o6).  Leur  «ïon- 
duite  dans  les  plaidoiries ,  485 
(5 16). 

AvoRTEMENT  des femmes;  pour* 
quel  motif  provoqué  ?  XVII ,  99 

('09)- 
Avril  ,  mois  consacré  k  Vénus, 

qui  préside  aux  mariages ,  XXI, 

323  (35i). 

AxENE ,  ancien  nom  du  fleuve 
Achetons ,  XXII,  406  (448). 

AxuRTAS,  fils  d'Euphrates ,  tué 
par  son  père ,  XXII ,  40a  (444)- 

Azo,  reine  d*A£thiopie,  conjure 
avec  Typhon  la  mort  d*Osiris, 
XVII,  259  (266). 
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B.  Co»n.e„.  .'exprime  par  le. 
Delphiens  et  Macédoniens?  XXI , 
356  (388). 

Babil  ,  ordinaire  aux  ivrognes, 
XVIII,  119  (i35).  Le  vin  est  plein 
de  babil  importun ,  363  (4o5)  ; 
quand  celui  de  la  Grèce  se  glissa  à 
Rome  ?  XVII ,  i25  (i35).  Les  ho- 
micides dUbycus  se  découvrent  par 
leur  babil,  XIV,  82  (92);  com- 
ment on  peut  Tarréter?  84  (94). 

Babillard  ,  parle  indifférem- 
ment do  toutes  choses,  XIV,  5)6 
(108)  ;  son  importwiité  6te  toute 
la  grâce  de  son  dire ,  62  (69)  \ 
rtnemble  â  FHepuphonoid^Olym- 


pe ,  56  (62) .  L*  Amour  est  babillard , 
XVIII,  40  (45).  Un  babillard  ne 
peut  se  faire  ouïr ,  XIV,  67  (63)  t 
tout  le  monde  le  fuit ,  ià.  Ce  €pie 
répondent  Archilochus  et  Aristote  i 
un  babillard  insupportable  ,  5S 
(64);  il  n*est  pas  cru  même  en 
disant  la  vérité,  59  (66)  ;  comparé 
à  du  froment  enfermé,  ib»  Parle 
par-tout  ;  Thomme  ivre  seulement 
k  table,  61  (68);  comment  re- 
gardé, 64  (71);  insupportable  â 
tout  le  monde ,  ib.  ;  empêche 
que  Rome  ne  soit  délivrée  de 
Néron ,  XIV,  66  (yS)  ;  ne  peut 
s*arréter ,  81  (90)  ;  sa  langue  est 
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toujouiv  chargée  corarae  celle  d'un 
fiérreoz ,  82  (92)  ;  diiBcile  à  repri- 
mer; moyens  qu^il  faut  prendre  pour 
k  dompter,  89  (99)  ;  pourquoi  plus 
dangereux  qu'un  traître  ?  82  (gS)  ; 
il  Efuit  lui  répondre  brièvement ,  85 
(96};  ne  peut  souffrir  qu'on  lui 
laisse  le  temps   de  se  taire,  97 
(109)  ;  ce  qu'il  doit  faire  pour  s'en 
eorriger?  95  (106);  comment  on 
peut  s'en  débarrasser,  XIII,  469 
(5oo);  sa  bouche  toujours   ou- 
verte coule  comme  la  mer  du  {^ont 
(Noire) ,  69  (66)  ;  ressemble  à  un 
vaisieau  percé  ,    vuide  de  sens , 
XIV,  56  (62)  ;  à  quels  maux  sujet? 
64  (71)  ;  les  babillards  se  perdent 
eux-mêmes ,  78  (87)  ;  où  se  réu- 
nisBent  ordinairement?  ib»  Quels 
fjSDS  doivent  fréquenter  7  99  (  1 1  o). 
Babillabdb   (  grande  )    est  la 
joie,  XrV,  95  (106). 

Babtlonb  {Babil) ,  la  plus  an* 

tienne  ville  du  monde,  par  qui 

fondée  et  embellie,  XVII,   186 

(307)*,  le  séjour  d'hiver  des  rois  de 

de  Perse,  XIV,  322  (353)  *,  quelle 

sorte  d'arbres  Harpalus  y  tran^orta 

par  ordre  d!Alezandre?   XVIII, 

i3o  (148);  le  linre  ne  peut  s'y 

acclimater,  i35  (i 54)  ;   carnage 

affreux  de  set  habitans ,  XVII ,  1 95 

(217)  ;  elle  est  subjuguée  ,    166 

(173}  *,  sa  siraadon  prés  du  fleuve 

rSuphrates,  XXII,  402  (444). 

Babyloniens,  pourquoi  les  ri- 
ches se  couchent  sur  des  peaux 
lempSes  d'eau  fraiche?  XVIII, 
i35  (154)  ;  et  pourquoi  ils  chan- 
tent le  palmier?  395  (44o)  i  com- 
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ment  trahis  par  Zopyrt  ?  XV,  271 
(298)  ;  desarmés ,  ce  qu'Xerxés  leur 
ordonne  de  faire  ,  272  (299)  ;  pa^ 
trie  de  Diogéne  le  Stoïcien,  XIV, 
325  (356). 

Bacchanales  ,  fêtes  de  Bacchus 
à  Argos ,  XIV,  322  (354)  ;  à  Athè- 
nes ,  XV,  1 8 1  (  1 99)  ;  comment  s'en 
faisoient  les  processions  en  Béotie? 
XVI,  117  (i3o);  joie  de  ces  fêtes 
dans  les  guerres  d'Alexandre ,  XVII, 
174  (194)'  instrument  dont  les 
Argiens  se  servoient  dans  leur  célé- 
bration, XVIII,  312  (239).  Com- 
ment ces  fêtes  appelées  à  Rome? 
XX ,  86  (97)  ;  XXI ,  19  (20). 

Bacchantes  ,  surprises  de  froid 
sur  le  mont  Parnasse,  XIX,  212 
(238)  ;  ce  qui  excite  leur  fureur , 
43  (44)  >  ce  qu'elles  font  éprises 
du  ravissement  de  Bacchus ,  XVIII , 
42  (47)*  Les  Bacchantes  en  Euri- 
pidesj  ce  qu'elles  font  ;  comparées 
aux  philosophes,  XVIII ,  10  (10)  ; 
eOes  déchirent  Orphée ,  XXII ,  375 
(412). 

Bacchilides  le  Céien,  poète, 
compose  ses  ouvrages  au  Pélopon- 
nèse, XIV,  326  (358). 

Bacchu  ,  Milésiene.,  XXII, 
24  (24). 

Bacchis  ,  (  Bacis  )  ,  Béotien , 
ses  réponses,  XVI,  i33  (14^)  t 
Obserç.  478  (536). 

Bacchon,  surnommé  le  Beau 
Fils ,  XXII ,  10  (8)  ;  amour  de  ce 
jeune  homme  pour  la  veuve  Isme- 
nodora  ;  diversité  de  sentiment  sur 
le  goût  de  Bacchon,  9(7).  Carac- 
tère d'un  de  ceux  qui  le  désap- 


90  B  A 

prouvent  (  sur  que]  goût  particulier 
il  fonde  sa  censure ,  ib,  suite  de 
«on  rapt,  3a  (33). 
"  Bacchus  ,  fils  de  Semelé ,  monte 
au  séjour  des  dieux,  XVI,  354 
(397)  ;  agréable  description  dé  ses 
cpelonques ,  ib.  (396)  ;  ses  diverses 
appelations,  XIV,  333  (366)*, 
XVIII,  6  (6)  ;  44  (5o)  ;  ai  i  (a38)  ; 
:^SS  (a86)  ;  36 1  (4o3) }  367  (409)  ; 
7  (7);  XIII,  371  (392);  XIX, 4a 
(43);  XVII,  a7o  (3oo)î  XXI, 
338  (369);  38 1  (417).  Pourquoi 
la  férule  et  Toubliance  lui  sont  con« 
sacrées ,  XVIII  ,4  (4)  ;  chanson 
du  bouc  en  son  honneur,  14(14); 
son  usage  fréquent  dans  les  festins, 
ib.  (i5);  ravissement  qu*il  inspire 
aux  Bacchantes,  42  (47);  estHn- 
venteur  du  vin  ;  bon  médecin  ; 
pourquoi  ceux  épris  de  sa  fureur 
se  couronnent  de  lierre?  ia6  (1 43); 
comment  le  bon  Bacchus  appela  le 
vin  et  se  surnomma?  i3i  (149)  ; 
à  quelle  occasion  les  anciens  lui 
consacrent  le  dragon  et  le  lierre  ? 
\  45  (i65)  ;  son  javelot ,  1 62  (i  73)  ; 
avoit  plusieurs  nourrices  ,  161 
(i83).  Adonis  est  son  favori  et 
Bacchus  même;  ravit  Venus  en 
passant  par  Chypre,  a  10  (a37)  ; 
prétendue  ressemblance  des  céré- 
monies des  Juifs  et  de  celles  de 
Bacchus ,  ib.  (238)  ;  voyez  la  dis- 
sertation citée  pag.  ai 2  (214)  ;  ré- 
futation de  Montesquieu,2 14(242). 
Culte  parfait  de  Bacchus,2 1 1  (a38); 
digression  à  ce  sujet  par  Mœra- 
gènes  ;  fêtes  en  son  honneur ,  ib. 
Pourquoi  le  pin  étoit  consacré  à 
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Neptune  et  à  Bacchus  7  XVIII, 3a6 
(a55)  ;  aa8  (267)  ;  sacrifices  que 
quelques  Grecs  font  à  Bacchus , 
a55  (286);  pourquoi  il  donne  aux 
ivrognes  une  férule  et  un  bâton  lé- 
ger ?  36a  (404)  ;  pourquoi  les  fem- 
mes faisoient  semblant  de  le  cher- 
cher â  k  fête  i^Argrorùat  371 
(41 3)  ;  sa  défiute  à  Naxos  par  Nep- 
tune ,  460  (Soi)  ;  sa  ressemblance 
avec  Osiris ,  XVII ,  270  (3oo). 
Bacchus  le  même  qii*Osiris  et  Ty- 
phon ,  a56  (a85)  ;  et  le  nom  de 
Serapis  commun  à  plusieurs  dieux, 
a6i  (a9o)  ;  les  cérémonies  des  prê- 
tres d^Osiris  les  mêmes  que  celles 
de  Bacchuè,  270  (3oo).  Bacchus 
amena  le  premier  deux  bœu£i  des 
Indes ,  a6a  (291)  ;  cantiques  en  son 
honneur,  a7i ,  (3oi).  Le  jovial 
Bacchus  fait  croître  les  arbres  et  les 
fruits,»^.  (3oa);XVm,  463  (5i6). 
Les  Stoîques  lui  attribuent  Tesprit 
génératif  et  nutritif,  280  (3ii)  ; 
pourquoi  ne  peut  £dre  cnutre  le 
Nil  y  ni  commander  les  morts?  5o8 
(344)/  ^^  M/z  dieu  étranger  aux 
Romains ,  XXI,  271  (391)  ;  dieu 
des  Hébreux,  XVJII,  aïo  (238)  ; 
plutôt  père  que  fils  d^oubliance , 
33 1  (369)  ;  singulières  prières  que 
les  AEliennes  lui  adressent;  sa  sta- 
tue portée  avec  une  tête  de  tau- 
reau ,  XVII ,  270  (3oo)  ;  XXI , 
38o  (417)  ;  son  temple  achevé  par 
Lycurgue,  71  (76).  Bacchus  avoit 
autant  de  puissance  à  Delphes  qu'A- 
pollon, XIX,  41  (43).  Comment 
peint?  43  (44);  familière  af- 
fection qu'il  apporte  au  banquet 
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dei  sept  Sages,  XV,  7a  {79); 
où  Imposent  ses  osseraens;  il  pré- 
side au  vin  ,  et  â  toute  humi- 
dité,  XVII,  271  (3oi)  ;  en- 
seigne aux  hommes  à  labourer  la 
tene ,  à  semer  du  bled ,  XXI ,  38o 
(417)  ;  comment  i]  punît  ceux  qui 
h  méprisent  ?  XX ,  86  (96)  ;  pos- 
sède Un  principe  génital ,  XVIII , 
227  (266);  comment  injurié?  i3 
(14);  préside  au  soir,  i5i  (172). 
Pourquoi  deifiél  XXI ,  i3o  (i33) -, 
est  plongé  dans  la  mer  par  ordre 
d'un  oracle?  XIX,  235  (262);  di- 
versité de  ses  formes ,  4^  (43)  *, 
SToit  pour  flatteurs ,  les  Silènes  , 
Xni,  284  (295}.  Fable  de  son 
démembrement  et  de-fattentat  des 
titans  contre  lui ,  XVII,  i5  (17). 
Bacchus  défait  les  Amazones  en 
File  deSamos,  XXI,  396  (435). 
Alexandre  suit  ses  pas ,  XVII ,  173 
(191).  La  figure  triangulaire  ex- 
prime sa  puissance ,  264  (294)  ; 
comment  les  Argiens  Finvo- 
queut?  271  (Soi);  devenu  âi- 
rieux  ,  les  aventures  autour  du 
monde,  XXII,  409  (452);  ob- 
iets  qui  lui  sont  consacrés ,  XXIII , 
340. 

Bactra  (  Baik  ) ,  ville ,  au  lieu 
de  province,  XVII,  211  (236). 

Bagtri  anibus  ,  leur  opinion  sur 
la  îi^cité  des  trépassés  restés  sans 
«épulture ,  XrV ,  390  (429). 

BACTRiBNs,8ubjugués  par  Alexan- 
dre ,  XVII ,  ao4  (227). 

Bagoas  ,  eunuque ,  fait  Ds- 
riw  II  roi  de  Perse  ^  XVII,  199 
(aa2). 
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Bagoas  ,  flatteur  d*Alexandre  , 
disgracié,  XIII,  3o2  (3 16). 

BAGtTBS,  pourquoi  pendues  jadis 
au  cou  des  eafans  romains  ?  com- 
ment appelées  ?  XXI ,  335  (365)  ; 
celles  d*or  défendues  dans  les  sa- 
crifices ,  XVII ,  264  (293)  f  les 
fiDes  de  Lysandre  refusèrent  celles 
que  leur  e'nvoyoitDionysius,  XV, 
i5  (17).  Les  Sybarites  invitoîenc 
un  an  avant  les  dames  au  festin , 
afin  qu^elles  eussent  le  temps  de  se 
parer  de  vétemens,  de  bagues  et 
de  bijoux  ,41  (45). 

Bains  ,  leur  utilité  après  Fexer- 
cice,  XVII ,  83  (92);  les  prendra 
avant  le  repas,  XV,  43  (47)  \  cau- 
sent la  mort  à  plusieurs  personnes , 

XVII ,  48  (54).  Agrémensdes  bains 
chauds  de  Calepsus,  XVIII,  195 
(221).  Scipion  défendit  à  ses  sol- 
dats de  se  baigner,  XV,  375  (4^5); 
les  trop  grandes  recherches  dans 
les  bains ,  causent  des  maladies, 

XVIII ,  426  (475). 

Baiser  a  la  bouche  ,  son  ori- 
gine, XVI,  i36  (i5o);  XXI,  249 
(265). 

Bal  ,  de  ses  pardes  ,  et  ses 
rapports  avec  la  poésie,  XVIII, 
469  (524);  sa  définition,  4?^ 
(528).  Bal  à  la  Candiote,  quel? 
474  (529)  *,  il  convient  le  soir , 
i5i  (172^)-  Bal  ^  surnom  donné 
par  les  AEg3rptiens,  au  Myrrhe  ^ 
XVII ,  35o  (369); 

Baladine  Pharsalia  (la) ,  mise 
en  pièces,  pourquoi  et  comment? 
XXII,  324  (357) .  S*il  convient  d'ad- 
mettre des  baladines  dans  un  festin  j 
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XVIII,  547  (387)  ;'daii«  quel  ordre 
ellea  Tétoient?  17,  117(19,  i  ag)  ; 
fiineste  exemple  des  maux  qu^elles 
raunent ,  XXII ,  24  (24)'  Quand 
oeQes  des  rois  de  Perse  assistoient  â 
table?  10  (il);  noble  résistance 
d'Alexandre  envers  celle  qu*Antipa- 
trides bi  présenta,  XV,  299  (329). 

Baladins  ,  de  grande  dépense , 

XIX,  17  (16)  ;  blâmés  par  Plutar- 
que  ,  XVIII ,  336  (374)  ;  sont 
mauvais  guerriers ,  XXI ,  284  (3o5). 

Balance,  précepte  de  Pytha* 
gore ,  de  ne  pas  la  pasier ,  XVIII , 
404  (4^0)  ;  son  interprétation , 
XIII ,  58  (45). 

Baleine  ,  histoire  intéressante 
dé  ce  monstre  marin  et  du  pois- 
son qui  lui  sert  de  guide ,  XIX , 
167  (174)*  Maux  que  causa ,  au 
rapport  de  Plutarque,  celle  qui  lut 
jetée  en  Tile  d'Anticyre,  1 58  (176). 
Les  baleines  ne  peuvent  vivre  dans 
la  mer  Majeure  (  mer  Noire  )  , 

»59  (177)- 

Ballachaadas  9  origine  de  cette 
expression»  XXI,  394  (432). 

Ballenaf.um  (  terre  de  ) ,  où  si- 
tuée ;  raison  de  sa  dénomination , 
XXII,  389  (429). 

B  ALLER  (danser) ,  n'arrive  qu'à 
ceux  qui  ont  un  peu  bu  ,  XVIII , 
119  (i35);  la  dame  outre-passant 
le  sentiment  naturel,  sur  quoi  fonde 
sa  délectation?  33o  (368)  ;  elle 
ne  peut  convenir  à  une  femme 
d*honneur,  XV,  29  (33)  ;  l'action 
de  danser,  selon  les  Stoïciens,  est 
animal  f  XX,  409  (474)* 
.  Ballet,  «ne  pas  passer  par- 
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tt  dessus»,  précepte  de  FjûiâgOT9f 
XXI,  346(377). 

Ballo,  verbe  grec,  savoir  s'il 
perd  au  futur  l'une  de  tes  ll? 
XVII ,  345  (385). 

Bandes  ou  Z6ne  d'été,  dans 

quelle  partie  du  globe?  XXI,  191 

(201);  la  terre  divisée  en  dnq 

,  z6nes  ou  bandes ,  1 82  (  1 92)  ;  XVII, 

399  (446). 

Banis  grecs,  rappelés;  pour- 
quoi les  Thébains  seuls  exceptés? 
XVI ,  5o  (56). 

Banissement  ou  de  l'exil  (7r. 
du) ,  XIV, 3oi  (33i) ;  a  qui  utile? 
i83  (2o3).  L'homme  qui  n'est 
étourdi  de  vaine  glioire,  doit  s'y 
trouver  heureux,  32o  (35i); 
le  banissen^ent  est  une  note  re- 
prochable,  332  (364).  Lycurgue 
banit  les  vices  de  Lacédémone, 
XVI,  75  (84);  l'homme  doux  et 
débonnaire  le  supporte  plus  ver- 
tueusement, XIII,  23 1  (237)  ;  celui 
d'Aristides  excite  notre  admira- 
tion, XIV,  245  (269).  Banisse- 
mens  propres  aux  démons ,  XVII , 
36â  (404)-  Apollon  fut  bani  du 
ciel ,  ib.  Alexandre  suit  de  point  en 
point  les  conseils  de  Zenon ,  en  ne 
remplissant  pas  son  empire  de  ba- 
nissemens,  162  (180). 

Banon  ,  interprète  d'Annibal, 
faillit  à  être  tué  de  sa  propre  pôque 
par  une  femme ,  XVI,  154  (i7i)« 

Banquet  des  sept  Sages  chez 
Periander  au  port  de  Léchée,  k 
Corintbe,  XV,  36  (40);  récit  de 
Dioclés  à  Nicarchus ,  ib.  Entretien 
de  Niloxenus  et  de  Thaïes  sur  la 
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miBàète  de  mesurer  la  pyramide , 
XV,  39  (43);  plaisanterie  de  Tha- 
lè$\  motif  louable  de  Periander  de 
réunir  diez  lui  la  compagnie  des 
gens  de  bien,  40  (44)*  apprêts 
convenables  aux  convives  et  au 
maître  du  festin ,  41  (46)  ;  com- 
ment le  sage  doit  9^y  conduire  7 
exemple  de  Chilon  à  'suivre ,  ib, 

(46)  ;  coutumes  des  égyptiens  et 
des  convives  avant  le  repas ,  42 

(47)  ;  entrevue  de  Thaïes,  d'Ana- 
charsis  et  de  la  jeune  Qdobuline, 
43  (48)  ;  son  éloge ,  44  (49)  ;  com- 
ment on  doit  se  comporter  à  table, 
46  (5i)  ;  explication  à  part  d*un 
phénomène  entre  Thaïes,   Ana- 
cbarsis  et  Periander,  47  (5a);  dis- 
cours de  Thaïes  contre  un  fâcheux , 
et  narration  fabuleuse  d*  AEsope  sur 
lui-même ,  49  (64)  ;  pourquoi  Pe- 
riander 6te  toute  superfluité  de  son 
banquet,  5o  (56)  ;  ce  qui  se  pra- 
dquoit  à  la  fin  du  repas ,  et  s'il  y 
avoit  des  ménétriéres  chez  les  Scy- 
thes ;  gaieté  d*i4£80pe  sur  Tâne,  5i 
{Uf.  5y);  pourquoi  Solon  tenoit  le. 
premier  Keu  à  la  table?  55  (61). 
Sentence  des  Sages  et  de  leur  hôte 
Periander  sur  le  devoir  d'un  sou- 
verain ,  56  (6a)  ;  liberté  de  parler 
de  tontes  chose»  estimée  d'AËsope, 
58  (64).  Gentilles  questions  du  roi 
Amasis  et  ses  réponses ,  59  (65)  ; 
piédsées  par  Thaïes,  61  (67)  ;  opi- 
nions individuelles  sur  le  gouver- 
nement populaire ,  65  (72) ,  sur  le 
ménage  y  66  (73)*,  avis  d'un  cha- 
cun motivés,  68  (75);  usage  de 
pasMT  la  coupe,  69  (76)  ;  pourquoi 
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elle  reste  devant  Solon  sans  être 
bue,  iù»  Comment  justifié  par  Mné- 
siphilus?  71  (78).  La  coupe  de  so^ 
briété  apportée  par  les  Muses  d'une 
telle  assemblée  ;  u  le  pot  reste  sur  la 
tasse  fy>pro¥»  73  (79).  Récit  plaisant 
de  Cleobulus  sur  la  mesure  des  biens^ 
74  (81).  Le  plaisir  de  la  table  est 
l'un  des  plus  grands  de  la  vie  ;  cou- 
tume amicale  de  boire  les  uns  aux 

• 

autres  dans  la  même  coupe ,  79 
(86).  Gorgias ,  frère  de  Periander, 
raconte    l'aventure     merveilleuse 
d'Arion  sauvé  par  des  dauphins, 
87    (  96  )  ;    du  poète  Hésiode  , 
93  (102).  Si  on  peut  introduire 
des  ménétriéres  dans  un  festin , 
XVIII ,  347  (387)  ;  quelles  choses 
bonnes  à  ouïr  à  table?  35o  (391)  ; 
quelle  est  la  place  la  plus  honorable  7 
28  (3i)*,  les  choses  nécessaires  et 
les  accessoires,  63  (71);  s'il  vaut 
mieux  que  chacun  ait  sa  portion? 
III  (i25)  ',  il  est  agréable  d'en  sor- 
tir avec  plus  d'amis ,  169  (192)  ; 
s'il  est  convenable  de  s'y  rendre 
sans  être  invité  ?  336  (375)  *,  de 
ceux  qui  y  arrivent  tard  ,    399 
(445)  ;  le  banquet  du   sacrifice  , 
comment  appelé  ?  289  (324)  >  ^i^ 
lence  observé  à  celui  d'Orestes ,  7 
(7)  ;  de  quelle  manière  Platon  re- 
çoit le  fils  de  Conon  au  parc  de 
l'Académie?  264   (296).  Voluptés 
oiseuses  banies  de  celui  des  philo- 
sophes, 122  (i38).  Les  banquets 
réconcilient  les  amis,    19   (21); 
ont  donné  naissance  aux  farces  et 
moralités,  218  (247)  ;  se  faisoient 
jadis  sur  des  lits;  règles  de  bien- 
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séance  observées  à  Rome  ,  la 
royauté  abolie  ,  29  (  3a  )  ;  238 
(268).  Banquets  nuptiaux ,  cpiek 
gens  on  y  invite?  igS  (221); 
à  quoi  ressemblent  ceux  sans  vin , 
a38 ,  366  (  268  ,  409  )  ;  quand 
sont-ib  remplis  de  vers  et  de  chan- 
sons? XXII,  35o  (386).  Pourquoi 
sert-on  des  légumes  à  ceux  des  fu- 
nérailles? XXI, '33o  (359).  Par 
quel  moyen  sont-ils  supprimés  à 
Syracuse?  XV,  280  (3o9). 

Barbares  ,  comment  Aristote 
conseille  à  Alexandre  de  se  cqm- 
porter  envers  eux?  XVÎI ,  162 
(180)',  ce  héros  veut  que  Ton  ne 
distingue  plus  les  Grecs  qu*à  la  ver- 
tu ,  et  le  Barbare  au  vice ,  i63 
(181)  ;  (^e  quelle  manière  Hercules 
humanise  ceux  d*Ita]ie  ?  XXI ,  2^5  ^ 
(295).  Les  nations  barbares  em- 
poisonent  leurs  armes ,  XIII ,  358 
(378).  Dire  d^Agesilas  sur  les  Bar- 
bares ,  XV,  33;  (372);  chas- 
sés de  TAsie,  quels  pays  ils  ha- 
bitent? 14, 16  (16,  18);  combat- 
toient  avec  des  flèches ,  65  (72). 
Les  Perses  sont  réputés  BarhaTes , 
XX ,  73  (82). 

Barbe  longue  ,  le  plus  bel  or- 
nement de  rhomme ,  XVI ,  82 
(92)  ;  juge  destitué  pour  avoir  pei- 
gné la  siene,  XV,  292  (32i)  ; 
elle  ne  fait  pas  le  philosophe ,  XVII , 
223  (248)  ;  quand  les  sages  par 
la  barbe  deviennent  importuns  ? 
XVIII .  344  (384)  »  quel  avertis- 
sement rhomme  reçoit  par  sa  blan- 
cheur? XVI,  92  (102).  Les  Ar- 
giénes  autorisées  par  ane  loi  d*a- 
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voir  une  barbe  postiche  en 
mariant,  143  (169);  pourquoi 
Alexandre  fait  raser  celles  des  Ma- 
cédoniens? XV,  296  (327). 

Barbier  y  comparé  à  une  leçon 
d'école,  XIII,  166  (162).  Sont  or- 
dinairement babîUards  ;  ce  qui  ar- 
riva à  celui  du  Pirée  apportant 
précipitamment  à  Athènes  la  nou- 
velle de  leur  défaite ,  XIV,  79  (88)  ; 
celui  de  Dîony«ïiu»  crucifié  pour  son 
indiscrétion ,  78  (87)  ;  dire  d*Ar- 
chelaus  sur  )e  sien  pour  la  même 
cause,  XV,  285  (3i4). 

Barbier  ,  nom  d'un  poisson  ap- 
pelé Sacré ^  XIX,  159  (177)  ;  leur 
i  ntelligence  pour  délivrer  leur  com- 
pagnons pris  à  rhamecon  ,   143 

(«59). 

Barreau,  pour  ceux  qui  plai- 
dent, XIX,  99  (109). 

Barsinb  ,  concubine  d'Alexan- 
dre, XIII,  467  (499). 

Bas  (  centre  )  ,    tendance  des 
corps  vers  le  centre,  XXII,  240 
(263)  ;  divagation  de  ceux  qui  lui 
assignent  une  position  positive  ,  ' 
25o  (275). 

Basiloclbs  ,  l'un  des  interlocu- 
teurs du  Dialogue  sur  les  oracles , 
XXII,  3i3  (345). 

Bassins  d'oR  d'Amasis,  ce  qu'il 
en  fait  pour  s'attirer  la  bienveil- 
lance des  AEgyptiens,  XV,   SJ^ 

(60). 

Basteleurs  (^Bateleurs) ,  pour- 
quoi appelés  Histrions  ?  XXï , 
340  (372);  les  fuir  pour  se  cor- 
riger de  la  .curiosité ,  XIII,  402 
(428). 


B  A 

Bataille,  sa  disposition  aussi 
efirojaUe  aux  ennemis  qu'un  fes^ 
tin  est  agréable  aux  amis ,  XV,  364 
(4o3);  XVUI,  16  (18)  ;  gain  d'une 
bataille  décidé  par  le  sang  d'un 
seul  survivant  9  XX,  72(81).  ^m- 
tre^  gagnée  par  les  Romains,  où 
ils  ne  perdirent  que  cinq  hom- 
mes, XV,  38a  (4a3).  Autre  ^ 
par  la  ruse  de  Themistoclés,  3 16 
(548).  A  litre  f  perdue  et  regagnée 
par  Albinus  cru  mort ,  XX  ,  72 
(82).  jé litre  f  par  un  secret  bien 
gardé  par  £umenes ,  XIV,  70  (78). 
^utre ,  perdue  par  Pignorance 
d'Aristodemus,  270  (296).  Bataille 
sang^te  pour  un  chien  ,  XXI , 
326  (555).  Darius  perd  celle  d'Ar^ 
beOes  avec  un  million  d'hommes, 
XV,  297  (327).  Bataille  de  Phœ- 
bus  contre  Python  à  la  VaUée  de 
Tempe,  XXI,  358  (391);  de 
Marathon,  XVI11,  69  (66).  Ba- 
tailles gagnées  par  des  capitaines 
ayant  sacrifié  leurs  filles ,  XX ,  87 
(97);  ellos  rendent  les  hom- 
mes sages,  XV,  270  (298)  j 
bataîDe  mémorable  de  Leonidas 
commandant  les  trois  cents  Spar- 
tiates aux  Thermopyles ,  XVI ,  66 

(75).. 

Bataillons  dressés  par  de»  pois- 
sons, XIX,  i53  (170). 

Batbavx  faits  d'une  espèce  de 
jonc  appelé  ie  papyrus ,  XVII ,  246 
(2/3).  Bateaux  sur  lesquels  le  soleil 
<t  k  lune  naviguent  autour  du 
monde,  269  (299);  pourquoi  ils 
vont  [doi  lentement  en  hiver  sur 
ks  rivières?  XIX,  23a  (260}*,  rai- 
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son  d'un  plus  grand  nombre  de 
souris  dans  ceux  qui  portent  du  sel  7 
2a8  (255)  ;  resserrés  par  la  glace  , 
se  rompent,  199  (2a3). 

Bathtllienb  (Tragédie)^  re> 
citée  dans  les  festins,  XVIII,  353 

(393). 

Bâti  MENS  nouveaux  défendus 
à  Lacédémone,  XVI ,  69  (76)» 

Bâton,  à  quoi  il  servoit  entre  les 
mains  des  comédiens ,  XIII ,  26  (8)« 

Batracrus  ,  maquereau  ;  de- 
voir d'un  jeune  homme  en  tisane 
ses  poésies,  XIII,  81  (70). 

Battalus  ,  surnom  de  Demo^ 
diènes ,  XXI ,  66  (GS). 

BtATTUs,  surnommé  t  Heureux^ 
père  d'Arcesilaus*,  pourquoi  il  le 
condamne  à  l'amende?  XV|,  194 
(a.6). 

Battus,  fils  d'Arcesilaus,  dé- 
claré roi  de  Cyréne^  XVI,  196 
(2 17)  ;  pour  qu'elle  cause  il  est  en- 
voyé en  Afrique?  XXII,  348  (384)  r 
oublie  ce  que  lui  dit  l'oracle ,  357 
(395)  ;  sa  bonne  réputation  parmi 
ses  concitoyens  ;  pourquoi  surnom- 
mé Aristoul  XV,  191  (210). 

Battus  ,  bouffon  de  César,  com- 
ment appelle  ceux  qui  arrivent  tard 
à  souper  ?  XVIU ,  400  (445). 

Béatitude  de  Jupiter  ,-  en 
quoi  consiste?  XVII,  220  (245)  ; 
do  l'homme?  XIII,  36  (20);  149 
(143)  >  comment  envisagée  par  le» 
philosophes  et  les  poètes?  1 06  (97)  y 
belle  description  de  celle  des  gens 
de  bien ,  XVII ,  37  (41)  ;  des  ri- 
ches, XIV^  118  (i»i).  QueUiS  csi 
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la  béatitude  extérieure ,  XIII ,  434 
(465).  D*oLi  dépend  celle  de  cette 
vie  ?  XVI ,  285  (3i8)  ;  en  quoi 
consiste  celle  des  hommes  de  bien 
inoTts  ?  a68  (299). 

Bea.u  ,  ce  qui  de  soi  est  laid ,  ne 
peutTétre,  XUI,  80  (68);  ce  qui 
est  beau,  est  difficile,  proi^.  Sj  (21). 
Beaux  jeunes  hommes  bien  mi- 
gnons, ne  sont  jamais  bons  gens 
d'armes,  XXII,  284  (3o5). 

Bbauté,  d'où  elle  dérive?  XIII, 
192  (192);  quelle  en  est  la  vaste 
mer?  XIX,  266  (297);  elle  ne 
doit  pas  être  souillée  par  le  vice, 
XV,  i5  (17).  Beauté  des  sciences; 
ne  pas  la  confondre  avec  des  objets 
d'ornement,  XIV,  1 19  (i 32); celle 
de  Famé  est  à  désirer,  Xlil ,  55  (42). 
£n  quoi  consiste  celle  du  monde  ? 
XXI,  128  (i3o).  Beauté  physique 
bien  désirable ,  mais  de  peu  de,  du- 
rée, XllI,  35  (19);  elle  n'est  rien 
si  elle  n'est  fondée  sur  les  bonnes 
mœurs ,  XV,  6  (6)  ;  la  beauté  du 
corps  peut  exister  sur  les  plus  mé-  , 
cbans,  XIII,  1 39  (i 34);  émotion 
qu'elle  cause  à  l'ame?  XIX,  271 
(3o3);  celle  de  la  figure  sans  la 
bonté ,  est  de  nulle  valeur  ;  disser- 
tation sur  ce  sujet ,  XIII ,  1 40  (i  35)  ; 
de  quoi  elle  se  compose?  177(175). 
Beauté  de  la  vertu  de  qui  non  ré- 
vérée? XX,  i65  (194)*  La  nature 
a  produit  beaucoup  d'animaux  pour 
la  beauté  seulement ,   293  (34o). 
Beauté  de  la  femme,  comment  dé- 
finie et  appelée?  XVIII,  261  (293)  ; 
elle  fait  naître  les  désirs,  XXUI, 
23  ,•  244  ;  dc'Hnicion  de  celle  du 
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corps  ,  243.  Celle  det  femmes 
honnêtes  dure  jusqu'au  tombeau, 
XXII ,  83  (92)  ;  Bacchus  £siit  croître 
celle  des  fruits,  38  (4 1)  ;  quelletsont 
les  vraies  ?  69  (76). 

Bebaion  ,  l'un  des^  familiers  de 
Typhon ,  X VII ,  292  (324)  î  il  «« 
aussi  appelé  Beùon,  ib,  3o6  (34 1). 

Bebryciens  ,  surnommés  Pi— 
tyœssemens ,  traîtres  défaits  par 
contre-trahison,  XVI,  174  (195}. 

Beletes  ,  pourquoi  révélées  des 
égyptiens?  leurs  fables  sur  la  ma- 
nière dont  eOes  font  leurs  petits , 
XVQ,  321  (359);  détruisent  les 
poules,  XIX,  78  {^^\  leu»  re- 
mèdes quand  elles  ont  mangé  d'un 
serpent,  i3o(i45). 

Bélier,  mâle  de  la  brebis;  son 
amour  pour  la  ménétrière  Glauda, 
XIX,  126  (140). 

Belistiche,  courdsanne;  son 
origine  ;  sous  quelle  dénomination 
déifiée  par  son  amant  Ptolémeus? 
ses  temples  à  Alexandrie ,  XXII , 
25  (25). 

Belistrb  (filou) j  ce  que  lui 
dit  un  laconien  à  qui  il  demandoit 
l'aumône,  XVI,  104  (ii5). 

Belle  chose  (quelle  est  la  plus) 
du  monde?  XVII,  247  (274);  la 
lumière ,  XV,  59  (66). 

Bellerophon  tue  le  belliqueux 
Pirate  Chimamis;  chasse  les  Ama- 
zones de  la  Lycie ,  XVI ,  1 5o  (  1 67). 
se  venge  de  l'ingratitude  de  leur 
roi  ;  comment  appaissé  par  les  fem- 
mes? i52  (168);  sa  continence  , 
XIII,  i3i  (ia5);  sa  grande  discré- 
tion, 396  (420). 

Bbnbficbiicb. 
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BBNfitîcENCis  {  bienf aisance  )  ^ 
e&c  dâicieuz  qu'elle  produit ,  XIV, 
565  (401)$  vertu  éminente  dans 
Alexandre,  XVII,  207  (a3i). 

Benevolbngb  (bienveiilance)  y 
est  Xa  monnoie  de  Tamitié,  XIV, 
144  (  160)  ;  elle  est  contraire  à  Ten- 
vie  et  à  la  haine ,  171  (189)  ;  com- 
ment efie  se  conserve  entre  amis? 
XVy  aaS  (349)<  Le  premier  des  six 
dieux  ciéés  par  Oromazes,  XVII, 
aSj  (3!ft»). 

•  Bbpolitan  défivré  ,  par  sa 
beauté  f  des  mains  du  bourreau  , 
XVI,  189  (an).    ; 

Bbbbcyhthb^  monugne;  ori- 
gine de  ce  noDB ,  XXII ,  887  (426). 

Bb&bii icB ,  femme  du  roi  Déjo- 
lanis,  vÎBÎlée  par  une  Lacédémo* 
nienne;  cause  de  leur  -raésintelli* 
gence,  XX,  iid  (141)- 

Bergers  ,  pourquoi  donnent  du 
sel  i  leurs  Moutons  ?  XIX  ,  237 
{aSS)  ;  les  rassemblent  quand  il 
tonne?  XVUI,  192(218). 

Bb&tllb,  pierre  qui  lui  ressem- 
ble; sa  vertu  ^  XXII,  397  (439). 

BBScaR^  ne  jamais  le  prévenir , 
XVn ,  67  (63)  ;  est  le  créateur  des 
arts,  XXIII,  23,  aSo. 

Bbssus,  patricide,  comment 
découvert  et  puni  ?  XVI  >,  3i3 
(35o). 

BÉTAIL,  étoit  jadis  la  richesse 
des  Romains,  XXI ,  «285  (3p7).' 

BÀtb  ,  velue  et  vivante ,  comment 
sortie  du  corps  d'un  jenme  homme  ? 
XVm,  423  (472).  La  difFérence 
de.  la  béte  à  la  béte  est  moindre 
que  celle  d'homme  à  homme, 
Tome  XXr. 
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XVI ,  387  (454)  ;  prendre  du  poil 
de  la  béte ,  proç, ,  XVII ,  69  (76)  ; 
nuUe  ne  s'asservit  à  une  autre  de 
son  espèce,  X VI,369  (4^4)*  Qudles 
sont  celles  qui  appartiennent  k 
Dieu  7  XVII ,  287  (3 19)  ;  eOes  son€ 
créées  pour  Thomme,  XIV,  164 
(i8t)  ;  usent  de  la  raison ,  XVI  ^ 
387  (434)  ;  7V.  363  (406)  î  en  ont 
une  active,  XXI,  228  (242)  \  sui- 
vent la  nature  de  plus  près  que 
rhomme,  XIV,  124  (137);  leurs 
procédés .  par  rapport  à  la  généra- 
tion, 125  (i38)  *,  soins  qu'eflesont 
de  leurs  petits,  126  (140).  Leur 
instinct  peut  nous  servir  de  mo** 
déle,  129  (143);  aiment  gratuite^ 
mçnt.  leurs  petits ,  i3o  (û^.)  ;  sont 
susceptibles  de  haine  et  non  d'en- 
vie, 172  (190).  Chaque  genre  a 
une  nourriture  qui  lui  est  propre , 
XVI  ,'282  (439)  ;  dles  s'enseignent 
lés  une^  les  autres  ,  XIX  ,  127 
(141).  Pourquoi  ont-eUesles  tettes 
sous  le  ventre?  XIV,  i34  (148)  ^ 
outragées,  leurs  plaintives  suppli- 
cations, XVII ,  9  (9);  plus  favori* 
sues  de  la  nature,  naissent  vêtues  9 
l'homme  seul  est  tout  nud ,  XIV, 
i63  (181)  ;  ne  connaissent  rien 
de  meilleur  que  k  volupté ,  XX ,  x  65 
(194)  ;  leur  amour  pour  défendre 
leurs  petits  les  rends  courageuses , 
XIV,  128  (141).  Lesbétes  de  proie, 
ne  mangent  pas  les  corps  des  pesti- 
férés^ XVIII,  425  (471);  cruel- 
lement traitées  des  gourmands  et 
friands,  XVII,  17  (19);  quand 
Commença-t-on  à  les  tuer  pour  les 
manger?  Tr»  3  (3) ,  et obse/y,^^ 

G 
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(479).  Bétm  sauvages ,  {murquoî 
difficiles  i  suivre  à  la  piste  à  cer- 
tains temps  de  Tannée? 'XIX ,  246 
(^76);  comment  les  plus  féroces 
s*apprîvoi8ent?  XYIII,  3a5  (363); 
pourquoi  cdles  tuées  d*un  seid  coup 
se  conservent  plus  long-temp»?  110 
(i  24)  ;  comment  la  pire  définie  par 
Bias?  XIII ,  2S7  (299).  Préceptes 
de  Pythagore  sur  ceDes  à  ongles 
erochues , XVIU ,404  (4^)* Pour* 
quoi  celles  qui  se  haïssent  révérées 
des  AEgyptiens?  XVII ,  3 18  (355)  ; 
XVIII,  2o5  (253).  Bétes  qui  ne 
boivent  pokit ,  XIX ,  178  (199)  ; 
les  malades  cherchent  les  remèdes 
qui  leur  sont  propres,  249  (^7^)9 
ceOes  que  le  veneur  ne  petit  ap- 
privoiser, XIV,  i83  (202).  jéU" 
ares  qui  se  nourrissent  de  pierres , 
184  (&o3)'.  Bétes  violées-  par  Vin^ 
continence  furieuse  de  quelques 
hommes,  XVI ^  38 1  (428).  Quels 
animaux  on  figuroit  sur  les  mon- 
noies  des  Romains?  XXI,  sHS 
(307).  Quels  furent  les  égyptiens 
qui  commencèrent  à  porter  des 
animaux  d*or  et  d'argent  sur  leurs 
armes?.  XVII,  3i8  (555).  Fabu- 
leuse description  des  gémissemens 
de  ceux  qu'on  entendoît  au  trou 
de  TrophoniusyXX,  226  (264). 

Bbtis  ,  rivière  d'Espagne ,  XV, 
368  (407). 

Bi AS,  philosophe  grec,  ce  qu*ii 
envoie  au  roi  Amasis,  XIII,  i54 
(M9)  >  f*u8Mté  de  sa  réponse,  287 
(299)  ;  de  queUd  manier»  Antigo- 
Bus  se  délivre  de  son  importunîté? 
472  (5o4);  ià  réponse  â  un  babil-* 


B  I 

lard  y  XrV,  60  (66);  comment  0 
résout  le  problème  qu'Amasis  lui 
propose?  XV,  53  (59) ,  sa  réponse 
courageuse  à  ses  soldats,  XVI ,  44 
(49)  *,  Tun  des  cinq  Sages  andens, 
XIX ,  32  (3 1)  ;  r^utation  qu'il  ac- 
quiert dans  son  ambassade  â  Sa* 
mos ,  XXI ,  368  (4o3)  ;  loué  com« 
me  homme  public  ,  XX  ,  106 
(128);  xxmseil  qu'il  donne  à  Pen- 
vpyé  d'Amasis,  XV,  64  (60).  Pré- 
fére  le  gouvernement  populaire  ; 
discution  â  ce  sujet,  XV,  65  (72)  *, 
cultive  l'amitié  des  prinoes  et  des 
rois ,  39  (43)  ;  refiise  d'être  arbitre 
entre  deux  amis,  XVIU ,  18  (20). 
•  Biches  ,  quadrupède  craintif, 
XIX ,  85  (93).  Pourquoi  elles  font 
leurs  fans  le  long  des  grands  cfae* 
mins?  122  (iS5). 

Bien  ,•  qulest-ce  ?  XX,  374 
(433);  le  maître  du  monde,  XX, 
278  (312)  \  son  principe  comment 
appelé?  XVU,  290  (Saa);  «on 
origine^  XVI,  410,  4i3  (460^ 
463).  Qiiel  est  le  bioi  souverain  de 
rfaomme?  XUI ,  149  (143)  ;  XV, 
78  (86)  \  en  quoi  il  consiste?  XVII, 
296  (329)  ;  oA  ie  placent  les  Epi- 
curiens? 32.(36);  XVI, 393,. 438 
(44i,49i);XX,ii6,i65(i38, 
194).  Le  bien  n'est  jamais  sans  le 
mal,  XIII,  107,  i36,  444  (98, 
i3o,  474);  XVII,  »85  (317)5  ce 
qu'en  pensent  Jes  Stoïques,  XlII, 
107  (98).  Terme  m^ren  entre  le 
bien  et  le  mal ,  XX ,  558  (414)  ; 
pour  unbien  deiut  OMflieuis^  XVI , 
saS  (262)  ;  yjiàae  image  de  bien , 
364  (408)  9  pk»  de  mai  que  de  bien 
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sebii  les  ven  de  SopHoclei ,  XIV, 
ly  (i8)»  Faire  du  bien  est  ploa 
convenable    cpie   d*en    recevoir , 
XIV,  365  (4oi).  Le  feu  réputé  le 
corps  de  la  puissance   du  bien» 
XVII,  293    (326).  Les  biens  de 
Phitus  peuvent  s'acquérir  par  le 
plus  méchant ,  XIU ,  139  (i34)  ; 
il  est,  dit  Pittacus,  difficile  d'écre 
bosime  de  bien^  XV,  40  (44)  ; 
que  demande-t-il  pour  son  sa- 
laire? XIV,  397  (437)  ;  est  ordi- 
nairement envié  des  mécbans,  173 
(193)  ;  sonf^  adoptiû  de  Jupi- 
ter» XV,  S98  (3a8)  ;  ik  sont  tous 
païens,  XVU,    i63  (181).  Les 
biens  appartiennent  aux  dieux» 
XVI,  a54  (384).  Les  biens  et  les 
maux  sont  au  ciel  dans  deux  vais- 
seaux, 218  (045)5  XIII,  441  (471); 
XIV,  3o5  (336)  \  dans  deux  ton- 
neaux ,  1  oa  (93).  Les  biens  donnés 
anx  hommes  par  les  bons  démons, 
XVQ,  a58  (287}  ;  ib  sont  néce»- 
sainsâ  Tentretîen,  du  ménage ,  XV, 
74(81);  au  bonheur,  XIII,  i38 
(x33).  L*or  se  tourne  en  biens,  et 
les  biens  en  or,  XIX,  41  (4^)*  On 
acquiert  plue  facilement  de  grands 
biens  que  de  .petits,   XV,   aa5 
(348)  \  l'homme  vicieux  en  désire 
outre  mesure,  74  {!^^\  ^  n'est  pas 
iadle  de  remplacer  soudainement 
ceux  qu'on  a  perdu ,  XIV,  3ii 
(34a).  lndi£Eérence  des  sages  pour 
ks  biens  de  ce  inonde ,  XX ,  341 
^94)  *,  ib  ne  sont  à  ceux  qui>  les 
poaèdentf  mois  à  ceux  qui  lessurr 
montent,  XVII,  i85  (ao6)}  nous 
(levons  les  demander  aux  dieux , 
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219  {ik^)*  Hus  de  maux  que  de 
biens  en  la  vie  humaine ,  XVI  \ 
a53  (383).  Moyens  de  conserver 
les  biens pré8ens,63  (69).  Les  biens 
sans  la  vertu  ne  rendent  heuioeux , 

XIII,  147  (141).  Les  biens  don- 
nent nombre  d'amis  et  du  crédit, 

XIV,  354  (388).  Les  biens  exté- 
rieurs sont  dons.de  la  fortune, 
XIII,  101  (93);  ce  n'est  ni  les 
grands  biens ,  ni  les  honneurs  qui 
délivrent  Tame  d'inquiétude ,  4x3 
(438).  Les  biens  de  la  fortune  sans 
l'instruction  ,  sont  déplacés ,  ^ 
(78)  ;  quels  sont  les  biens  des  hom^ 
mes ,  selon  les  Stoupies  ?  XX ,  353 
(407) }  choix  que  Ton  doit  faire 
des  biens  terrestre?,  35o  (406). 
Quels  sont  oeux  que  la  fortune  ne 
peut  éter  ?  XIII ,  449  (480).  Quels 
étpient  ceux  desUçmains?  XXI» 
a85  (307)  ;  égaux  chez  les  Spar- 
tiates» XVI,  68  {75). 

BiaRF  AisARcs  »  ses  plipsirs,  XVI» 
432  (485). 

BtBNpaiTBVBs ,  origine  de  cea 
sumomr ,  X  VII ,  1 93  (2 1 5). 

BisnvBiLLARGB  »  commeut  on 
rinspîre?  XXIII,  sSs. 

fiiÈAB ,  boisson  conniie  des  an- 
ciens, XVIU,  i3i  (149), 

BipuLus  ,  fameux  lutteur  ;  sa 
mort,  XVII,  53(58).    ;^   . 

BiNAtEB  (le  nombre)  est  in- 
déGni,  XIV,  71  (79)  ;  es^  science^ 
XXI,  I30  (131.).  Le  biKaire  et 
runité  sont  principes  premiers  et 
suprêmes  ,  XVII  ^  3^  (443)  > 
estimé  éoe  U  diabU ,  V\^mL\èDieu^ 
XXi,  i34  (137),  .    . 
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BioN  9  tophiice  ,  né  en  Scythie 
(Moscwie)\  disciple  de  Cratès, 
ion  dire  à  ses  familiers  sur  les  pro- 
grés de  la  vertu ,  XIV,  a36  (a6o)  ; 
son  mot  plaisant  sur  les  amans  de 
Pénélope ,  XIII ,  40  (a6)  ;  réponse 
qu'on  lui  fit  au  sujet  de  quelques  1 
vers  de  Théognis,  94  (85)  ;  en 
quoi  estimé  sot  et  lourd  par  Plu- 
tarque,  280  (agi)  ;  i  quoi  il  com- 
pare ceux  qui  donnent  accès  à  la 
flatterie?  486  (5ao). 

Bise  ,  vent  du  nord  ,  com- 
ment s'en  garantir?  XIV,   3o5 

(335). 

BiTON  et  Cleobis,  Argiens;  leur 
piété  filiale  pour  leur  mère,  XVI, 
a3o  (a.58)  ;  comment  récompen- 
sés ,  XXUI  i  a4o  5  réputés  plus  heu- 
reux que  Crésus,  XIU,  ayg  (aSg). 

Blanc  (le)  n'est  souillé  d'au- 
cune teinture,  XXI,  269  (aSg)  ; 
pourquoi  les  Argjènes  portent  le 
deuil  en  cette  couleur?  i^.  Elle 
irrite  les  élépbans ,  XVII ,  166 
(184).  Les  blancs  de  couleur  ap- 
pelés enfans  des  dieux ,  XIII  ,176, 

371  (174»  ^8t). 

Blamb  (qui)  les  vice»  d'autrui 
doit  en  être  exempt,  XIV,  189 
(aog).  Le  vrai  philosophe  supporte 
le  UAme  et  la  moquerie,  XIII,  187 
(188).  Le  blâme  fait  aux  philoso- 
phes doit  être  repoussé ,  XX ,  1 1 5 

(«57). 

Blb,  plante,  en  quelle  sai- 
son doit  être  semé?  XIV,  i36 
(  i5o  )  ;  et  moissonné  ?  XIX  , 
a38  (  067  )  ;  pourcjuoi  semé  or- 
dinairement    en    terre    foate   et 
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humide?  aSg  (ib),;  combien  il 
exige  de  façons  avant  que  Jéiîre 
en  pain?  XVIII,  a88  (3a3); 
quand  durci  par  le  vent,  se  con— 
serve  mieux  avec  la  paiOe?  5i8 
(354)»  Par  quel  moyen  on  peut 
éprouver  sa  chaleur?  agg  (336). 
Mithridates  vu  en  songe  moisson- 
nant un  blé  aux  épis  d'or,  XV, 
307  (339).  En  quel  quartier  de  la 
lune  les  blés  doivent  être  enlevés 
de  l'aire?  XVIII,  i65  (t88)- 

Blessures  faites  avec  des  lances 
de  cuivre  moins  dangereuses  que 
celles  de  fer,  XVIII,  166  (190). 

Bletonesiens  ,  par  qui  corrigés 
de  leur  barbare  cruauté  de  sa^ 
crifier  des  hommes?  XXI,  319 

(347). 

Bleu,  pourquoi  cette  coulenr 
défendue  à  Agrigente?  XV,  192 
(ail). 

BoccRoais,  roi  d'AEgypte  , 
pourquoi  Isis  lui  envoie  un  aspic? 
XIII,  465  (496). 

BoccHus,  roi  des  Maures,  livre 
Jugurthaaux  Romains,  XV,  i38 

(.5.). 

Bœotarche  ,  dignité  suprême 
en  Bœotie,  XV,  i63,  346  (178, 
385)*  Pourquoi  Epaminondas  la 
garde  plus  de  temps  que  la  loi  ne 
lui  permettoit?  177  (196). 

Bgbotie  ,  partie  de  la  Grèce  ap« 
pelée  par  Epaminondas ,  Véckafaut 
de  la  guerre ,  XV,  346  (583)  ;  le 
grand  nombre  de  ses  orades  n'exi»- 
toient  déjà  plus  du  temps  de  Plu- 
tarque ,  XVII ,  34a  (38a). 
I       BoBOTiftNS,  par  qui  appelés 


foitréi  «f  grossiers  ?  avoient ,  selon 
Meiuuidre ,  les  joues  enflées ,  XV II , 
25  (14)  \  étoient  amoureux  et  bel- 
fiq^ueux»  XXII,  5a  (56). 

Bgbtus  ,  philosophe  épicurien  ; 
son  entretien  avec  Plutarque  et 
autres  sur  TefFet  de  Part  de  la  co- 
médie, XYIII 9  2119  (247)  ;  son 
ojânion  sur  les  comètes  et  che» 
vrona  de  feu,  XX,  173  (181}. 
Voyez  la  note, 

BcBUF,  quadrupèdre>  né  pour 
la  charrue  ;  l'homme  vient  i  bout 
de  le  dompter ,  XIII ,  234  (229)  ; 
il  est  le  premier  entre  les  meubles 
nécesNÛres,  XVIII,  441  (491); 
moins  vendu  à  Rome  qu'un  pois- 
son ,  igg  (226)  ;  pourquoi  immolé 
i  Jupiter  par  les  AËnianiens  ?  XXI, 
362  (396)  ;  le  sacrifice  d'un  bœuf  à 
Gérés  annonce  une  grande  sédi- 
tion, XX,  2x4  (25o);  raison  que 
Pyrrhias  eut  d'en  sacrifier  un  â  son 
bienfaiteur  ?  XXI ,  379  (  4^^  }• 
Bœuf  noir  où  nourri  et  honoré  par 
les  .^Egyptiens  ?  XVII ,  269  (299)  ; 
on  en  )uge  un  digne  de  mort , 
XIX,  77  (85)  ;  pourquoi  figuré  sur 
les  monnoies  romaines?  XXI ,  285 
(307)  ;  pourquoi  les  filles  accom- 
pagnent de  leur  chant  celui  de  la 
montagne  ^nus?  373  (408).  Mo- 
tif d'Agesilas  d'en  donner  un  aux 
sénateurs  nouveHement  créés,  XIV, 
19  (21).  Le  bœuf  est  l'image  d'O- 
«ris,  XVII ,  277  (3o8),  Le  bœuf 
Apis  est  le  dieu  des  AEgyptiens  ; 
par  qui  tué  et  mangé?  236  (262). 
Ijà  bœuf  donné  à  l'homme  pour 
IW  usage,,  XIX,  96  (106)5  iie« 
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où  pour  la  première  fois  ib  furent 
soumis  au  joug  et  attelés  au  timon 
de  la  charrue?  XV,  a5  (28);  sont    . 
sujets  à  la  rage,  XIX,  91  (loi); 
ceux  de  Suze  savent    compter , 
i32  (147)  9  d'autres  danser  sur  des 
théAtres,  XVI,  385  (432).  Pour- 
quoi les  grains  qui  tombent  sur 
leurs   cornes   deviennent  durs  ? 
XVIII  ^  3i4  (35o).  Pourquoi  on 
met  du  foin  aux  cornes  des  mé^ 
chans  ?  XXI ,  3o8  (333).  Bœuf  du 
soleil  mangé  par  Ulysse  et  ses  sol- 
dat», XVm,  414  (461).  A  quelle 
occasion  les  Lacédémoniena  im- 
molent un  bœuf  à  Mars?  XVI , 
116  (129)  ;,a  Neptime?  XIV,  229 
(265).   Pourquoi  les  AEgyptiens 
sacrifient  ceux  de  couleur  rousse  ? 
XVII ,  265  (294)  ;  pourquoi  ho- 
norés? 32 1  (358).  Bœu6  aux  cornet 
dorées,  277  (3o8).  Pourquoi  il  y 
avoit  des  cornes  de  bœufii  au  temr 
pie  de  Diane  du  mont  Aventin  et 
non  aux  autres?  XXI,  245  (262). 
BoioioR  9  Pune  des  jolies  courdt 
sanes  d'Epicure,  XVI ,  434  (487), 
Boire  (l'avant)  ,  comment  ap* 
pelé  des  anciens?  ne  buvoient  pas 
même  avant  de  manger  ;  son  usage 
recommandé  à  jeun ,  XVIII ,  426 
(474).  L'excès  du  vin  et  du  man- 
ger afFoiblit  l'ame ,  XVII ,  1 2  (  1 3)  ; 
XIII ,  438  (467).  Ëfi'et  détestable 
que  produit  le  vin  sans  eau ,  XIV, 
64  (71  ).  Le  boire  et  le  manger  sont 
la  plus  honéte  volupté,  XV,   80 
(88)  \  le  boire  est  la  seconde^  espèce 
de  volupté ,  XIII,  93  (83).  Suivant^ 
Çocrates ,  les  hommes  vicieux  vir^ 
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vent  poiir  boire  et  manger ,  XVÏ 
5  (4).  Sobriété  que  les  jeunes  gens 
doivent  observer  dans  le  boire  ^ 
XIII ,  68  (55).  Pourquoi  les  Spar- 
tiates buvoient  si  peu?  XVI,  62 
(69)*  Différence  entre  avoir  bien 
bu  et  être  ivre,  XIV,  60  (67); 
XVIII ,  365  (407).  Le  boire  dé- 
voile les  secrets  du  cœur  des  hom- 
mes ,  120  (137).  Coutume  de  boire' 
des  anciens,  m  (isi5)  et  suiç. 
Pourquoi  ceux  qui«boivent  à  grands 
traits  «enivrent  moins?  i36  (i55). 
Coutume  joyeuse  dé  boire  au  com- 
mandement, 36  (41).  Pourquoi  le 
boire  appaise  aussitôt  la  &im?  374 
(307).  Jeu  de  prix  de  boire  pro- 
posé; son  but,  XV,  70  (77)  î 
Mithridates  remporte  la  victoire 
de  boire  et  manger ,  d*où  lui  vint 
le  sumoof  de  Dionysùuj  XVIII, 
44  (49)*  Suivant  Hippocrates,  Pla- 
ton et  autres,  le  boire  passe  par 
les  poumons ,  3o5  (34o)  ;  XX  , 
Soa-  (35o).  Les  Lacédémoniens 
n*avoient  qu*une  même  boisson  et 
même  nourriture ,  XVI ,  70  (77). 
Que  signifie  ce  proverbe  de  boire 
à  nombre  impair  1  XVIII,  iSg 
(181).  Le  boire  et  le  manger  en- 
tretiennent la  vie  et  causent  la 
mort,  XV,  85  (93).  L'excès  du 
vin  occasione  la  mort  des  Milé- 
siens,  XVI,  171  (191)  ;  pourquoi 
Callischénes  refuse  de  boire  dans  la 
coupe  dite  étAUxanârel  XVIII, 

44  (49)- 

Bois  (le)  mangé  par  le  feu, 
XVIII,  4i5  (463).  Pourquoi  le  feu 
éternel  du  temple  de  Delphes  n'est 
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entretenu  qu'avec  du  bois  de^sa- 
pin?  XIX ,  3i  (3o).  En  quel  quar- 
tier de  la  lune  ib  doivent  être 
coupés?  XVIII ,  i65  (188)  ;  ce  qui 
brûle  dans  le  bois,  XIX,  216  (a43}« 
Pourquoi  les  Bybliens  révèrent  une 
pièce  de  bois  dans  le  temple  dlsîs? 
XVn ,  245  (270). 

Boisseau  ,  ne  pas  s'asseoir  des- 
sus; précepte»de  Pythagore,  XIII, 
Sj  (45)  ;  interprétés ,  XVII,  sSS 
(259)  ;  XXI,  346  (377).  Boëce  de 
bois  non  endommagée  de  la  foudre 
et  l'argent  qui  y  étoit  fondu,  XVUI , 
188  (214). 

Boiteux,  ce  que  sa  mère  kd 
recommandoit  allant  â  la  bataille*^ 
XVI,  127  (141)*  Belle  réponse 
d'un  autre  partant  pour  la  guerre , 
i3,  100  (14,  m)*  Leboheuxat- 
trappe  enfin  le  vite ,  XIII ,  85  (74). 

BoLLAs,  signification  de  ce  mot 
en  langue  ^oliene ,  XXI ,  336 
(366). 

Bon,  comment  on  le  devient? 
XIII ,  i85  (i85)  ;  celui  qui  n'est 
âpre  aux  méchans  ne  sauroit  Tétre^ 
269  (278).  Ce  qui  seul  est  honéte, 
est  bon ,  XX,  275 ,  277  (3i9 ,  322). 
Ces  motsjaire  ^/i,signifie  aussi  tuer, 
XXI,  294  (3 18).  Les^bons  égaux 
aux  dieux,  XVII,  257  (285).  La 
vertu  rçnd  les  hommes  bons,  XIII , 
104  (95).  Dieu  aime  les  zélateurs 
de  sa  bonté,  XIV,  375  (412).  Les 
méchans  deviennent  riches,  et  les 
bons  pauvres,  2o5  (226);  s'il  est 
un  Dieu ,  et  que  les  choses  hu- 
maines  soient  gouvernées  par  sa 
prudence,  pourquoi  I^  méchans 
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'ptoÊpinnt ,  et  les  bons  et  hooétes 
•oitffirent?  XXI,  i34  (i37).HeiK 
reqse  h  xépubfique  où  les  boDs 
comiiiandent ,  XV,  66  (yS).  Les 
bons  ,  dit  Menandre,  meurent 
avant  cpie  d'être  vieux ,  XVI ,  266 
(297)  ;  sortant  de  cette  vie ,  ib 
vont  aux  îles  Fortunées ,  370  (3oi)  ; 
de  quelle. fêlîcité  ils  jouissent  après 
leur  mort  ?  a68  (299). 

Bourrons  y  poissons;  pourquoi 
appdés  en  grec  hamùs  ?  XIX , 
.i55  (171). 

BôNTB,  dérive  de  hon^  XIII, 
192  (19a)  i  d'où  celle  de  Tbomme 
prend  sa  racine,  3i  (i5)  ;  quel 
contentement  eDe  lui  apporte?  ^34 

NO- 

BoBBORus  ,  rivière  de  Macé- 
doine, XIV,  3 18  (349}. 

BoRDBAtrXy  lieux  de  prostitu- 
tion i  Athènes;  ce  qu'en  dit  un 
Laconien  en  se'  moquant ,  XVI , 
106  (118};  ruinés  par  Scipion, 
XV,  575  (41 5). 

Boas  AS  (^Barée) ,  vent  du  nord , 
XXI,  17^  (188). 

BoRGiVB ,  qui  plaisante  sur  lui- 
même,  XVIil,  79(88). 

Bo&HB  (^dieu)  ,  fêtes  en  son 
bonneurs  conunent  appelées  ;  pour- 
<]uoi  on  ne  lui  sacrifie  aucune  tàte  ? 
XXI,  a56  (274).  Quel  fut  le  pre- 
mier qui  borna  ses  terres  et  appela 
lei  bornes  et  limites  Terminus  jz5j 

M. 

Bossu,  vivement  moqué  par  un 
diassieux,  XVIII,  78  (89).  Rire 
^*exdte  on  bossu  reprocbaiit  les 
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imperfections  des  autres  9  XIV , 
190  (aïo). 

BoTTiEiBNNBs  (fiDes) ,  leur  re-* 
frein  c<  AUons-noufr-en  à  Athènes ,  » 
XXI,  38o  (416). 

Bouc ,  traîné  aux  processions  des 
fêtes  de  Bacchus  en  Béotie ,  XIV, 
117(1 3o)  ;  continence  de  celui  de 
Mende  en  AEgypte,  XVI,  375 
(4ao).  Les  boucs  trop  gras  ne  sont 
aptes  à  engendrer,  XIX ,  263  (^a); 
ils  sont  luxurieux ,  XIV,  160  (  t  '/y) , 

BoucHB,  le  froid  et  le  chaud  en 
sort,  XIX,  193  (316). 

BoucBEBiB ,  d'où  hri  vient  le 
motAfactf//iim?XXI,  296  (319). 

Bouclier  (  le  ) ,  est  le  saye  â  tout 
homme  de  cœur ,  XVI ,  1 40  (i  SS)  \ 
celui  de  Brasidas  le  trahit ,  46  (5o)  ; 
quelle  étoit  la  devise  sur  celui  de 
Demosthènes?  XXI,  58  (61  )c 
«  Rapporte ,  dit  une  mère  à  soit 
ce  fib,  ce  bouclier ,  ou  qu'on  te  rap« 
te  porte  dessus»,  128  (141).  Pou» 
quelle  cause  à  Sparte  on  notoit 
d'infamie  ceux  qui  dans  le  combat 
jetoient  leur  bouclier?  ^y  {^^\* 
Coutume  des  anciens  d'en  dresser 
des  trophées,  XX,  7a  (83). 

BoucQuiN  (^satyre) ,  veut  baiser 
le  feu  ;  ce  que  lui  dit  Prométhée 
sur  sa  barbe,  XIV,  182(202), 

BouFFO!f,pIaisanté  par  Philippe, 
XVni,  74  (83).  Celui  de  Lysima- 
chus  répond  mal-adroitement  a  sa 
plaisanterie,  77  (87).  Les  bouffons 
plus  en  crûdit  auprès  des  rois  que 
les  sages,  XVI,  427  (479).  Queh 
sont  ceux  qui  poursuivent  les  repues 
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franches?-  XIII ,  180  (179).  Ce  qui 
Rit  répondu  à  des  propos  causd- 
queç  d*un  boufFon,  XVI ,  48  (53). 

BouoÈNES,  surnom  que  les. 
Argiens  donnent  A  Bacchus,  XVII , 
371  (3oi). 

Boules  ,  pourquoi  données  aux 
petits  enfans?  XVIII,  363  (404). 

Bourrache,  plante,  emploi  de 
ses  feuilles  dans  le  vin ,  XVIII ,  10 

Bourreau  ,  ce  que  lui  fait  per- 
dre son  avarice,  XVI,  189  (ai  i)  ; 
Dieu  se  sert  des  médians  comme 
fies  bourreaux  contre  d'autres  en- 
core pires  ^  3o9  (346);  d'autres 
nourris  par  des  tyrans ,  XIV,  287 
{435).  Bourreaux  errans  des  dieui 
pour  punir  les  mécfaans,  XXI,  393 
(3 16)  ;  sont  des  esprits  malins  appe- 
lés Lares  ^  ib.  Les  usuriers ,  dit  Pla- 
îen,  sont  des  bourreaux  enOammés 
des  enfers  pour  tourmenter  les 
âmes  des  méchans  ,    X|V ,    34a 

Bourse,  celle  d'un  amoureux 
Kée  avec  des  feuilles  de  porreaux , 
XVIII,  39  (44),  Bourse  sans  fer- 
meture ne  sert  de  rien  â  son  ma$- 
ue ,  XIV ,  59  (65).  Il  n'est  pas 
inutile ,  dit  Chrysippus  ,  qu'il  y 
ait  des  coupeurs  de  bourses,  XX , 
S13  (363). 

Boute iLLi^  vuide  trouvée  au 
temple  de  Junon  ;  ce  qui  en  arriva 
par  Findiscrétion  d*un  des  assistons , 
XIV,  81  (90). 

Boutiques  des  barbiers ,  com- 
ment appelées  par  Théophraste  ? 
Xyni,338(368), 
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Bot  AUX  des  morts  ,  pousquol 
les  AEgyptiens  les  jetoient  dans  la 
rivière  7  XV ,  81  (89)  ,  aucune 
pierre  ne  s'y  est  jamais  formée , 
XVIII,  3i3  (349). 

Bracelets  ,  sont  le  prix  de  la 
trahison  d'une  jeune  fille  d'£pkése 
envers  Brennus;  de  Tarpeîa  ayant 
la  garde  du  Capitole ,  XX ,  83  (^3). 

BranchideS|  leur  trahison  pu- 
nie par  la  mort  des  habitans  de 
toute  une  ville,  XVI,  335  (363), 
Observ,  488  (543). 

Branchtllides,  £rére  de  Von,- 
teur  Lysias,  XXI,  35  (a6). 

Brasidas,  capiudne  Grec  ;  té- 
moignage d'estime  de  César  pour 
sa  mémoire ,  XV,  400  (443)  *,  sa 
hardiesse  >  XVII ,  308  (333)  ;  sa 
bravoure  près  de  Methone^  et  sa 
réputation  parmi  les  Grecs,  s  10 
(334) >  Ses  bons  mots*,  il  tue  l'en- 
nemi du  trait  qu'il  arrache  de  son 
corps ,  XVI ,  44  (49)  ;  394  (529)  ; 
mordu  d'une  souris,  ce  qu'il  dit 
touchant  la  vie ,  XIV,  336  (348)  ; 
XV,  333  (368);  XVI,  44  (49); 
est  trahi  par  son  bouclier ,  45  (5o)  ; 
sa  lettre  aux  éphores;  délivre  les 
Grecs  de  servitude  ;  s^mort,  ibi 

Br AUROH ,  bourg  de  TAttique , 

XXI,  369(403). 

Brebis,  de  Gakxius  en  Béotie, 
cause  de  l'abondance  de  leur  lait , 

XXII,  36i  (399)  ;  pourquoi  me- 
nées aux  béliers  devant  le  temple 
d'Agenor?  XXI,  394  (433).  Pour- 
quoi leur  donne -t -on  du  sel  a 
manger?  XIX,  327  (355).  Les 
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prêtre»  d'bîs  ne  mangent,  point  èe 
leur  chair ,  XVII ,  225  (25o)  ;  sont 
clouées  de  raison^  XVI,  387  (433). 
Pourquoi  le  berger  les  rassemble 
quand  il  tonne?  XVIII ,  192  (2 18). 

Baibtetb  de  parler,  louée  des 
andens,XlV,86(96). 

Baenk  178  9  roi  des  Gaulois ,  piHe 
TAsie;  ses  aventures  avec  une  jeune 
fille  d'Ephése;  à  quelle  condition 
elle  lui  livre  la  ville?  XX,  82  (93). 

Breuvage  du  lait  pris  comme 
nourriture ,  XVII ,  87  (96)  ;  usage 
qn*enfaisoîtIeGrand-Condc,  ih. 
Breuvage  du  vin  est  le  plus  utile , 
i^'  (97)  ;  cehd  que  les  i4Egyptiens 
prenoient  avant  de  dormir,  332 
(37 1)  ;  son  nom  et  sa  composition, 
33o  (370).  Qaeb  sont  ceux  que 
Socrates  défendoit?  53  (59)»  Le 
breuvage  de  la  coutume  ressemble 
à  cdui  de  Circé,  16  (17).  Com- 
ment Arécapbile  en  provoque  Ta- 
mour  de    Léandre  pour  sa  fille? 

XVI,  180  (3 10);  raison  qui  fait 
liaîr  les  femmes   qui  en  usent , 

XVII,  60  (66);  ces  breuvages 
comparés  à  l'appât  dont  on  se  sert 
pour  attirer  le  poisson ,  XV,  6  (7). 

BjiEVETSy  que  Ton  attacbe  au 
cou,  XXII,  228  (249)  ;  pour  gué- 
Tir  des  maladies,  XIV,  268  (294). 
—  Brevets  que  Leonidas ,  sur  le 
point  de  combattre ,  voulut  donner 
«  des  jeunes  gens  pour  leur  sauver 
lanc,  XVI,  66(73). 

Briarbus,  géante  où  placé? 
XXÎ,  296  (326).  Nombre  de  ses 
Wint  et  de  set  ventiles ,  JQV,  i5i 
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(167).  Ile  angloise  où  Saturne  en- 
dormi est  détenu  prisonier  par  ce 
géant,  XVII,  369(412). 

Brigandage  ,  quand  permis  à 
Samos?  XXI,  396  (435). 

Brigues  de  magistrats  et  offices 
d*une  république,  exemples  de  ceux 
qui  les  ont  fui ,  XIV,  3 14  (Z4S). 

Brisson  ,  le  coureur,  comment 
offense  Alexandre?  XIII,  336  (465), 
Voyez  la  note. 

BaocA^n  adroit  du  musicien  Ti- 
motheus  contre  favarice  du  roi 
Acbelaûs,  XVII,  179  (199)  ;  dans 
tout  brocard  il  y  a  toujours  quel* 
ques  paroles  de  travers,  XVUI, 
71  (80)  ;  inconvénient  de  s'en  ser- 
vir ,  70  (*ft.).  Les  brocards  doi- 
vent être  dits  promptement ,  83 
(93)  ;  manière  de  les  assaisonner, 
74  (84);  quand  ils  enflamment 
davantage  les  amoureux?  80  (90). 
Brocards  de  grands  orateurs,  XV, 
ia6  (t37)  *,  rbomme  bien  né  plai- 
sante sans  offenser  personne,  XVIII, 
84  (95).  LesLacédémonienss'exer- 
çoient  k  brocarder  sans  se  fâcher , 
73  (82).  • 

Brodequin  {Cothurne)  de  The» 
ramenés;  quand  Thomme  d*état 
doit-il  le  chausser  ?  XV,  200  (22 1)*. 
Observ^^ij  (457). 

Brotibr  (Gabriel),  notice  sur 
sa  vie,  XXÙl,  Préface,  xix. 
^  Brotier  ,  neveu,  XXIII ,  Pré- 
face, xxiij. 

Brouet  hoir  ,  quel  mets  chez 
les  Spartiates?  XVI,  108  (ïao)  ; 
pourquoi  Denys  le  tjrran  ne  le 
trouve  pas  bon  7  i^. 
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BAOUiLt  4RD8 ,  06  que  c'est  f  XnC, 
Ao4  (229)*  Lea  corps  vus  à  travers 
paroissent  plus  grands ,  XDI,  363 
(383)  V  la  raison  hiunaine  n*apper^ 
çoit  la  vérité  qu*â  travers  des  nua- 
ges, XVI,  462  (5 19). 

BRUTiBiis,quel  peuple  en  Ita- 
Ke?XVII,  148  (i63). 

Bru  TUS,  premier  consul  de 
Rome,  fait  trancher  la  tête  à  ses 
fib  traîtres,  XX,  80  (90). 

Brutus  (  Cassîus  ) ,  traître  à  son 
pays ,  périt  de  faim  par  ordre  de 
son  père ,  XX ,  79  (89). 

Brutus  (Decimus) ,  s*empare 
de  la  Lusitanie .;  passe  avec  une  ar- 
mée le  Heuve  d*Oblivion,  XXI, 
^jS  (297);  pourcpioi  il  faisoit  le 
service  des  morts  au  mois  de  dé- 
cembre? 277  (ib.). 

.  Brutus,  surpris  de  la  faim  ca- 
nine pour  avoir  marché  sur  la 
neige,  XVUI,  390  (326) •  Bon 
mot  de  César  sur  la  pâleur  da  sa 
ègure,  XV,  396(458). 

Brutsrb  ,  nourriture  des  pre- 
miers hommes ,  XVII ,  6  (6). 

BuBROSTis,  comment  les  Smyr- 
nîens  lui  sacrifient  un  taureau? 
xvni,  390(325). 

BuBULCi,  nom  des  anciens  Ro- 
mains, XXI ,  285  (307) • 

BucEPHALE,  cheval  de  bataille 
d* Alexandre,  ne  se  laissoit  monter 
que  par  ce  prince,  XIX,  117 
(i3o).  Voyez  la  noce ,  ib.  Ménagé 
dans  sa  vieillesse ,  XV,  a5o  (276). 

BuGEPHALiE  (Lalior)  ,  ville  bà- 
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tie  par  Alexandre  prés  du  flenve 
Hjdaspe ,  XVII,  161  (179). 

BucoLiENS,  quelle  famîBe  d*I- 
thace?XXI,  363(597). 

BucoLus  et  ses  frères ,  tuent  in- 
justement Eunosthus  ,  calomnié 
par  son  amante ,  XXI ,  386  (423). 

BuGjeus  ,  signification  de  ce 
mot,  XXI,  58 1  (417). 

Bulbe  ,  nom  donné  aux  trofes, 
XVIII,  i85(2io). 

Bulimos,  sasignification  ,  XVIII, 
289  (524). 

BuLLA ,  marque  distînctive  que 
lés  enfans  de  bonnes  maisons  por- 
toient  à  leur  cou ,  XXI ,  294  (3i8)  ; 
ou  BitUas;  origine  de  cet  usage 
chez  les  Romains,  335  (365). 

Buhes»  ville  de  la  Grèce,  XIX , 
i58  (176). 

BuRis  et  Spertis,  Laoédémo- 
niens,  se  vouent  à  la  mort  pour 
leurs  compatriotes  ,  XVI ,  io5 
(116)  ;  obs»  XV,  410  (45o). 

BusiRiDE  (  Busir)  ,  lieu  de  h 
sépulture  d'Osiris,  XVII,  25o 
(278). 

BusiRis ,  fils  de  Neptune  et  d*A)i- 
tippe  ;  sa  cruauté  envers  ses  hétes, 
XX,  II  (14);  loi  (114);  «ttûié 
par  Hercules,  XVII,  ao4  (228). 

BusiRisTES ,  pourquoi  ne  son- 
nent point  de  k  trompette ,  XVII , 
263  (293). 

Butin  9  fait  sur  reniiemî ,  en-* 
voyé  au  temple  d^ApoUon,  XVHI, 

395(440)-,  XX,  57(64). 

BuTus ,  ville  d*AEgypte  dans  le 
Delt^,?^VU,245(273)w 
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Btblv»  (Bahel) ,  viOe  d*AE- 
gTpce  dans  File  de  Prosopitifl  où 
Mt  trouve  Osîris ,  XVII ,  242  (269) . 

JBrsATHiBy  son  amour  pour  un 
prisonier  Romain  »  hii  fait  trabir 
fauteur  de  ses  jours;  sa  fin  mal- 
heureuse,  XX ,  89  (100). 
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BrëitTS ,  expfieatîon  de  ce  mot , 
XXI ,  355  (388). 

Btzamcb  devenue  Cohstawti- 
ifOPLB  (Stamboul)^  ville  assiégée 
par  PhiHppe ,  XXI ,  83  (88). 

Btzautin  ,  son  dire  à  un  adul- 
tère, XIV9  110  (132). 
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Vj^  son  afEni^é  avec  G,  XXI, 
095  (3i9). 

Cabiaichus  ,  prév6t  de  la  Eèvç 
à  Thébes;  pourquoi  et  comment 
tué  par  Theopompus?  XX ,  245 
(285). 

Cabta  ,  mère  de  Locrus ,  fon« 
dateur  de  lâ  ville  des  Physuriens 
et  de  Hvantbia ,  XXI ,  363  (397). 

Cachet  ,  pourquoi  Alexandre 
l'applique  sur  les  lèvres  d*Heplies- 
tion?  XV,  398  (328);  son  ,era- 
preinte  comparé  à  Tenfance ,  XII  l , 
39  (i3). 

Cacus,  fils  de  Vulcain,  jetoit 
feu  et  flamme  par  la  bouche ,  XXII , 
56(62). 

Cadmée  ,  forteresse  de  Thébes , 
prise  et  rendue  par  les  gens  des  ty- 
rans, XX,  180^250(211,291). 

CadmiÀne  (  victoire  )  ,  prov. 
Xm ,  49  (35)  ',  pourquoi  ainsi  ap- 
pelée? XIV,  38  (42). 

Cadmus,  rot  de  Thébes,  sema 
«les  hommes,  XXlI,  3i5  (3^5)  ; 
iavente  les  lettres  phœnicfenes  ^ 


XVIII ,  443  (494)  9  pourquoi  mit 
alpha  la  première?  441  (491);  ce 
qui  lui  arriva  en  Béotie ,  XXII , 
370  (408). 

Caduc  (mal)  y  queb  hommes 
et  quels  animaux  y  sont  le  plus  m- 
jets?XXl,  343(374). 

Caemaro,  auteur  d'une  Histoire 
des  IndéB,  XXII,  375  (414). 

Caemeus  ,  son  changement  de 
sexe ,  XIV,  212  (233)  ;  dureté  de 
sa  peau,  au  dire  de  Pindare,  XX, 
25 1  (292). 

Caepion,  respecté  de  son  firére 
Caton  d'Utique ,  XIV,  36  (39). 

Caeranus  ,  sauvé  par  des  dau^ 
phins;   son  histoire,  XIX,   172 

O93). 
César  (Caîus),  prisonier  des 

corsaires;  de  queDe  liberté  il  use 
envers  eux?  XV,  5^  (4^4)»  *^ 
talens  littéraires ,  ib.  (435)  *,  ce  quMl 
dit  à  sa  mère ,  briguant  la  souve- 
veraine  sacrificature  ,  393  (ib.)  ; 
pourquoi  il  répudie  sa  femme  Pom- 
peia  ',  ses  paroles  mémorables  à 
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podius  à  ce  si^et  ;  ses  krmes  en 
lisant  les  exploits  d'Alexandre ,  393 
(435)  ;  mot  qui  décèle  son  ambi- 
tion en  passant  dans  un  petit  vil- 
lage ',  ce  (|u*i]  dit  en  passant  le  Ru- 
bicon  pour  aller  contre  Pompée;  à 
Metellus ,  trésorier  ;  son  grand  sang- 
froid  dans  le  danger  se  découvrant 
Àu  pilote,  395  (436);  XVII,  126 
(139)  ;  vainqueur  même  dans  les 
jeux  de  familiarité ,  12  j  (140).  Son 
dire  au  moment  où  Pompée  venoit 
d'obtenir  un  léger  avantage  sur  lui. 
Ses  profondes  connoissances  dans 
l'art  militaire;  la  lettre  en  trois 
mots  à  ses  amis  pour  leur  annon- 
cer sa  victoire  sur  Pbamaces  ;  ce 
qu'il  dit  sur  la  mort  de  Caton ,  XV, 
^94  (437)-  Sa  réponse  à  ceux  qui 
Suspectoient  Antonius  et  Dolabella, 
x^.  Sa  pensée  sur  la  mort,  396 
(438)  ;  il  fait  redresser  les  statues 
de  Pompée  ;  louange  que  cette  ac- 
tion lui  attire  de  Gcéron,  XIV, 
198  (219)*  L'augmentation  de  sa 
puissance  est  préjudijciable  à  la  chose 
publique,  38/  (419).  Pourquoi  il 
dit  avoir  6té  le  foin  de  la  corne  de 
Crassua?  XXI ,  3o8  (333)  ;  favo- 
risé de  la  fortune ,  devient  le  plus 
grand  des  Romains,  XVII,   126 
(137)  ;  sa  belle  réponse  à  des  da- 
teurs,  XXIII,  2o3. 

Caîa  ,  pourquoi  les  nouveDes 
mariées  prenoient  ce  nom^  XXI , 
373  (293). 

Caicb,  rivière  de  Mysie,  ori- 
gine de  son  nom ,  XXII ,  4o3 
(445)  ;  c'est  aussi  le  nom  du  fils  de 
Mercure ,  (b. 
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Caille  ,  échappée  de  dessous  k 
robe  d'Alcibiades  haranguant  ,XV^ 
112  (121);  caille  invincible  pour 
laqueHe  Eros  est  crucifié,  397  (440). 

Caîus  ,  mot  dont  les  juriscon- 
sultes se  servoient,  XXI,  273  (293). 

Calabria  (Calaurie)y  Oe,  c'est 
aussi  le  nom  d'une  ville  ,  où  Nep- 
tune avoit  un  temple  dans  lequel 
Demosthènes  se  réfugia ,  XXI ,  6a 

(64). 

Calamités,  moyens  que  doi- 
vent employer  les  père  et  mère 
pour  en  préserver  leurs  en£uis, 
XIII ,  57  (44)  ;  un  coeur  généreux 
les  supporte  avec  résignation ,  XIV, 
245  (270).  Impasâbilité  des  Stol- 
ques  pour  les  calamités,  XX,  iSi 
(292).  Intéressant  épilogue  de 
celles  de  l'homme ,  XIV ,  i3a 
(t48). 

Calahoboas  ,  surnom  donné  k 
Antipater,  XIV,  98  (110). 

Calathus  f  nom  du  panier  ou 
les  femmes  mettent  leur  laine, 
XXI ,  274  (294). 

Calauria  ,  mère  de  Gangés;  ce 
qui  leur  arrive,  XXII,  574  (4<5)' 

Calbia  ,  mère  du  tyran  Nic<H 
crates ,  XVI ,  1 78  (199)  ;  ses  cruaur 
tés  envers  Arétaphile ,  180  (aoo)  ; 
elle  est  brûlée  toute  vive ,  1 83  (ao5)' 

Calcbas  ,  pourquoi  accusé  pu^ 
bliquement  d'avoir  apporté  la  pes- 
te? XIII,  121  (114)- 

Calemare  et  Casserons,  ^^ 
sons,  leur  apparution  sur  mer  an- 
nonce latempéte,  XIX,  240  (i^r 
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ièpoqne  chez  les  Romaiiu?  XXI , 
a59  (27S)  i  quel  jour  du  mois  les 
magiatrats  appeloient  Calendes  1 
765  (283);  pourquoi  les  lende- 
mains réputés  Moîencorureux  ? 
o&S  (a«4). 

Calepsus  (AEdepsiu  dans 
lEtJfée)^  bourg  renommé  pour 
ses  bains  chauds ,    XVUi  ,    196 

(221). 

Calxoula  ,  fait  mourir  JuKus 
Guius;  son  incroyable  prédiction 
de  la  mort  prochaine  d'un  de  ses 
amis  par  ce  même  tyran,  XXIII , 
282.  np'^ 

Calisto,  femme  de  Lycurgue 
rorateur  ;  sa  famille ,  XXI ,  77  (82). 
Calxxbrus  ,  Fun  des  accusateurs 
deSocrates»  XIV,  691  (43o). 

C ALLIAS,  prévit  d*Athéne8 , 
XXI,  22  (23)  ;  passe  pour  le  plus 
riche  de  la  ville ,  XIV,  1 16  (129)  ; 
obsédé  de  flatteurs  ,  366}  (402). 
QaeDe  demande  îl  fait  a  Iphicrates? 
sa  réponse,  XIII ,  241  (247}» 
£dsoit  la  guerre  aux  parfums  et 
odeurs ,  XXII ,  236  (370)  ;  déteste 
lestyrajiSy  XX,  3i  (3ô). 

Callia8>  bouffon,  plus  en  cré- 
dit cbez  les  tyrans  que  les  sages , 
XVI,  4^7  (479). 

Callias  ,  Syracusain ,  aide  Dé- 
mosdiénesà  retrouver  les  Oraisons 
de  Zethus,  XXI,  62  (Ô4). 

Callicles  lVsurier,  créancier 
de  Phocion ,  XIU  ,  477  (609), . 

Calligrates  ,  faisoit  des  cha- 
riots si  petits  qu*une  aile  de  mou- 
ù»  pouyoit  les  couvrir ,  et  gravoit 
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des  vers  d'Homère  sur  un  gndn  de 
millet ,  XX ,  408  (472). 

Callicratidas  ,  capitaine  La- 
cédémonien  ;  son  dire  sur  un  9»^ 
saarinat  qu*on  vouloit  commettre  , 
XVI ,  54  (60)  ;  étoit  mauvais  po- 
litique, 55  (61);  XV,  183  (202); 
son  dire  sur  les  Ioniens,  XVI ,  56 
(62)  ;  ce  qu*il  dit  à  son  pilote  avant 
la  bataille  des  Argûiuses  {jérginusi)* 
Meurt  pour  son  pays ,  ib,  (63). 

Callimachus,  prév6t  d'Athè- 
nes ,  maréchal  du  camp  des  Athé- 
niens à  Marathon  ,XVIII ,  59  {^j)  ; 
percé  de  plusieurs  coups,  mort 
demeure  debout ,  XX ,  69  (79)  ; 
ce  qui  se  passe  sous  son  exercice , 
XXI,  57  (60). 

Callimaque,  poète  de  Cyrène; 
son  époque,  XIV,  3 16  (347)9  dit 
(C  qu^il  ne  faut  pas  mesurer  la  sa- 
»  pience  au  cordeau  persîen  ;  »  ik* 
Ses  vers  contre  Fathée  Eyeraerus» 
XXI,  i3i  (i33);  sur  l'existence 
de  Dieu ,  i32  (i35)  ;  ce  qu'il  dit 
de  la  statue  de  Junon  des  Samiens» 
XXIII ,  226. 

Calliope  ,  Tune  des  Muses,  suit 
les  rois  ,  et  les  rend  vénérables  par 
l'éloquence,' XV,  119  (i3o). 

Callipioas  ,  père  des  propos 
philosophiques,  XIX,  260  (29c). 

Callipides  ,  excellent  joueur  de 
tragédies  ;  pourquoi  moqué  d'Agé- 
silas ,  XYI ,  19  (a2)  ;  XIX ,  17  (16). 

Callippus  ,  Athénien ,  l'un  des 
combattans  des  Jeux  Sacrés;  de 
quoi  il  est  accusé  ?  par  qui  défen- 
du 7  XXi ,  88  (94)  *r  tue  Dion ,  son 
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ami  et  fton  roi  ;  et  «at  tué  de  la 
même  cUgue  dont  il  avoit  tué  Dion  , 
XVI ,  3ia  (349)  ^  XV,  284  (3i3). 

C  ALLiRRoé ,  6IIe  de  Lycas  y  aban^ 
donnée  par  Diomédea  qu'elle  avoit 
tiré  de  prison;  sa  mort  tragique, 
XX,  89  (100). 

Callirhoé  ,  6lle  de  Phocus ,  cri- 
mes et  msL\Xx  que  causent  sa  beauté 
et  sa  sagesse ,  XIX ,  68  (73). 

Callisthénes  ,  philosophe ,  rai- 
son de  sa  disgrâce  auprès  d*AIé:xàn- 
dre ,  XVIII ,  44  (47)  ;  ce  qu'il  lui 
dit,  XIII,  344  (362);  meurt  vic- 
time des  flatteurs  de  ce  prince ,  3oa 
(3i6). 

.  Callistrbnss  ,  Aliartien,  his- 
toire de  ses  malheureuses  amours. 
Voyez  Aristoclea ,  XIX ,  60  (64î« 

Ca{.listhenes,  afFraiichî  de  Lu- 
ci^us;  breuvage  amoureux  qu'il 
kn  donne;  est  renvoyé,  XV,  244 
(270). 

'  Callisthbkes  ,  Sybaritàîn ,  au- 
teur des  Annales  de  Macédoine  , 

XX ,  jj  (87)  ;  de  l'Histoire  des 
Gaulois,  XXll,  379  (417)- 

Callisto  ,  femme  de  Cleom- 
hrotus,  et  en  seconde  n6ce,  de 
Socrates,  XXï,  77  (82),  Autre  ^ 
fiHe  d'Abron ,  ib, 

Callistratus,  Aphidnéien ,  fa- 
meux orateur;  capitaine  de  gen- 
darmerie; dédie  un  autel  à  Mer- 
cute  ;  son  harangue  et  son  banis- 
sement.;   k  lieu  de  sa  retraite  , 

XXI ,  â2  (53)  ;  sa  courtoisie  et  son 
ho6pitaliié,XVIU,  196  (222),  Pour- 
quoi il  renvoie  de»  jeux  Pythiqufls 
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un  joueur  de  flûtes?  327  (365)  ; 
réplique  que  lui  fait  Epaminondas, 
XV,  t53  (168). 

Callordes  ,  surnommé  Carax, 
comment  appaise  Famé  d'Archilo- 
chus?XVl,  336(376). 

Callythib,  prétresse  du  tem^ 
pie  de  Junon ,  XXIII ,  227. 

CALOMNiATEua  (un)  condamné 
à  mort ,  demande  à  parler  â  Fho- 
cion,  V,  326  (36o).  Quel  fiit  le 
premier  puni  de  peine  capitale  â 
Athènes?  XVII,  2a  (24);  XIX, 
77  (^4)'  ^^  calomniateurs  recher- 
chent les  actions  d*autrui,  XIV,  23o 
(35 1  )  ;  sont  peu  redoutés  du  pauvre, 
256  (281)  ;.  ils  sont  aussi  coupables 
que  ceux  qui  jettent  du  poison  dans 
uue  fontaine  dont  tout  le  monde 
boit ,  366  (402)  ;  sont  de  la  con- 
frérie des  curieux ,  XIII,  407  (433). 
Quels  furent  les  calomniateurs  de 
Socrates?  XIV,  391  (43p)  ;  ils 
furent  si  haïs  des  Athéniens»  qu'ils 
se  pendirent,  175  (193).  Leur  uti- 
lité suivant  Chrysippus,  XX,  3ia 
(362). 

Calomnie  (la)  ne  peut  6ter 
l'entendement  â  celui  qui  l'a,  XIII, 
35  (19-20);  eHe  se  place  toujours 
comme  la  maladie ,  où  il  y  a  quel- 
ques défauts,  XIV,  7  (8);  com- 
ment on  peut  la  fiiir?  '3'i5  (346)  ; 
elle  a  attaqué  les  fjus  grands  per- 
sonnages 9  38l  (420)  ;  combien 
dangereuse  est  celle  des  flatteurs; 
elle  se  reproduit  Comme  lé  polype, 
et  pénétre  jusques  dans  le  carnet 
des  femmes ,  288  (3oo)  ;  n^est'pai 
si  aigu&  que  la  pointe  ^vsûo^épfae , 
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XVJ ,  521  (67)  ;  sa  déenhion  , 
XXm,  a4a. 

Calfurmia,  immolée  par  «on 
père  Marius,  XX,  87  (97). 

Caupubmius ,  Romain,  violola 
mère  >  et  obtient  de  sa  propre  fille 
(|u*il  rachète  y  un  fils  nommé  Cort- 
tnucuSf  XX  9  93  (io4)* 

Calpuaiiius  Crassus  ,  son  în-* 
gratitude  envers  Bysalde,  sa  bien* 
Bùtrioe,  XX  9  90  (100). 

Calthoïi  y  Gk  de  Tbestius;  sa 
fin  tragique,  XXII,  406  (448)- 

Caltdou  9  montagne ,  sa  situa- 
tion ;  origine  de  ton  nom ,  XXII , 

406  (449> 

Caltdon  ,  fils  de  Mars ,  son 
aventure ,  XXII ,  407  (449)* 

Caltpso  ,  nymphe ,  son  amour 
pour  Ulysse  ;  conunent  considéré? 
Xin,  1 1 3  (i  o5)  ;  pourc[uoi  ]e  revêt- 
die  d'ime  robe  ùnnumellel  XIV, 
35a  (386)  ;  description  de  sa  grotte, 
XXUI,  61. 

Cambtsbs,  sous  quel  prétexte 
fait  cruellement  mourir  son  frère 
XIV,  45  (5o);  tue  le  dieu  Apis 
des  AEgypôene ,  XVII ,  284  (3i6). 

Camillu  s  (  Forius  )  ,  accusé  d V 
voir  dérobé  les  deniers  publics,  hu- 
milié par  les  Romains  ;  est  élu  dicta- 
leur^  son  élection  confirmée  par  le 
léiiat  len&nné  dans  le  Gtpitole , 
XVn,  145  (x58);  il  éteint  Ib  feu 
dei  Gaulois ,  et  tire  Rome  de  la 
balance;  érige  un  temple  i  k  déesse 
Mondtej  124  (i36)  *,  délivre  Rome 
dei  Gaulois  9  147  (162);  sana  lia 
c&  tt*«ût  plus  exifCé;.33  (3&)-,  U 
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eut  appelé  /e  second  Jondateur , 
aptes  en  avoir  été  chassé,  XIV, 
337  (358).  Conformité  de  carac-^ 
tère  de  douceur  et  de  démence  de 
CamiDus  avec  celui  de  MeteDus» 
d*Arisddes  et  de  Socrates,  XIII, 
358  (377). 

Gamma  ,  dame  du  pays  de  Ga- 
lade,  garde  la  foi  conjugale;  de 
quelle  manière  elle  s*empoisone 
avec  Tassassin  de  son  époux?  XVI , 
184  (2o5);  détails  sur  cette  inté- 
ressante victime,  XXII,  75  (83)i 

Cammonib  ,  qûefle  victoire, sui- 
vant les  ilËoliens?  XIII,  96  (86). 

Camp,  des  Romains,, par  qui 
purgé  de  toutes  dissolutions?  XV, 
«376  (41 5)  ;  celui  de  Darius  est  d'un 
million  d'hommes,  297  (327)^ 
Alexandre  vouloit  que  le  sien  fiit 
le  cîiâteau  et  le  donjon  y  XVII , 
i63  (181);  mort,  son  camp,  dit 
Leosthènes,  retsembloit  au  cydope 
Polyphemus  aveuglé,  187  (208). 
Pourquoi  la  discipline  de  Sparte 
vouloit  que  Ton  cbangeAt  souvent 
de  camp?  XVI,  76(86). 

Campagnes  de  Lydie ,  aptes  a 
courir  la  lance ,  XV,  i63  {yj^ 

Campagnia  {Terre  de  labour) , 
ravagée  par  Hannibal ,  XX ,  90 
(101). 

Campanette  (/tf  Narcisse) , 
plante  ;  sa  veilu  ;  pourquoi  appelée 
VancUne  couronne  des  grands 
dieuxl  XVIII,  126(144). 

Camus,  fineraeftt  raillé  par 
Theophrastus,  XVlIl,  78  (88); 
appelé  agréable  par  les  flatteurs  , 
XUl,  271  (280). 
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Cancrbs  de  File  de  Tenedos  ; 
queDe  figure  ces  animaux  ont  tur 
leur  coque  ?  XXII ,  33 1  (365)  ;  les 
êquinades  sortent  de  leurs  rrous  au 
bruit  des  trompettes ,  XIX  ,  84 

(93)- 

Candaulb  ,  roi  de  Lydie  ;  à 

quoi  le  porte  son  ridicule  anthou- 

sîasme  pour  sa  femme  ?  XVIII,  40 

(45)  ;  comment  défait  par  Gjgés? 

XXI ,  390  (428). 

Candidats  de  la  magistrature , 
leur  costume,  XXI,  290  (3 14). 

Candie  {Crète) ,  île  de  la  Mé- 
diterranée, XXII,  395  (42^)« 

Candiots  ,  pourquoi  appelés  brâf 
leurs  1  quels  furent  leurs  chefs? 
leurs  moeurs?  XXI ,  369  (4o3);  ils' 
envoient  les  prémices  de  leurs 
bommes  a  Apollon  à  Delphes.  38 o 
(416);  leurs  guerres  ;  cèc|iiMlsap- 
peloient  syncrétisme ,  XIV  ,  ^S 
(5o)  ;  usage  qu'ils  faisoient  de  la 
lyre  dans  leurs  marches  militaires , 
XXIi,  122,  198  (126,  2 16);  leur 
inclination  naturelle  pour  Tamour 
et  la  guerre ,  62  (56). 

Canicui* AIRE  {étoile) ,  dessèche 
et  brùle,  XVIII ,  i63  (i85)  ;  pour- 
quoi appelée  Kion?  XVII,  3o5 
(340);  faite  de  Famed^sis,  25 1 
(279)  ;  elle  guide  les  autres  étoiles , 
28S  (3  20)  ',  est  observée  par  les 
chèvres  et  la  béte  Oryx,  XIX, 
i33  (*48). 

Ca.nicvlb  ,  cause  des  chaleurs 
insupportables  et  beaucoup  de  ma- 
ladies, XXIII,  146. 

Canne  â  pécher  {ligne)  j  corn- 


G  A 

ment  dk' doit  être?  XIX,  140 
(i56).  Canne  ou  plume  empoison- 
née <ie  Demostibénesy  63  (66). 
Voyez  la  note* 

Canobvs,  nom  d'une  étoile  et 
du  navire  l'-^r^o  ,  XVII ,  a53 
(281)- 

Canth  ARIDES  ,  mouches  veni- 
meuses, s'attachent  au  plus  beau 
blé  et  aux  roses  les  plus  épanouies, 
XIV,  lyS  (193)  ;  plus  à  craindre 
c|ue  lesours  et  les  Uons,  m  (i23); 
elles  portent  le  poison  et  le  contre* 
poison ,  XlIIy  95  (85). 

Cantkarion  ,  sous  quel  nom 
rendu  aux  Arcadiens  par  le  com- 
mandement d'un  oracle  ?  XXI, 
385  (42a). 

Cantharolbtheon  ,  lieu  de  la 
ville  d'Olynthe ,  mortel  aux  escar- 
gots, XIU,  443(473). 

Cantique,  appelé  Orthien;¥m 
usage,  XXII,  124  (2i3);  Eudro- 
méy  123,  199  (i36,  216).  Canti- 
que de  Castor,  sorte  de  marche 
militaire  jouée  sur  la  ûùte  en  usage 
à  Lacédémone,  198  (21 5);  jouée 
sur  le  hautbois ,  s'appeloit  Casto^ 
riéne^  122  (i36).  Cantiques  en 
vers ,  étoit  le  langage  des  anciens, 
352  (388). 

Canulia,  rendue  mère  par  son 
frère  Romanus,  se  tua^  XX,  9$ 
(io5). 

Canus  ,  joueur  de  Hùte ,  trouvoit 
grand  plaisir  à  s'entendre,  XV , 
222  (246). 

Canus  (  Julius  )  ,  philosophe , 
mis  a  mort  par  or^ire  de  CaHguUt 

les 
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les  prédictions  €{u*il  fait  en  allant 
au  supplice  y  se  réalisent,  XXIU , 

Caphene  ,  fille  cariéne ,  corn- 
ment  elle  sauve  Nyniphaus  et  ses . 
compatriotes?  XVI ,  146  (i6i). 

Caphisias  ,  un  des  conjurés 
contre  les  tyrans  de  Thébes  ;  son 
caractère,  XX,  i8a  (21 3). 

Capilli  Yeneris  (  adiante  )  ; 
opinion  des  anciens  sur  cette  plante, 
XVm,  lo(ii). 

Capitaine  (im  sage)  doit  être 
soigneux,  XVIII ,  3o  (33)  *,  la  har- 
diesse lui  est  aussi  nécessaire  contre 
Tennemi  rpie  Famitié  pour  les  siens , 
Xy I ,  a  I  (24)  »  comment  le  bon 
défini  par  un  philosophe  7  49 
(54);  XV,  340  (376);  son  but 
principal  est  de  sauver  les  au* 
très,  349  (386)  ;  quelle  doit  être 
sa  vigilance?  23 1  (255);  ce- 
lui qu'il  faut  choisir?  XVI,  84 
(96)  ;  quand  son  mérite  peut 
être  apprécié?  XV,  347  (384). 
La  sonveraineté  d'Athènes  rési- 
doit  dans  son  capftaine ,  i63 
(178)  ;  un  impudique  tué  et  Tho*- 
midde  couronné,  379  (419)»  1^ 
même  chose  arrive  au  violateur 
de  la  vertueuse  Chiomara ,  XVI  , 
187  (209)  ;  un  capitaine  lacédé- 
monien  jeté  Hans  un  puits  pour 
la  même  cause ,  190  (212)  ;  quelles 
prérogatives  avoient  ceux  de  la 
Béoce  ?  XXI ,  a83  (3o4).  Com- 
ment ik  exhortent  leurs  soldats 
au  fort  de  la  bataille  ?  XIII  , 
i3i  (i25);  quels  sont  les  meiU 
leurs  ?  XV,  624  (358)  \  les  vieux 
Tome  XXV. 
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conservent  les  états, 235  (2159).  Les 
craindre  est  signe  de  bravoure, 
XIII,! 22  (i  1 4)* Obéissance  qui  leur 
est  d^e  ,  XX  ,  80  (90)  ;  dire 
d'un  Spartiate  sur  le  même  sujet, 
XVI,  108  (120).  Pourquoi  leurs 
beaux  faits  attribués  à  la  fortune? 
XV,  275  (191).  Les  grands  capi- 
taines honorés  d'une  sépulture  après 
leur  mort,  XIX,  23  (23)  ;  leur  su- 
perfluitô  dans  les  banquets;  pré- 
férence de  Timotheus  pour  lesi 
repas  sobres  de  Platon ,  XVIII , 
264  {3196).  Que  commandaient 
ceux  de  Cyrus  à  leurs  soldats?  XV, 
22  (25).  Election  annuelle  de  di^ 
capitaines  â  Athènes,  286  (3i5)  ; 
Enumération  sommaire  des  vic- 
toires et  des  capitaines  athéniens , 
XIX,  20  (19). 

Capitole  ,  forteresse  où  un  petit 
nombre  de  Romains  se  renferme 
après  la  défaite  d'Allia ,  XVII,  143 
(157)  î  cernée  parles  Gaulois,  144 
(i58)  ;  par  qui  garantie  de  leur 
surprise?  145  (160);  elleétoit  le 
dépôt  le  plus  précieux  et  le  plus 
curieux  du  monde,  146  (i6i). 
Ce  que  Ton  crie  en  y  allant  faire 
des  sacrifices,  XXI,  294  (3 18); 
pourquoi  les  patriciens  n^y  pou- 
voient  demeurer?  327(355). 

Capparos,  chien  entretenu  au 
dépens  du  public ,  XIX ,  114(1 26). 

Capphes  (boutons  à  Heurs  d'tui 

petit  arbrisseau  d'Italie)  ,  rétablis- 

.  sent  l'appétit,  XVIII,  269  (3oi). 

Caprbes  (  Capri)  ,  île  du  golftf 
deNaples,  XIV,  3 15  (346). 

Caprices^  de  ses  effets  reiativ»-* 

H 
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ment  à  k  fiitale  deidnée ,  XX ,  ^27 

(379)- 
Caracteab  d*im  peuple  â  réfor» 

mer ,  doit  être  ménagé ,  XV,  110 

(130);  des  caractères,  XIII ,  126 

(120)  ;  de  leurs  vices,  127  (121); 

les  grands  caractères  ont  de  grands 

défauts ,  XVI ,  3o7  (343). 

CAUBOif ,  les  Romains  ne  croient 
pas  à  ses  sermens,  XV,  117  (128). 
jiiure  du  même  nom ,  appelé  Piiear 
de  voix ,  vaincu  par  Timothée , 
XÏV,  396  (435).  Voyez  les  Oèi. 
de  la  rtouÇ'  édU,  458. 

Cardax  ,  bouffon ,  en  quel  es- 
time chez  les  tyrans  ?  XVI ,  427 

(479)- 
Carisns  ,    comment  punis  de 

leur  perfidie?  XVI,  146  (162). 

Carmanor  ,  premier  nom  du 
fleuve  J/uzcA/<j,  XXII,  397  (4^8). 

Carmahorium,  montagne,  ori- 
gine de  ce  nom ,  XXII ,  38 1  (420}. 

Carmb  {vers)  d*Homère  qui 
comprend  toutes  les  parties  dérai- 
son ,  XIX ,  286  (32o)  ;  vers  payé 
dix  talents,  XVII,  181  (201)1  le 
premier  vers  de  V Iliade  est  égal  en 
nombre  de  syllabes ,  au  premier  de 
V Odyssée,  et  au  dernier  de  ces 
deux  poèmes,  XVlH,  443  (494)* 
Lieu  et  origine  du  premier  vers 
héroïque ,  XXU,  340  (376);  d*où 
les  vers  tirent  leur  origine  7  XXI , 
297  (322).  F'ers  hexamètres^  fht 
qui  inventés?  XXII,  99  (109).  Les 
vers  soulagent  la  mémoire,  367 
(394)  *,  la  doctrine  des  anciens  phi- 
losophes «toit  en  vers  ;  341  (376)  \ 


C  A 

temps  oà  Ton  pailoit  en  vers , 
35 1  (  388  )  ;  à  qui  leur  langage 
convenoit?  XVIII ,  42  (47);  ceux 
des  oracles  par  qui  composés  et 
pourquoi  blâmés  ?  XXU  ,  354 
(391)  ;  n*étoient  ni  exacts  en  me- 
sure, ni  en  paroles,  319. (352); 
sont  d^un  style  figuré ,  353  (390); 
moins  aptes  pour  traiter  de  la 
philosophie  que  de  la  prose,  ib. 
Plaisir  que  cause  la  lecture  de  ceux 
de  Sapho,  322  (355) ^  ceux  de 
Theognis  sur  la  Pauvreté,  sont  d*an 
style  bas  et  lâche  ^  XX,  366  (424). 
Vers  chantés  dans  lesfestins ,  XXU, 
55o  (386). 

Carhenta  ,  temple  à  Rome 
bâti  en  son  honneur  \  mère  d*£- 
vander;  Tune  des  parques,  selon 
d^autres ,  XXI ,  297  (32 1). 

Carn EADES  ,  philosophe  de 
Cyrène ,  criant  â  pleine  tète  au 
lieu  des  exercices ,  comment  cor- 
rigé? XIV,  94  (io5);  son  dire 
sur  Téducation  des  fils  des  rois, 

XIII ,  279  (290)  ;  sa  comparaison 
de  Tame  aux  vases  remplis  d*odeun, 
455  (486);  Fun  des  plus  iOustrec 
suppôts  de  TAcadémie;  observa- 
tions sur  sa  naissance,  XVIII,  373 
(41 5);  force  de  son  éloquence  en 
réfutant  la   secte    des   Scoîques , 

XIV,  98  (iio);  efficacité  de  ses 
discours  sur  les  mœurs  d'Asdrubal , 
XVII,  159  (177)  ;  n*a  jamais  rien 
écrit  y  son  portrait ,  i58  (175)  i 
Chrysippus  lui  coupe  par  ses  écrit» 
le  chemin  de  Téloquence ,  XX  , 
535  (388). 

I       Carnia  ,  fêtes  célébcées  au  mois 
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de  fèmer  par  les  Çyreniens^  X  VIH, 

575  (4i5). 

Cabniens  (jeux)  ,86  célébroient 
i  Lacédémone  eu  Thonneur  d*A> 
poDon,  XXlIy    102,   160   (ii3  , 

'79)- 
CAACAifT  (  carcan  ou  collier) 

de  cuivre  trouvé  dans  un  sépulcre, 

XX,  i85  (317).  Carcase  d'or,  objet 

de  pure  curiosité  pour  les  femmes, 

XVIII,  287  (3aa)  ;  des  filles  tra- 

biaMuit  leur  pays.  Voyez  BraceUu. 

Gaapicb,  herbe,  sa  vertu, 
XXU,4n(455). 

Caethage  {Carcheton) ,  ville 
d*A&ique,  détruite  par  Sdpion  le 
jeane,  XXll,  3oo  (33 1);  gâteau 
mystérieux  que  ce  jeune  héros  doua- 
ne à  déchirer  sur  sa  table,  de  quel 
prélude  lut  pour  cette  vil]e?XV,373 
(412);  naturel  et  moeurs  féroces 
de  ses  habitans,  m  (121);  ils 
sacrifioient  jadi^Ieurs  enfans  à  Sa- 
turne, XIY,  280  (3o6)  ;  vaincus 
par  Gâon  ;  ils  s'obligent  à  ne  plus 
le»  immoler ,  XV ,  277  (3o5)  •, 
XYI,  3o6  (342)  ;  quand  subju- 
gués par  les  Romains?  XXD ,  33o 
(364)  ;  plusieurs  fois  soutenus  par  la 
fortune ,  en  sont  totalement  ruinés , 
XVU,  120  (i32)  \  par  une  seule 
défaite  perdent  la  Libye  ,  140 
(154)  ;  succombent  sous  les  efforts 
cie  Maaiinissa ,  XV,  244  (269)  -, 
cberichent  à  traiter  avec  Scipion  ; 
lom  batus;  â  queSe  condition  leurs 
•mbassadeurs  obtiennent  audience 
.  et  la  paix?  358  (396).  Dire  de 

&ipion  Nasica  sur  leur  niine, 
XIV,  ,87  (207). 
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Carthagb  la  neuve  (Canha^ 
gêne)  y  ville  d'Espagne  prise  par 
Scipion  l'ancien ,  XV,  356  (394}. 

Carviuus  (Spurius),  serf  af- 
franchi ,  le  premier  qui  a  enseigné 
les  lettres  à  Home  pour  de  Pargent, 
et  répudié  sa  femme ,  XXI ,  299 
(323)  ;  est  Tinventeur  du  G  ;  affi- 
nité  de  cette  lettre  avec  C,  295 

(3i9)- 
Cartn  ,  surnom  du  noyer;  dan* 

ger  de  someiUer  et  Tombre  de  cet 

arbre,  XVIII,  126  (143). 

Cas  divins  ,  de  beaucoup  de 
formes,  XIU,  276  (287). 

Cassandér  ,  paie  Polyperchon 
pour  tuer  Hercules  fils  d'Alexandre, 
XIII,  467  (499)  ;  rétablit  la  vfUe 
déThébe»,  XV,  i65  (181);  pour- 
quoi  sa  punition  difîPéiée?  XVI, 
309  (346)  ;  sa  statue  fondue  ?  333 
(373)  ;  fbt  l'ami  de  Dinarchus  Pb- 
rateor^  XXî,  91  (97)  ;  son  impu^ 
dencehttmée,  XV,  ^99  (33o). 

CA8SANnRA,,fiIle  de  Friam,  meurt 
victime  de  la  jalousie  de  Qy tem- 
nestre ,  XIII ,  109  (too)  ;  inutilitu 
de  son  don  de  prophétie ,  XV , 
190  (210)  ;  est  violée  par  Ajax,- 

XX,  II  (i3). 

Cassansae  ,  roi  de  Thrace ,  sa 
féroce  jalousie  contre  son  (ils  lie- 
brus  ;  calomnié  par  sa  femme , 
XXII,  372  (410). 

CasSioprb  (Cassiopo) ,  vtlle  de 
la  Molossidd;  aridité  de  son  Sol , 

XXI,  373(408). 

Cassius  SfiVERVS,  orateur,  son 
dire  à  un  sénifteur  flateur  de  l'em- 
pereur Tiberius ,  XIU,  284  (296)  ; 
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défiance  que  Caius  César  conçoit 
de  sa  figure ,  XV,  396  '(438). 

Cassius  SiGNiFER  ,  commeut 
punit  son  fik  d'une  trahison?  XX , 
79  (^9)'  Voy®^  Bnaiis  Cassius. 

Castalie,  fontaine  des  Muses; 
sa  situation,  XXII,  339  (374). 

Castor  et  Pollux,  frères;  nom 
des  figures  qui  leur  étoient  consa- 
crées à  Sparte  ?  XIV,  5  (3);  mo- 
numens  qui  les  représente ,  ib.ESet 
de  leur  amitié  réciproque ,  aa  (24)  ; 
Castor  étoit  habile  à  la  course ,  3a 
(35)  ;    logent   chez   Phormion, 
XVI,  454  (609);  ce  qu'on  appelle 
en  mer  leurs /eux,  XVII,  388 
(434)  ;  opinion  de  Xénophanes  et 
Métrodorus  sur  ce  sujet ,  XXI ,  160 
(166).  Castor  appelé  Mixarcha- 
getas  à  Argos;  Pollux  révéré  comme 
un  des  dieux  célestes ,  372  (406). 
Castorium    ou    Scammohée  , 
médecine  donnée  à  toutes  extré- 
mités, XIII,  4i5  (35o). 

Cata  (  lisez  Bâta  )  ,  bourg  , 
XXI,  77  (83). 

CATACAUTjyE  ,  quels  hommes 
chez  les. Candiots  ainsi  appelés? 
XXI ,  369  (4o3). 

Catacrèse  ,   figure    de    rhét. 

XXm,  a6. 

Catefia  (silence morne), XIII, 

461  (492). 

C  A  T  i  L I N  À  ,   pourquoi  appelé 

bosse  et  peste  d'une  cité?  XV,  149 
(i63)  ;  sa  conjuration  par  qui  étou- 
fée?  180(198). 

Caton  l'Ancien  ,  son  admira- 
don  pour  les  beaux  faits  d'armes 
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du  jeune  Scipîon,  XV,  i3a  (ié^)i 
son  mot  à  un  vieillard  qui  se  gou- 
vemoit  mal,  XIV,  346  (379); 
pourquoi  il  ne  veut  point  qu'on  lui 
érige  de  statue?  XV,  186  (ao5)} 
ses  apophthegmes  ,365   (404)  > 
son  harangue  contre  Fintempé- 
rence  et  les  dcHces  des  Romains  ; 
365  (404)5  sur  ce  qu^un  poisson 
se  vendoit  plus  cher  qu'un  bœuf, 
XVIII  ,199  (226)  ;  sur  ce  que  les 
maris  accordoient  trop  d'auiorioé 
à  leurs  femmes;  ilaimoit  mieux 
voir  rougir  un  jeune  homme  que 
pâlir ,  XV,  366  (4o5)  ;  son  dire  sur 
un  soldat,  un  gouverneur,  sur  k 
durée  de  l'autorité,  l'hoimeur  du  à  fa 
vertu,  et  la  distribution  de  la  Justice; 
sa  recommandation  aux  vieillards, 
XV,  ai 3  (235)  ;  sur  la  différence 
du  couroux  et  de  la  fureur;  sur  Ten- 
vie  ;  sa  belle  pensée  «que  les  ac- 
»  tions  devroient  toujours  trouver 
»de  belles  descriptions»;  sur  les 
élections  des  magistrats,  365  (404); 
sa  fermeté  le  fait  nommer  censeur, 
son  instruction  aux  jeunes  guerriers; 
ses  dangers  dans  les  guerres  d'Es- 
pagne ;  y  prend  plus  de  villes  qu'il 
n'y  reste  de  jours;  ce  qu'il  se  ré- 
serve   du    butin  ;  pourquoi  Fim 
de    ses    domestiques    s'étrangle  ? 
sa  plaisanterie  sur  les  exilés  d'A- 
chaïe;  son  ironie  contre  l'histo- 
rien Posihumius  Albinu8,368  (407)» 
accusé  à  l'âge  de  80  aiis ,  ce  qu'il 
dit  en  plaidant  lui-même  sa  cause, 
ai  5  (238)  ;  apprit  à  gouverner  sous 
Fabius  Maximus,  24o>(a65);  sa 
continuelle  activité  pour  sa  patrie» 
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a6j  ("^^9)  ;  pour  quel  sujet  â  «lesdtiie 
Manifiiis  de  sa  charge  ?  XV,  9  (9). 
Caton  o*Utique  y  sa  déférence 
exemplaire  pour  son  gouverneur, 
^111  y  116  (109);  sa  belle  con- 
duite envers  son  frère  Cœpion  , 

XIV,  55  (^}y  accuse  Murena, 
aoi  (222)  'y  de  quelle  espèce  d'en- 
vie ae  {daignoit?  414  (455).  Sa 
conduite  dans  les  brigues  du  sénat 
et  du  peuple,  XV,  i3o  (14^)  « 
comment  il  parvient  au  gouver- 
nement? i35  (148);  sa  réponse 
brusque  à  Catulus  le  Censeur j  i45 
(169)  j  XIII,  481  (5i4);  n'avoit 
aucune  inimitié  contre  ses  conci- 
toyens ,  XV,  149  (i65)  ;  recon- 
noit  le  mérite  de  Poinpeius  son 
adversaire,  i5i  (x66);  par  quel 
mojren  il  empêche  une  sédition 
populaire  d'écbter?  180  (198)  ; 
son  dire  sur  Thabitation  de  Pâme 
d'un  ami ,  XXII ,  44  (47)  ;  sa 
crainte  réservée ,  XVII ,  69  (76)  ; 
ce  qu'il  £ut  crier  a  son  de  trom-y 
pe;  sa  sollicitude  à  Eure  em- 
barquer les  fuyards  après  une  dé- 
faite en  Afrique;  prie  les  dieux 
pour  eux  ;  sa  mort  extraordinaire 
louée  par  Plutarque,  XIV,  677 
(4i5);XX,9(i.). 

Catulus  L(UCtatius,  capitaine 
romain  dans  ki, guerre  contre  les 
Ombres;  comment  il  sauve  l'bon- 
Beur  des  siens?  XV,  38o  (421)* 
Etant  censeui;  eut  honte  de  la  brus- 
querie de  Caton,  XUl,  461  (5t4); 

XV,  145  (159).  Pourquoi  il  dresse 
un  autel  â  quatre  faces  dans  le 
teqiple  de  Saturne  7  XX ,  78  (88)  ; 
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ordonne  le  mois  de  jarn4er^  79 

{ib.). 

Caucase  (mont),  limite  de 
Fempire  romain  ,  XVII ,  140 
(i55);  ce  qu'en  dit  Alexandre, 
184  (ao5)  ;  manière  de  vivre  de 
ses  habitans,  17a  (19a)  ;  fables  sur 
l'origine  de  ses  divers  noms ,  XXII, 
$77  (4 1 5)- — CauciUuSf  nom  d*un 
berger  tué  par  Saturne,  ih.  (416). 

Cauoirbs  (Fourches),  détroit 
mémorable  par  deux  batailles  des 
Romains  contre  les  Samnites ,  XX  , 
73  (8a). 

Causes  (des)  ;  leur  division  par 
Platon;  opinion  de  Pythagoras  et 
d'Aristote ,  XXI ,  i3i  (141).  Tout 
être  suppose  une  cause  efficiente , 
116  (1x7);  des  causes  naturelles 
(  Tr.)  ,  XIX ,  aa3  (349)  ;  de  dif- 
férentes espèces ,  368  (41 5)  ;  toute 
génération  exige  deux  causes,X  VU, 
4a  I  (471)  ;  celles  de  la  fatale  des- 
tinée et  de  la  fortune  sont  in-* 
compréhensibles, XIII,  io5  (94)  ; 
point  d'effet  sans  causes,  XXI , 
ia6  (ia8). 

Causeuhs  (grands) ,  leur  impu- 
nité ,  XIV,  57  (63)  ;  pourquoi  ne 
sont  crus?  58  (65)  ;  repartie  vive 
d'Aristote  à  un  qui  lui  rompoit  la 
tête ,  ib.  (64). 

Cauteleurs  et  Taompeu^s  res- 
semblent au  polype ,  XIX  ,  24Z 

(^70- 
Cébes  sert  à  la,  jeunesse,  XIII , 

54  (41)- 

Cecilius,  son  Traité  sur  les  orai- 
sons d'Antiphon,  XXI,  8  (8); 
conserve  le  décret  d'accusation  et 
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la  sentence  contre  cet  orateur ,  lo 
(il);  ce  qii*il  pense  sur  les  écrits 
rie  Lysias ,  24  (^5). 

Cecilius-Metelius,  son  dire 
à  un  centenîer  à  Papproche  d^une 
place  forte,  XV,  378  (418);  à  un 
Jeune  colonel ,  sur  son  secret  ;  ses 
regrets  tardiftsur  Scipion  ;  ordonne 
que  ses  quatre  fils  consulaires  le 
portent  au-tonibeau ,  i6. 

GécRoi^Sy  premier  roi  d*Athè- 
ties  ;  pourquoi  appelé  double?  de- 
vient doux  et  humain  de  méchant 
et  cruel  qu'il  étoit ,  XVI ,  5o5  (343). 

Cblanes  (^Apamiz)  ,  ville  de 
Phrygie  j  abyme  qui  s'y  forme , 
comment  fermé?  XX,  74  (83). 

Célestes  ( corps) ,  immobiles , 
selon  Arinote,  XXI,  123  (ia4). 

CsLEuft  fonde  le  premier  une  as- 
semblée de  gens  de  lettres ,  XVIII , 
196  (223), 

Celtibère,  déchiré  par  les  bé-» 
tes,  XXII,  378(417). 
•    Cbnchritis,   herbe,  sa  pro^ 
oriétéj  XXII,  401  (443). 

CBiinaE ,  est  de  nature  solide  et 
terrestre ,  XIX ,  2 1 7  (243)  -,  XVIII, 
296  (335)  y  vertu  particulière  de 
l'eau  du  fleuve  Alpheus  pour  dé- 
tremper celle  des  sacrifices ,  XVII , 
410,  (4^3)  ;  celle  du  Qguier  est  dé^ 
tersive  et  bonne  pour  la  lessive, 
XVIII ,  298  (335). 

Censeur  drs  moeurs,  qui  lut 
le  premier?  XVU,  ï36  (i5o); 
le  plus  grand  et  le  plus  honorable 
magistrat  de  Rome?  XIII,  48 1 
(5 14);  par  <p)î  appelé  réfomuueur. 
des  mœurs  ?  XV,  ii6  (i59)  ;  queja 
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étoient  les  premiers  objets  de  leur 
exercice?  XXI,  33a  (36a);  leun 
attributions,  333  (i^.). 

CEnsoRinus  (AËmil.),  tyran, 
traitement  qu'il  fait  sabir  à  l'in* 
venteur  d'un  cheval  de  bronze , 

XXI,  102  (11 5). 

Centaure  ,  monstre  né  de  U 
superfluité ,  XIV,  349  (363)  ;  des- 
cription de  celui  qu'un  jeune  ber- 
ger fit  voir  à  Thaïes ,  XV,  47  (Sa)  ; 
propos  gais  de  Thaïes  à  ce  sujet, 
48  (53). 

Centorium  y  en  quelle  terre  doit 
être  semé?  naturel  de  cette  plante , 

XXII,  291  (33 1). 
Cbphalenib  (  Crfalonia) ,  de, 

XXI,  362  (396). 

Cepbalus  ,  originaire  de  Syra-»- 
cusa  et  père  de  l'orateur  Lysias, 

XXI,  21  (22);  ne  détourne  pas 
assez  dç  mal  faire  par  la  crainte  des 
èîenA ,  XX,  279  (324). 

Cephisius  ,  bon  joneor  de  flûte, 
XV,  3i2  (345). 

Ceprisocrates  ,  mort  en  tuant 
Leontidas,  XX,  247  (287). 

Cephisodote  ,  sculpteur ,  fils  de 
Praxitéles ,  XX ,  80  (85). 

Cephisophon,  rhéteur,  decpioi 
ij  se  vantoit  ?  est  chassé  de  Lacé* 
démone,  XVI,  119  (i3i). 

Cephissus,  at>is  rivières  de  ce 
nom  en  Grèce,  XIV,  3 10  (541). 

CÉPioN ,  disciple  de  Terpandre^ 

XXII,  102  (ii5). 
Céramique  ,  rue  d*Athènes,  en- 

bellie  de  statues  des  grands  honi'* 
mc»,XlII,473(5o5). 
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CsKAiWLVB  et  Atbaamon  ,  BÎ- 
pdkaûon  de  ces  mots,  XVIII, 
5i4  (35o), 

Cbraunienes  (montagnes),  où 
siniées?  XIV,  307  (338). 

Ceaaunii7m  ,  montagne ,  pour- 
quoi sumommée  ^thenœel  XXII , 
400  (44a). 

Gerbe&vs  ,  appelé  PhoBeron  , 
chien  k  trois  tâtes  ;  effet  terrible  de 
«on  aboiement  sur  Ni]u8>  XXIi , 
5g4  (435) }  XVI,  467  (5a4);  com- 
battu par  Hercules  9  XXI,  326 
(355)  ;  placé  auprès  de  la  statue  de 
PIuton,XVII,  261  (290). 

Ceacaphus  ,  enlève  Oydippe 
fiancée  à  Ochimus  ;  ce  qui  en  ar- 
riva, XXI ,  374  (409)  ;  fils  du  so- 
leil -f  est  tué  par  son  frère  Alpheus, 
XXII,  401  (443). 

CsacLB  (  le)  est  après  le  triangle , 
XIX,  269  (3oi)  f  sa  définition, 
XXI ,  a6o  (278)  ;  grandeur  de  ce- 
lui que  décrit  le  soleil ,'  i63  (169)  ; 
celui  appelé  voie  Lactée^  '  7  «  ( '  79)» 
opinions  diverses  à  ce  sujet,  17a 
(iSo);  en  combien  le  ciel  est 
di?iié?  leurs  noms,  XVII,  i56, 
399  (16a  ,  446)  ;  ceux  appelés 
Tropiques  empêchent  le  soleil  de 
pawr  outre,  163-164(170),, 

CBRcopas,  dateurs  d'Hercules, 
XllI,  a84  (395). 

Cbroous,  lumom  du  dieu  du 
commeice ,  XIII,  487  (467). 

CxaBALiBiis ,  noms  donnés  aux 
'"iwiiés  par  les  Athémeris,  XXII , 
5oa  (333). 

Ce^s  Léoiferb  ,    XX  ,    149 
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(176)  \  inventrice  des  saintes  lois  9 
XVII,  7  (7);  dame  et  maitresse 
•de  tout  ce  qui  est  sur  la  terre  , 
XXII,  3oo  (33i);  sa  région,  3oa 
(333)  ;  eDe  est  placée  au  rang  des 
dieux  qui  profitent,  XXI,  i3o 
(i5a)  ;  passe  pour  l'esprit  de  la 
terre ,  XVII,  380, 3io  (3i  1, 3^6)  ; 
est  k  déesse  duunpétre  invoquée 
par  les  laboureurs  ,  XIV ,  372 
(397)  ;  en  est  la  patrone ,  XVIÛ , 
464  (5 16)  ;  favorise  le  laboura- 
ge, XV,  80  (86)  ;  pourquoi  logée 
dans  le  même  temple  que  -Nep- 
tune ?  301  (338  ;  est  signifiée  par  le 
quarré ,  XVII ,  364  (394)  ;  né 
préside  aux  amours ,  S08  (344)  ; 
fables  de  ses  erreurs  cbatitées  par 
les  poètes,  ^56  (386)  ;  >(^uand  les 
les  jeunes  moisonneu|S  kii  coupent 
ses  membres?  3io  (346);  queb 
honneurs  lui  rendoient  les  Ere— 
triennes?  XXI, 377  (4i3);  les  Thé- 
bains?  XX,  3 14  (35o). 

Cérémonies  helioibuses  ,  mo*- 
tif  de  leurs  institutions,  XIII,  5i 
(38)  ;  la  tête  dé  Diagoras  mise  a 
prix  pour  avoir  révélé  leurs  se- 
crets yih'.  Silence  qu*on  j  observoit, 
XIV,  68  (75)  ;  c'est  par  elles  qu'A- 
lexandre dra  les  habitans  de  l'Asie 
d'une  vie  suuçage  et  bestiale , 
XVII ,  160  (178)  ;  moyen  d'en 
interprêter  certaines  par  les  (ables, 
3o  1  (347)  ;  celles  que  les  Latins  em% 
ployoient  pour  évoquer  les  dieux  „ 
XXI ,  3oo  (334)»  douce  satisfaction 
quMnspirent  cdles  de  leur  service  , 
XIV,  373  (299)  ;  cérémcniesdu  sa* 
criGçe  appelé  le  banissement  de  U^ 
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fiUm ,  XVIII ,  2189  (3a4)  ;  com- 
ment se  pradquoient  celles  de  pur- 
gation?  XXI,  69 1  (4^9);  les  sa- 
crées par  qui  dirigées  ?    XVII , 
359  (401)  ;  —  Nuptiales  par  quel 
accolent   causent  une  sédition  à 
Pelpbes?  iXV,  2o3  (224).  En  quel 
m  dis  se  faisoient  à  Rome  celles  des 
trépassés?  XXI ,  :ij&  (^09)*  ^^ 
monies  particulières  des  Pythago- 
;riens  à  leurs  obsèques,  XX,  211 
(a4^)  ;  celles  des  prêtres  AEgyp- 
tiens    appelées    sépulture    ^O- 
siris  ,   XVII ,   377  ,  281    (Soy , 
3 12);  Pythagoras  adopte  ceQesdes 
sages  d'-AEgypte,  XVIII ,  409  (456). 
.Cérémonies  de  la  religion  d*Orr 
pheus ,   XVI ,   63    (70)  ;  ils  en 
avoient  de  sacrées  communes  aux 
deux  sexes,  ^19  (120).  Merveil- 
leuses cérémonies  d*un  maillet  pour 
guérir  de  la  peste ,  XX  »  99  (t  1 1)  ; 
quelles  sont  les  cérémonies  signifi- 
catives ^t  f^crétes  ,   ^VII  ^    nSj 
(285). 

Cerf,  durée  de  sa  vie,  XVII, 
354  (39a)  ;  Aristeus  fut  le  premier 
qui  eu  prit,  XXH,  37  (40).  Pour- 
quoi de  si  merveill^suses  et  dange* 
reuses  cornes  attachées  à  la  téce  de 
|a  béte  b  plus  lâche  ?  XV{I ,  i85 
(206)  \  emploi  qu'on  en  fit  jadis 
aux  temples  de  Diane,  XXI ,  246 
(26a)  ;  pourquoi  il  les  cache  dans 
Ja  terre?  314  (35i)î  jetce  des 
larmes  salées?  3i6  (352);  XIX,, 
244  (273)  -,  ilaime  le  son  des  flûtes 
>t  hautbois,  XVIII,  S29  (367); 
XIX,  84  (92).  Noms  qu'on  leur 
^onne  à  çausç  qu'^  attirent  les 
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serpens,  139  (i55).  Voyez /a  note. 
Précaution  des  chasseurs  pour  les 
conserver  long-temps  sans  corrup- 
tion, XVIII ,  162  (184).  Armée  de 
cerfs  conduite  par  un  lion  9  plus 
à  craindre  qu'une  de  lions  con- 
duite par  un  cerf,  XV,  324 
(358). 

Cbaome  dont  les  lutteurs  se  firot- 
toient  ;  sa  composition ,  XVIII,  96 
(108). 

Certain,  préférable  à  Tincer- 
taîn,  XIV,  66  (74). 

Cerveau  ,  estimé  l'origine  de  la 
génération ,  XVIII ,  87  (98)  ;  com- 
ment celui  de  nature  froide  ré- 
chauffé? 1 28  (145)  -,  effet  que  pro- 
duit l'odeur  des  violettes  et  des  roses 
sur  lui?  127  (145)  9  comment  sa 
partie  Imaginative  disposée  à  rece- 
voir les  songes?  XVII,  33 1  (S/o). 

Cervelle  ,  les  anciens  l'avoient 
en  horreur,  XVIII,  4^5  (473)» 

Ceruse  ,  de  qudle  manière  de- 
vient le  poison  mortel  le  plus  froid? 
XVIII,  280(314). 

Certces  ,  sa  signification ,  XXI  y 

Ceus  ,  l'un  des  pères  des  dieux, 
selon  Hésiode ,  XVIII,  i3o  (i33). 

Cetlan,  jadis  Taprodane,  ile, 
XXn,  238  (261). 

Chabrias,  grand  capitaine 
athénien ,  sorti  de  l'école  de  Pla- 
ton, XX,  170  (199);  père  de 
CaOias,  XIII,  241  (247);  enseigne 
à  gouverner  à  Phocion,  XV,  241 
(265)  i  àéùàt  un  détachement  de 
Thebains ,  346  (383)  ;  moqué  par 
Çpamjnonda^  >   347  (*^.)  »  ^ 
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apopfatfaegmes  y  5^4  (3^B);  son 
dire  sur  les  talens  d*uii  bon  capi- 
taine; sa  réponse  à  Iphicrates  son 
co-accusé  ;  sur  une  armée  de  fions 
et  de  cerfs,  ib.  Fête  célébrée  en 
Phonneur  de  la  victoire  navale 
qu*il  remporta  prés  de  Nazos, 
XIX,  21  (20). 

GHiERiAs,  garde  du  corps  de 
Caius,  conspire  couire  ses  jours, 
XIV,  278  (3o4).  Voyez  la  note, 

CfliERBDBMuSy  immortalisé  par 
Epicurus,  XVII,  32  (35). 

Ch  AREMOR ,  ce  qu^il  dit  du  vin , 
XXII,  35i  (387). 

Chakrbmonianus  ,  sa  disserta- 
tion sur  le  poisson  appelé  remo- 
ra,XVlU,  io5(ii8). 

Crjoebephanes  ,  peintre ,  ses 
tableaux  lasdfii,  XllI ,  80  (68). 

CHttROfT,  pourquoi  change  la 
ville  de  Chœronée  de  position? 
XUI,  38 1  (404). 

Chabaondas  ,  prévôt  d^ Athènes; 
ce  qui  se  passa  sous  son  exercice , 
XXI,  77  (8,). 

CHjfiRONiB  ,  viDe  et  patrie  de 
Plutanpie,  XVIII ,  a53  (284)  ;  c^ 
lèbre  par  la  bataiDe  que  Philippe  y 
livra,  XXI,  58  (61). 

Chaboride,  prév6t  d'Athènes, 
XXI ,  33  (34).  Voyez  la  note. 

Chagrins  (les  hommes),  se 
rendent  inutile  tout  ce  qui  pourroit 
ïeur  proBter,  XIV,  5o5  (336). 

Chair  ,  Traité  /il  est  loUible 
ien  mangerl  XVII,  3  (3)  ;  ré- 
pugnance cjue  dut  éprouver  celui 
qui  le  premier  approcha  de  ses 
|pY^  la  cbiair  des  animaux?  Uf. 
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Motif  qui  a  pu  le  contraindre  d'en 
manger ,  6  (6)  ;  la  seule  nécessité 
a  pu  le  porter  à  cet  acte  de  cruauté , 
9  (9)  ;  son  usage  contre  nature , 
ib,  (10)  ;  il  en  change  le  goût  et  le 
nom  pour  s*y  déterminer,  1 1  (12) ; 
sa  nourriture  nuit  au  corps  et  à 
Tame,  12  (i3);  âmes  meurtrières 
attachées  à  des  corps  pour  en  avoir 
mangé,  i5  (16);  dé  quefle  ma- 
nière le  besoin  en  autonsePusage? 
XVII,  17  (18);  quand  et  com- 
ment commencèrent  les  hommes 
â  en  manger?  aa  (24)  ;  se  garder 
de  s*en  rassasier ,  86  (96)  ;  J.  J. 
Rousseau  se  décide  contre  son 
usage ,  428  (479)*  Fêtes  tristes  où 
Ton  mangeoit  de  la  chair  crue, 
36o  (40a)  ;  Tabstinence  des  plai- 
sirs déifie  rhomme  9  221  (246).  La 
nourriture  légère  préférable  aux 
grosses  chairs,  85  (94)  ;  queUes 
sont  les  plus  savoureuses?  XIII, 
67  {S4)\  la  meilleure  et  la  pire 
selon  Bias?  i54  (149);  XIV, 
69  {jj)\  XV,  38  (42);  elle  est 
la  cause  naturelle  des  maladies, 
XVI,  410  (459)  ;  pourquoi  les  La- 
cédémoniens  accoutumoient  les  en- 
fans  à  s'en  abstenir?  iia  (124). 
Oiair  mendiée  des  AEnianiens; 
pourquoi  ainsi  appelée?  XXI,  36o 
(393);  de  quels  élémena  elle  s'en- 
gendre dans  le  sein  de  la  mère  ? 
229  (244);  pourquoi  les  prêtres  de 
Jupiter  ne  touchent  à  la  crue  ? 
^4^  (374)*  Selon  vouloit  que  la 
nouvelle  mariée  mangeât  de  celle 
de  coin  avant  que  de  se  coucher , 
XV,  4  (5)  ;  raison  de  la  haine  desi 
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Jui&  pour  cdle  de  porci  XYUI, 
ao4  (aSi)  ;  elle  engendre  la  lépie» 
ib.  Le  sel  lui  donne  une  nouvelle 
saveur ,  20a  (228)  ;  pourquoi  trem- 
pée dans  la  saumure,  devient  plus 
douce?  53  (60)  ;  eUe  se  garde  de 
corruption  par  la  neige»  397  (442)  ; 
pourquoi  celle  du  mouton  mordue 
d'un  loup ,  plus  tendre  7  et  celle 
tuée  d'un  seul  coup  se  conserve 
plus  long-temps?  109  (laS);  les 
viandes  salées  aident  â  la  généra- 
tion ,  260  (292)  ;  celles  frappées 
du  tonnerre  demeurent  plus  long- 
temps sans  se  corrompre  ,  189 
(2 14)  ;  ne  sont  mangées  des  bétes, 
ib,  (21 5)  ;  elle  se  gâte  plut^  à 
la  lune  qu'au  soleil,  161  (184}  ; 
s'attendrit  dans  un  monceau  de 
blé  et  accrochée  à  un  figuier,  299 
(336). 

Chaibb  aux  harangues,  par 
qui  appelée  mouton  dort  XV, 
109  (ji8). 

,  Cha LCBCODBisTiE ,  nourrices  de 
Pacchus ,  XVIII ,  ai3  (241). 

Chalcboohibnes  ,  rencontrant 
des  étrangen,  pourquoi  cachent 
Tune  de  leurs  joues?  XXI ,  393 
(45i). 

Chalcbcbcos  ,  surnom  de  Ju- 

non,XIV,8i(9o);XX,79(89)5 
de  Diane ,  XVI ,  41  (46)  |  de  Mi- 
nerve  et  de  son  autel,  5,  71  (6, 

79)- 

Cralctdb  {Chinserin)  y  ville  qui 
sert  de  refuge  à  l'orateur  Dinar- 
chus,  XXI,  9a  (98). 

Cralcidyrms  et  Andribivs  ,  cause 
de  leur  différend  ?    XXI ,   5/6 
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(412)  ;  pourquoi  iespremîen  ap- 
pellent un  quartier  de  leur  ville 
Rassemblée  de4  gmiiards?  5yS 
(414)  ;  quelle  étoit  k  sépulture  de 
leurs  enfans  ?  37 1  (4o5)  ;  sont  sub- 
jugués par  Sthenelus ,  XIX ,  Gj 
(72);  victorieux  de  leur  ennemi 
par  un  amoureux;  sa  sépulture, 
XXII ,  5o  (54)  ;  chansona  en  son 
honneur,  ib> 

Chalcis  ,  ville  d'Eubée,  XV, 
6a  (69). 

Chalcodovs  ,  roi  d*Enbée ,  tué 
par  Amphictyon  (  Amphitryon)  , 
XIX,  67  (72)» 

CRALnjBBNS ,  leurs  o)>inions  sur 
les  dieux  et  les  planètes  i  leur  divi?* 
sion  et  leur  attribution ,  XVII , 
289  (321  )  ;  leur  ^stéme  sur  les 
saisons,  XIX,  35o  (394). 

Chaleur,  ce  qu'elle  est;  sa  lé- 
gèreté selon  les  Stoïques,  XX, 
411  (476);  s'entretient  par  Thu- 
midité ,  XIX,  ai6  (243);  ses 
qualités  â  qui  attribuées  par  les 
sages?  218  (244);  son  inhé- 
rence est  la  vie  ,  et  l'absence , 
la  mort  de  l'animal,  ib,  (246); 
elle  conserve  toutes  choses  en 
être,  182  (2o3).  La  chaleur  deS' 
sicave,  appelée  Typhon^  XVII, 
268  (298)  ;  celle  de  l'homme  et 
de  ses  effets,  sdon  Theophras- 
tns ,  XVIII ,  43  (49)  ;  elle  décomn 
pose  toutes  (dioses,  397  (44^)? 
différence  de  la  chaleur  du  soleil 
à  celle  de  la  lune,  ^64*  (  187)  ; 
eSe  est  douce  et  générative ,  XXII , 
62  (68)  ;  avance  la  vieillesse ,  XXI  ^ 
235  (25o)  ;  diversité  d'opinioos.  ^ 
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ceajât,  A,  La  nature  cltminiM 
par  la  Iiaiire  ,  XVII  y  77  (85). 

CHAtUMEAU,  înttnimeiitàTeBt, 
XXJf,  478  (5i5). 

Crambks  nuptiale,  doit  être 
respectée ,  XV,  28(32). 

Cu  AMSL AEON  (  ComUéoii) ,  CQm* 
me  le  /lateor  prend  toutes  les  cou- 
leais,  la  blanche  exceptée ,  XHI, 
261  (269)  ;  raison  de  ses  diverses 
métamorphoses,  XIX ,  149,244 
(166,  272). 

Chambbieres  des  Smjrniens  et 
des  Romains  ,  sauvent  leurs  villes 
du  danger  des  ennemis ,  XX  ,  94 
(  1  o5)  ;  fêtes  instituées  en  leur  hem* 
neur,  n5  (io6)* 

Champ  dotibn  ,  où  situe  et  par 
qui  haWié  ?  XXI  ,  36o  (SpS)  ; 
Elysien  ;  de  Pro^erpine ,  XXII , 
5o6  (337)  ;  —  Pittacium  ,  d'où 
lui  vient  ce  nom?  XX ,  14  (16). 

Champicnoks  d'Italie ,  XVII , 
55  (61). 

Champions  de  lutte ,  exercent 
les  jeunes  gens  dans  leur  vieillesse  , 
XX,  234  (273). 

Chardeliere  ,  rose  grecque  se- 
lon PHne,  XVIII  ,  391  {466). 

Chauson  des  filles  aenianiénes , 
«on  origine ,  XXI ,  373  (408). 
—  Castoriéne  ,  marche  de  ba- 
taille des  Lacédémoniens ,  XXII, 
1 22  (i  36)  ;  < —  du  bonc  à  Thonneur 
de  Bacchus;  par  qui  tournée  en 
faUes?  XVm,  i3  (14);  desyej- 
Uns  appelées  Scoliay  ih,  (i5)  ;  les 
^«jio/mè^jjpoisons  plus  dangereux 
'!««  ceux  des  cuisiniers,  335  (37 1)  ; 
rrlits  des  danset  par  qui   intro- 
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duitesf  XXn,  ia8  {142);  eOet 
conviennent  le  soir,  XVIII,  i5i 
(172)  ;  —las  nuptiales  d'Hjmnée  » 
des  guerres  d'Alexandre ,  XVII , 
1 74  (193)  ;  quelles  sont  celles  qu*on 
appellent  Hyporch&mes  7  XVIIf  , 
473  (5s8).  Les  belles  chansons  des 
Lacédémoniens  avoient  pour  but 
d'exdter  leur  courage ,  XVI,  112 
(135)  ;  influence  des  deshonétes 
sur  les  mœurs ,  XVU ,  19  (ai)  ; 
elles  les  pervertissent ,  XIII ,  87 
(67).  Osiris  civilise  les  ^Egyptiens 
par  la  musique  et  les  chansons  9 
a39  (266). 

Chant  ,  sa  composition,  XVIII , 
470  (Ô25)  ;  que  signifie  celui  des 
Sirènes  de  Platon?  466  (5i8)  ;  joie 
qu'il  cause  à  Famé ,  33o  (368). 
Querelle  appaisée  par  lui  sur 
la  Ijre  d'Eraton ,  436  (486)  ;  le 
vin  fait  cpielquefois  chanter  Thom» 
me  le  plus  grave,  1x9  (i^^)  ;  il 
convient  à  la  fin  du  repas,  XXII , 
143  (169)  \  â  quoi  sert  celui  appelé 
hyppotheron ,  XVUI ,  329  (367). 

Chantérbsses.  Voyei  Bala^ 
dînes- 

Chantre  ,  porte  envie  au  chan» 
tre,  proçerbe ,  XIV,  2o3  (224)  \ 
XVIII ,  27.  (3o)  ;  pourcjuoi  appelés 
folâtresl  XVI,  47  (62). 

Chaos,  état  de  l'univers  avant 
là  création ,  XIX ,  3o5  (342)  -,  ce 
que  c'étoit  selon  Hésiode  »  XVII , 
3oo  (335)  ;  nécessité  de  son  exis- 
tence, XVIII,  237  (267);  XIX, 
T76  (196)  ;  comment  appelé ,  21 1 
(236). 

Chapeau  pointv  (Tiare)  det 
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Médc»,XVIÏ,  i65  (i8a);  le  haut 
chapeau  des  Barbares ,  i65  (iBi)  ; 
—  de  fleurs  à  table  *,  si  Tusage  en 
est  bon?  XVIII,  121  (iSy)  î  quand 
il  faut  les  distribuer  ?  17  (19)  » 
quels  appelés  hypothymidast  laS 
(146);  ceux  de  roses  à  qui  desti- 
nés? 125  (14a);  que  signifient 
ceux  que  donne  Bacchus?  14  (i  ^)  r 
pourquoi  appelé  coronal  4o3  (449)  > 
celui  de  volupté  et  de  dissolution , 
122  (i38).  Ceux  de  fleurs  ordon- 
nés aux  Athéniens,  XV,  1 65  (  1 8 1  )  ; 
motif  de  Minos  de  les  6ter  des  sa- 
crifices, XVII,  89  (99);  punition 
des  seigneurs  persans  ayant  failU , 
XV,  273  (3oo);  permis  aux 
Béotiens  d*en  porter»  XXI ^  283 
(3o4). 

Charactères  (  earaacres  }  » 
très-anciens  ,  où  trouvés  7  XX , 
i85  (217). 

Charbon  ,  par  qui  loué?  XVIII, 
286  (32 1). 

Chardon  ,  brouté  par  des  chè- 
vres ;  ses  effets  sur  tout  le  troupeau , 
XVIII ,  3i5  (35i). 

Cbaroonnbrbts  et  Mauvis  , 
leur  inimitié)  XIV,  173  (ig*)* 

Chares  ,  fils  de  Theocharés, 
devant  qui  dépouillé?  XV ^  23o 
(254);  capitaine  athénien  refusé 
des  Bysantins,  327  (36o);  inex- 
périmenté, 324  (357)  y  cité,  XXIII , 

Chariclès  avec  Antiochus  , 
partagent  un  héritage  au  fil  dç 
répée,XIV,  23(26). 

Cbariclès  1  Charis^en  ^  aide 
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Demosthènes  â  retrotnrer  les  orai- 
sons d*Alcida^aSy  XXI  ^  52  (S4). 

Chariclides  ,  prév6t  d'Athènes-, 
bataille  de  Mandnée  donnée  sous 
son  gouvernement ,  XXI  >  58  (60). 

Charxcratbs  chasse  les  Ere- 
triens  de  ffle  de  Corfou»  XXI, 

357  (390). 

Charidotbs  ,  aumom  de  Mer- 
cure chez  les  Samiens ,  XXI ,  696 
(435)  ;— de  Jupiter  ,  XX ,  3o5 
(353). 

Charila  ,  Tune  des  trois  neu- 
vaines  célébrée  à  Delphes,  XXI, 

358  (392).  — Jeune  fille;  son  his- 
toire tragique ,  359  (399)- 

Charill Aus  ,  neveu  de  Lycur- 
gue,  déclaré  dés  le  berceau  roià 
Sparte,  XVU,  189  (a")i  « 
grande  bonté,  XIV,  I73(i9î)î 
son  humanité  égale  pour  tous, 
XVI ,  39  (44)  -,  •«  bons  mot»,  9^ 

(lOl). 

Charillus  ,  gendre  de  Pho- 
don,  accusé  de  larcin,  XV,  14 

(i56). 
Charillus  ,   joueur  de  fluw, 

XX,  194  (aa7). 
CHARiNjuf,aidePericIésifaû» 

passer  le  décret  contre  les  Még»- 
riens ,  XV,  i59  (174)- 

Chariot  volant,  «urnom  de 
la  nature  intelligente  du  ciel , 
XVm,447(499)-CharioiBdon* 

par  qui  atteint ,  XIV,  34^  i?7^]  « 
un  sert  de  maison  â  Anacharsii. 
XV,  66  (75).  ChariQts  armé»  de 
faux,  XX,  80  (89)îpctiifi«e^^ 
ceux  de  Çallicra^es,  4^7 
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CflAAisiuM  j  plante ,  sa  pro- 
priété, XXII,  Sgè  (437). 

Chaatté  naturelle  ,  est  le 
fondement  de  la  société ,  XIX ,  86 
(94)  t  —  ^  pères  envers  leurs  en- 
fans,  TV.  XIV  ,  123  (i36)  ;  gran- 
deur de  celle  des  Lacédémoniena 
envers  les  Smymiens,  XIII,  297 
(3 10);  des  Amphisseienes  envers 
lesThiades,  XVI,  167  (174)  ;  des 
bétes  envers  leurs  petits ,  XIV,  126 
(140}*,  elle  les  rend  hardies,  128 
(141);  celle  des 'chiens  de  mer 
pour  leurs  petits,  XIX,  161  (179); 
des  colombes ,  164  (i83)  ;  des 
poissons,  143  (159). 

Charlatans  ,  il  en  est  en  phi- 
losophie comme  en  médecine , 
XIV,  227  (249). 

Chaames  pour  évoquer  les 
dieux,  XXI,  3oo  (324)  »  pour  ar- 
racher la  lune  du  ciel ,  XVII ,  Z5g 
(401)*,  des  femmes  à  legard  de 
leon  maris,  XV,  6  (7);  sont  de 
peu  de  durée ,  XIII ,  87  (77)  ;  ceux 
dont  Léandre  esc  épris ,  XVI  ,180 
(201)  ;  de  ceux  qu^on  dit  en  user , 
XVin,  2142  (273)  ;  quels  sont  ceux 
appelés  tyssu  de  Venus  ?  287 
(322);  des  maladies  det  Tartares? 
XVI,  45  (49). 

Chaamides  ,  fils  d'Aristonymus, 
XXI,  78  (8a). 

Charrier  des  AEgynètes^TCX, 
€2  (70)  ',  ceux  de  chaque  ville  de 
la  Grèce ,  de  cpioi  honoré ,  Q5  (73). 
Chaaon  de  Lampsaque,  histo- 
lieu ,  son  récit  sur  la  fuite  de  Pac- 
iya8,XX,  18  (21);  cité,  XVI, 

'74(194)- 
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Chaaon  ,ce  qu*en  pensoit  Theo- 
critus  le  devin  ^  XX,  182  (21$)  ; 
remet  son  fils  aux  conjurés  pour 
gage  de  sa  foi ,  239  (279)  ;  son 
admirable  contenance  en  recevant 
le  message  d'Archias ,  240  (280)  ; 
tue  Philippus,  246  (286). 

Chaaon,. fils  aine  de  PluUrque , 
XVI,  280  (3 1 3). 

Ch AAops ,  fille  d^Hercules ,  X  VII, 
262  (291). 

Chaatbdis  (Caribdù) ,  gouffre , 
bruit  qui  en  sort ,  XIII ,  461  (482)  ; 
par  qui  peint?  XVIII,  200  (226). 

Chasse,  par  qui  inventée? 
XXII ,  37  (40)  ;  bonne  aux  en- 
fans,  XIII,  44  (29);  raison  du 
goût  des  jeunes  gens  pour  cet  exer- 
cice ',  discours  à  sa  louange ,  XIX , 
76  (  82  )  ;  elle  est  plus  noble 
que  la  pèche,  99  (109);  ac- 
coutume à  la  cruauté ,  yj  (84)  ; 
celle  des  poissons  est  un  objet  de 
gourmandise,  XVIII,  413  (460) t 

Chasseurs,  de  quels  animaux 
ont  appris  à  faire  leurs  pièges  ? 
XIX,  io3  (114))  aiment  à  parler 
des  chiens ,  XVIII ,  69  (78)-;  com- 
ment vêtus?  XVII,  166(184). 

Chassieux,  de  quels  objets  leur 
vue  est  offensée?  XIV,  46  (5 1). 

Chasteté,  ce  qu^elIe  défend, 
XVIII ,  258  (290)  ;  celle  des  sages 
d'AEgypte  et  des  Pythagoriens  , 
409  (456)  î  des  corneilles ,  XVI , 
376  (420).  Pourquoi  les  légumes 
défendus  à  ceux  qui  doivent  la 
garder?  XXI,  33o  (359). 

Chatiea   ne   faut  en  colère  , 
I  XIII ,  362  (382)  ;  ni  reprendre  les 
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autres,  vivant  mal,  63  (5i);  quel 
doit  être  celui  qui  se  mêle  de  châ- 
tier les  autres?  324  (54o)  ;  quand 
est-il  convenable  de  le  faire  ?  564 

(384). 
Châtiment  ,  au  son  de  quels 

instrumens  se  faisoit  en  Toscane 
celui  des  esclaves?  XUI ,  364  (384); 
doit  plutôt  être  tardif  que  préci- 
pité ,  363  (383)  ;  il  est  importa^it 
de  ne  pas  le  négliger ,  364  (384)  ; 
effet  de  la  crainte  qu*il  inspire, 
XXm,  233. 

Cbat-huant,  surnom  de  Xé- 
phon,  XXI,  80  (84). 

Chats-huans  ,  oiseaux ,  prenent 
plaisir  à  voir  danser,  XVIII,  329 
(368)  ;  leurs  guerres  avec  les  cor- 
neilles, XIV,  173  (191). 

Chats  y  animaux  domestiques, 
Braiment  pas  les  odeurs,  XY,  26 
(3o)  ;  sont  friands  et  luxurieux , 
XJV,  160  (177)  »  l'herbe  au  chat, 
de  quel  remède  pour  la  tortue? 

XVI,  384  {A^^y  Quel  symbole  est 
la  portée  de  la  femelle  du  chat? 

XVII,  307  (342). 

Chatouillemetit  des  aisselles, 
rireînvolontaire  qu^il  excite,  XVII, 
58  (64). 

Chaud  et  froid  s(Htent  de  la 
bouche  de  Thomme,  XIX,  193 
(2 1 6)*,ce  qui  est  vaincu  par  le  chaud 
devient /«M,  2i3  (238);  le  chaud 
et  le  luisant  appartiennent  à  une 
même  substance  «  aoo  (224)  ;  le 
chaud  cause  les  tremblemens  de 
terre,  XXI,  i83  (igS). 

Chauves-souris  ,  leur  courroux, 
XVI ,  359  (4o3). 
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CHEUDONiEif  (mur),    ce  que 
c'est,  XXII,  394  (434). 

Ck^mi  a  ,  sa  signification ,  XVII , 

a^  (^»99)- 

Chemin  court  devient  long? 

XIII ,  187  (186)  ;  situation  Ae  celui 
appelé  sacré ,  XXI ,  358  (391)  ; 
il  ne  faut  pas  détruire  te  qui  peut 
y  servir  de  renseignement ,  XViU , 
324  (56i). 

Chêne  (  couronne  de) ,  à  quelle 
occasion  on  en  décerne?  XXl? 
327  (356)  ;  estimé  le  premier  de 
mus  les  arbres ,  ib*  pourquoi  jadis 
révérés,  XVIII ^324  (36 1)  ;  «Té- 
u  nébres  d'auprès  du  Chêne  ;  »  ori- 
gine de  ce  proverbe  ,  369  (4o3)  ; 
il  porte  de  bons  poiriers  ,  102 
(i  i5)  ;  fable  sur  la  beauté  de  cet 
arbre,  XXIII,  224* 

Chennis  {Etemius  ou  Pana- 
polis),  ville  d'AEgypte,  XVlï, 
240  (267). 

Chbnosiris,  surnom  du  lierre, 
XVll ,  274  (3o4). 

Cherbphon,  porte  l'oracle  de 
Delphes  relatif  à  Socrates ,  XX , 
141  (166). 

Cherronese  (  Spina  -*  lotira  ) , 
péninsule,  XVI,   149  (i6ô). 

Chersias,  poète,  sa  question 
«  si  Jupiter  partage  par  iresure  le 
<c  nectar  aux  Dieux»  ?    XV^  yS 

(79)- 

Cheval,   léger  à   la  course, 

XIV,  164  (181)  ;  donnée  Thomme 
pour  le  porter,  i63  (180);  son 
écume  peinte  au  naturel  par  un 
mouvement  de  dépit ,  i65  (i83); 
se  laisse  dompter  ;  partage  left  dan- 
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gende  la  goerre ,  XIII ,  224  (229)  ; 
y  est  de  phs  utile,  XVII,  247 
(274);  son  hennisseiiient  place  sur 
le  tr6ne  Darius,  fils  d*Hj8Caspes, 
198  (221)  ;  il  est  le  seul  des  ani-' 
maux  qui   participe  k   la  ^oire 
des  combats,  XVIII,  xoi  (nS); 
aime  natoreflement  rhomme ,  XIV, 
49  (^^)  9  caieÊte  ceux  qui  le  nour^ 
rissent,  XIX ,   169  (t^9);  a*en- 
graiflse  de  Foeil  du  maître ,  XIII , 
4?  (^)  >  ^^  s'attache  plus  à  ceux 
qaW  a  éieré ,  XFV,    n    (11); 
pourqw»   les   chevaliers  romains 
amenoient  les  leurs  devant  les  cen- 
leois?  XV,  3a5  (427);  histoire 
curieuse  de  Bucephal^  sa  prédi* 
kction  pour  Alexandre ,  XIX  ,117 
(i3o)  ;    celui  d*Adrastus  courant 
après  une  tortue ,  XX ,  4o5  (469)  ; 
ce  c[a*étoit  celui  appelé  Pégase  ? 
XVI  y  i5o  (167);  de  quelle  ma- 
nière Pauson  en  peignit  un  se  vau- 
trant en  Courant  ?   XXII ,    621 
(353)  ',  cheval  moitié  homme,  XV, 
47  (62)  ;  méchanceté  de  celui  de 
rivière,  XVII,   268  (297);    sur 
quoi  figuré  1  ib.\  ce  qui  rend  les 
chevaux  fiers  et  insolens ,  XXl ,  3o8 
(333)  ;  sacrifice  fait  à  Mars  de  celui 
qui  étoit  victorieux,  33 1  (36 1)  ; 
pourquoi  couronné  de  fleurs  à  la 
féce  des  Consales  ?  299  (3 1 3)  ;  che- 
val de  bois ,  opinions  à  ce  sujet , 
332  (36 1)  ;  pourquoi  ceux  appelés 
,  Lycospades  sont  plus  courageux , 
XVIII,  107  (lai).  Chevaux  sur- 
pris de  £aim  canine ,  289  (324)  ; 
entendent    avec    plaisir    le    son 
des  flûtes  et  des  hautbois,  XIX  , 
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84  (92)  ;  dansent  sur  des  théâtres, 
XVI ,  585  (432)  ;  pourquoi  ceux 
qui  couvroient  les  pimens  en  Elide 
maudits  d*0£noiDal!M  ?  XXI ,  394 
(433)  ;  en  quds  lieux  mangés  par 
les  hommes?  XIX,  78  (85); 
étoient  en  commun  à  Lacédcmo- 
ne,  XVI,  ii5  (128);  chevaux 
sacrés,  XX,  233  (271)  \  enragée, 
XIX,  91  (100).  Les  grands  che- 
vaux ne  conviennent  qu'aux  ri-^- 
ches,  XIII,  247  (253). 

Cheveux  ,    parure  la  moins 
coûteuse,  XV,  333  (367);  Cleo- 
buKnt   arrange  ceux  d'Anachar^ 
sis,  43  (48)  *,  ceux  des  seigneurs 
persans  pourquoi  arrachés  ?  273 
(3oo)  ;    un   juge  destitué  de   sa 
charge  pour    les   avoir  peignés  , 
(32 1);  d*où  naissent?  XVII,  224 
292  (249);  —  les  prétresses  et 
religieux  d'Isis  rasent  les  leurs? 
223  (248)  ;  •—  rhumidité  rend 
ceux  des  jeunes  gens  noirs  1  268 
(  298  )  *,  les  longs  sont  le  plus  bel 
ornement  de  Fhomme,  XVI ,  83 
(92)  *,  les  jeunes  gens  les  portoient 
ainsi  sous  Tarquin ,    15)8  (221); 
morîf  de  Lycurgue  de  les  faire  por- 
ter aux  Lacédémoniens ,  77  (86). 
Sacrifices  que   les  Carthaginoises 
en  font  pour  la  défense  de  leur 
ville,  XIV,  341   (S74).  Pemique 
trop  arristement   arrangée    signe 
d'impudicité ,    194    (214).    Les 
cheveux  sont   insensibles,  XIX, 
i83    (204);    en   quel   pays  les 
longs  permis?  XXI,  283  (3o4). 
Pourquoi  on  divisoient  ceux  d^ 
jeunes  mariées  avec  le  fer  du  ja- 
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velot  7  5^4  (353)  ;  pourquoi  les 
filles  les  portoient  détressés  aux 
obsèques  de  leur  père,  les  hom- 
mes en  longs ,  et  les  femmes  ton- 
dus 9  dans  les  calamités  ?  aâ5 
(273)  ;  comment  ceux  des  femmes 
rendus  blonds?  XXII,  86  (96). 
Quels  arbres  appjelés  chesftux  ttt^ 
sisf  391  (32 1). 

Chevilles  de  la  cithare,  XXII, 
4i5  (457). 

Chbvre  jémalthée  ,  ce  que 
c'est ,  XX,  254  (295). 

Chèvre  {jiEgos-Pouanos)  , 
fleuve,  XXII,  824  (367);  re- 
marque sur  ce  nom ,  XXI ,  23  (23). 

Chèvre  ,  sa  nourriture ,  XIII , 
124  (i  18)  j  efFet  que  produit  sur  le 
troupeau  celle  qui  prend  du  char- 
don à  cent  tètes ,  XVI ,  33o  (369)  ; 

XVIII ,  3 14  (3âi)  ;  signe  de  leur 
bonne  ou  mauvaise  santé ,  XVII , 
422  (473)'  Chèvres  de  Candie  bles- 
sées de  traits ,  ce  qu^elles  mangent , 

XIX,  i32  (146);  avec  quoi  eDes 
le  tirent  de  leur  corps?  XVI,  385 
(431);  pourquoi  les  prêtres  de 
Jupiter  n'y  touchoient  ?  à  quelle 
maladie  sont  sujettes?  dangers  de 
manger  de  leur  chair ,  XXI  y  343 
(374)  î  diversité  de  nourriture  de 
celles  dTiUpolis,  XVIII,  179(203)} 
affections  lascives  de  quelques  hom- 
mes pour  ces  animaux ,  XVI ,  382 
(428). 

Chichetb  ,  quel  est  le  terme 
moyen  entre  eOe  et  la  prodigalité , 
XIII,  ao4  (206)  ;  disparoit  devant 
Tamour,  54  (59). 
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I       CHtcoTiN  y  drogue  amère,  XV, 
16  (19). 

Chien  ,  animal  domestique ,  son 
courage  pour  lliomme,  XIV,  164 
(181)  ;  son  attention  pour  les  bre- 
bis, 377  (41^)  »  aime  son  maître, 
'  5o  (55)  ;  cas  qu*en  font  les  vieilles 
gens.  Il   (11);  pour  quel  motif 
Alcibiade  coupe  la  queue  du  sien  ? 
XV,  S21  (354)  ;  la  mort  de  celui 
nommé  Perseus,  de  quel  présage? 
363  (402).  Chien  comparé  au  plus 
savant  des  dieux  ,   XVII  ,  235 
(  261  )  ;  il  garde  Thomme ,  242 
(269)  ;  sa  manière  de  dormir  va- 
rie selon  le  degré  de  chaleur  ou  de 
froid,  XV,  75  (82)  ;  est  consacré 
à  Diane  ,   32 1   (354)  >  quand  il 
perdit  en  AEgypte  ses  prérogatives? 
284  (3 16)  ;  procession  à  Rome  où 
Ton  en  portoit  un  crucifié,    146 
(161)  ;  appartient  au  bon  Dieu, 
287  (319).  Les  chiens  sont  suscep- 
tibles d*instruction,  XIX,  84  (92); 
sujets  à  la  rage,  91   (100);  efiPet 
qu^elle  produit  sur  leur  physique,  92 
(loi);  leur  service  pour  la  garde  des 
troupeaux,  96  (106)  ;  leur  adresse 
observée  par  Plutarque  >  104  (11 5)  ; 
son  instinct , pour  la  chasse,   112 
(124)  ;  découvre  les  assassins  de 
son  maître,  ii3  (i25)  ;  exemple 
merveilleux  de  celui  qui  gardoit  le 
temple  d^AËsculape,  iù,  (126)  ;  de 
celui  de  Lysimachus  et  de  Pyr- 
rhus,! 16  (129).  Trait  singulier  d*un 
chien  indien,  118  (i32).  Obser- 
vations sur  ceux  de  chasse  en  Béc- 
tie,  1 19  (&&.).  Histoire  curieuse  de 
celui  d*un  bateleur,  129  (143)  )  leur 

médecine 


C  H 

médecine  dans  les  maladies,  i3o 
(145)»  Pourquoi  ils  ont  moins  de 
nez  au  printemps  ?  246  (276)  ;  don- 
nés aux  hommes  par  Jupiter  pour 
les  aider  et  recréer,  96  (106)  *,  ca- 
ressent ceux  qui  les  nourrissent  , 
169  (i89).  Amour  des  chiens  de 
mer  pour  leurs  petits,  161  (179)* 
Chien  honoré  comme  roi,  XX  , 
35o  (4o5);  autre  cherchant  cer- 
tain cuir  flottant  sur  Teau,  36  t 
(418) }  pourquoi  sacrifiés  à  Mars? 
XXI^  3o5  (33o)  ;  défendus  aux 
sacrifices  d*Hercules?  3a6  (355). 
Chien  appelé  Cerbertts;  guerre  oc- 
casionnée par  un  chien ,  ib.  Com-' 
ment  celui  d*Hyperochu8  cause  la 
mort  ?  36a  (395).  Chien  de  boia , 
fatal,  363  (397).  J^es -chiens  sont 
doués  d*une  sorte  de  raison ,  228 
(143)  ;  pourquoi  le  château  d*Athé- 
nés  leur  étoit  interdit?  343  (^jS)  ; 
dans  quelles  circonstances  perdent 
la  vue?  XVlIl,  247  (248);  leur 
morsure  est  plus  dangereuse  dans 
leur  c(^re,  ib.  (279)  ;  les  viandes 
salées  les  excitent  à  la  généra- 
tion, 260  (292)  ;  comment  ceux 
du  roi  de  Perse  nourris  7  3^5 
(363)  ;  étoient  une  propriété  com- 
mune à  Lacédémone ,  XVI ,  1 15 
(128);  naturel  des  couards,  XIII, 
186  (186)  ;  pourquoi  ils  nlia- 
bitent  point  en  File  de  Deios  ? 
XXI  ,  343  (  375  ).  —  Chassés 
des  lieux  Saints?  334  (^7^)  >  ïeurs 
hodemens  causent  la  mort  d'Aria* 
lodemus,  XIV,  270  (296)  ;  sui- 
vent ,  sans  aucun  respect  dans  leurs 
nécessités  ,  l'impulsion  naturelle , 
Tome  XXV. 
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XX  y  295  (343)  ;  immolés  à  tous 
«les  sacrifices  de  purification,  au  dieu 
Pan,  3o5  (33 1);  par  qui  sacrifiés 
et  mangés?  XVII,  319  (356); 
quels  peuples  en  sacrifioient  un  à 
Proserpine ,  â  Genita  et  k  Ilithya? 
XXÏ,  293  (317);  culte  que  les 
AEgypiiens  rendoient  au  chien  ^ 
XVDI ,  2o5  (233)  ;  exemple  de 
deux  diversement  nourris,  Xllf , 
37  (10)  ;  XVI ,  ej  (74)  ;  peuplés 
tenus  pour  heureux  d'en  être  man- 
gés, XIV,  390  (429). 

Chiendent  ,  herbe  ;  de  quel 
présage  pour  Aristodemus?  XIV, 
270  (296)  ;  fut  la  nourriture  des 
premiers  hommes ,  XVII ,  6  (6). 

CnrENES,  quel  genre  de  nourri- 
ture les  rends  aptes  à  )a  généra- 
tion, XIX ,  228  (255)  î  leur  har- 
diesse pour  la  défense  de  leurs  pe-^ 
tits,  XIV,  128(142). 

CarLON ,  l'un  des  anciens  cinq 
Sages  de  la  Grèce ,  XlX ,  32  (3 1  )  ; 
refuse  d'aller  à  un  repas,  si  on  ne 
lui  dte  les  convives,  XV,  42  (46)  j 
donne  le  sens  d'un  récit  fabuleux 
d'AËsope,  49  (55);  sa  recomman- 
dation au  messager  d'Amasis,  54 
(60)  ;  son  propossur  le  devoir  d'un 
prince,  5S  (62);  sur  la  meilleure 
manière  de  gouverner  un  état,  6>6 
(73)  ;  une  maison ,  68  (76)  ;  sa 
maxime  rien  de  trop^  98  (to6)  f 
sa  répartie  à  celui  qui  se  vantoic  de 
n'avoir  aucun  ennemi,  XIV,  iSt, 
(168);  fut  éphore  époiiime  dé 
Sparte  ;  sa  mort,  ib,  ;  ce  que  \ùt 
dit  Myson,  faisant  un  van,  XXI, 
321  (S49). 


i3o 


C  H 


CHiMiKBA,  haute  montagne; 
domage  que  6on  exposition  cause 
aux  campagnes  voisines  )XVI^  i5a 
(i6«). 

Chimabrus»  pirate  cruel,  ra- 
yage  la  Lycie,  XVI,  lâo  (167)  ; 
|)ar  qui  tué  ?  ib, 

.  Chio,  viHe  et  ile;  ses  habitans 
fondent  la  ville  de  Leuconie ,  XVI , 
139  (i54);  indignation  de  leurs 
femmes  contre  ia  proclamation  de 
Philippus;  elles  le  forcent  à  lever 
le  siège  de  leur  ville,  140  (166)  ; 
•es  habitans  consultent  Toracle  d'A- 
poDon;  lui  obéissent,  iSg  (i54)f 
•ont  calomniés  par  Hérodote,  XX, 
18  (21).  Coutume  des.fiUes  et  pu* 
deur  louable  des  femmes  de  cette 
île,  XVI,  i56  (173).  Conduite bi- 
zare  d'un  marchand  de  vin ,  XIV, 
4a6  (4^4)  ;  elle  esc  la  patrie  d'OËno- 
pides,  XXI,  167  (i63). 

Chiomaha  ,  femme  vertueuse, 
apporte  à  son  mari  la  tête  de  son 
ravisseur ,  XVI ,  187  (2109)  *,  ce 
qu^elIe  lui  dit  en  la  lui  jetant  â  ses 
pieds  )  ib, 

Chion,  disciple  de  Platon,  tue 
le  tyran Cléarque, XIV,  378  (416). 

Chiromagka,  nom  d^une  des 
deux  factions  de  la  ville  de  Milet , 

XXI,  378  (414). 

,  CaiaoN ,  le  premier  qui  exerça 
la  médecine  en  Magnésie ,  XVIII , 
126  (143);    rapprit  à  AchiSes, 

XXII,  140  (i56);  fut  son  gou*- 
vemeur,  iSg  (i55);  le  nourrit 
des  fruits  de  la  terre ,  XVIII ,  1 7a 

(196). 

Chirurgie  ;exertée  par  les  élé- 
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phans  envers  les  hommes  ^  XDC, 
i32  (146). 

Chlidon  ,  écujer  de  Mékm,  dé- 
puté vers  les  conjurés  pour  les  em- 
pêcher de  venir  à  llièbes ,  XX , 
2x6  (25a)  ;  pourquoi  il  n*y  peut 
aller?  317  (a53). 

Chloris.,  fille  d'ArcturuSy  en- 
levée par  Borée ,  XXII ,  377  (41 5). 

Choaspes  ,  rivière  de  la  Susàa- 
ne,  XIV,  310(341). 

Choeur  ,  en  quel  mode  chanté?  ■ 
XXII ,  io5  (ii5)*,  du  temps  ii*A- 
ristote  les  poètes  dramatiques  n*en 
composoient  exprès  pour  leurs  piè- 
ces, 480  (5 18). 

Chonopheus  ,  AEgyptten ,  pré- 
cepteur d*£udoxus,    XVII  y   a3S 

(259)- 

Chorion  ,  genre   d^faarmonie  *, 

par  qui  introduit?  XXII,  125^(139). 

Chorius,  surnom  deBacchus, 
XVIII,  242(272). 

Chose«  de  ce  monde,  comment 
et  par  qui  gouvernées?  XIII  y  223 
(  228  )  ;  les  humaines  trompent 
beaucoup  de  gens,  23o  (a36);  trois 
choses  distinctes  en  notre  ame ,  199 
(200);  comment  définies  7  ii&.  sa- 
voir faire  des  sacrifices  des  plai 
précieuses,  §69  (390);  influmice 
de  Topinion  sur  elles;  de  qudie 
manière  on  peut  les  rendre  aup- 
portabies?  XIV,  3o3  (334);  1« 
plus  mauvaises  ont  un  beau  c6(é, 
182  (201).  Toutes  choses  divisées 
en  deux  espèces ,  XIX ,  26 1  (292)  ; 
elles  ne  convienenc  pas  k  tous, 
XIII,  438  (467)  *,  sont  différentes 
selon  les  Stoïques ,  353  (409)* 
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Chasstos  ,  qui  ainà  nbramés  ? 
XXI,  354  (386). 

Chbomatique,  genre  ût  nuisi- 

qii0,XXiJ,  106  (117)}  dé  trou 

etpèce»,  171,  5q3  (187 ,  538);  ses 

iacervallefi,fi^.  Le  c^romadcpie  mol^ 

le  res^uùtiUre  et  h/orty  464  (5o3), 

Chroxius,  Tun  des  deux  Ar- 
giens  rettés  après  la  bataille  contre 
les  Lâoédénonleiis,  XX,  ya  (61). 

Chbohiqùe  de  Libye  citée  , 
XVffl,225(255). 

Chbysa,  ville  delaTroade  ra- 
vagée par  AcbiBe,  XXIII,  8. 

ChKtsantas  ,  pourquoi  tant  loué 
par  CyniB?  3^X1,  281  (3o3). 

Chatseioe  enlevée  à  Acbilles, 
Xni,ii2(io3). 

Chrtséis  ,  fiile  ^e  Chrysés ,  li- 
vrée à  Agamemnon ,  XXIIÎ ,  8  ; 
rendueà  son  père,  XIII  ,111  (i o3). 

Chetseemvs  ,  historien  cité, 
XX  ,72  (81);  auteur  d'une  bis> 
toire  des  Indes,  XXII,  369  (407). 

Ghetsês  ,  piètre  d*ApoJlon,  veut 
xacheier  sa  fille  ;  sa'prîère  à  Apol- 
lon; son  succès,  XXIII,  8. 

Cbetsippes  ,  fille  d*Hydaspe ,  son 
inceste,  XXII,  367(405). 

CaKmmtt ,  philosophe  stoï- 
ôen,  originaire  de  Soles,  XIV, 
325  (356)  4  son  style ,  XIIÏ ,  129 
(i23)  ;  comment  il  définit  patience 
^conUnencel  218  (222);  ce  que 
>Ri£emi0  son  livre  appelé  Anonuh 
logie^  221  (2a5)  ;  où  il  place  le 
monde?  XVII?  586  (451);  srni 
oprnion  sur  la  première  cause  du 
frwd,  XIX  ,  209  (234)  ;  €on  dire 
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s«r  la  vie  des  scholastiques ,  259 
(Sot)  ;  est  fait  citoyen  d'Athènes, 
a6o  (3o3)  ;  passe  pour  le  flambeau 
de  sa  secte,  259  (Soi);  nombre 
prodigieux  de  ses  ouvrages  refutés 
par  Pluta«ïue ,  443  (4o5)  ;  vers 
qu'Aristocréon  met  à  sa  rtatue,  iù. 
Prescrit  des  règles  de  conduite  aux 
sages ,  261  (3o5)  ;  sur  quoi  il  re- 
prend Ariston?  a62  (3o5)  ;  son  avis 
aux  jeunes  étudians ,  164  (3o6)  ; 
ies  écrits  sur  ?incprtttude  des  sen- 
timens  mis  atndessus  de  ceux  des 
Académiques,  268(312);  loue  la 
sagesse  de  Stilpon  et  Menedemus , 
ayo  (3i3);  ce  qu*il  dit  des  foux 
et  des  méchans  ,    27?   (317)  ; 
sur  les  bétes  sauvages  et  les  pois- 
sons, 274  (3 18)  ;  n'assigne  au- 
cun degré  tm  crime  ni  à  la  vertu  ; 
ce  qu'il  appe&e  office  parfait ,  ià. 
son  dtie  sur  la  volupté ,  275  (319)  ; 
mn  les  actes  de  tertu ,  276  (32o)  ; 
sa  discussion  sur  Tamitié  ;  sur  Pho- 
n^té,  277    (52 1);   manque  de 
philosophie  au  sujet  de  l'ignorant , 
278  (322)  ;  invoque  le  sentiment 
d'Antisthènes,  Tyrteus  et  Théo- 
gnis,  iè.  (323)  ;  il  loue  et  se  moque 
de  Platon  ;  cite  des  passages  d'Eu- 
ripide et  d'Hésiode  ?  280  (3:^4- 
325)  ;  contredit  Platon  et  ArittJte, 
«$5  {326);  identité  de  sa  doc- 
trine avec  la   vie  humain^a^ojt^i 
(l'A.)  ;  attribue  au  vice  YixSmité , 
286  (iù.)  ;  ses  contradictions  sur  les 
d^Mes  choisissabfes ,  287  (533)  ; 
«on  système  coîilcide  avec   celui 
d'Ëpicurus,  289  (336)  ;  moyens, 
selon  lui  y  dont  le  sage  peut  tmr 
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pour  acquérir,  290  (357)*,  com- 
ment il  en  fait  im  mercenaire?  agi 
(338);  ce  quHI  dit  sur  la  beauté 
des  animaux  et  la  queue  du  paon , 
agS  (340);  quel  usage  veut  que 
rhomme  faCd  de  la  volupté  7  396 
(342)*,  son  opinion  sur  Faction  de 
la  boisson  sur  les  poumons ,  3o2 
(35o)  ;  il  rend  la  vertu  du  sage  mé- 
canique 9  3o3  (362)  i  son  idée  sur 
les  dieux  et  les  hommes ,  et  Futi- 
lité des  corps ,  3o6  {555)  ;  motif 
politique  qu*il  attribue  à  Pexpédi- 
tion  contre  Troye ,  307  (356)  ;  sa 
définition  de  Dieu,  3iâ  (366)  ; 
comment ,  selon  lui ,  se  nourrit 
Tenfant  dans  le  sein  de  la  mère  7 
2 18  (369)  ;  son  discours  sur  la  gé- 
nération de  Tame,  32o  (371  )  ; 
comment  il  appelle  le  premier  froid 
et  les  habitudes?  32 1  (372)  ;  ad- 
met le  vuide  hors  du  monde  et 
réfute  le  mouvement  des  atomes , 
S22  (374)  y  sa  définition  du  mon- 
de ,  324  (376)  ;  nom  qu*il  donne 
â  la  fatale  destinée ,  309  (38 1)  } 
coupe  le  chemin  de  Téloquence  à 
Cameades,  335  (388)  ;  sa  défini- 
tion de  la  substance ,  XXI ,  145 
(i5o) }  son  opinion  sur  la  noblesse , 
XXIU,  18a 

Chaysippus  ,  fils  de  Pélops ,  XX, 
96  (108);  tué  par  Hippodamia, 
97(«o9). 

Chysippus,  historien,  XX,  gS 
(io5). 

Chaysocroa,  fils  de  Garma- 
thone,  son  aventure,  XXII,  394 
(434)  ;  ressuscité  par  Osiris ,  ilf. 
(435). 
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Chrtsopolb,  propriété  dt  cett» 
plante,  XXII,  38i  (419). 

Ch  ATSORRHO  AS ,  rivièro ,  originA 
de  ce  nom ,  XXII ,  379  (418). 

Chry^us  ,  fils  d^ApoDon ,  XXII, 
379  (418)  ;  vole  le  trésor  de  Cre- 
sus  ;  sa  fin  tragique ,  38o  (ii(.). 

Chyle  du  la.it  ,  son  usage  àoii 
être  modéré ,  XVII ,  459  (507). 

Chytabs  ,  fêtes  célébrées  â  Athè- 
nes, XXI,  72  (77). 

CiBELB  ,  ses  sacrifices,  XXQ, 
355  (392). 

CicAAon ,  orateur  romain,  dé- 
plait  par  les  louanges  quMl  se  donne , 
XIV,  401  (44^)  »  »  réponse  aux 
reproches  de  Metellùs  ,  4o5  (446J  \ 
attribue  ses  actions  louables  aoz 
conseils  de  Publius  Nigidius ,  XV, 
264  (29 1  )  -y  étoit  grand  brocardeur, 
127  (137);  ses  Apophthegmes, 
388  (429)  ;  ses  conseils  à  Auguste, 
127  (139)  ;  est  chassé  de  Rome  par 
Claudius ,  XIV,  327  (359)  ;  s'ap- 
plique la  réponse  d'Ipbicrates , 
XXIII ,  206  ;  étoit  ennemi  de  la 
doctrine  d'Epicure,  XVII,  44^ 
(492)  ;  aimoit  la  société  d^amis 
choisis ,  XVIII ,  476  (53 1)  ;  son  ju- 
gement sur  le  style  de  Lysias ,  XXI, 
404  (44^)  9  s<^  traduction  des  ven 
d*Aratus  sur  le  cours  des  astres, 
128,  421  (i3o,  457). 

CicoGMB  (ibis)  noire,  décrite 
par  M.  Savary,  XVU,  323  (36o)i 
ne  boit  jamais  de  Teau  corrompue; 
figure  qu'eDe  décrit ,  ib.  (362)  ;  » 
panière  de  vivre  ;  son  utilité, 
XVIII ,  4o5  (452)  ;  son  ingrati- 
tude ,  ib,  406  (ib.)  ;  son  poids  en 
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BaÎMmt,  ao7  (a34);  a  inventé  les 
àptim^  XIX,  i3i  (146);  est  le 
dioi  commun  des  égyptiens , 
XVfl,  3ai  (358);  loi  sévère  des 
Thettafiens  en  sa  Eiveiir ,  Sao  (ib.)  \ 
exerce  ses  petits  au  vol ,  XVI,  386 
(433). 

CxBt,  sa  beanté  prouve  Pexis- 
tence  de  Dieu,  XXI ,  127  (129)  ; 
la  splendeur  est  un  chef-d*œuvre 
admirable,  128  (i3i)  ;  srdvision, 
i56  (i6a)  ;  hypothèse  sur  la  nature 
et  le  mouvement  de  ses  astres, 
XXII,  a66  (a8i);  il  ambrasse  et 
fertilisek  terre ,  XIV,  3/4  (41a)  ; 
but  deux  (planètes) ,  leurs  révo- 
ludons ,  XIX ,  36o  (406)  ;  har- 
monie vénérable  que  produit  leur 
mouvement ,  XXII^  144  (160).  Le 
ciel,  par  qui  supposé  immobile? 
^7  (^%)  \  ûme  la  terre ,  8a  (90)  \ 
râukatde  leur  union  ;  de  la  crainte 
^Diea,  sur  quoi  fondée?  XXI , 
139  (i3a)  ;  pourquoi  respecté  des 
Romains,  a8a  (3o4). 

CiBNBs  ( dames  de) ,  leur  cou- 
tume; comment,  avec  une  sorte 

delibercé,  elles  conservent  la  pu- 
reté de  leurs  mœurs?   XVI  y   106 

(173). 

Cibroes  ,  quel  nombre  (aé  pour 
le  jour  des  noces ,  XXI ,  244  (260). 

Cigales,  insectes,  d*eù  nais- 
sent? XVIII ,  92  (i  o3)  ;  leur  nour- 
ntn»,  173  (196)  ;  prises  façil©- 
"wnt  par  les  bi<^f>nddles ,  XIX, 
1^9  (  i55  )  ;  de  leur  sentence  , 
^^  >  73  (  80  )  ;  sont  sacrées , 
ttwdenes,  XVIII,  406  (461) . 

CiGVB ,  plante  vénéneuse  ;  effet 
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du  vin  sat  sa  froideur  y  XIV,  81 

(90- 

CiLiciB ,  subjuguée  par  Alexan- 
dre, xvn,  153(170). 

CiMBRES ,  leur  victoire  sur  les 
Romains,' XV,  38 1  (422);  leur 
défaite  par  Marins,  XVII,  142 
(i56)  ;  époque  de  leurs  guerres , 
123  (i35). 

CiMERiENs  nient  Tezistence  du 
soleil ,  XIV,  274  (3oo)  ;  voyez  la 
note  y  167  (i85). 

CiMoiiir ,  6Is  de  Miltiades,  XIV, 
i36  (i5i)  ;  instruit  sous  Aristides, 
XV,  240  (265)  ;  homme  de  bien , 
122  (i33)  ;  honneurs  rendus  à  ses 
descendans,  XVI,  329  (368);  ac- 
quit à  Athènes  la  principauté  de  la 
Grèce ,  XIX ,  16  (i5)  ;  TembeDity 
XV,  180  (198)  ;  aide  Peridés  par 
ses  talens  militaires,  160  (176) ;  sa 
victoire  sur  les  Phéniciens,  20 
(19)  ;  sa  courtoisie ,  XVIII ,  196 
(222);  par  qui  encouragé  ?  266 
(282)  ;  aimoit  le  bon  vin  ;  sa  mort, 
XIV,  382  (420). 

Cm  ARE,  lie,  unedesSporades, 
XIV,  3i3  (344). 

GiicESiÀs ,  fils  d*^Evagoras,  mau- 
vais poâte  d* Athènes ,  fut  un  objet 
de  risée  et  de  lazais  pour  les  poètes 
comiques  7-XXII,  497  (533);  pour- 
quoi appelé  Phayrinliofi  (534); 
passoit  pour  impie ,  ib,  ;  étoit  poète 
maigre  et  ficheux,  XIX ,  i5  (14)  ; 
sa  réponse  à  Tiraotheus>  XIV, 
275  (Soi). 

CiNNA  9  pourquoi  lapidé  par  ses 
concitoyens?  XX,  95  (107). 

CiziNAMONB  ,   arbuste  aromar 
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tique  ;  où  il  croît  ?  XVIII ,  43  (49)'; 
abonde  en  Arabie,  XV,  296  (325); 
colore  le  yiu  ,  XVIII ,  287  (322). 

Cinq  (  nombre  ),  fils  du  2  et  du 
3 ,  XVll ,  3oo  (334)  ;  pourquoi 
appelé  mariage 'psiT  les  Pythago- 
riens?  XIX  ,  40  (41)  ;  convient  à 
Apollon  et  à  Bacrhus,  41  (42); 
de  ce  nombre  découlent  les  prin- 
cipes de  la  musique,  44  (46)  ;  sa 
perfection,  47  (49). 

Cintras  ,  ince;;ite  sans  le  savoir, 
XX,8«(99). 

C I B  c  é ,  magiciene  ;  effets  de 
ses  sortilèges,  XV,  6  (7)  ;  est  priée 
par  Ulysse  de  rendre  la  forme  bu*- 
maine  aux  Grecs ,  XVI ,  363  (407) 
et  suiv.  Quel  nœud  eDe  donne  à 
Ulysse?  365  (423). 

CiBcoNFiaENCB ,  tous  ses  points 
sont  équidistans  du  centre ,  XIX , 
a68  (3oo). 

CiRcus  Flaminius  ,  pourquoi 
ainsi  nommé?  XXI ,  3o4  (^29). 

CiRRHA  ,  ville  de  la  Phocide , 

XIV,  21 5  (237);  occupée  par  les 
AEnianiens,  36 1 ,  374  (394 ,  409). 

CissoESSA  ,  fontaine  de  la  Bœo- 
ce ,  connue  par  Faventure  tragique 
d*Anstoclea ,  XIX ,  60  (64), 

CiTJB  (une)  doit  être  prise  par 
les  oreilles;  sens  de  ce  proverbe, 

XV,  123  (i34);  ce  qui  cause  sa 
destruction,  365  (404);  en  quoi 
consiste  son  bonheur?  12  (i3)  ; 
quelle  est  la  mieux  gouvernée  ?  65 
(72)  ;  moyens  qu'elles  ont  pour 
se  garantir  des  tyrans,  XV,  190 
(209)  ;  pour  entretenir  la  paix  , 
?l V,  Sj  (97)  ;  de  «juellç  manière 
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rendues  sages?  186  (ao6);  forti<^ 
Eéet?  XVI ,  12  (14);  queles ha- 
bitations sont  ceUea  bien  marées  7 
29  (33)  ;  ce  qui  maintint  celle  de 
Sparte  dans  êan  entier,  63  (69)  ; 
ce  qui  est  la  cause  de  la  rmae  des 
plus  puissantes,  XIV,  65  (72). 

Cithare ,  instrument  k  cordes, 
sa  description,  XXII,  4^4  (4^)> 
sur  quel  genre  elle  étoit  montée, 
467  (5o5)  ;  ses  sons,  470  (5o8); 
liombre  de  cordes  de  celle  de  Ther- 
pandre^  493  (629);  changement 
total  qu*éprouToit  sa  dispositi(»i 
pour  jouer  de  la  cithare  hepta- 
Gorde  sur  le  mode  hypolydien ,  49S 
(530. 

CiTHRB  (joueur  de)  ,  ce  qu*on 
lui  recomhfiandoit  avant  d'en  son<- 
ner,  XIV,  %5g  (aSS)  ;  andeneté 
de  cet  instrument  y  XVIII,  556 
(397)  ;  Marsyas  puni  p^ur  l'avoir 
délaissé ,  358  (399}  ;  comment  on 
s*en  servoit?  ib,  ;  époque  de  son  in- 
vention ;  se&Iois ,  XXII ,  99  (  t  1 0)  ; 
pourcpioi  appelé  Asiade  du  temps 
de  Cépion  ?  102  (1 13).  Les  citbres 
ne  sont  ouvrages  des  Muses,  XV, 
7 1  (78)  ;  sa  comparaison  avec  un 
sage  gouverneur,  XX,  108  (i3o); 
usage  qu'en  faisoient  les  Juife  dan» 
leurs  fêtes,  XVIII,  212  (239)- 

CiTBNiEss 9  insulaires,  XX ,  33 

ÇiTOTENs  ,-  ce  que  peut  leur 
obéissance  pour  le  maintien  d'une 
cité ,  XVI ,  53  (59)  ;  quels  sont  les 
plus  sûrs?  63  (70).  Droit  qu'avoit 
un  citoyen  honéte  à  Sparte ,  4']^ 
(533);  came  de  leur  union  ^XVllIs 
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1 14  (i^)  ;  remfalànfl  àe  Sqrlum 
i  ses  en&ns  peut  tenrir  d'exemple  y 
XfV,  87  (97)  -  aucun  des  droyens 
d^une  viDe  ne  doit  être  réputé  en- 
nfimi,  XV,  149  (i63)î  heureux 
cdui  ijui  par  ses  vertus  possède  leur 
amour,  19a  (aïs).  Pourquoi  ceux 
de  Sparte  mandés  par  les  éphores , 
ycouroient?  175  (192). 

Crrrw,  viDe  de  Cypre,  XIV, 
4i5  (488)  ;  patrie  du  philosophe 
Zenon,  XXI,  ia3  (ia5). 

Clairoks,  sorte  de  trompettes, 
•ffeu  de  leurs  sons  sur  les  caiicres , 
XIX,  84  (94)  i  employés  aux  cé- 
rémonies des  Juifs,  XVIÏI,  ai  a 
(239)  -,  aux  funérailles ,  XIX ,  ia8 
(142). 

Cla&tb  ,  quand  défendue  â  La« 
cédémone?  XVI,  109  (lai). 

Clatier,  traducteur  de  plusieurs 
Gragmens  inédits  de  Plutarque.  Voy« 
laprtf.Ju  lom.  XXUL 

Claudia,  Romaine  ,  célèbre  par 
Mvcrtu,XV,  3i(35). 

Clba,  sa  signification ,  XVIII , 
4^S  (5ii)  ;  invorpiée  par  Plutar- 
que, XVU ,  ai9  (a44)  ;  maîtresse 
des  Thiades  à  Delphes  ;  consacrée 
dès  TenBiace  au  service  d'Osiris , 
270  {3oo). 

Cl  E  A  D  a  s  ,  •  quel  monument 
érige  à  la  gloire  des  ^ginétes? 
^f  6a  (70). 

Clxandsr,  complice  avec  Pro^ 
cUi  de  k  mort  de  Timarchus , 
^XII,  s4a  (378);  mauvais  con- 
fier, XVÏ,  55  (61). 

Clbabthbs,  philosophe  stoï- 
aen,né  à  Anes,  XIV,  3a5  (556)  ; 
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genre  de  ses  écrits  ?  348  (38a)  ;  sa 
véponse  noble  â  Antigonus  ,  i^. 
Scandale  que  causent  ses  vers  aux 
Athéniens,  XIII,  i35  (129);  â 
quel  sujet  il  se  conparoit  à  un  vase 
dont  le  goulet  est  étroit?  1 84  (184)  j 
mauvais  plaisant,  128  (laa);  exem- 
ple qu'il  cite  de  rintefligence  des 
fourmis,  XIX,  106(118);  mène 
une  vie  oiseuse ,  XX ,  259  (3o  i)  ; 
motif  louable  cfui  lui  fait  re&ser  le 
titre  de  citoyen  ^jithénes ,  260 
(3oa)  ;  abandonne  son  pays  pour 
philosopher ,  a59  (393)  ;  son  opi- 
nion sur  la  figure  des  astres ,  XXI, 
i58  (164);  de  la  terre;  danger 
qu'il  courut ,  XXII ,  a37  (a59)  ; 
est  auteur  d'une  Histoire  de  la 
guerre  des  dimix^  378  (416. 
,  Ole AACRus  ^  tyran  de  Pont ,  lieu 
où  il  dormoit,  XIV,  37^  (416)  ; 
comment  il  animûit  ses  soldats  au 
combat?  XÏII,  5i4  (329). 

Clbargbus,  tyran  d*Héraclée; 
sa  dévise  ;  surnom  qu'il  donne  i 
ses  enfans,  XVII,  19a  (214). 

Clbahghvs  ,  prévôt  d'Athènes , 
lisez  CleocrituSj  XXI,  a  a  (a3)  ; 
son  opinion  sur  la  face  de  la  lune  , 
XXII, a3o  (a5a) ;  réfutée,  iù,  aSi 
(a53). 

Clef  de  la  cithare,  XXII ,  4^^ 

(457). 

Cleisas  ou  Clisantb  ,  ville  de 
Béotie,XIX,  68(73). 

Clémence  >  d'où  dérive  ?  XIII , 
192  (192)  ;  tient  le  milieu  entre 
l'indolence  et  la  cruauté,  204  (ao6); 
exemple  d'Alexandre  envers  Porus, 
et  des  grands  hommes  qui  en  ont 
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i)sé ,  557  (377)  ;  sont  aimés  dea 
dieux,  XIV,  376  (41 3)  ;  eDe  est  la 
partie  divine  de  la  vertu,  XVr,  3o3 
(340). 

Cléobis  et  BiTON,  réputés  plus 
fortunés  que  Crésus  ,  XIII,  279 
(290)  ;  leur  piété  filiale  et  leur  mort, 
XVI ,  a3o  (258)  ',  leur  récompense, 
XX{II^  240. 

Cléobule  ,  mère  de  Demosthé- 
nes^  XXI,  5i  (53). 

Cléobule,  ^randesLindiens, 
Tun  des  sept  Sages,  XIX,  32  (3i). 
Son  opinion  sur  la  cité  la  mieux 
policée ,  XV,  66  (73)  ;  sa  réponse 
4  la  question  4e  Chersias,  74  (8i). 
Cléobuline  ,  Corinthienne  , 
^XII ,  335  (370)  ;  9on  énigme , 
XV,  5i  (57)  ;  remarque  sur  cette 
jeune  fille,  44  (4^)  >  pourquoi  elle 
arrange  les  cheveux  d'Anacharsîs? 
ib.  ;  pourquoi  elle  rougit?  63  (70). 
—  Dame  vertueuse,  3i  (35). 

Cléocrates  ,  accusé  par  Lycur- 
gue  Torateur  *,  motif  de  cette  accu- 
sation, XXI,  79  (84)' 
\    Cléochitus,  archonte  d'Athè- 
nes ,  XX ,  22  (23). 

Cleodemus  ,  médecin  ;  son  opi- 
nion sur  le  plaisir  de  s'huiler,  s'eni- 
vrer et  causer,  XV,  58  (64)  ;  usage 
fréquent  qu^il  faisoit  des  ventouses , 
iù.  (71);  son  dire  sur  la  distribu- 
tion du  nectar  de  Jupiter  par  me- 
sure ,  74  (81)  *,  sur  1^  écrits  et  les 
connoissances  d'Hésiode  en  méde- 
cine et  autres  objets ,  78  (85)  ; 
continuation  de  son  entretien  au 
banquet  des  Sages ,  sur  la  nourri- 
ture çt  le  sommeil,  81  (88)5  suf 
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k nécenité  de  manger,  et b<nie les 
uns  aux  autres,  84  (9^)* 

Clbomachus  ,  Thessalien ,  va  ao 
secours  des  Chalddiens ,  XXII ,  49 
(53);  sa  bravoure  et  son  amour 
les  rends  victorieux ,  i&.  Sa  mort; 
honneur  qu'on  lui  rend,  5o  (64). 
Clbombrotus  ,  père  de  Fausa- 
nias,  XVI,  83(93). 

Cléombrotus  ,  fib  de  Pausanias, 
rivalise  de  vertu  avec  son  père, 
XVI ,  57  (63). 

Cléombrotus,  Laoédmomen , 
ses  voyages  en  AEgypte  et  autres 
lieux  ;  quels  philosophes  il  rencon- 
tre à  Delphes  ?  XVU ,  336  (376)  ; 
son  récit  sur  la  durée  de  la  lampe 
ammoniéne,  34 1  (38o). 

Cléombrotus  ,  fils  de  Dinocra- 
tes ,  Achamien ,  XXI ,  77  (82). 

Cléombrotus,  père  d'Agésipo- 
lis ,  XVI ,  28  (3i). 

Cléombnes,  fils  d'Anaxandrides 
et  roi  de  Sparte  ;  ses  bons  mots , 
XVI ,  57  (63)  eu  suiç,  ;  repouasé 
avec  perte  de  la  viDe  d'Argos, 
par  les  d^mes  argiennes  coâiman- 
dées  par  TelesiUa,  141  (i56)  et 
luiç,  ;  sa  maxime  sur  le  devoir  d'an 
bon  roi ,  39  (4?)  ;  son  suicide , 
58  (64). 

Cléomeres  ,  fils  de  Qéombro- 
tus,  son  dire  sur  l'âpreté  de  deux 
coqs  au  combat  ^  XVI,  61  (68); 

XV,  339  (374). 

Cléoménes  ,  fils  de  Leonidas , 
roi  de  Sparte  ;  sa  réponse  dans  un 
festin  en  AEgypte ,  XIX ,  82  (90). 
Comment  il  se  brouille  avec  le  roi 
Ptolomsus?  XIII,  26^  (^70)* 
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CiioMBNBSLB  Hhapsodb  chaiite 
un  poème  d*£nipédocIe  aux  jeux 
C%xii{nque8,  XXII ,  4^2  (464)* 

Cleo  N  y  ce  qu'en  dit  Aristopha- 
nés  dans  sa  comédie  intitulée:  Les 
C/ieçaiiers ,  XIII,  386  (410)  ;  son 
propos  insolent  aux  G^aginois , 
XV,  m  (lai);  parvenu  â  Tad- 
ministradon ,  sa  déclaration  â  set 
amis,  iSg  (162)  ;  maux  qu'i}  cause 
à  la  viHe  d'AtLènes,  i34  (146)  ; 
son  opiniâtreté,  iSg  (i5a)  ;  sa 
conduite  immorale  >  î^.  140  (i  53)  ; 
introduit  parmi  les  Athéniens  des 
guépres  et  frelons ,  180  (198)  ; 
étoit  homme  dissolu,  XX,  353 
(409)  ;  téméraire  et  léger  en  pa- 
roles, 5  (7)  ;  bon  chef  d'armée  , 
XV,  160  (175)  ;  sa  grande  vieil- 
lesse; n'a  eu  aucun  songe  de  sa 
vie,  XVn,  426(475). 

Cleones  (iSançasili) ,  ville  con- 
nue par  le  meurtre  desMeliom'des, 
XXII,  334  (368). 

Cléon  1CE ,  jeune  fille  de  Bysan- 
ce,  coRunent  tuée?  XVI,  3i8 
(356). 

Cléonymb,  bani  du  trône  de 
Sparte ,  combat  contre  Acrotatus , 
XVI,473(53i). 

Cléopatre,  reine  d'AEgypte, 
tes  amours  pour  Antoine ,  com- 
ment traitées  par  les  flatteurs? 
Xni ,  a88  (298)  ;  elle  fut  comme 
un  rocher  contre  lequel  la  fortune 
d'Antoine  alla  se  briser  ,  XVII , 
U7(i39). 

Cléotimb,  frère  de  Proclés, 
consulte  Torade  dp  Delphes ,  XXO , 
§45  (378). 
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Clbpstdbb  ,.  sorte  d'horloge  , 
XVIÏ ,  339  (378). 

Clestoris  ,  fille  d'Archelolls , 
XXU,4o6(448). 

Clidamus,  personnage  illustre 
cité,  XXI,  387  (424). 

Clientes,  sa  signification ^ 
XVII,  i38(i52). 

CtiMACiDEs  ,  signification  dé 
cette  épithéte  donnée  à  .quelques 
femmes  de  Cypre  ,  XIII ,  25i 
(258). 

Clinias  ,  phOosophe  pjthago- 
rien  ;  son  opinion  sur.l'halntatîon 
avec  la  femme ,  XVIII ,  149  (169). 

Clinodemvs  ,  quel    historien  ? 

XIX,  6  (5). 
Clio  ,  Tune  des  muses ,  préside 

aux  panégyriques  ,  XVIII,  458 
(5i  1)  ;  honore  et  égaie  Tambidon, 
468  (522). 

Clisthènes,  tyran  de  Sicyone, 
XVI ,  3 10  (347)  ;  enseigne  l'art  de 
gouverner  à  Aristides,  XV,  240 
(265);  est  calomnié  par  Hérodote, 

XX ,  22  (25)  ;  sa  réponse  à  un  dan« 
seur,  44  (49);  rétablit  lés  jeux 
pythiques  institués  â  Sicyone , 
XXII,  418  (460). 

CliTOMACBCTS  -  ou     ASDRUBAX,  , 

Carthaginois ,  se  forme  aux  mœurs 
grecques  sous  Carneades ,  XVII , 
160  (177)9  quittoit  la  compagnie 
dés  qu'on  parloit  d'amour ,  XVIII , 
348  (383). 

Clitontmus  ,  historien   cité  , 

XX,8p,89(89,99);XXU,374 
(4i3). 

Clitophon  ,  Athénien ,  aufla* 

•  cieux  e(  çusé,  3^V,  1Z4  (146)^ 
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rejette  U  raisoà  comme  la  mordt 
d'une  bride,  XVII,  169  (176).  — 
CCcopfaon ,  historien ,  XXII ,  S79 
(418). 

Clitoribiis  ,  traitent  avec  Soûs , 
roi  de  Sparte,  XVI,  89  (100). 
'  Clitoais  ,  pierre  y  ton  uuge , 
XXII,  41a  (455). 

Clitus  ou  C1.TTVS ,  pourquoi  te 
fait  appeler  iV€9Mi#jw  ?  XVII,  191 
(a  1 3)  ;  est  tué  par  Alexandre ,  XIII , 
3aa  (339)  ;  XIV,  376(414). 

Clobius  ,  portoic  envie  à  Pom- 
pée, XV,  i34  (146);  pourquoi 
appelé  en  justice,  393  (435). 

CtOBLiA  ,  dame  romaine ,  se 
sauve  à  la  nage  avec  ses  compa- 
gne», XVI,  i39  (176)5  s*avoue 
coupable  devant  Porsena;  sa  ré- 
compense ;  on  lui  érige  une  statue 
à  Rome,  160  (178). 

CumAS,  peAte  -  musicien ,  in- 
vente les  lois  des  flûtes  et  les  pro- 
sodies, XXII ,  99  (109)  ;  écrivoit . 
des  élégies,  ib.  Sa  pairie  $  vécut 
apna  Terpandre,  100 (m);  est 
le  premier  auteur  des  niMnet  ou  des 
airs  de  (lûtes,  i56  (17a). 

Clothon,  pourquoi  appelée  Fi^ 
landàèrûy  XX,  aa8  (a65);  Tune 
des  trois  parques  ,  XVIII ,  464 

(5.7). 

Clou  de  cuivre  empécbe  la  pCi- 
trefaetioo ,  XVIII ,  166  (189). 

Clusi  A ,  fille  du  roi  des  Toscans , 
sa  chute  du  haut  d'une  tour,  XX, 
Si  (91)  ;  est  violée  par  Valerius 
Torquatus ,  ib.  (9a). 

Cltmeue  ,  cherche  à  effacer  le 
SQ^ve^v^  de  la  mort  de  son  fils 
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Phaéton,  XVI,  378  (3io)  ;  citée 
par  Euripidesy  XVIII ,  169  (a  14). 

Clystârbs  \  leur  origine,  XIX, 
i3i  (146)  ;  leur  utilité ,  XVII,  99 

('09)- 

CLTTEMNBSTRBySa  jalousie  cause 
la  mort  de  son  mari,  XIII,  109 
(100). 

CLTTOifiAirus ,  historien  ,  XX, 

88  (99)- 

Clvtus,  nom  du  matin ,  XVIII , 

388  (433). 

CvEF,  quel  dieu  des'AEg]rp* 

tiens?  XVU,  a5a  (a8o). 

Ce,  tie  (ville  selon  DanviOe), 
XXI,  398  (438). 

G>GcroiB ,  montagne  ;  raison 
de  cette  dénomination  ,  XXll , 
397,400(438,  441). 

G>CHES,  plaisanteries  ainquellei 
donnent  IJeu  ceux  qui  y  étoient 
assis,  XVI,  93  (104)* 

CocLÈs  ([Horatius),  sa  bravoure 
et  sa  récompense,  XV,  188  (ao7)* 

COCQUE   ONIDIBR    {^Ic  gorou)  ^ 

XVII,  98  (108). 

CocTiow  (la)*  de  quelle  ma- 
nière elle  a  lieu?  XIX,  aa6  (a53)* 

CocTTB,  sa  signification  suivant 
les  poètes,  XVI,  aa3,  467  (25o) 
5a4). 

CoDAiDES,  famiOe  de  Fhocée, 
XVI,  174(194). 

ConRus  ^  fib  de  M^anthus ,  roi 

de  r Attique ,  XIV,  333  (365)  ;  «ow 

quel  déguisement  sHntroduit  dans 

le  camp  des  Thraces ,  sa  mort  1 

•XX,  85  (96), 
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GsEitA ,  sa  ttgnification,  XVilI , 
402  (448). 

GcENEUs  (Cotnee) ,  «iniêtamor« 
phoM  et  sa  fin  tragique  ^  XIV,  41% 
(233). 

GsRANut,  comment  sauvé  et 
porté  à  la  caverne  appelée  Ccera- 
nionl  XIX,  173  (19a). 

Gkur  ,  sa  température  et  son  in- 
clinaison ,  XVII ,  ^6g  (399)  9  ré- 
puté Torigine  de   la  génération , 
87  (98);  signifie  le  ciel  chez  les 
AEgjptienSy  XVM,  234  (a6o)  ; 
eiïet  de  la  joie  et  de  la  tristesse  sur 
lui ,  XIII ,  58  (46)  ;  ses  remèdes , 
XVIII ,  293  (528)  ;  des  causes  des 
maux  de  cœur  sur  mer ,  XlX ,  255 
(263);  pourquoi  ceux  qui  y  sont 
sujets    désirent    manger  des   Ja- 
litref  ?   XV  ,    117   (  1*7  )  »  quel 
doit  être    celui  du   philosophe  ? 
XIV,  243  (267).  Lç  cœur  haut 
nécessaire  a  ceux  qui  comman- 
dent, XiV,  4i5  (458);  à  quoi 
corapaié  celui  qui  en  est  dépourvu? 
^UI ,  ,i33  (137)  \  quels  en  sont  les 
lâches  que  le  vice  lend  malheu- 
reux? XIV,  390  (429);  onchafne 
la  parole,  35o  (36a)  ;  en  qqoi  dif- 
fère le  cœur  du  vulgai^  de  celui 
du  philosophe  7  XVII ,  176  (196); 
comment  celui  des  jeunes  gens  ai- 
guiBonnô?  XVI,  96  (107);  celui  ^ 
d'AIexandce  invincible  lut  admiré 
de  Darius,  XVn,  195(217). 

CoFRB  conrhé,  dans  les  cérémo- 
niesaigyptiènes ,  XVII*  28 1  (3 1 3)  ; 
«ocnrf ,  par  qui  porté  ?  278  (3o9)  ; 
ceux  des  Simonides  de  deux  soKes , 
XIU,396(42i). 
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CoLAOïOBS ,  surnom  des  femmes 
deCypre.XIII,  25i  (258). 

CoiERB ,  la  réprimer  dans  les 
enfans,  XIII ,  49  (^5)  >  exemples 
des  philosophes  qui  lamaUrisoient, 
5o  (36)  ;  comment  la  refréner  7 
336  (^55)  \  réformer  le  caractère 
qui  j  est  sujet ,  339  (^^6)  >  veiller 
sur  soi ,  34 1  (558)  ;  comparée  à  une 
maison  incendiée,  34a  (359)  '  ^^^ 
chasse  k  raison ,  i^.;  sa  définition, 
343  (36o)  \  XXIII ,  248  ;  semblable 
à  ]$  Ilâme,  XIII ,  344  (362)  ;  ré- 
primer  ses  pieroiers  mouvemens, 
iù,  (363);  s*apfaise  en  hd  résis- 
tant ,  346  (364);  plus  méprisée  que 
toute  aupre  passion»  348  (366)  ; 
considérer  tout  ce  quVlle  a  d'hi- 
deux, ib.  367)  ;  elle  décèle  les  dé- 
fauts, 35 1  (369);  est  plus  désor- 
donnée que  le  vin»  352  (370). 
Quels  sont  les  plus  enclins  à  la  co- 
lère? 354  (372)  ;  ses  tourmens,  357 
(377)  ;  quels  personnages  les  colé- 
reux doivent  imiter  ?  à  quels  in- 
sectes comparés?  empire  que  les 
Lacédémoniens  avoient  sur  cette 
passion,  358  (377-378);  être  en 
garde  coptr*elle ,  sur-tout  à  la  mai- 
son et  avec  ses  domostiques ,  36o 
(58o).  Ia  raison,  dit  Plutarque, 
est  jplus  apOB  pour  commander  que 
la  colère,  562  (38i)  ;  il  faut  l'évi- 
ter dans  le  çhàdment,  ib,  (382); 
attendre  q^^elle  «oit  passée  pour  ju- 
ger, 365  (S83);  ses  divers  élé- 
mens;  Tamour  de  nous-mêmes  en 
est  un  des  plus  puissant;  ses  re- 
mède ,  366-367  (387)  ;  elle  est  un 
mécf  désagréable  pour  soi  et  pour 
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•eft  convivM,  368  (SSg)  ;  tes  tu- 
nestes  effets  dans  ]e  mariage ,  S/o 
(391)  ;  tragédies  étraDges  qu'elle 
occasionne  ,  Syi  (Sga)  ;  ce  éae 
peut  sur  elle  la  douceur  d*iine 
femme,  SjS  (394)  ;  ses  dégmiis- 
mens,  i&.  ;  sa  composition ,  ib,  ; 
différence  de  la  maison  d'un  co- 
léreux à  oeUe  d*un  voluptueux ,  3/4 
(395)  ;  naît  quelquefois  de  la  haine 
du  vice ,  5y5  (396)  ;  suivre ,  pour 
la  calmer ,  la  maxime  d*Aristides  et 
de  Caton,  376  (398)  ;  fiiir  la  cu- 
riosité et  autres  objets  qui  Falimen- 
tent,  377  (399);  elle  guérit  par 
des  vertus  contraires ,  378  (400)  ; 
excite  le  courage ,  XVI ,  373  (419)  ; 
la  simulée  plait  et  la  réelle  déplaît  y 

XVIII,  219  (2148}  ;  s'allume  parles 
armes ,  436  (4^)  i  est  gouvernée 
par  le  dieu  Marsy  XXII,  37  (39); 
changement  qu'eOe  opère  en  nous, 

XIX,  324  (25o).  Le  vice  preni^it 
sa  course  légère ,  convertit  ceDe  de 
la  puissance  en  meurtre ,  XIV,  38o 
(419)'  «3L6mples  des  Fythagoriens 
â  suivre,'  39  (43);  elle  s'appaise 
par  la  musique  et  le  silence  dSme 
femme  raisonnable ,  XV,  22  (26); 
effet  naturel  du  figuier  sur  ceHe  du 
taureau,  XVIII,  298  (335);  courte 
durée  de  ceUe  d'Alexandre ,  XVII , 
174  (193).  Combien  eDe  est  nui- 
nble  en  mer?  XIII ,  416  (44S) ; 
sortderestomac,  Xiyy>i47  i}^^)- 
Une  injure  dite  avec  colère  est 
moins  piquante  que  la  moquerie , 
XVIII,  71  (80).  Par  qui  les  cofe- 
reux  appelés  magnanimes  ?  XIII , 
27P  (280)  *,  il  faut  leu^  céder,  58 
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(46).  TraUè  de  la  coUfe^  XXOf, 
244  \  ^^  utilité  quand  elle  ett  bien 
dirigée,  ib* 

CoLi  ADEs  »  quelle  EuniOe  à  Itace? 
XXI,  362  (396). 

Collection  d'histoires  grecques 
et  romaines,  XX,  69  (78). 

CoLLOTES,  pierres,  XXII,  394 
(435)  \  usage  que  les  hirondelles  en 
font,  Uu 

Colombes  consacrées  à  Vénus, 
XVII ,  3 1 7  (353)  ;  apportent  Pam- 
brosie  â  Jupiter ,  XV ,  74  »  409 
(81 ,  45o). 

CoLOPHOv ,  viDe  ionique  \  patrie 
de  Poljmneste ,  XXII ,  99  (173); 
ses  habitant  calomniés  sur  leur  ori- 
gine par  Hérodote,  XX,  17  (20). 

Colosses,  quelles  statnei  ainsi 
appelées?  XIV,  388  (426). 

CoLOTES  ,  disdple  d'Epicure , 
XVI ,  393  (440)  -,  est  pbs  téservé 
que  son  maître ,  394  (44a)  ;  son 
surnom  et  sa  dédicace  au  roi  Pto- 
lemée  de  son  ouvrage  sur  le  Bon- 
heur, XX,  ii3  (i35);  estiuxMsé 
d'impiété,  149  {t'j^  \  son  igno- 
rance, i36  (161)  \  accuse  de  men« 
songe  l'oracle  pythique  rendu  aa 
sujet  de  Soorates,  141  (166);  ses 
folies ,  142  (168)  ;  son  impudence, 
i63  (19a)  S  attaque  les  philosophes 
anciens,  i5i  (178);  est  comparé 
â  un  enfant  qui  apprend  à  firei 
i53  (180). 

CoLTTus,  bourg  de  FAttique, 
XIV,  3o8  (339). 

CoMARCHios,  air  de  flûtes,  XXIIi 
99,424(113,466). 
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G0MA8TB8  , ,  cpmédie  de  Phi- 
Xoxénes,  XXII,  480  (Sij)* 

G>MBATAKT.  (  îl  étoit  de  la  va- 
leur  grec^e  de  vaincre  ou  de  mou- 
firen),  XIII,  124  (117). 

G>MBAT8  de  jeu  de  prix ,  dam 
qud  ordre  distribués  par  Homère  7 
XVIII,  98  (110);  que]  est  le  plus 
ancien?  96  (107)  ;  anciène  insti- 
tution de  ceux  à  corps  nuds ,  saS 
(254);  barbarie  de  ceux  de  Pise, 
ia6  (2SÔ)  ;  combat  des  trois  cents; 
beau  trait  d*Othryadas  Tun  d*en- 
tr'eox,  XX,  16  (18);  l'ardeur  du 
combat  divinement  inspiré, est  in- 
vincible, Xm ,  327  (233).Les  com- 
bats sur  mer  étoient  défendus  aux 
Lacédémoniens,  XVI,  119(132). 

Combinaisons  ,  leur  nombre 
prodigieux  suivant  les  algébristes 
modernes,  XVUI,  422  (470). 

CoMSDiB  ANCIENE,  son  récit  ne 
convient  à  table,  XVUI ,  353  (394)  ; 
de  ses  effets,  41  (46)  ;  en  quoi  elles 
éjtoient  repréhensibles?  XIII,  3ii 
(327);  leur  but,  XX,  354  (4ïo); 
dcièiidnes  â  Sparte  ,  XVI ,  117 
(i3o);  les  membres  de  FAréopage 
.  nepouvoient  en  compose^,  XIX, 
1 5  (  1 4)  ;  elle  n*est  pas  comparable  â 
rbéroisme ,  1 6  (i  5)  ;  dépenses  folles 
qu'elles  exigeoient,  17  (16);  elles 
tirent  leur  origine  des  ouvrages 
d*Homére ,  XXIII ,  1 55  ;  les  grâces 
brillent  dans  les  comédies  de  Mé- 
nandre  ;  celles  d*Aristopbanes4ont 
pleines  de  fiel,  XXI,  107  (106). 

ConiTES.  (des) ,  ce  ique  c'est  $ 
remarques  du  nouvel  éditeur  de 
Pline,  XXI,  173(181). 
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CoHiTB,  oflSder  de  vaisseau, 
XIII,  342(369).. 

CoMiTiUM,  lieu  à  Rome  où  se 
faisoit  certain  sacrifice  pour  la  cbose 
pubfique?XXI,3o3(327). 

ComciNius  SuBBR ,  Laurendn, 
habite  avec  la  nymphe  Egerie^  en 
obtient  un  fils,  XX,  98  (iio)  ; 
son  invocation  à  Neptune  contre 
son  fib,  qui  fut  tué  par  des  che- 
vaux, ib,  (m). 

Compagnies,  dangers  des  mau- 
vaise» ,  XIII ,  57  (45)  ;  les  fuir 
d'aussi  loin  que  les  dateurs ,  59  (47). 

Compagnon  ,  ne  doit  être  égal 
au  frère,  proç.  XIV,  49  (54). 

Complexions  (les)  vienent  des 
maladies ,  XIX ,  25o  (279)* 

Compositeurs  ,  la  diversité  de 
leur  goût  ont  donné  lieu  â  nombre 
d'exclusions  dans  les  difFérens  gen- 
res, XXII,  116(128). 

Compositions  ,  les  plus  belles 
ont  été  faites  en  exil,  XIV,  326 

(357). 

Compréhension  ,  action  de  l'es- 
prit, XX,  342(396). 

C0NATU8  (  Val.  )  ,  devin ,  est 
englouti  vif,  XXI,  j5  (85), 

Conceptions  ,  comment  elles  se 
font?  XXI,  216  (229);  suppres- 
fdon  qu'elles  occasionnent  chez  les 
femmes,  225  (238).  —  Concep- 
tions communes  des  dieux  ,  XX , 

386  (446). 

Concert  ou  Stmi^honie,  ne 
peut  avoir  lieu  dans  deux  genres 
différent ,  mais  bien  dans  deux 
modes,  XXII,  507  (543)-,  celui  à 
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la  tierce  nVtoit  pas  encore  en  usage 
du  temps  d'AristoCBy  5io  (545). 

CoNCions  deThncydides,  cpiel- 
ki  sont?  XV,  125  (i36). 

CoNCDRDB,  comment  entrete* 
nue  dans  les  villes  ?  XIV,  87  (97)  ; 
entre  quatre-vingt- frères?  iè.  Abtre 

exemple ,  4^  (53)* 

Concubines»,  pourquoi  il  faut 
les  fuir?  XIII,  21  (4};  exemples 
nombreux  des  maux  qu'elles  ont 
causé,  XXI! ,  34  (»4)  5  quelles  grâ- 
ces on  peut  leur  accorder?  XV, 
145  (159). 

CoNcvpiscBNCE,  sa source» 

XIII,  aaa  (227);  née  avec  nous» 
XIX ,  3o8  (346)  -,  appelée  Fénus, 
XXU,  36  (39)  ;  son  but ,  14  (la)  ; 
effets  que  produit  la  désordonnée 
sur  Tame  ,  jZ  (80)  *,  elle  afilige 
rbomme^  XVI,  3a  i  (36o). 

G)N€URRBNT  ,  Comment  doit 
agir?  beaux  exemples  cités,  XV, 
147  (i6a). 

Condensation,  ses  effets ,  XVII , 

409  (429)- 

Condition  ,  nul  n^est  content  de 

la  siene,  XIII,  429  (467). 

Conduite  de  ceux  qui  courti* 
sent  les  riches  sans  enfans ,  XIV, 
i37  (iSa)*,  règles  à  suivre  envers 
Wimportuns,  XIII,  481  (5i5). 

CoNriANCE,  essentielle  à  Thom-^ 
med*état,  XV»  i^i  (a  10). 
Confiscation  ,    son   origine, 

XIV,  38i  (419). 
Confréries  de  purification»  joie 

qui  y  régnoit,  XIV,  278  (299)* 
Confusion  ».  quand  die  se  ma^ 
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feste ,  et  comment  PhomBU  pru- 
dent y  remédie  7  XVIU,  a5  (m8). 

Congélation  »  son  opération  » 
XIX,  i9§  (aai). 

CoNGROCTOHOs ,  «R  sîgnificatîoii, 

XIX,  100  (110)» 

Cohipodrs  ,  origine  de  ce  mot, 
XXI,  35a  (384). 

Conjoints  ,  leur  devoir ,  XV, 
5  (6)  \  s^aiment  mieux  en  ss  res* 
pectant ,  8  (9). 

Conjuration  contre  Dionysins, 
comment  empêchée  ?  XV ,  281 

(5o9)- 
Conjurés  Thébains»  délivieot 

Amphi  theus  et  les  autres  prisomen , 

XX ,  a48  (a89). 

CoNNiN ,  sa  signification  »  XIH, 
344  (36a). 

CoNNOissANCB  de  soî-méme, 
XX ,  147  (173)  ;  moyen  d'y  par- 
venir,  XIU ,  339  (355). 

CoNON ,  brave  capitaine  »  rend 
aux  Athéniens  Perapire  de  la  mer, 
XIX  ,6  (4)  ;  ravage  les  côtes  de 
la  Laconie,  XVI,  20  (a3). 

C0NOZÉS,  rivière,  XXU,  ZBj 

(4^7)- 

Conquêtes  des  Romains;  leur 

briéve  énumération»  XVII  ,  14e 

(.55). 

Consales  (  fêtes  des) ,  pourquoi 
pendant  c^e  fête  on  laisse  re-* 
poser  les  chevaux  et  les  Anes  ?  XXI , 
290  (Si 3). 

Conscience  (bonne)»  donne 
de  Passurance,  XIV,  247  (271); 
lemors  de  oelle  du  raédiant,  XVI, 
3i6  (356)  ;  comment  appelée  par 
les  ûateua  7  XllI ,  274  (284). 
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ComçRiTs  (pères) ,  pourquoi  les 
lénateun  ainsi  appelés?  XXI,  298 
(323). 

CoHSEiL,  (juelle  prudence  doit 
aroir  œil»  qui  le  donne  ?  Xill , 
58  (22);  le  mauvaiB  tourne  con- 
tre kd-^oéme,  XV],  3t3  (35i). 
Le  conseil  ,  où  se  tenoit  en 
Grèce  et  en  Perse?  XVUI,  36o 
(401)  ;  cdui  aux  Pktéem  par  tes 
Lacédémonîens  malignement  in- 
terprêté par  Hérodote^  XX,  aS 
(29);  ce  que  vaut  im  bon,  «XV, 
236  (261).  Quels  conseik  don- 
noient  Caton  et  Pompée?  587 
(429)  ;  constance  de  ceu!x  d'A- 
lexandre ,  XVII ,  aoy  (a3i)  ;  pré- 
cautions que  les  femmes  doivent 
presdie  contre  ceux  des  étrangers , 
XVli, 3o  (34)  ;  difiSculté  d'en  don- 
ner aui  princes,  XIV,  371  (408). 
— Conseil  des  trois  cents  à  Sparte  ; 
leur  élection ,  XV,  339  (376). 

G)iiSBMTBVENS  (où  se  font  les) , 
XXI,  207  (219). 

CoNsiDBRATion ,  divers  moyens 
de  Tobtenir  promptement,  XV, 
188  (221). 

C011801.AT1011  de  Plutarque  à 
Apollonius,  XVI,  207  (233);  à  sa 
femme  sur  la  mort  de 'sa  fille ,  276 
(3o8).  Consolations,  pourquoi  dé- 
daignées de  là  plupart  des  honunes  ? 
XIII^  369  (279)9  il  faut  user  de 
cdes  em|Joyée8  pour  nos  amis, 
XVI,  a6i  (292). 

CoHsonARCES,  les  anciens  li'en 
sdmeltoient  que  ^z,  XXII ,  449 

(489)- 

CosfSPuiATXOiv  des  quatre  cents, 
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teut  punition ,  XXI,  6  (7)  ;  de  ceut 
contte  Mitbridates,  XVI,  t88 
(210)  ;  de  Typhon  contre  O  iris , 
XVII ,  240  (267)  ',  ceSe  d'Ocbus 
contre  ses  frères  cause  la  mort  de 
Xemès,  XIV,  12(1 3). 

Constance  ,  ne  s'achète  point 
k  prix  d'argent ,  XIV,  102  (114); 
exemple  de  celle  <d'Anaxagoras 
XIII ,  376  (397)  ;  grandeur  de  ceBe 
de  Leœna,  XIV,  67  (74)» 

Consul  ,  révéré  de  son  père  , 
XV,  356  (394).  — Consuls,  pour- 
quoi n'assistoient  aux  repas  des 
Triomphateurs?  XXI ,  3i6  (545)  ; 
leur  vigilance ,  XVIII ,  29  (33)  ; 
chassent  les  rois  de  Rome ,  16,  (32)  ; 
époque  de  leur  établissement ,  XXI , 
269  (278). 

Consulaire  (la  f^ace)  ,  pour- 
quoi tenue  pour  honoraUe  à  ta-> 
ble?  XVIII,  28  (3i). 

Consultation  ,  son  objet,  XlII , 
200  (201)  ;  si  les  anciens  faisoient 
bien  et  en  user  à  tablé  ?  XVIII , 
36i  (4o3). 

Contemplatio'n,  Son  but, 
XVIII ,  375  (4 1 8)  5  celle  de  la  na- 
ture est  la  plus  pure;  par  qUéHe 
Muse  présidée?  468  (622);  plaisir 
que  procure  c^e  des  mathémati- 
ques ,  XVI ,  421  (472)  ;  elle  veut 
la  solitude  et  le  repos ,  Xlli ,  402 
(427)  ;  les  infirmités  corporelles  en 
détournent  notre  ame ,  XV)  ^  226 
(255). 

Contention  ,   efitre  amis   de 

vaine  cerve/fe,XlV,  202  (223)  ;  de 

vertuet  de  ^oire ,  XVII,  207  (a3 1  ). 

Contimbngx,  sa  définition. 
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Xm ,  226  (aaa)  ;  émane  de  la  sa- 
gesse, i3a  (127);  Son  éloge,  ib^ 
(126);  ses  înoonvéniens,  XVII, 

449  (497)  >  ^^  fP^^  ^^  diffère  de 
la  tempérance?  204  (206);  néces- 
saire au  sage ,  378  (400)  ;  la  jeu* 
nesse  doit  soigneusement  la  con- 
server, 43  (29);  une  des  vertus 
éminente  d'Alexandre ,  XVII ,  207 
(23 1)  ,  n*a  eu  aucun  temple ,  i23 
035). 

CoNTiif  OERT ,  comment  défini  7 
XIX,  365(4ii)<tfjmV. 

G>iiTaAnicTioN,  avantageuse  en 
amitié ,  XIII ,  268  (277). 

G>NTRAT ,  passé  jadis  en  la  viDe 
de  Dufas ,  XXI ,  376  (4»  ')  >  pour- 
quoi jugé  chaque  jour  par  les  épho- 
res?  XVI ,  5i  (67)  ;  celui  fait  au 
temple  de  Diane  ,186  (207). 

GoNTBEDiTS  dcs  Stoîques,  XX, 
a56  (292). 

CoNTKUscus ,  fils  de  Caipumius 
et  de  Florentia,  XX ,  93  (104). 

G>NVERSATioN ,  de  quelle  effi- 
cacité pour  les  enfans?  XIII,  3o 
(i3);  combien  la  mauvaise  leur 
est  préjudiciable?  Sj  (46).  Lacon- 
yersation  doit  être  entretenue  dans 
les  repas,  XVII,  94  (104). 

Conviant  et  Convié  ,  doivent 
seconvenir,  XVIII,  12  (i 3). 

Convive  ,  titre  d'un  ouvrage  de 
Platon,  XVIII,  II  (12).  Conduite 
du  frère  de  Plutarque  à  Tégard  des 
convives  ;  désagrément  qu'y-  cause 
un  fâcheux,  i5  (16).  —  Convives, 
par  qui  introduits  à  Lacédémone  ? 
XVI ,  69  {j'f)  ;  sobriété  des  Laco-  * 
niens  y  10$  (120)  ;  ils  doivent  ou- 
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blier  à  table  leurs  inimitiés  'i  19 
(21);  dans  quel  ordre  doivent-ili 
être  placés?  22  (24)  \  leur  nombre 
aux  n6ce8  ^é  par  quelques  légis- 
lateurs ,  193  (219)  ;  de  ceux  qui  en 
invitent  plusieurs  à  souper,  a35 
(265)  ;  ne  doit  pas  être  moindre  que 
celui  ^des  Grâces,  ni  passer  celui  des 
Muses ,  470  (633)  -,  on  n'aime  pas 
celui  qui  a  de  la  mémoire  ;  origine 
de  ce  proçerhe ,  XXIII ,  240. 

GoNvoiTBUx  de  vaine  §xàxî, 
queii?  XIV,  23o  (253). 

Convoitise,  foefle  gradation  de 
cet  insatiable  vice ,  XIII,  439  (45;); 
celle  des  richesses  banie  de  Lacé- 
démone ,  XVI ,  69  (77)  >  àe  U 
convoùise  (TV,) ,  XIV,  io3  (ii4)- 

CoNUPHia,sage  d'AEgjrpte,XVII, 
233  (269)  ;  explique  Tinscriptioii 
trouvée  sur  le  tombeau  d'Alcméney 
XX,  188  (221);  conseille  aux 
Grecs  d'instituer  des  jeux  aux  Mu- 
ses et  de  vivre  en  paix ,  iù. 

CoNus,  nom  de  la  pyramide 
ronde,  XIX,  268  (3oo). 

CoPAÏs  ou  CoPAÏnE ,  lac ,  XVt» 
38o  (426). 

CoPRBUS ,  père  de  Périphéie, 
honoré  en  sa  postérité) ,  XVI,  3ie 

(347)- 
CoPTiTES ,  leur  aversion  pour  m 

hommes  roux ,  XVII ,  263  (39^)- 
CoPTus  (Kept) ,  heu  oà  loi» 
coupe  les  cheveux,  XVII,  a4' 
(268)  ;  ville d'AEgypte, 298  (33i). 
Coq,  oiseau  domestique,  pour- 
quoi craint  du  Kon?  XIX,  iw 
(179)  ;  puni  du  vice  contre  nature, 
XVI,  38i  (427) -,  ce  qu'il  signifie 

tas 
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sur  la  main  d'Apollon ,  XXII ,  533 
(367);  étoit  immolé  à  Hercules, 
XVm,  298  (334);  pourquoi  le 
blanc  adoré  des  AEg^rpdens?  207 
(a34);  à  qui  ils  sacrifioient  les 
blancs  et  les  jaunes?  XVII,  3o4 
(SSg)  ;  pourquoi  immolés  à  Mars? 
XYI,  116  (129)9  sont  de  nature 
quereleuse ,  XYIII ,  a/  (3o)  ;  sa- 
vent mourir  en  combattant  ^  XYI , 
61  (68);  sentent  venir  le  jour, 

XIX,  36  (36)  ;  leurlliverse  utilité, 

XX,  3o6  (355)  ;  raison  qu*avoit 
un  mavais  peintre  de  les  chasser 
d^auprès  de  son  tableau ,  XIII,  3oi 
(3.5). 

Coquilles  ,  appelées  médailles 
du  déluge  ;  où  elles  se  trouvent  *, 
amertume  qui  leur  reste,  XYII  y 
379  (3io). 

Co&A,  signification  de  ce  mot, 

Xm,46i(492). 
CoRAx ,  son  histoire ,  XYI^  336 

(576). 

G>aBBAU  y  durée  de  sa  vie  et 
ta  voracité,  XYllI,  180  (204); 
adresse  de  ceux  de  Barbarie ,  XIX , 
xi3  (114);  est  susceptible  d^ins- 
troction,  ia6  (140)  ;  consacré  à 
Apollon ,  XYU  ,317  (354)  -,  figuré 
sur  le  tombeau  de  Diodotus  ,'XV, 
589  (431);  calamités  que  présa- 
gent ceux  qui  becquetent  Técu  de 
rimag^  de  Pallas ,  XXU ,  324  (357); 
ceux  d*£sope,  XV,  9a  (toi).  — 
Nom  d'un  rocher  ,  XI Y,   358 

(394). 

CoABEiLLss  i^oK ,  par  qui  por- 
tées aux  processions  ,  XXI ,  9$ 
(XX.  123). 
Tome  XJÇK 
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CoKciNA  ,  île  devant  Flttlie  y 
XX ,  8a  (9a). 

G)KCYRBiEiis ,  faabitans  de  Cor* 
fou,  XXI,  14  (i5). 

CoRD  Ax ,  sorte  de  danse  y  XVIII , 
553  (393). 

CoRDBsd*instrumens,  leurpetie 
nombre  plaisoit  à  l'antiquité^  XXII  ^ 
109  (120)  ;  il  n'y  en  àvoit  que 
trois, selon  Terpandre^  114  (126)  ; 
celles  de  bojau  étoient  préférées  à 
celles  de  lin ,  t53  (170)  ;  noms  de 
celles  de  la  cithare  de  Terpandre , 
493  (529).  Coutume  des  A£gyp- 
tiens  de  couper  par  morceaux  une 
petite  corde,  XVII,  248  (275). 

CoRDTus ,  père  de  Rozane ,  vio- 
lée par  Medus ,  XXII ,  402  (444). 

CoRETAs ,  berger ,  le  premier 
qui  a  rendu  des  oracles  à  Delphes , 
XVII,  417  (467). 

CoRFou ,  lie ,  pourquoi  piUée  par 
Agatocles  ?  XYI ,  325  (364)  î  com- 
ment les  Erétriens  en  furent  chas- 
sés? XXI,  357  (390). 

CoRiNA  ,  courtisane  ,  reprime 
Forgueil  de  Pindare,  XIX,  .14 
(i3)  ;  son  rédt  sur  Apollon ,  XXII , 
m  ,  177  (i23,  193) ,  note. 

CoRiNTHE ,  ville  de  la  Grèce  ; 
observation  sur  sa  situation ,  XV,  ' 
401  (444)  i  patrie  de  l'orateur  Di- 
narchus,  XXI,  91   (97);  origine 
de  la  beauté  de  ses  bronzes,  XXII , 

3x5(347). 

Corinthiens,  réduits  k  la  fa- 
mine ,  XIX ,  63  (68)  ;  calomniés 
par  Hérodote ,  XX ,  20  (23)  ;  sdnt 
les  enneim>  des  Mégariens ,  49 
(55)  i  inscription  en  leur  honneur^ 

K 
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65  (6a)  ;  leur  conduite  dans  la 
guerre  des  Lacédémoniens  contre 
h  tyranie  de  Polycrates,  ao  (aa)  ; 
â  Salamine ,  63  (6o)  ;  sur  le  nom 
de  leur  chapelle,  XXU,  333  (368); 
pourquoi  traités  de  paresseux? 
XVI,  8o  (89).—  LesCorinthièncs 
prient  Vénus  pour  leurs  maris  con- 
tre les  Barbares,  XX ,  56  (63). 

GôRioLANUS  (  M.  )  détourne  ses 
forces  contre  Rome  à  la  prière  de 
sa  mère,  XVII,  134  (i36). 

CoRioLB ,  ville  dltalie ,  prise  par 
les  Romains,  XVII,  137  (i5i). 

GORNE   D*ABOnDANCB   deS  StOÎ- 

ques ,  ce  que  c*est ,  XX ,  a54  (396)  ; 
de  la  cithare ,  XXII  ,414  (467)  -, 
dé  quoi  est  remplie  celle  tant  célé- 
brée que  la  Fortune  tient  en  ses 
mains?  XVII,  lai  (iSa);  com- 
ment celles  des  animaux  rendues 
transparantes?  XIX ,  an  (a37). 

G>BNBiLLB ,  sa  voracité,  XVIU, 
180  (ao4)  ;  elle  craille ,  aa  i  (a5o)  ; 
sa  longue  vie,  KVU^  354  (^^)  » 
enseigne  aux  Dcliens  où  naquit 
Apollon^  344  (384)- 

CoRNELiA ,  femme  de  Scipion , 
XVI ,  3i  (35)  ;  magnanime  d*une 
sorte  )  et  Olympiade,  d'une  autre , 
XVI ,  i34  (149). 

Cornélius  Pulcher  ,  c*est  à  lui 
que  Plutarque  adresse  le  Traité  de 
r  Utilité  à  tirer  de  ses  ennemis  ^ 
XIV,  181  (aoo). 

Cornélius  Scipion,  ses  premiers 
faits  d*armes,  XV ,  i3a  (i44)  > 
consul  avant  Page  vouhi  par  le^ 
lois,  ^. 
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Co&NELius,  prêtre  de  Diane, 
XXI ,  a46  (a6a). 

CoRNiADES ,  vantoit  indistincte- 
ment toutes  ses  actions,  XVI,  4o5 

(454). 
Coron  A ,  chapeau  de  fleurs  ;  d'où 

dérive?  XVUI,  4o3(449). 

CoRONE ,  patrie  du  poëte  Sou- 
dés, XVIII,  96  (107). 

CoRONBE ,  ville  de  Béoce ,  célè- 
bre par  la  victoire  qii*AgésiIas  rem- 
porta sur  les  forces  réunies  de  plu- 
sieurs villes  de  la  Grèce,  XVI  ,17 

(.9);  XIX,  68  (74). 

CoRONisTES,  jeunes  gens  ainsi 
appelés?  pourquoi,  XVI,  1 97  (aaa). 

Corporel,  opposé  à  Pkicorporel, 
XIX,  79  (87). 

Corps  (des),  ses  dimensions, 
XXI ,  1 38  (i  4  a)  ;  de  leurs  figures , 
139  (143)  ;  de  leur  couleur  et  di- 
visibilité, 140  (144)»  À  le  corps 
dort  ou  Tame ,  a3i  (346)  ;  de  ses 
passions;  si  Tame  jr participe ,  aïo 
(a  23)  ;  des  corpuscules  et  de  leur 
indivisibilité,  139  (i43);  aucune 
des  parties  du  corps  humain  n*est 
oiseuse,  XV,  81  (89)  ;  il  est  Por- 
gane  de  Tame,  98  (107);  sa  sé- 
pulture, XVII,  a6i  (290);  soin 
qu'on  doit  en  prendre  ,  67  (74)  ; 
f  indisposé  trouve  toutes  les  sauces 
mauvaises ,  7 1  (78)  ;  manière  de 
le  régler ,  7a  (80)  -,  il  doit  être  exercé 
avec  Famé,  tu  (laa);  le  corps 
sain  ne  produit-^ères  de  véhé- 
mentes cupidités,  65  (71);  quel 
plaisir  il  procure?  XVl ,  70  (78); 
quels  soht  les  maux  qu^il  produit? 
aa8  (a55)  *,  ses  rapports  avec  Tame , 
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XXIII,  243  ;  est  sa  prison ,  9a.  Il 
porte  en  soi  la  cause  de  ses  troubles 

XVI,  407  (457),  Le  corps  est  attiré 
par  ses  affections  et  indisposé  par 
l'envie,  XVIII,  2.4^  (278);  celui 
frappé  de  la  foudre  se  corrompt 
difficilement,  189  (214);  disser- 
tation savante  sur  les  corps  sonores , 
384  (428)  ;  système  des  Stoïciens 
8ur  Teipansibilité  et  pénétrabilité 
des  corps ,  XX ,  894  (4^3)  ;  leur 
gravité  esc  cause  de  leur  cht\ce , 
XIX,  271  (3o3)  ;  des  solides;  dis- 
sertation à  ce  sujet ,  47  (49)  *  '^ 
carré  est  le  plus  propre  au  repos , 

XVII,  396  (442);  leur  existence 
avant  la  création,  XIX,  3o5  (343). 
Solon  abolit  la  contrainte  par  corps, 
XiV,  342  (376)  ;  à  quoi  ressemble 
un  rempli  de  viandes  ?  XVII ,  i3 
(i5)  ',  deux  arts  servent  à  entrete-* 
nir  sa  santé ,  XIII,  41  (26);  son 
procès  avec  l'âme  ,  XVII ,  io5 
(n3)  ;  la  santé  ne  lui  apporte  au- 
cun accroissement  de  félicité ,  XX ,  • 
349  (4o5)  ',  mauvais  usage  que  les 
insensés  font  de  sa  force  ,  3o5 
(353).  1/oisiveté  affoiblit  les  corps, 
le  travail  les  robore ,  XIII,  26  (9)  ; 
immobilité  de  celui  qui  est  en  sou 
propre  lien ,  X7U  ,  i83  (193)  ; 
Pourquoi  ceux  des  triomphateurs 
déposés  à  Rome?  XXI ,  3i5  (343)  i 
coutumes  des  Romains  de  les  brû- 
ler, 33o  (36o);  d''oùils€oncIuoient 
que  le  corps  de  la  femme  étoit 
pbs  chaud  que  celui  de.Fhomme  ? 
XVUI ,  139  (i58)  ;  sépultures  pu- 
bfiques  accordées  aux  Grecs  tués  à 
Marathon ,  XIX  ,  23  (23)  ;  pour- 
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quoi  ensevelis  de  draps  blancs  7 

XXI ,  269  (289)  ;  des  corps  morts 
servent  de  pont  à  Tarmée  d'Alexan- 
dre, XVII,  i5o  (170). 

Correcteurs  d^autrui  ,  .quels 
doivent  être?  XllI,  324(340). 

Correction  d'une  commune , 
avec  quelle  précaution  il  faut  la 
faire?  XV,  ii3  (î23)  ;  elle  ne  doit 
pas  être  publique ,  XIII ,  32 1  (338)  ; 
la  douceur  produit  toujours  les  meil- 
leurs effets,  36 1  (38'i). 

Corriger  et  reprendre,  de- 
mandent une  connoissance  exacte 
des  ouvrages  cpie  Ton  veut  réfuter, 

XVI,  394  (44a). 
Corruptible  (le)  et  Fincor- 

RUPTiBLE ,  XIX ,  79  (87). 

Corruption,  ce  que  c'est, 

XVII,  35  (39)  isadéfiiiirion ,  XIX  < 
197  (220)  j  nom  qu'çn  lui  donne , 
XX,  129  (i55);  diversité  d'opi- 
nion sur  la  génération  et  la  corrup- 
rnption,  XXI,  143  (148);  sur  les 
causes  de  findigestion  de  la  cor- 
ruption du  corps  humain,  23fr 
^aSo)  ;  ce  qui  empêche  la  corrup-* 
tion,  XVUI,  269  (291). 

CoRsiNi ,  savant,  ses  erreurs^ 

.XV,  413(454). 

Corybantes  ,  nom  que  les  Phry- 
giens donnoient  à  leurs  démous  y 

XXII,  3o6  (338); 

CoRYBAS ,  sorte  de  pierre ,  XXII  ^ 
399  (44*)'  —  Nom  d'un  peintre 
célèbre,  XVI,  478  (536). 

C0RYC1UM9  caverne  au  pied  du 
mont  Parnasse,  XXII,  3x4,  (^4^)* 

CoRYPUE  ,  montagne  ,  XXlI , 
375  (414). 

K  s^ 
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CoATTHALt A ,  nourrice  d'Apol- 
lon, XVIU,  i6i(i83). 

Coi ,  fille  de  Merope ,  donne  ton 
nom  i  une  des  îles  Sporades , 
XXII,  III  (12a).  — Autre  île  de 
ce  nom  ,  patrie  d^Hippocrates , 
XV,  4,7  (457). 

C08TE1LLIBR  d*Hekoule8}  sur-* 
nom  de  lolaûs  son  neveu,  XIV, 
53(59). 

G6ts  oauchb  ,  pourquoi  réputé 
heureux  chez  les  Romains  ?  XXI 9 
3i  4  (34 1)^;  destiné  aux  gens  de  dis- 
tinction chea  les  Orientaux,  4^9 
(465)  ;  à  la  gloire  et  aux  richesses,  du 
temps  de  Salomon;  à  la  justice  chea 
les  Romains,  ib, 

C0THOCB9  dème  de  TAttiquei 
XXI ,  45  (47). 

C0TBOC10E8,  nom  d'une  tribu 

d*Athénes,XXI,45(47). 

CoTHURME,  chaussure  des  an- 
ciens, XV,  417  (457). 

CoTHus,  fils  de  Xuthus ,  par  quel 
oracle  chasse  les  AEtoliens  de  l'Eu- 
bée?  XXI,  371(405).      . 

CoTYs ,  roi  de  Thrace ,  tué  par 
Python,  XIV,  408  (449);  XX, 
170  (199)  ;  son  beau  trait  envers 
ses  sénateurs,  XV,  276  (3o3)  ;  sa 
réponse  â  un  de  ses  amis,  XXllI , 
a32. 

Couardise  ,  comment  définie  ? 
XIII,  i3o,  ao3  (123,  206);  elle 
rend  les  enfans  laids,  139  (1 34); 
combien  elle  est  nuisible  ?  XIV, 
53o  (362).  Couard  moins  estimé 
qu'une  jument ,  XVI ,  372  (4 17)  ; 
il  change  souvent  de  couleur ,  XIX , 
241  (270)  ;  dans  quelle  occasion  il 
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faut  Fétre?  XIII,  469  (5oo}»  onf 
place  forte  à  la  garde  d'un  couard , 
est  prenable,  XV,  3oi  (332);  se 
distingue  au  son  des  flûtes,  XVI, 
i3  (14)*  —Les  couards  ressem*- 
blent  aux  femmes ,  87  (96)  ;  corn-* 
ment  repris  de  leur  mère?  12S 
(139);  à  quelle  condition  ils  sont 
exemptés  d'aller  à  la  guerre?  7 
(7)  ;  ironiquement  appelés  AcItU' 
les,  XVIII,  75(85). 

Couleurs  (  des  )  ,  XXI ,  140 
(144);  quelle  est  la  plus  plaisante 
dans 'les  jeunes  gens?  XV,  366 
(4o5)  ;  la  pâle  plait  aux  amoureux, 
XIV,  245  (265)  ;  pureté  de  la  blan- 
che, XXI,  269(289);  d'où  pro- 
vient la  jaune  ?  XVII ,  269  (298). 
Les  couleurs  mêlées  sont  dénatu- 
rées, XIX ,  56  (59)  ;  les  simples  ea 
teinture  pénétrent  mieux ,  XVIIl, 
174  (198)  ;  la  rouge  irrite  les  tau- 
reaux, la  blanche  les  élépbans, 
XVII .  166  (184).  Réunion  admi- 
rable des  couleurs  dans  Tarc-en- 
ciel,  XXI,  177  (186).  quand  ia 
couleur  est  relative  ?  XX ,    121 

(«45). 

Couleuvres  ,  espèce  de  serpens , 
de  quel  présage?  XXII,  5i  (33)-, 
représentées  autour  d*un  palmier 
de  bronze ,  33 1  (365). 

Coupe  d'amitié,  XVIII,  112 
(i  26)  ;  dite  èiAUxandrt ,  44  (49); 
richesse  de  celle  du  temple  de  Del- 
phes, XVII,  419  (468);  sédition 
que  cause  la  fracture  de  celle  des 
effusions,  XV,  2o3  (224).  Coupe 
mer\'eilleuse  où  versoient  diven 
fleuves ,  XVI ,  355  (398). 
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GouEBB  (la  ligne)  logarithmi- 
qne  sait  ik  tronrer  entre  deux  don- 
nées, des  moyennes  en  raison  géo- 
métrique, XXII,  490  (526). 

Couronhb  de  diéne ,  pourquoi 
donnée  à  celui  qui  avoit  sauvé  un 
dtojen  â  Rome?  XXI ,  Sa/  (356) ; 
iia  en&ns  victorieux  des  saints 
comliadp ,  XVIII ,  aaS  (264)  ;  pour- 
quoi celle  du  sacrifice  6tée  ?  1 11 
(ia5).  Couronnes  des  rois,  au  Ca- 
pitole,  XVII,  146  (161)  ;  quelles 
sont  celles  des  hommes  d*état  ? 
XV,  187  (ao6)  ;  de  quoi  étoîent 
celles  des  Jeux  isthmiques ,  XVIII , 
aa6  (%55)  ;  —  des  danses ,  XX , 
io3  (ii6).  laoo  couronnes  ga- 
gnées par  Tescrimeur  Theagéne, 
XV ,  i56  (171);  diversité  de  celles 
des ieuxsacréa,  XVIII ,  390  (434). 
CouRoux  de  Saturne ,  comment 
appaisé?  XX ,  78  (88)  -,  de  Nep- 
tune} XIX  y  63.  (68)  ;  violence  de 
càm  de  Nîcocreon  contre  Aiuuar- 
chus,  XIII ,  a  19  (aa3)  ;  en  cpioi  le 
couroux  diffère  de  la  &reur?  XV, 

367  (406}. 

CouRTisAifiçs  publiques  ,  lenr 
commerce  est  dangereux  aux  époux, 
XIII ,  ai  (3)  ;  mot  d^une ,  sur  This- 
toire  et  la  peinture,  XIX,  i3  (i3). 
honneurs  rendus  à  des  courtisanes , 
XXII,  334  (369)  ç^jMiV. 

Courtisans ji  leur  description; 
ncrifient  leur  tranquillité  pour  quel- 
quet  profits ,  XIV,  386  (424)  ;  en- 
vient les  avantages  de  la  vie  privée , 
ib.  (4a5)  ;  leur  crédit  en  cour  les 
rtnà  rareo»en(  keiireux ,  XIII , 
41a  (438), 
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GouTUMB,  sa  force,  }(III,  19S 
(199)  ;  difficulté  de  réformer  les 
abus  d'une  dté  qu'elle  a  consacrés* 
XIV,  199  (aao);  son  breuvage 
ressemble  â  celui  de  Circé,  XVII, 
16  (17);  pourquoi  celle  des  Gno- 
sîens  leur  permettoienc  d^enlever 
de  force  l'argent  qu'ils  emprun- 
toient ,  XXI ,  395  (433).  Coutume 
des  Anciens  de  manger  et  boire 
ensemble,  XVIII,  m  (xa5). 

Couture  ,  son  invention ,  XIX  p 
i5o  (144). 

Cradias  ,  air  de  flûtes?  XXII» 
104  (11 5)  ;  son  usage,  166  (i8a). 

Crainte  (la)  des Trojens dif-^ 
fére  de  celle  des  Grecs ,  XIII,  mi 
(i  14)  ;  les  moins  craintifs  ont  plus 
de  honte  et  d'honneur ,  XIV,  377 
(416).  La  crainte  de  l'in&mie  dé- 
tourne du  suicide  les  vertueuses 
filles  de  Milet,  XVI,  x55  (17a)  ; 
ceHe  des  supplices,  les  ^aal&iteurs, 
457  (5i3)  ;  avantage  de  celle  d'un 
Dieu,  447  (5oa)-,  caractère  de  U 
crainte  puérile  et  superstitieuse  du 
commun  des  hommes ,  448  (5o3)* 

Cranbb  ,  lie  où  Hélène  et  Paris 
se  réfugient ,  XXIII,  8. 

Cranium  ,  bois  sacr»  prés  de 
Corinthe ,  X1V>  3o8  (339). 

Crantor  de  Soles,  philosophe 
académique  ,  disciple  de  Xéno— 
cratea,  XVI ,  209  (a35)  ;  ce' qu'il 
souhaitoit  étant  malade,  ib,  son 
dire  dans  l'adversité ,  349  (278)  ; 
console  Hippocles  sur  la  perte  de 
ses  enfans,  2i5  (242)  \  son  opi- 
nion sur  Tame,  XIX ,  3oo  (337). 

CrassuS)  fameux  orateur  et  cen-v 
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^ur  ;  ses  pleurs  pdtir  sa  lamproie 
lui  attirent  des  sarcasmes  de  Do- 
mi  tius,  XIV,  191  (an);  sa  vive 
répartie,  192  (212);  XV,  164 
(168);  XIX,  137(1 63). 

Crassus  (M.  )  accusé  de  con- 
verser charnellement  avec  une  Ves- 
tale, XIV,  194  (216). 

Crassus  (Calp.  )  ,  destiné  à 
être  immolé  ,  comment  délivré  ? 
XX,  89(100). 

Crataïoas,  Lacédémonien }  ca- 
pitaine des  Toscans,  XVI,  149 
(.65). 

Cratkrus  ,  son  affection  fra- 
ternelle pour  Antigonus,  XIV,  3i 
(34)  ;  il  amène  secrètement  Anti- 
gone  à  Alexandre  ,  XVII ,  197 
(220)  ;  capitaine  fort  redouté,  est 
vaincu  par  un  secret  bien  gardé  j 
Ti*est  connu  de  ses  enneinîs  qu'a- 
près sa  mort ,  ib.  ;  le  plus  hoporé 
des  familiers  d'Alexandre ,  iCV, 
3o2  (333). 

Crates,  Thébain,  abandonne 
ses  biens  pour  philosopher ,  XIV, 
353  (387)  ;  son  époque ,  1 84  (2o3)  ; 
pourquoi  appelé  le  crocheteur  de 
portes  ?  XVIII ,  76  (86)  ;  dans  quel 
genre  de  vie  Cratès  trouve  la  liberté 
et  la  gloire?  XIV,  390  (429)  ;  con- 
sole Demetrîus  le  Phalefieh  dans 
son  exil,  XIII ,  3i5  (33i)  ;  sa  belle 
réponse  en  vers,  à  Tépitaphede  Sar- 
danapalus,XlV,  420  (462)  ;  recom- 
mande aux  Athéniens  d'avoir  soin 
de  leurs  enfans,  XIII,  32  (1 6)  ;  sa  vie 
joyeuse  >  418  (444)  ;  son  dire  sur 
fornement  des  femmes,  XV,  16 
^18) }  ses  moyens  pour  éviter  le^ 
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guerre»  civiles,  !XV1I,  67  (65); 
son  mot  sur  la  statue  de  Fhryné, 
186  (207);  son  opinion  sur  Pépo- 
que  où  Homère  vivoit,  XXIII,  16. 

Crates  ,  séditieux  ^  puni  de  mort, 
XV,  204  (225). 

Crates  ,  musicien,  disciple  d'O- 
lympus ,  Taîr  de  flûtes  appelé  Po- 
lyphidusy  lui  est  attribué,  XXII, 
loS  (114). 

Cratâs,  grammairien  et  con- 
temporain d'Aristarque ,  XVI ,  IfiS 
(540). 

Crates,  parent  d^Harpalus,  con- 
damné a  une  amende  par  Philip- 
pus  ,  XV,  292  (322). 

Cratevas,  pourquoi  tue  Arche- 
laûs?  XXJI,  78  (86). 

Cratidas,  premier  des  épliore$ 
de  Sparte,  empêche  Agésilas  de 
donner  connoîssance  de  la  haran- 
gue trouvée  dans  les  papiers  de  Ly- 
sandre,  XVI,  82  (91). 

Cr  ATI  NUS ,  poêle  comîquc,graJid 
mangeur,  XlX,  17  (16)  ;  sa  plai- 
santerie sur  le  temple  Hecatompe- 
don bâti  par  Périclès, a5  (24)  ;  wr 
ce  qu'il  aimoit  le  vin ,  dans  sa  co- 
médie intitulée  Pytiné,  XVIII, 82 

(93)- 

Cratippus  ,  historien  ,  ce  qu'il 

dit  d'Andocides,  XXI ,  i5  (r6). 

Craton  ,  loue  le  silence  de  So- 
crates  pendant  le  repas  9  XVIII, 
6  (6). 

Crédit  ,  deux  manières  de  Fac- 
quérir  dans  IVdmim'stration ,  XV| 
i3o  (142). 

Créon  d'Halicarnasse ,  orateur 
véhément  et  séditieux ,  compose 
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nue  lurangne  trouvée  dans  les  pa- 
pera  de  Ljsandre ,  XVI ,  z8  (ao)« 

Citioif,  roi  de  Corinthe ,  meurt 
en  secourant  sa  fille,  XIV,  164 
(170)  ;  sa  honte  cause  k  ruine  de 
M  maison ,  XIII 9  467  (498)* 

Crbsphqntes,  dté  ausujet  d^Her- 
cuIes,XVI,a35(a6a). 

Cabtb  (  île  de  Candie  ) ,  ne  pro- 
duit point  de  bétes  venimeuses,  ^ 
XIV,  180  (aoo)  ;  est  remplie  de  fo- 
rêts, 3i5  (347);  fête  qu'on  y  cé- 
lebroit,  XVII ,  36 1  (404)  -,  ses  ha- 
bitans  divisés  entr'eux ,  se  réunis- 
sent toi^ours  contre  les  ennemis , 
XIV,  45  (5o)  ;  quek  sont  ceux 
d'entr*euz  appelés  CatacauUB  ? 
XXI ,  569  (4o3)  ;  alloient  au  com- 
bat au  son  de  la  lyre,  XXII,  laa 
(i36). 

CaÉTiN,  Magnésien,  son  noble 
procédé  pour  Hermias ,  son  con^ 
current,  XV,  148  (16a). 

C&BTiQUB  (  le  Système  )  se  con- 
fond avec  le  Pconiqùe  ;  est  aussi 
appelé  bacchique  ,    XXII  ,   4^% 

m- 

Crexus  ,  poète  musicien ,  XXII , 
125  (139};  trop  amateur  de  nou- 
veautés, X  09 '(120). 

CaïASBA,  ville  de  Carie;  con- 
duite de  ses  habitans  envers  les 
Maliennes,  XVI,  146  (16a). 

CiuBLB ,  comparé  à  Tamitié  , 
XUl,a5a(a59). 

CaiBVM  d'Athènes,  qui  ils  ap- 
peloient  à  la  tribune  pour  haran- 
êwîr?XV,ai5(A37). 

Crimbs,  pourquoi  leur  punition 
di£Eerée 7  XVI,  3o8  (345)  ;  mffim" 


pies  frappant,  de  plusieurs ,  3^2 
(349)  ;  les  uns  la  portent  avec  eux^ 
z^.  3i3  (3âo)  ;  pour  être  cachée , 
elle  n'est  pas  moins  réelle,  3 14 
(35a). 

Çais  infinis  d'enfans,  au  trou 
de  Trophonius,  XX,  226  (a64). 

Caisson ,  Hymerien ,  dté ,  XIII  » 
379  {290)  ;  dispute  le  prix  de  la 
course  â  Alexandre ,  436  (465) 

Crithbis,  fille  d'Atellés,  violée 
par  son  onde  ,  XXIII  >  3  ;  mère 
d*Homére,  4. 

Crithbus,  historien I  XIX,  173 

(»93). 
CRrTHOLOoos ,  qui  ainsi  appelés^? 

XXI,  354(387). 

Critias,  législateur  des  Cartha- 
ginois, XIV,  a8o  (3o6)  ;  Socrates 
eut  un  disciple  de  ce  nom ,  ib,  ; 
conferoit  avec  Antiphon,  XXI,, 
4  (5)  i  rejette^la  raison  comme  un 
mord  de  bride,  XVII,  159  (176). 

Critola  ,  mère  d'Eryxo ,  XVI , 
194  (ai 6)  ;  son  courage,  ib. 

Critolaus  ,  philosophe  périp4- 
téticien  de  Phasèle  ,  XIV,  3a5 
(356).  —  Bravr  re  d'un  autre  de 
ce  nom ,  XX ,  8.  ^  '94)  ',  tue  sa  soei^r 
Demodice ,  iù.  -^  jdutre  ,  auteur 
d*une  Hismire  d'Epire ,  XX ,  78 
(85);  écrivain  grec,  son  opinion 
sur  le  gouvernement,  XV,  i55 

Crius  y  l'un  des  pères  des  dieux. 
Voyez  Cetu. 

CaoavLus,  surnom  d'Hegesip- 
pus,  XV,  3a4  (358). 

Crocodilb  ,  sorte  de  lézard  am- 
phibie, n'approche  pas  des  vais-* 
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seaux  faiu  de  papyrus,  XVII,  246 
(ayS)  ;  n*a  pat  de  langue ,  5a2 
(359);  ses  soins  pour  s^  œu6, 
3a3  (36o);  forine  de  ses  yeux, 
ib^  Son  inteUîgence,  XIX,  i6a 
(181)  ;  entend  la  voix  des  prêtres, 
i38  (1 53);bîstoire  particulière  d*un 
trouvé  couché  avec  uhe  femme  ; 
de  quel  présage  est  le  crocodile 
sacré  1  ib,  (554)  ;  sa  lamiKaritô 
avec  le  roitelet  v  est  le  plus  cruel 
des  animaux  de  rivière ,  1 56  (i  73)  ; 
coutume  à  la  ville  d*ApoIlou  de 
manger  à  certain  jour  de  cet  ani- 
mal ,  de  leur  faire  une  chasse  gé« 
nérale^  XVII,  29a  (3a5);  étoit 
adoré  des  égyptiens  ,  XVIII , 
2o5  (a33). 

Caoesus,  roi  de  Lydie,  associé 
au  trône  d*Alyattes  son  père ,  XIV, 
437  (481)  ;  le  disputé  k  Pautaléon 
son  frère,  16  (19);  cruauté  qu*i] 
exerce  contre  ses  amis ,  ib.  Sa  ma- 
gnificence, XVI,  236  (264);  à 
quelle  occasion  il  érige  une  sta- 
tue d'or  à  sa  boulangère?  XXII , 
337  (372)  ;  enflé  d*une  vaine  fé- 
licité ,  sa  demande  à  Solon ,  XIII , 
278  (289). 

.  Ckoï^hcb  pRisuKXB  d'Homère, 
de  Pindare  et  de  Sophocles  ,sur  lès 
enfers,  XIII,  jj  (^SS)» 

CiiOMMiENB  {^  truie)  y  son  his- 
toire, XVI,  371  (416). 

Croiimton  ou  Cromtoit,  ville 
près    de    G)rinthe  ,   XVI,    371 
-  (416)  ;  signification  de  ce  mot ,  229 
(255). 

Caomxe  ,  montagne,  XXII ,  401 
^443). 
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CaoTONE,  ville  d^Italîe,  patrie 
du  philosophe  Simmias ,  XX,  201 
(235). 

CaoTOiviCB ,  femme  de  Gusan- 
dre,  XXII,  372  (410). 

Cruauté  ,  ce  qu'elle  est ,  XIII , 
204  (ao6);  ceDe  de  la  colère  est 
le  résultat  d'une  grande  foibiene , 
352  (371);  quel  nom  les  flateun 
donnent  aux  cruautés  de  Phalaiii 
et  de  Dyonisius?  271  (s8i)  ;  com- 
ment punie  celle  d'un  homme  qui 
écorche  un  mouton  vivant?  XVII, 
14  ( 1 5)  ;— signifiée  en  AEgypts? 
236  (262)  ;  ceDe  des  gourmandi 
et  friands,  17  (18);  Pythagorai 
s'en  abstenoit  même  envers  les  ani- 
maux ,  XIV,  200  (221)  \  les  Athé- 
niens  supportoient  avec  peine  ceflei 
de  Lachares,  XVI,  409  (459). 

Cryphius,  pierre,  XXII,  3gi 

(43i). 

Crtstal  ,  sa  composition ,  XXI, 
i56  (162)  ;  les  étoiles  fixes  sont 
attachées  à  celui  du  ciel ,  i58  (165- 
164).  —  Premier  nom  du  fleuve 
Thermodon,  XXII,  Z^  (433). 

Ctésibius,  son  traité  de  la  phi- 
losophie ;  ce  qu'il  dit  de  Démos- 
thènes,  XXI,52(54). 

Ctesiphom  le  pancratiaste,  sa 
colère,  XIII,  353  (371). 

Ctésiphoh  ,  son  dire  à  un  gour- 
mand, XVIII,  198  (225);  accusé 
par  AEschines,  XXI ,  47  (49)  ;  son 
ambassade ,  49  (5i)* 

Ctbsippus,  auteur  d'une  Histoire 
des  Scythes,  XXII,  377  (41^)1 
—  de  la  Boeoce ,  XX  ,81  (90). 


c  u 

Ctisiui  ,  tiiniom  de  Jupiter  ^ 
XX,  5c4  (553). 

Cube,  sa  nature  et  sa  compoù- 
rion-,  XVU,  893  (439). 

Cuisiniers,  prdre  cpi^ib  doivent 
observer  dans  les  festins  9  XVIII , 
17  (19)  ;  leur  trop  grande  recher- 
che nuit  à  la  santé,  XVII,  69 
(^i  ils  sont  inutiles  aux  ava- 
res, XIV,  117  (i3o);  ce  qu'ils 
demandent  dans  leur  cuisine,  XIII^ 
394  (419}  ;  donnent  beaucoup  k 
faire  aux  médecins,  XVU,  109 
(120). 

Cuisse  d'Arcesîlaûs  j  discution 
sur  cette  plaisanterie,  XX,  39a 

(454). 

Cuivre,  noms  qu*Homére  lui 
donne ,  XVIII ,  a86  (3ai)  ;  exhale 
sa  rouille  en  vieillissant ,  XIXII , 
5 18  (35o};  est  criard  et  raison- 
nant ,  XVIU,  385  (429)  ;  se  fond 
facilement  par  la  foudre  ,  191 
(216} }  que]  est  le  meilleur?  7  (8)  ; 
ses  vertus  médicinales,  167(190)^ 
empêche  la  pu^éfaction,  162  (184); 
la  main  placée  sur  des  vases  de 
cuivre  empêche  le  son ,  XVII ,  262 

(291)- 
CvLTB ,  preuve  de  sa  nécessité, 

XX,  167   (196);  division  de  la 
doctrine  relative  à  celui  des  dieux , 

XXI,  129  (i3i). 

CuMES ,  ville  et  patrie  présumée 
d^Homère,  XXUI,  3;  de  quoi  ses 
habitans  accusés  par  Hérodote? 
XX,  18  (20). 

Cupidité  naturelle  ,  définie  , 
XVUI ,  468  (522)  ;  àppàée  prompt 
titudtf  XIII,  217  (221)  \  son  in- 
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tadahifité,  43o  (458);  engendre 
les  guerres ,  XX ,  3o8  QiSj)  \  com- 
bien celle  des  usuriers  est  odieuse  ? 
XIV ,  345  (379)  ;  ses  dangers , 
XXUI ,  238  ;  la  raison  seule  mo- 
dère ses  mouvement,  XIII,  209 
(212).  Les  charneOes  commandent 
impérieusement ,  XIV,  108  (120); 
elles  desséchent  Fhomme,  392 
(432).  Enumération  de  ses  diverses 
espèces  que  la  tempérance  peut  ré- 
gler, XVI,  375  (4ai);  maux  in- 
finis qu'elles  causent,  228  (255). 

Curieux  (le)  cherche  a  péné- 
trer les  secrets  d'autrui ,  XIII ,  386 
(409)  ;  son  indiscrédon ,  i^.  (4 1  o)  ; 
se  rend  par-tout ,  387  (411)9  leurs 
oreilles  ressemblent  aux  ventouses  « 
390  (41 5)  ;  aime  à  connoitre  les 
maux  d'autrui  (  s'en  réjouit  ;  est 
l'objet  de  la  haine  publique ,  391 
(ib,)  et  suiv,  \  fuit  l'agriculture  \ 
lieux,  ordinaires  où  sa  passion  le 
conduit,  593  (417)  »  règlement  des 
Locriens  contre  les  curieux,  394 
(418)  i  sont  privés  de  toute  con- 
fiance, 395  (420)  *,  leur  perversité, 
396  (421)  ;  leur  ressemblance  avec 
les  flateurs  ;  divulguent  les  actions 
de  leurs  voisins,  407  (433). 

Curiosité  {Tr.  de  la)\^ 
s'allie  à  l'envie  et  â  la  maUgnité , 
XIII,  38 1  (404)  \  sa  définirion; 
de  deux  sortes ,  selon  M.  de  la  Ro- 
chefoucauld ,  ib,  (4o5)  ;  le  specta- 
cle de  la  nature  et  la  connoissance 
de  l'histoire  sont  des  objecs  dignes 
de  fixer  son  attention ,  388  (4is) 
€t  suùf.  ;  ce  qu'eHe  est,  391  (4 '5)  ; 
a  quoi  eOe  ressemble?  394  (419)  9 
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son  incontinance,  XUI^  306  (4^^)  > 
moyen  de  se  corriger  de  cette  pat- 
son,  398  (423)  ;  savoir  s'abstenir 
des  bruits  et  des  choses,  à  Texem- 
ple  de  Socrates ,  d^  Cyrus  et  d'A- 
lexandre ,  402  (428).  La  curiosité 
fut  fatale  k  Œdipu^,  404  (43o}  ; 
pourquoi  faut-il  la  réprimer  sur  les 
choses  même  permises?  406  (432)  ; 
comment  satis&ite  par  un  Romain 
'a  rencontre  de  sa  femme?  XIV, 
72  (80)  ;  inséparable  du  trop  par- 
ler, 76  (85);  nos  ennemis  s'en 
•ervent  pour  connoître  noe  im- 
perfections et  les  publier,  196 
(216)  ;  en  <yioi  consistent  celles 
des  femmes?  XVUI,  287  (322). 

CvRius  (Man.  ) ,  sa  réponse  aux 
plaintes  de  ses  soldats,  XV,  352 
(589). 

CuRTius,  Romain ,  son  géné- 
reux dévouement,  XX,  y 5  {S4). 

CussAc ,  éditeur  d'une  traduc- 
tion complète  du  Théâtre  des 
Grecs ,  en  i3  voL  in-8°.  ornés  de 
figures,  XXII,  48(52). 

"Cyanb,  violée  par  son  père;  , 
leur  fin  tragique,  XX,  86  (96). 

Ctanippus,  comment  puni  de 
aon  mépris  pour  Baccbus ,  XX  , 
86  (96).  -r—  uiutre  du  même  nom  , 
ThessaKen ,  son  désespoir  à  la  vue  ' 
jdesa  femqfiedéchirée  par  ses  chiens, 

87  (98). 

Ctaxarbs  ,remontré  par  Cyrus, 
Xm,  317  (333). 

Ctclades  ,  lies  de  l'Archipel , 
pr  quels  princes  habitées?  XI V, 
517  (348). 
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Crcu>PKS  ,  quels  payt  habi- 
toient?  XIV,  3i6  (34S). 

Ctclops,  traite  d'Euiipides, 
XVII ,  416  (465).  Voyez  Pofy- 
pkemus. 

Ctdatkbuien y  bourgs  XXI, 
14  (i5). 

Ctdias,  son  opinion  sur  les 
éclipses ,  XXII ,  a66  (293). 

Cydippe,  fille  d'Ochimus,  ravie 
par  Cercaplius ,  son  onde ,  XXI , 
374  (409).  —  Aiure  ^  mère  de 
Cléobis  et  Biton  ;  sa  prière  k  Ju- 
non;  ce  qui  en  résulte,  XXIII,  240. 

Ctdhus  ,  rivière  où  on  nettoie  le 
couteau  sacré  d'Apollon,  XVII, 
409  (458). 

Ctdre  de  pommes  et  de  datteif 
ancienneté  de  son  usajge ,  XVIII , 
i3i  (149). 

Cygnes,  gros  oiseaux  aquati- 
ques ;  beauté  de  leur  chant,  XIX, 
127  (141);  comment  appelé  le  lieo 
où  ils  se  rencontrent  avec  les  ai- 
gicà?  XVII ,  334  (374). 

Cylindre,  sa  forme ,  XIX  ,^268 
(3oo).  —  Pierre;-  sa  propriété, 
XXII ^  402  (443)  ;  ses  effets,  385 
(425). 

Cylon  ,  l'un  des  complices  de  la 
conjuration  d'Hellanicus;  sauve  k 
vie  à  Megisto ,  XVI,  166  (i8â); 
frappe  le  premier  l'un  de  la  suite 
du  tyran  Aristotimus,  167  (i86}* 

Cyloniens  ,  comment  ils  furent 
.  vengés  ?  XVI ,  296  (33 1)  ;  brûlent 
dans  Métapont  les  Pythagoriciens 
assemblés,  202- (236). 
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CrtfAina  ,  jours  caniculaires 
âtaqpés  les  AÇgypdens  brûloient 
des  hommes  vivans ,  XVII ,  Sao 
(557).         • 

Ctnaegirus  ,  capitaine  athé- 
nien ,  XX  ,  69  (78}  ;  en  quelle 
occasion  eut  les  mains  coupées? 
XXllI,  184. 

Ctnisca  ,  sœur  d'Agesilas ,  dis- 
pute ,  sur  un  chariot,  le  prix  de  la 
course  aux  jeux  olympiques,  XVI , 

CmopoLiTES  ,  habitans  de  la 
ville  du  Chien  ;  de  quel  poisson  se 
nourrissent?  XVÏI,  Sig  (356). 

Cynosarges  ,  parc  d^Athénes , 
XXI ,  36  (37)  ;  lieu  des  exercices 
des  enfans bâtards ,  XXII ,  i5  (i  3). 

Cynosuriers  ,  partie  des  habi- 
tans de  la  province  de  Mégare, 
XXI,  365(399). 

Ctprt  ,  parfum ,  sa  composi- 
tion, XVII,  33o  (569)  -,  sorte  de 
breuvage;  sa  vertu,  33a  (371). 

Cyprb  (Ctfpros) ,  lie;  flatterie 
de  ses  habitantes  envers  les  prin- 
cesses de  Sjrie,  XIII,  a5i  (a58). 

Cyprès,  arbres  toujours  veids, 
XVIII,  i3i  (149);  ne  peuvent  être 
antéen  écusson?  io3  (ii5)  ;  ceux 
de  Candie  servent  k  £ure  des  na- 
vires, a4  (a;). 

Ctpselus,  père  de  Periander, 
risque  qu^il  courut  étant  en&nt  ; 
^onde  une  salle  dans  le  temple 
d*Apollon,  XV,  99  (107);  pour- 
quoi elle  ne  porte  son  nom  ?  ruine 
de  sa  tyrannie  à  Corinthe ,  XXII , 
333  (368). 
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Ctranus  ,  péie  de  Polyidat  9 
XXII ,  4o5  (447). 

Ctremaïqubs  (les)  ont  bus  dans 
la  bouteille  d'Epicurus ,  XVI ,  4o3 
(453)  ;  doutoient  de  tout ,  XX  , 
i5i  (178);  sommai  traités  par  le 
tyran Nicocrates, XVI,  177  (197). 

Cyrènb  (Clunn),  ville  de  Li- 
bye ,  époque  de  sa  fondation  ;  ^- 
ranniséa  par  Nicocrates ,  XVI , 
177  (1^7)  ;  recouvre  sa  libeicé  par 
le  moyen  d'Aretaphile ,  z83  (204)  ; 
*  ses  habitans  demandent  des  lois  à 
Platon  ;  sa  réponse,  XIV,  37a  (408). 

Cyrrha  ,  ville ,  XIX,  168  (i  88). 

Ctrus  ,  son  origine ,  XXIU , 
aoi  ;  â  quelle  époque  monte  sur 
le  tr6ne  de  Perse?  XIV,  175  (194); 
pourquoi  ceux  qui  ont  le  nez  com- 
me le  sien  sont  encore  aimés  des 
Perses?  XV,  19a,  370  (ai a, 297)  5 
n*étoit  haut  que  dans  les  combats, 
XIV,  417  (459);  sa  manière  de 
s*exercer,  97  (108);  ce  que  ses 
capitaines  ordonnent  à  leurs  sol- 
dats ,  XV,  aa  (a5)  ;  ne  vouloît  pas 
que  les  Perses  changeassent  de  pays, 
370  (397)  ;  reçoit  de  leçons  de 
Crœsus  son  prisonnier  ;  surpasse  en 
vertus  tous  les  rois ,  XX ,  16  (19)  ; 
sa  courtoisie  envers  ses  familiers , 
XVIII ,  jS  (84)  ;  exemple  de  cu- 
riosité refrénée  «  par  son  refus  de 
voir  la  belle  Panthea,  XIII,  4o3 
(438);  rencontre  Cyaxares,  317 
(333)  ;  sa  maxime  pour  bien  gou- 
verner, 8  (xiv)  ;  maître  du  monde , 
il  n*excita  point  Penvie,  XIV,  176 
(194)  ;  déroute  de  ses  soldats 
contre  les  Médes  ;   ce  qui  leui^ 
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arrive  de  la  part  de  leuit  Csin- 
mas  ;  loi  de  Cyrut  en  leur  faveur , 
XVI ,  143  (iSg)  ;  meurt  de  cou- 
fouz,  XIII  y  359  (378).  n  plaçoit 
à  sa  gauche  ceux  qu'il  honoroît  de 
see  bonnet  grâces,  XXI  ,  429 
(465). 

Craus  LE  JauifE ,  allié  des  La- 
^^édémoniens ,  XVI,  55  (6a)  ;  leur 
envoie  de  Targent  pour  la  solde  de 
leurs  troupes,  56  (6a)  i  ofires  qu*il 
leur  fait ,  XV,  ayS  (3oi)  ;  ce  qu'il 
leur  dit  au  sujet  de  son  frère  le  roi 
Artazerxès,  ayS  (3oi);  XVIII, 
Sa  (35)  ;  ses  plaisanteries  soupant 
avec  Gobrias,  XVIII,  65  (yi). 

Cttharb  ,  nommée  Asiade , 
XXn,  loa  (ii3). 
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Ctthbi^b  (C^e),  Se  de  k 
Méditerranée,  XIX ,  6  (4). 

Cttkeron,  service  qu'il  rend  à 
Jupiter  et  à  Junon ,  XXIII ,  an 
et  suiç, — Mont  OytJieron ,  origine 
de  son  premier  nom,  XXII,  370 
(409);  autre  origine,  371  (410); 
pourquoi  les  AEantides  j  tacri- 
fioient  aux  nymphes  Sphragitiè- 
ncs?  XVm,  60  (67). 

Ctura  ,  plante ,  ses  effets  sur  les 
femmes  enceintes,XXII^7  (436)> 

CrzicBiffvs  ,  ambitieux ,  ca«s 
des  maux  infinis  à  hn-méme  et  à 
toute  TAsie,  XIV,  3i  (34). 

CrziqvB ,  viHe ,  patrie  de  la  reine 
^ollonide,  XIV^  n  (la);  XIX, 
ia3  (137). 
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JLIacttles  ubers  ,  demi-dieux, 
voyez  la  note  ,  XIV,  a46  (37 1)  ; 
Signification  de  ce  mot,  ib, 

Daiphartus  ,  pourquoi  cou- 
ronné par  les  Fhociénes  ?  non  de 
leur  résolution ,  XVI,  iSy  (i5a). 

Damas  (Gautah^Demesk)  ^ 
ville ,  saccagée  par  Alexandre  , 
XVIÏ_,  197  (aao). 

Damas  ALCiDB ,  fille  d^Oxyalcus, 
ton  aventure,  XXII,  411  (454). 

Damasssior,  tyran  de  Milet, 
XXI,  378  (414). 

Damasippe  ,  seconde  femme  de 
Cas8andre,XXn,37a(4ii). 


Damatribn,  mois  des  Som^ 
tiens,  XVII,  2(14  (35i). 

Dames  TrotÂiies  ,  donnent 
naissance  au  baiser  sur  la  bouche, 
XXI ,  a49  (a66)  ;  leurs  vertueux 
fait»,  XVI,  i35  (i5o). -^Ccur 
den  Phodénes,  187  (i5i).— Ar- 
giénes,  141  (i56).  —  Gauloises, 
144  (160).  — Méliénes,  145  (161). 
Thoscancs,  147  (i63).  —  Lydè- 
nes ,  1 5o  (  1 66).  -«^  Des  Sahnaddes , 
i53  (170).  Les  dames  Romaines 
donannt  leurs  Royaux  pour  faire 
une.coupe  à  Apollon,  XIV,  Z40 
(374).  — i  Les  Carthaginoises  leuA 
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ohêveux  pour  faire  des  cordes  « 
541  (ib,)  ;  celles  de  Cbio  sauvent 
ia  vie  â  leurs  maris,  XYl,  169 
(i54)  ;  le  stratagème  singulier  des 
Pemnes  rend  leuis  maris  vicco- 
lieia,  143  (159).  . 

Dajciivdas  9  Lacédémonien,  ses 
ditsnoubles,  XYI,  46  (5i). 

Damon  ,  musicien ,  inventeur 
de  rharmonie  soubslydiène  ,  XXII , 

112  (iM)* 

Damon  et  Pythias,  leur  ami- 
tié, XIV,  144  (169);  obs.  45i 

(494). 

Damoridas  ,  son  mot  fiu  maî- 
tre de  danse ,  XV,^  339  (Sjô). 

Dahab,  consolée  par  Dictys, 
XVI,  aao  (247)  »  renfermée  dans 
un  cofiEre  avec  Fersée,  ib, 

Danaîdes  ,  à  quoi  asservies  ? 
XV,  86  (94);  XVI,  464(617). 

Danavs,  roi,  nombre  de  ses 
filles,  XIV,  i56(i5a);  XXI,  33 
(34)  -,  érige  une  statue  à  Junon , 
XXIU,  sta6. 

Dangers  (les)  rendent  les  hom- 
mes sages ,  XV,  246  (270)  ;  com- 
ment supportés  par  les  braves? 
XlU,  i3a  (126)  *,  combien  doux 
est  le  souvenir  dW  danger  évité  ? 
XVIII ,  68  (77). 

Danos,  sa  signification  à  La- 
cidémone,  XIV,  96(86). 

Danse  (la),  son  origine,  XIX, 
245  (274)  ;  quelle  étoit  la  martiale  ? 
ig  (18)  ;  en  quel  fa'eu  Socrates  vou- 
loit  que  Ton  ^y  exerçât  ?  XVU ,  82 
(99)  >  ®^^^  ^^  ^^  poison  subtil , 
XVlll ,  353  (371).  Trois  sortes  de 
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danses  k.  Lacédémone,  XIV,  416 
(466)  ;  les  rondes  par  qui  intro- 
duites ?   XXII  ,   128   (14^)  ;  les 
jeunes  gens  de  Tun  et  Pautre  sexe  y 
étoient  nuds ,  XVI,  5 ,  76  (5 ,  83)  ; 
introduction  de  ces  danses  à  Sparte, 
et  leurs  divers  noms ,  XXI ,  106 
(116).  Exemple  d*un  ravissement 
occasionné  par  elle  ,    XX  ,  loa 
(116);  les  nocturnes  à  Athènes, 
XIV,  219  (24 1)  ;  aux  £étes  de  Nep- 
tune au  Pyrée?  XXI,  73  (77)  ; 
celles  de  Bacchus?  347  (378)  ;  qui 
inventa  celles  du  temple  d*Apollon 
à  Delphes?  XXil,  97  (108);  celle 
de  la  lignée  seantide,  XVIII,  67 
(64);  appareil  et  soUicitude  que 
les  Athéniens  y  apportoient,  S49 
(390).  Précaution  des  entrepre- 
neurs envers  ceux  qui  dévoient  les 
exécuter,  XIX,  18  (17))  la  danse 
est  cause  de  la  fondation  d'une 
ville,  XX,  io3  (116).  Danse  que 
Platon  appelle  sacrée^  XIX,  36a 
(396);  Homère  veut  que  cet  exer- 
cice ait  lieu  â  la  fin  du  repas,  XXII, 
14a  (169).  1 

Danube  ,  lleUve  le  plus  grand 
de  TEurope  ;  par  quels  peuples  ses 
rives  habitées?  XVII,  389  (434). 

Daphneus  ,  Fuu  des  interlocu- 
teurs du  Dialogue  sur  TAmour , 
XXII,  9(7). 

Daphnis,  tué  par  le  tyran  Nî^ 
cbcrates ,  voyez  jiretaphiie,  XVI^ 

^77  ('97)- 
Daphnus  ,  rivière  de  la  Locride , 

XV,  93  (102). 

Darà»,    prêtre  de  Vulcain^ 

XXIIi,  60. 
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Daitqubs  ,  pièces  d*or  de  Perse , 
XV,  545  (38 1)  ;  pourquoi  appelées 
archers  t  XVI,  14  (i5). 

Darius»  étoit  père  de  Xerzés  ; 
ses  bons  mots ,  XV ,  ^4^  ,  270 
(370 ,  298)  ;  son  insatiable  ava- 
rice  punie  par  Pouverture  du  tom- 
beau de  Semiramis,  371  (i^-)  ; 
fait  trancher  la  tôte  à  son  fils  Ario- 
barzanes ,  XX  ,  80  (89)  ;  cons- 
truire un  pont  sur  le  Danube  , 
XV  f  276  (3o4);  son  dire  sur 
un  vaillant  capitaine  et  bon  ami ,' 
appelé  Zo/71/vj^ ,  371  (298). 

Darius,  sa  fortune,  XVII,  i53 
(170)  ;  règne  sur  la  Perse  après  la 
mort  de  Cambyse ,  XIV,  45  (56)  ; 
perce  la  cuisse  d'Alexandre  à  la 
bataille  d'Issus,  XVII ,  aoa  (226)  ; 
étonné  de  ia  continence  de  ce 
héros  ,  invoque  les  dieux  tùte- 
laîres  pour  lui ,  194  (216-217); 
offres  qu*il  lui  fiiit  avant  la  ba-^ 
taille  d'ArbelIes;  sa  défaite  avec 
un  million  d'hommes,  XV,  297 
(327).  Darius  Massacré,  Alexan- 
dre le  couvre  de  son  manteau , 
XVII,  174  (194)  ;  somptuosité  de 
ses  funérailles,  208  (232). 

Darius  le  Jbunb,  fut  le  pre- 
mier qui  eut  des  espions  appelés 
Oiacoiistes,  XIII,  406  (432). 

Dasyles,  tyran,  XIV,  3o3 
(333)  ;  voyez  les  obs,  466  (495). 

Dastllus  ,  historien  des  choses 
lydiaques,  XX,  94  (106). 

Dattes  ,  fruits  du  palmier  ;  leur 
âpreté,  XIX,  23o  (266);  pour- 
quoi les  grandes  appelées  Nicolas , 
XVIII  y  390  (434)  ;  signification 
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des  dattes  d*or  tombant  du  pal- 
mier, XXII,  324  (357). 

Datys,  lieutenant  de  Darius, 
pounjuoi  porte  des  chaînes  et  des 
cordes  à  Athènes  ?  XIV,  ^3  (376)  ; 
campé  dans  la  plaine  de  Marathon , 
avec  trois  cent  mille  hommes , 
dénonce  la  guerre  aux  Athéniens, 
XX,  69  (78). 

Dauphin  ,  son  mouvement  con- 
tinuel ;  comment  il  sommeille? 
XIX  ,  i52  (169)  ;  pourquoi  se  ré- 
jouie pris  dans  une  seine?  246 
(162)  ;  guide  la  flotte  de  Ptolémée 
Soter,  168  (188)  ;  bel  exemple  de 
ceux  portant  Arion  le  musicien  sur 
le  rivage,  XV,  87  (96).  uéiun^ 
d'une  fille  de  Lesbos  sacrifiée  â 
Neptune,  97  (io5)  ;  il  prend  plai- 
sir à  entendre  le  son  du  hautbois, 
XIX  ,  169  (189)  ;  son  amidé 
pour  l'homme  attestée  par  plusieurs 
exemples,  170  (190)  v  récit  inté- 
ressant de  l'affection  d'un  pour  un 
en&nt,  171  (191);  bienfait  de 
Caeranus  reconnu  par  un  autre, 
172  (192);  petitesse  de  ceux  delà 
mer  Noire,  i5g  (177)  •,  descrip- 
tion de  cet  animal  sur  le  bouclier 
d'Ulysses,  173  (193). 

Débiteurs  ,  leur  coutume  de 
mentir ,  XIV,  346  (378) }  nour- 
rissent des  harpies  ailées  ,  354 
(389)  ;  application  qu'on  peut  leur 
faire  de  la  fable  du  vautour  vo- 
missant ses  entrailles >  55 1  (386); 
lieu  de  franchise  f}ue  Diane  leur 
accord  oit  dans  son  temple  à  £phè- 
se;  comment  iispeuvent  s'en  cons- 
truire un  inaccessible  aux  usuriers, 
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XIV,  55i  (S86).Etat  malheiireux 
des  débiteuis  ;  i  qt^i  comparé  7 
549  (584)  ;  sont  esclaves  des  usu- 
rien,  S42  {Zy6)  ;  le  palais  de  jus- 
tice est  pour  eux  Tenfer  qui  les 
livre  â  ces  vautours  pour  les  ron- 
ger jisc{a*aaz  os ,  34?  (^jG)» 

Decelique  (guerre),  par  qui 
«Mdiée?  XV,  3aa  (355);  d'où 
dérive  cette  dénomination  ?  vojeK 
]»  observ,  4.Z1  (469). 

DÉCEMBRE,  services  des  rooits 
qui  se  faisoient  en  ce  mois  à  ïlome , 
XXI,  277  (297);  c'étoit  lie  der- 
nier mois  de  Tannée  ;  diversité 
d'opinion  à  ce  sujet ,  aSg  (277). 

Décimbs  des  dépouillés  et  des 
meurtres^  offerts  â  Apollon ,  XXII , 
336  Oi7^). 

Decius  (P.  )  9  capitaine  romain, 
t'immole  volontairement  pour  le 
«ahjt  de  l'armée,  XIV,  389  (428)  ; 

XX,  85  (96). 

Decius  ,  fib da  précédent,  sauve 
les  Romains  dans  la  guerre  contre 
les  Gaulois,  XX,  85  (96);  voyez 
la  nou}  entend  la  nuit  ime  voix 
qui  la  lui  annonce  ,  XVII ,   124 

(>37). 

DÉCOUVERTES ,  plaisir  qu*éprou^ 
ve  celui  qui  les  fait ,  XVI ,  420 

(470- 

Décret  propose  au  peuple  d'A- 
thènes en  faveur  de  Demosthénes, 

XXI,  93  (XX,  118). 
Dédales  (  fêtes  des  )  â  Platée , 

Tr.  XXUI ,  aao. 

Déesses,  voyez  leurs  noms 
propres.' 

Défiahob    est    une    mauvaile 
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compagnie  en  amitié,  XIV,  i5 
(•6). 

Depluxion  du  cerveau  des  ivro- 
gnes ,  ce  qui  l'empêche ,  XVIlï  , 
127  (145)  ;  universalité  de  son  ef- 
fet, XIX,  242  (271). 

Deiamira  empoisone  son  mari 
Hercules,  XXI,  i34  (137)*,  lui 
donne  une  chemise  empoisonée 
du  sang  de  Nessus, XXI ,  3oo  (324). 

Deima  ,  sa  signification ,  XI V, 
266  (288). 

DEiMACHirs,  familier  d'Hercu- 
les ,  meurt  à  la  guerre  de  Troye , 
XXI ,  387  (424). 

DÉJocEs  le  Medois,  seê  traits 
défigurés  par  Hérodote,  XX,  17 
(20)  ;  comment  il  parvient  à  Tem'^ 
pire?  XXIII,  170. 

Déjotarus  ,  roi  de  Gàlatie,  par 
quel  moyen  il  obtient  des  enfans  du 
consentement  de  sa  femrûe  Stra- 
tonice?  XVI,  187  (208);  pour- 
quoi il  les  fait  tous  mourir  à.  l'ex- 
ception d'un  ?  XX ,  3o7  ^356). 

DÉÏTÉS  TERRESTRES  ,  qURud  ré- 

vérées  à  Rome  ?  XXI ,  277  (297). 

DÉLiAQUE  (  harangue  )  ,  cause 
plaidée  par  Hypérides,  XXI,  88 
(94)  ;  disputée  à  AEschine,  48  (5o}. 

DÉLIBÉRATION ,  quelle  prudent  a 
et  maturité*  elle  exige  ?  XIII ,  37 
(22)  'f  la  passion  doit  en  être  ba- 
nie ,  2i3  (216). 

DÉLICAT,  de  quelle  manière  on 
le  devient?  XVI,  124  (137)  ;  cjuels 
sont  c^ux  qui  le  sont?  XIV,  390 
(429);  ont  leur  part  de  la  tris- 
tesse, XIII,  416  (443). 

DÉLICATESSE ,  Sf S  effets  sur  noi 
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■ens,  XVni,  333  (Syi)-,  eUe  etl 
înfiune  â  un  homme  âgé ,  XV,  a  i3 
(335)  ;  engendre  beaucoup  de  ma- 
ladiet»  XVlIf ,  431  (469)  ;  quand 
et  où  quittée  par  Vénus?  XVII, 
130  (i3i). 

DÉLICES ,  belle  énuméradon  ^le 
tous  ceux  dont  Phomme  peut  jouir, 
XVII,  5  (5)  ;  peut  de  cas  que  Ton 
fait  de  celui  qui  en  est  efféminé, 
XllI,  i33  (137);  par  quefles  is- 
sues eDes  pénètrent  dans  Famé? 
XVin ,  121  (i38)  ;  maux  qu^eUes 
causent,  XIV,  338  (372);  durent 
peu,  Xin,  87(77). 

Delibns  ,  leur  contestation  sur 
la  propriété  de  leur  île  contre  les 
Athéniens ,  XVI,  84  (93}  ;  décou- 
vrent le  lieu  de  la  naissance  4*A- 
poDon,  XVII,  344(383). 

Deliom,  forteresse  près  de  Naxe, 

XVI,  174  (194). 

D  B  L I  u  s  ,  surnom  d*  Apollon  , 

XVII,  55  (40). 

Delos  ,  lie ,  Tune  des  Cydades, 
XXI ,  88  (93)  ;  donne  naissance  Â 
Latone,  XIX ,  164  (^83)  ;  aucune 
femme  n*y  en£uite  ^  ni  aucun  mort 
n*y  est  enseveli ,  XVI ,  84  (93)  ; 
pourquoi  on  n*y-  souËEre  aucun 
chien?  XXI ,  344  (375). 

Delphes  (Castri)  ,  ville  de  k 
Phocide  (Liçadie)^  sa  ûtimtion 
au  milieu  du  monde  ;  Histoire  de 
ses  Oracles  par  Fonienelîe  ^  XVll, 
335  (374)  î  durée  et  réputation  de 
ceux  d*Apollon ,  XXII ,  3%  (397)  ; 
lieu  où  se  célébroient  les  jeux  Pj- 
thiques,  XIV,  322  (355)  ;  sa  grande 
sédition ,  XV,  3o3  (324) }  préceptes 
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inscrits  sur  son  temple,  XVI,  iSS 
(285)  ;  oracles  répondus  aux  De- 
liens  ,  XVII ,  344  (384)  ;  compo- 
ttd'on  de  ses  statues,  XXH,  5i5 
(347) }  sa  température  ,317  (35o)  ; 
mine  de  cette  ville,  XVII,  4i5 
(462)  ;  par  qui  son  tem{^  fut  cons- 
truit? XXIII,  340;  ses  babitans 
vivement  aQligés  de  la  mort  d*£- 
sope,XVI,324(363). 

Dbmadbs  )  orateur  contempo- 
rain de  Demosthénesv  son  obser- 
vation aux  Athéniens  \  son  élo- 
quence et  sa  dissolution ,  XV,  63 
(70);  son  dire  sur  son  adminis- 
tration, 135  (i36);  avec  queBe 
adresse  il  ménage  Alexandre?  181 
(300)  ',  ses  sutues  sont  fondues , 
189  (208)  ;  ce  qu'Agis  le  jeune  lui 
dit  Sur  les  épées  des  Lacédémo- 
m'ens  ;  sa  réponse  aux  éphores , 
339  (374)  ;  ce  qu'il  dit  de  Tarmée 
d'Alexandre  mort,  3o3  (334);  est 
accusé  par  Lycurgue  Porateor  ;  mo* 
df  de  cette  accusation,  XXI,  79 
(84)  *,  sa  réponse  â  Philippe  après 
la  bataille  de  Cheronée,  XXIil, 
167. 

Demandes  (Tr.)  des  choses 
grecques ,  XXI ,  353  (384)  »  "" 
romaines  (  Tr.  )  ,  343  (259)  \  les 
uiies  plaisent ,  les  autres  déplaisent, 
XVIII ,  66  (74)  ;  comment  elles 
doivent  être  £ùtes  ?  68  {jj)  ;  sui- 
vre l'exemple  de  Zenon  pour  ks 
déraisonnables,  XIII,  4S0  (5i3}. 
— Demandes  platoniques  y  ouvra^ 
d'Aristote,  XX,  146  (172). 

Demandeurs  effrontés ,  com- 
ment les  refuser?  XIII,  480  (5i3); 

quel 
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quel  est  cehu  digne  d*étre  refusé? 
4j%  (5o3). 

DËKARATt7t ,  Corinthien  ,  re- 
proche qu'il  fait  à  Philippus ,  XIII , 
3 19  (334};  le  reconcilie  avec  ia 
famille ,  XV,  294  (323)  -,  ae«  lar- 
mes de  joie  en  voyant  son  fils 
Alexandre  assis  sur  le  tr6ne  de  Da- 
rius, XVII,  i63  (181). 

OEkAAATus,  00- roi  de  Sparte 
avecOeomènes;  est  chassé  d*Argos 
par  les  femmes ,  XVI ,  1 42  (i  58)  ; 
sa  patience  et  son  mot  sur  la  flate- 
rie ,  46  (5i)  ;  sauve  la  vie  à  un 
gentilhomme  du  roi  de  Perse,  47 
(55). 

Di4i^»  tuteur  de  Démosthé- 
nes,  cité  en  justice ,  XXI,  53  (55). 

DixETRi  A ,  tue  son  fils  qui  s*étoit 
montré  couard  à  Farmée ,  XVI , 
ia5  (i38). 

Dembtrtbns  ,  surnom  des  tré- 
passés,  XXII ,  3oa  (333). 

DEMBTRiusdePhalérey  gram-  1 
mairien,  originaire  de  Tarse;  sa 
rencontre  avec  Cleombrotus  à  la 
viDe  de  Delphes,  XVII,  336  (375)  ; 
leur  démêlé  sur  la  lampe  du  temple 
de  Jupiter  Ammou ,  33/  (SyG)*. 
Quels  livres  vouloit  c|ue  le  roi 
Ptolomoeus  eut  entre  ses  mains? 
Xm,  10  (xv);  XV,  33 1  (366); 
la  prévention  contre  le  philosophe 
Craies;  consolation  quMl  en  reçoit 
dans  son  exil,  XIII,  3i.5  (33 1); 
le  trouve  le  premier  i  la  cour  de 
Ptolomaeus,  XIV,  3 1 1  (34  2)  ;  pour- 
quoi ses  5oo  statues  abattues  dès 
ion  vivant?  XV,  188  (ao/)  î  ses 
Tome  XXV. 
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liaisons  avec  Dinarchus  Torateur , 
XXI,  91  (97). 

DfiMETRius  )  Tun  des  successeurs 
d* Alexandre ,  se  fait  appeler  Jnpi' 
ter,,  XVII,  191  (21 3);  perd  ses 
états,  XX,  109  (i3i);  conduite 
de  ses  flateurs,  XV,  198  (228)  ; 
ce  que  lui  dit  un  ambassadeur 
lacédémonien  ,  XIV ,  86  (96)  ; 
noble  réponse  que  lui  Êiit  le  phi- 
losophe Stilpon ,  après  la  prise  do 
Mégare ,  XUI ,  36 ,  449  (20 ,  479)  ; 
ses  dits  notables ,  son  respect  poiir 
les  arts  ,  et  sa  générosité  envers  les 
Athéniens ,  XV,  3o8  (339)  ;  blâmé 
leurs  dépenses  pour  les  spectacles  ^ 

XIX,  t8  (17);  surprend  le  port 
Munychia,  XXI,  91  (98);  com"* 
ment  il  sauve  la  vie  de  son  ami 
Mithridates?  XV,  3o8  (33());  tue 
par  trahison  son  ami  Antipater^ 
XIII ,  467  (499)  ;  est  surnommé 
le  preneur  de  villes;  vers  qu'il  ré-^ 
citoit  après  la  perte  de  ses  états  j 

XX,  109  (i3i)  ;  fait  prisonier  de 
Seleucus,  ce  qu*il  mandoit  à  son 
/îb  Antigonus,  XV,  $09  (S40). 

Demetrius  le  Magnésien  ,  citô 
au  sujet  de  Demosthénes,  XXI  ^ 
62  (65). 

DÉMETRiufty  philosophe,  soii 
opinion  sur  le  vuide,  XXI,  141 

('45). 

DaMi-DiEUX  (  opinion  des  Stoï- 
ciens sur  les),  XXI,  i36  (139). 

Democharâs,  frère  d^Eschines 
Torateur,  XXI,  48  (5o);  petiC- 
£Is  de  Demosthénes,  64. (68)  ;  sa 
statue  ;  erreur  d^Amyot  à  son  sujet  f 
voyez  la  note,  65  (67)  i^.;  fils  de 

L 
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Lâchés  >  provoque  le  décret  d^érec- 
tion  d*une  statue  do  bronze  pour 
Demosthénesi  XXI  ,93  (XX  ,118). 

Dsi^ocLis ,  disciple  de  Théo- 
phraste ,  justifie  les  en&ns  de  Ly- 
curgue  Torateur,  XXI,  76  (81). 

Dbmoclidbs  y  quelle  moisson 
d*or  cueiUoit  à  la  tribune  aux  ha- 
rangues? XV,  109(118). 

Démocrates  ,  Athénien  ,  ses 
basses  plaisanteries  devant  le  peu- 
ple assemblé,  XV,  127  (t38). 

DÉMOCRATIE  appelée  état  po^ 
pulaire^  XX,  107  (128);  senti- 
ment des  sept  Sages  sur  ce  gouver- 
nement, XV,  65  (72). 

Democrita  ,  femme  d>*AIcippns, 
ne  peut  accompagner  ion  mari 
dans  son  exil  ;  sa  mort  et  ceDe  de 
ses  filles ,  XiX ,  69  (7S}. 

Democrite»  philosophe  d*Ab- 
dére ,  sa  maxime  sur  la  parole , 
XIII ,  48  (34)  ;  ce  qu'il  dit  sur  la 
femme  et  la  coÀception,  XIV, 
1 32  (i  46);8on  portrait,  et  entretien 
plaisant  àvet;  sa  servante  sur  la  dou- 
ceur de  la  figue,  XVllI,  58  {Q5)\ 
son  opinion  sur  le  tonnerre ,  190 
(216)  ',  sur  les  sorciers,  252  (283)  ; 
admettoit  la  vérité  des  {ugemens 
fondés  sur  le  rapports  des  sens , 
XX,  117  (140)  ;  absurdité  de  son 
sentiment  sur  le  principe  des 
choses ,  122  (145)  ',  quelle  idée 
il  avoit  de  Tégalité  Àjn  surfaces  en. 
géométrif ,  3^  (45t))  ;  ce  qu*il  dit 
d^£pi<^ure?  son  système  de  la  na- 
ture, XXI  ^,121  (122);  grattd 
rieur  *,  sa  patrie  et  son  époque,  ib, 
Opinien  de  ses  disciples  sur  Tim- 
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paasibilité  delà  matière,  i!^(i4o); 
comment  il  définit  Dieul  i34 
(137);  la  coupe  des  corps?  140 
(144);  le  vuide?  141  (i45)  >  la 
mixtion  et  température  7  »^.;  le 
mouvement?  143  (147)  ;  la  néces- 
sité? 144  (148) ;  son  eiience, 26. 
(149)  >  sur  la  pluralité  des  mondes , 
i5o  (i55);  ne  pense  pas  qu*il 
soit  animé,  i5i  (i56);  sur  sa 
création,  164  (159)  ;  sur  Tordre 
et  la  situation  des  astres,  169 
(i65);  leur  mouvement,  ib,\  sa 
définition  de  la  substance  du  so- 
leil, 162  (r68)  ;  à  quelle  cause  at- 
tribuoit  les  tremblemens  de  terre? 

XXI,  i83  (192);  ledéhMdement 
du  Nil?  190  (2oiJ^  son  opinion 
sur  Tame  ,  voyez  Ame,  QueUe  idée 
il  avoit  de  la  forme  de  la  terre?  de 
son  inclinaison,  181  (190)*,  dels 
voie  lactée ,  172  (180)  ;  sur  la  na- 
ture de  Tunivers,  XXIII ,  2i5*,8or 
le  différend  de  Tame  avec  le  corpi, 
248  ;  témoignage  de  Theophraite 
à  ceiÉijet,  XVU,  io3(ii25. 

Demodice,  sœur  de  Pactols, 
leur  aventure,  XXII,  379  (418). 

Demodocus  ,  auteur  des  Poèmes 
de  la  Destruction  de  Troye ,  des 
N6ces  de  Vénus  et  de  Vulcain, 

XXII,  98(108). 

Démon  Poenien,  cousin  deDe- 
mosthénes  ;  ce  qu*il  pro|x>8e  en  sa 
fav«ur,XXI,6i  (65). 

DiMON  eu  Esprit  familier  de 
Socrates  (  7>.) ,  XX ,  177  (20S)  i 
témoignage  de  Phitarque  avec  ses 
familiers  9  '194  (227)  ;  comment 
considéré  ?  2 19  (255)  ;  nature  pré- 
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iméé  d*intpîratiDn  que  Socrateë 
«i  leoevok ,  as&o-  ■  (a56).  -^  Dé» 
iMow,  leur  nature  et  intelligence  ; 
cpieb  sont  ke  hommes  dignes  de 
participer  de  leurs  lumières  7  laa 
(3i58);  leurs  fonctions,  XYU,  56g 
(401);  comment  définis?  la  cesr 
latioa  des  oracles  leur  est  attri- 
Inks,  4o3  (45  i)  ;  leur  office  au- 
près des  hommes,  4o5  (4^3)  ;  di- 
rigent leurs  actions ,  XIX  ,  37a 
(4 19)  ;  devisoient  à  ftle  de  Saturne , 
XXII ,  397  (3ji8)  ;  ceux  de  la  lune, 
3o6  (338)  ;  opinion  qu'en  avoient 
les  anciens  philosophes  et  les  Stoî-^ 
ciens,  XXI,  i36  (iSg). 

Dbmohicvs  d*Alopéce,  greffier^ 
XXI,  10  (il). 

DncoHioBS  eux  pieds  fins,  prioic 
Dieu  que  ses  souliers  fussent  bons 
à  cefaii  qui  lui  avoit  volé ,  XIII., 
«1  (70). 

DÉMonsTRAnnoii  esc  le  flambeau 
de  la  délité,  XIX,  36  (36)$  ce 
que  c'est  en  Arcadie,  XXII ,  io5 
(..6). 

Demopron  ,  tuteur  de.  Demos- 
thènes ,  dté  en  justice  ,  XXI , 
53(55). 

DeMophoutidb  ,  Tune  des  Ba- 
guées d^Aihénes^X  VU  I,  lia  (136). 
OfiHosTRBNBs ,  péfo  de  rjora* 
teur,XXI,5i  (53). 

Dbmosthâhbs  ,  fils  du  précé-» 
dent,  célèbre  orateur  grec;  perd 
son  père  jeune;  ses  premiers  maî- 
tres; son  penchant  pour  Téloquen- 
ce,  XXI  fôi  (53)  ;  dte  ses  tuteurs 
tn  justice;  sa  conduite  généreuse 
enrers  eux ,  $3  (54)  ;  «lu  uaio/-^ 
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tendant  du  diéàcre  ,  est  outragé 
dans  son  exercice^  quelle  jndem" 
mté  il  en  retire?  U»^  (55)  ;  se  liVr» 
tout  entier  <âl*étude  de  Tait  oiA*» 
toire  ;  il  n*]r  doit  ses  briHans  suc- 
cès qu'à  un  travail  opîniÂtre  et  aux 
■leçons  de  déclamation  de  Neop- 
tolemus ,  54  (56)  ;  atec  ime  samtft 
délicate  et  une  éducation  manquée  ^ 
devient  le  pi«mier  orateur  4e  soa 
siècle ,  -voyee  les  ùbserv*  4 1^(449)'; 
fut  disciple  de  IHatoh,  4t5  (45f)^ 
par  quel  Neoptdemus  corrigé  ési 
défaut  nature]  deea  courte  haleine? 
ib»  (453)  ;  il  dut  à  sa  constante 
opposition  au  parti  de  Philippe  les 
progrés  étonnaas  de  son  éloquence^; 
découragement  qu*il  éprouve  date 
ses  «débuts  de  ]*adimnistration  pu* 
blique  ;  par  qui  consolé  ?  54  (^)) 
par  quelspofites  brocandé  ?  56  (58)  ; 
déconcerte    Lamachus  aux  jeux 
olympiques;  ce  que  PiN]ipp«S4llt 
de  ses  hanusgaes,  é.  (%);  è-quc^ 
ilcoHoapaffoit  ses  'oraisons  et  ceEea 
tfisecrates?  son  ége^  57  {A,)  ;  est 
-connu  de  Thistorien  Xenophon>; 
sa  conduite  généreuse  envers  jA£s*' 
dbines;  ses  conseils  aux  Athénietae 
aa  sujet  des  dyntiiiens  ;  passe  , 
comme  capitaine  de  navire,  à. file 
de  Thasos  ;  son  de  la  ville  d'iffi^ 
Jatia  â  l'approche  de  HitJrf|ie  ;  ce 
<pii  hn  arrive  en  fuyant;  dévke  de 
son  bouclier  ,  58  (60)  ;  nommé 
€onanis*air9  f  contribue  de  sa  for- 
tune au  rétablissement  des  «ta-^ 
.railles  d'Adiènes;  A  queMe  occa- 
-sîon  et  4  la  demande  de  <qtit  est 
deurennè  poujp  k  pre.mi^e<  f^s  ? 

La 
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dépend  CiMÎpboii  contre  set  accu' 
Mteuxs  ;  les  confonds ,  XXI ,  5g 
(61)  ;  B*étant  laissé  corrompre  psjr 
]*or  d'HarpaluSy  est  condamné  A 
TezU  9 .  60  (63)  ;  associe  les  Aica- 
diens  i  la  Kgue  des  Athéniens  ; 
rappelé  avec  honneur  dans  sa  pa- 
tine y  érige  un  autel  à  Jupiter  Sau" 
yeur;  ce  qu*il  dit  à  Agesistratus 
touchant  les  af&ires  de  la  guerre  ; 
craignant  Amipater  ^  sa  fuite  iPile 
d*AEgine ,  ensuite  à  celle  de  Ca- 
Jaune;  se  jette  comme  suppléant 
-dans  le  temple  de  Neptune;  ce 
qu*il  dit  k  Archias  qui  vouloit  Ten 
.arracher  de  force  ;  aux  habitans 
qui  s'y  opposent  ;  demande  à  écrire 
les  vers  que  les  Athéniens  mirent 
au  bas  de  sa  statue  ;  diverses  ver- 
sions sur  sa  mort  y  62  (64)  ;  joie 
qu*il  témoigne  de  la  mort  de  Phi- 
lippe; aide  les  Tfaébains  et  les 
-Grecs  â  faire  la  guerre  â^  Alexan- 
dre; contredit  à  la  demande  des 
vaisseaux  que  ce  prince  fait  aux 
Athéniens;  sesen£uis,  64  (66); 
.honneurs  que  lui  rendent  ses  con- 
.àtoyeD»  après  sa  mort;  nombre 
;de  ses  oraisons ,  65  (68)  ;  anec- 
dotes diverses  sur  sa  vie  privée, 
ii,  ;  sa  lampe  ne  s'éteignit  jamais  ; 
prononça  la  plupart  de  ses  oraisons 
À  Fimproviste ,  68. (7 1)  ;  Antîphon 
^en  écrivit  une  contre  lui  étant  pré- 
»teui^noUy  g  (10)  ; jms  ambassades 
avec  Folyeuctus ,  7a  (76)  ;   fait 
changer ,  de  son  exil ,  le  sort  des 
enfans  de  Lycvrgue  Torateur,  XXI , 
76  (81)  ;  Hyperides  son  ami  Tac- 
.€4116,  84  (89);  réunis  par  Texil, 


il  t'en  excnae,  85  (90).  Demos^ 
thénes    mis  au-dessous  de  lui, 
66  (91)  ;  raison    qu'Hyperidci 
donne  des  Kbdles  trouvés  chezloii 
87  (gS).  Demosthénes  suscite  la 
guerre   appelée  Lamiaque  ;  fait 
prononcer  Toiaison  funèbre  de 
ceux  qui  y  moururent,  c^.;  vé- 
hémence de  son  style  imité  pir 
Dinarchus,  ga  (99)  ;  il  psttoit 
pour  tempéré ,  XXllI ,  58  ;  sagens 
de  ses  délibérations,  XIII ,  38  (aa)  ; 
son  dire  sur  la  prunelle  des  ef&oo- 
tés,  461  (492);  en  quelle  o^'son 
il  remontre  les  Athéniens?  469 
(5ot)  ;  raille  Demades  sur  son 
changement  de  conduite,  XIV, 
m    (124)  )  quand  se  loue  lui- 
même?  4o5  (44^)  >  ^^^  dire  plai- 
sant à  un  larron  ;  à  Demades,  XYi 
ia6  (i38)  ;  ce  qu'il  disoit  de  Fho- 
don,   ia8  (iSg);  éloges  de  iw 
Philippiques  y  i5a   (167);  ion 
dire  pour  que  les  dtés  se  gardent 
des  tyrans,  190  (209}  ;  sur  la  ga- 
lère sacrée  f  219  (24a);  ses  plai- 
santeries avec  ses  amis,  XVIII, 
77  (^7)  «  ^  description  historique 
d*nne  bataille  des  Athéniens,  XIX^ 
II  (10)  ;  son  oraison  contre  Ne2e- 
ra  ;  son  dire  sur  les  amours  de  Ly 
sias^.XXI,  s5  (25)  ;  des  premiers 
exerdces  d'AEschihes ,  ^j  (47)  ; 
se  porte  pour  son  accusateur,  4/ 
(48)  ;  en  est  admiré ,  48  (5o)  ;  son 
ambassade   devers  Philippe  avec 
lui,  XXI,  49  (5i)  ;  reproche  de 
Pytheas  sur  Todeur  de  Thuile  de  sa 
lampe,  XV,  124  (i35);  beau» 
1  de  S04  PhUippûfU€t^  ia5  (137); 
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«e  bnvoit  pas  de  vin,  4^^  (^oS).; 
lianiigiie  le  premier  Tépée  au  ('6té , 
65  (67)  ;  accuse  Pbilocrates  de 
trahison ,  de  luxure  et  de  gour- 
mandise »  198  (224)  ;  supporte 
avec  résignation  la  mort  de  sa  fille 
unique  9  XVI,  364  (296). 

Demobthbnes  >  Lacédèmonien , 
dissolu  ;  pourquoi  Tavis  qu*il  pro- 
pose est  rejeté  du  peuple?  XV, 
118(128}. 

Dbv  08THE19E8,  Mitylenîen ,  bro- 
carde un  de  ses  familiers  musi- 
dens ,  XVIII ,  77  (87). 

Dbxostiiate  d*Apamie,  écri- 
vain, XXU ,  384  (4a3). 

Demoteibs,  tyran;  ruine  de 
les  écatf  et  ia  mort,  XXI ,  397 
(436). 

Dbxus,  de  File  Qiio;  mojen 
qu*il  propose  pour  éteindre  les  se-* 
didons civiles,  XIV,  210a  (aa3). 

Dem TLus ,  tyran ,  au  visage  dt»* 
qud  Zenon  crache  sa  langue»  XX, 
170  (199)  f  tourmciiis  qu'il  lui  fait 
fouEËrir,  3 14  (364)« 

Dehibes  ,  leur  distribution  est  k 
Golle  du  gouvernement,  XIX ,  293 
(3a8). 

Dehts  (les)  ,  servent  de  rem-» 
part  à  la  langue ,  XIV,  6g  (65). 

Dehys  rANGiEH ,  tyran  de  Si- 
cile ;  mêle  le  premier  des  espions 
piarmi  les  habitans  de  Syracuse , 
XUI ,  407  (433)  ;  queUe  idée  avoit 
de  sa  puissance  7  9  (xiv)  ;  abus  qu*il 
en  (ait  â  Tégard  de  PktoH,  436 
(465);  commentses  flatteurs  Tap- 
peloient?27i  (281);  quel  fut  leur 
fôct  après  sa  mort?  XiV,  366 
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(402);  massacre  de  sa  femme  et 
de  ses  enfans»  XV,  192  (211); 
son  mépris  pour  Toisiveté ,   24^ 
(27 1  )  ;  comment  prédit  sa  fortune  ? 
279  (307}  ;  mauvais  traitement 
qu'il  fait  au  poète  Polyxenus,  XVII, 
180  (200);  XIU,  436  (465)-,  sa 
baine  pour  les  hommes  de  mérite, 
i&,\  jugement  de  Melanthius  sur 
une  de  ses  tragédies,  164  (161)  ; 
ce  que  Etenys  dit  à  nn  joueur  de 
citbre  qu'il  déçut ,  ib,  ;  XVII,  178 
(198)  ;  pourquoi  ordonne  le  trépla 
d*Antiphon?  XXI ,  7  (8);  elivoie  i  ' 
Lysandre  des  robes  et  des  bijoitt 
pour  ses  filles;  refus  de  celui-ci , 
XV,  i5  (17);  nom  qu'il  donne  à 
Geloii  en  se  moquant ,  XIV,  407 
(448)  ;  ce  que  ses  siqets  firent  de 
son  corps  ,  XVI ,  33S  (  373  )  ; 
n'étoit  pas  noble,  XXIII,  1879 
ses  Apophthegmes ,  XV,  279  (307}. 
Dents  le  jeune,  se  disoit  filt 
d'ApoIfon,  XVII ,  192  (214)  ;  ton- 
dit  la  perruque  d'or  d'Apollon ,  3i 7 
(353);  ses  bons  mots,  XV,  282 
(3i  i)  ;  ses  cruautés  contre  les  amis 
de  Dion,  XIV,  i53  (169);  son 
entbounasme  pour  k  philosophie , 
à  l'arrivée  de  Platon;  sa  courte 
durée,  XIII,  257  (265)  ;  ne  profit^ 
guère  de  ses  beUes  sentences ,  XIV, 
368  (4o5);  est  chaise  de  k  Sicile 
par  Dion,  433  (486);  XX  ,  170 
(199);  réduit  à  une  vie  privée,  ce 
que  lui  dit  Diogènes,  XV,  mt 
(234);  makre  d^écok,  XIV,  357 

(39a). 
Dents  le  ThébaisL,  XXII,  129^ 

206  (143,  224) >  no^'-  » 
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Dbvts  de  Thrace ,  son  opînioil 
mr  ]a  patrie  d*Homère  »  XXIII ,  1 5« 

D  B  N  T  s  d'Haiicamene ,  cité  , 
XXIII ,  ni). 

DsiiTt  Iambb  ,  poêce-grammaî» 
Heu ,  XXJl,  iia ,  179  (ia4 ,  igS). 

Dbxivs  le  Cbalddien ,  historien , 

DiifOBsiirATioif  des  descendant 
de  Lycatjgae^  XXI ,  77  (8a). 

Dbfbhsbs  excesÉÎvesy  sont  cause 
de  beaucoup  de  maux,  XVII,  19 
(ai);  pa«  elles  Aliabîade  eut  un^ 
malheureuse  fin ,  XV,  1 1 5  (ia5) ; 
eHe»  détruisent  les  villes,  365 
(404)  ;  les  pnbKfiies  ruinanc  les 
étale,  193  (aia). 

DÉtouiixES  des  ennemis,  pour* 
«|uoi  dépérissent  dans  les  temples? 
XXI ,  379  (3oo)  ;  non  consacrées 
auzDieux?XVI,6i(68). 

UBacYtiOAS ,  ambaisadeur  la« 
cédémonien  >  set  dite  notables  i 
Pyrrhus,  XVI,  46  (5i)î  brave 
capitaine  ;  reproche  que  \m  Cùt  un 
îeune  homme  ,  74  (Ha), 

DBBCTI.I0AS  9  UxccuXf  SB  vanité , 
XVI,ao(aa> 

DBBGYLI.VS ,  auteur  d*un  Traité 
des  Montagnes  ^  XXII ,  369  (407)  ; 
T^  des  Mceurs  Satyriques  »  387 
(4a6). 

Dbris  (la  diseorde) ,  est  «vide 
du  sang  humain ,  XIII ,  446  (476); 
voyez  le*  obsefff»  4^  la  notiu,  édit» 

493- 

Dbsbspoib  causé  par  les  vers  de 

Sophodes,  XIII,  94  (84)*,  nom 

du  conseil  des  Phocéenes,  XVI , 

»38  («55). 
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Dbshorxievb  ,  rien  de  plnsépo» 
rentable  pour  Thomme  magnani. 
me»  XX,  170  (aoo);  étant  plus 
redouté  que  la  lot ,  rend  une'répu- 
blique  bien  policée ,  XV,  66  (73). 

Dbjbcsieb  des  aocî«ae ,  qud 
nom  les  Grecs  lui  donnoient? 

xvm,  401  (446). 

Desi A ,  dieu  des  afEsctîons  »  oom« 
ment  i^ppelé?  XXI,  i3o  (i3i); 
inconstance  de  celui  de  le  nou- 
veauté, XrV,  143  (168);  est  in- 
satiable, ;CI1I,  4a9-45o  (468).-» 
Les  désirs  de  la  chair  sont  des 
makres  furieux  9  XIV,  xo8  (lao). 

Désordre  ,  par^tout  mauvais , 

XVIII ,  b5  (a8)  ;  il  ne  peut  is 
comprendre  en  nombre  certain, 
selon  Pindare ,  4a  i  (469). 

Dbssalb  (règne),  rend»  pots* 
hieâ  ses  sujets,  XV,  54  (60). 

Dbstin,  son  inflexibilité-,  sur- 
nom qu*on  lui  donne ,  XXIU ,  aa8 
ft  stiiç,  «-^Deux  destins  nous  pre* 
nent  dés  notre  en&nce ,  Xill , 
445  (ijS). 

DBSTiMéB  (Tr.  de  k  £ttals) , 

XIX,  358  (4<>3);  conekiéiée  sous 
deux  points  de  vue,  i^  connue 
iUition ,  Platon  la  nomme  lache^ 
sis  ,  fille  de  la  nécessité  ;  a^ 
comme  substance  ,  ses  divers 
noms,  ib.  Comme  aetkm^  sfls 
embrasse  Tinfinité  des  dioses,  et 
n*ât  pas  infime,  56o  (40&).  La 
destinée  est  une  espèce  de  œrds 
comparé  aux  lois  civiles  qui  ne 
contiennent  que  des  dispositions 
générales-;  les  particulières  étant 
leur  consonance  9  36i-36b  j(4o7)  i 
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eOe  fit  ptr  suppondon  ;  te»  noms 
tu  font  Ja  preuve,  364  (409)  »  ms 
lebdona  avec  k  Provideace,  la 
Fortune  et  les  cboses  qui  en  dé- 
[Mudent,  XIX  9  364  (4<o);  ac- 
cord du  fibre  arbitre  et  de  la  fa- 
tale deitinée ,  S65  (411)'  r^umé 
lie  ce  qui   est  compris  dans   ce 
tnifié ,  371  (41  S)*  D*où  procède  la 
mauvaise  destiave  des    mortds  ? 
XVI,  si5  (a4a);  k  faule  desti- 
née n*esc  pas,  selon  les  Stoïciens, 
cause  du  consentement ,  XX ,  327 
(38o)  ;  elle  et  ses  causes  sont  in- 
cofflpiéfaensîbles ,  XUl,  io3  (94)» 
iavincibfes;  ses  noms ,  3^9  (38 1)  ; 
entendue  par  Jupiter  »  100  (91); 
la  bonne  et  k  mauvaise  sont  pk- 
cées  au  <Âei  en  deux  tonneaux , 
io3  (93).  Opinion  d*Heraclice,  de 
Haton^et  des  Stoïciens ,  XXI ,  144 
(149);  comment  sa  substance  dé- 
finie? 145  (i5o). 

Dettes,  travaux  infinis  qu'elles 
prodmsent  ;  ses  racines  et  ses  grai- 
nes, XIV,  343  (377);  elles  furent 
abolies  par  Soion,  XV,  141  (i55); 
par  Lycurgue  à  Lacédumone,  XVI , 
68  (76). 

Dbucalion  renfermé  dans  Par- 
cbe  du  déluge  9  lâcboit  k  colombe 
pour  connoiire  Técat  des  eaux  , 
XIX,  iio  (ia3)  ;  par  quel  moyen 
il  sanctifie  tous  les  Grecs  ?  XX ,  167 

(■96). 

■  DauiL',  divinité;  attributs  que 
Jupiter  lui  donna,  XVI,  a8i 
(3i{|)',  divers  exemples  de  deuil , 
*44  (373)  ;  -défendu  par  Lycur- 
gue,  77  (86)  }   pourquoi  on  ne 
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k  portoît  pour  les  enfans?  289 
(323)  ;  deuil  des  femmes  en  blanc? 
XXI ,  269  (288)  ;  coutume  des  Ar- 
giens  à  k  fin  du  leur ,  XXI ,  372 
(407)  ;  des  Romains  pour  leur  père , 
255  (273)  ;  desi^E^rptiens  et  celui 
de  k  déesse  kis,  XVII ,  277  (3o8)  ; 
pourquoi  k  prétresse  de  Junon  est 
toujours  en  deuil?  XXI ,  Sa  |  (352)  ; 
durée  de  celui  de  Phaëton ,  XVI , 
326  (366)  ;  éviter  Tezcés  dés  iW- 
gine,  249-250  (279). 

Devin  (un),  trompe  le  tyran 
Aristotimus,  XVI,  167  (186);  ce- 
lui d*Arcadie  se  fait  faire  un  pied 
de  bois ,  XIV,  7  (8)  ;  par  qud  sa- 
crifice il  recouvre  sa  liberté?  oùs, 
435  (479)  ;  quel  est  k  bon?  XVU , 
407  (455).  Les  devins  sont  les  mes- 
sagers de  Dieu ,  XXII ,  S49  (385)  \ 
de  combien  d'espèces?  XX,  233 
(371);  sont  chassés  de  Lacédé- 
mone ,  XVI ,  69  (76)  ;  du  camp 
des  Romains  par  Scipion ,  XV, 
375  (4i5), 

Devoir,  est  chez  les  Perses  k 
premier  péché ,  XIV,  345  (S/S)  ; 
triste  situation ,  ib. 

DÉVOT ,  plaisir  quMl  goûte  a  par- 
ler de  ses  actions,  XVIII, 69  (78). 

Dbxander  ,  capitaine  des  Co- 
rinthiens, XIX,  62  (66)t 

Dexicjieon  ,  md.  d*eau  douce  ; 
sa  fortune  subite ,  XXI,  395  (434)* 
—  Surnom  de  Vénus,  ih, 

Di  â  jouer,  son  ancieneté,  XIII, 
34  (18);  est  nuisible  aux  jeunes 
gens,  54  (44)  *,  mal-famé,  139 
(t34)*  Joueurs  punis  par  Alexan-» 
dre,XV,  3o2  (335). 

L4 
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Diable,  ce  qu*il  est,  voyez  la 
fiote  ,  XV,  59  (65)  ;  réputé  le  bi- 
naire ,  et  dieu  V unité  ^  XXI ,  184 
(137)  ;  appelé  j^rimanùis ,  par 
Zoroastres ,  XIX ,  34a  (385)  ;  la- 
res ,  bourreaux  des  dieux ,  XXI , 
293  (3 16)  ;  tourmentent  l*ame  du 
superstitieux ,  XlV,  257  (284)  ;  les 
médians  en  enfer ,  34a  (^7^)  » 
quels  sacrifices  on  leur  faisoit  ? 
XXI ,  355  (387). 

Diadème  ,  marque  distinctive 
des  anciens  rois ,  XV,  235  (260)  ; 
ne  guérit  pas  les  maux  de  tête  , 
XlII ,  4 12  (4^^)  >  soucis  dont  il  est 
environé,  XV,  2S7  (261);  dia- 
dème sourd  et  muet  d'Arideus , 
XVII,  190  (212). 

Di  ADUMENUS ,  Académique ,  Tun 
des  interlocuteurs  des  Communes 
conceptions  des  Stoïques ,  XX , 
334  (387)  ;  son  'opinion  sur  les 
paradoxes,^  338  (391). 

Di  AGORA  s ,  MeUen ,  accusé  d*a- 
théisme,  XXI,  i3i  (i33);  XX, 
383  (4o3)  ;  législateur  des  Cartha- 
ginois ;  sa  tête  mise  à  prix ,  XIV, 
380  (5o6). 

Dialecte  attique  ,  usage  parti- 
culier qu*Homère  en  fait,  XXllI , 
21. 

Dialecticiens,  ce  quHls  ap- 
peloieiit  proposition ,  XIX  ,  286 
(52 1)  ;  leur  opinion  sur  l^ntellî- 
gence  du  c)iien ,  11  <  (124);  leur 
usage  fréquent  des  conjonctions , 
292  (328)  *,  en 'quelle  occasion  ils 
^roiiçoient  leurs  sourcils  ?  XVIII , 
\^o  (182)  ;   sont  moqués  d'Apol- 

teï,,XïX,54(3i). 
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Dialectique  (la)  fait  partie  de 
la  philosophie  \  signification  de  ce 
terme,  XXI,  m  (112);  traitée 
à  fond  par  Platon  et  ses  secuteurs, 

XX,  298  (345);  celle  de  Chiy- 
sippus  renverse  ses  principales  par- 
ties ,  336  (390)  ;  abus  qu*en  ont 
fait  les  Stoïciens,  369  (428)  ;  jouis- 
sance qu'elle  procure  aux  jeunes 
étudians,  XIV,  223  (245). 

Dialogues  de  plusieurs  sortes , 
XVIII,  35 1  (391);  ceux  app^ 
exotériqueSf  XX,  137  (161  )• 

Diamètre  du  soleil  trouvé  par 
Archimédes,  XVI,  420  (472). 

Diane,  déeaie  d*Ephèie;  fran- 
chise de  son  temple  pour  les  débi- 
teurs, XIV,  5fi  (374);  raison  de 
la  célébration  de  sa  fête  le  sixième 
jour  de  man,  XIX,  21  (20); 
pourquoi  un  seul  de  ses  temples  i 
Rome  inaccessible  aux  hommes? 

XXI,  245  (261);  quelles  espèces 
de  cornes  on  offroit  a  celui  du  mont 
Aventin?  ib,  (262);  ses  mystères, 
376  (4i5J;  elle  préside  à  la  chasse, 
XVIÏ,  3 17  (354);  est  révérée  des 
Galates,   XVI,    184  (206)-,  des 
femmes   çn   couche,   XX,  24^ 
(261)  ;  ses  divers  surnoms ,  XIX , 
97  (108)  ;  XIV,  275  (3oi)  ;  XXI, 
39a  (43o)î  XVI,  40,   118  (46, 
i3i)-,  XVII,  234  (260);  XX,  5i 
(57)}  XVIII,  i65(i88);  XXH, 
234  (256)  ;  est  une  des  puissance! 
divisantes  de  la  lune,  B09  (34^)  • 
reluisit  aux  Grecs  victorieux  devant 
Salamine,  XIX ,  2 1  (2 1)  ;  pourquoi 
elle  est  unique?  XVIII ,  460  (5i2)^ 
Pluralité  deDianes^des  Std(çie])iirét 
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fntéé  pair  Plutarque  ,  X  VIT ,  ^87 
(452). — Diane  avec  Apollon  pré-" 
lidehc  à  la  santé  et  à  la  mort  des 
hommes ,  XXIIl ,  1 46. 

Diapason  ,  diapenté ,  diastema, 
diastessaron  et  diatonos,  quelles 
notes  de  musique  ?  XIX ,  Sai ,  326, 
55i  (36o,  366,  394;;  XXII ,  118 
(,3i). 

Diatonique  ,  Tune  des  trois  es- 
pèces de  musique,  XVIII  ,  461 
(5i4);  XXII,  106(117). 

DiATTPosiSy  figure  de  rhétori- 
que, XXIII,  54. 

DicâEARCBus,  disciple  d^Aris- 
tote,  auteur  d'un  ouvrage  sur  la 
république  de  Sparte ,  XVI ,  4^6 
(477);    SA  définition  dei*ame, 

XXI,  19a  (202);  queb  discours 
hii  pkisoit  le  plus?  XVI ,  429  (481  ). 

Dicb,  file  de  Jupiter,  exécu- 
trice des  jugemens  après  la-  mort , 
XVI ,  35i  (395).  Dicé  et  Themis , 
assesKurs  de  Jupiter ,  XIV,  376 

(4 14). 

DiCTAHK  >•  usage  que  font  les 
cbèvres  de  Candie  de  cette  plante , 
XIX,i32(i47)5XVI,385(43i). 

Dictateur  (le)  élu,  toutes 
les  autres  magistratures  cessoient, 

XXII,  75  (83). 

DicTYSy  poète,  nourrisson  d'Isis  ; 
ce  qu'on  raconte  de  lui ,  XVII ,  23o 
(255)  ;  frère  du  roi  Seriphe,  con- 
iole  Danaê  sur  la  mort  de  son  fils, 
XVI ,  aao  (247)-  Voyeï  la  note 
4e  la  nouv,  édit. 

Dits  notables.  Voyez  Àpoph' 
éeffnç^% 
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DibTMus  le  Cynicpie,  sarnomr- 
mé  FlaneUades  ;  k  quoi  attribuoit 
la  cessation  des  oracles  7  XVII ,  346 

(539). 

DiEsis ,  Pun  des  cinq  intervalles 
de  la  musique  des  anciens,  XVII , 
399(447);  XIX,  521  (36o). 

DiBTE  trop  exacte  condamnée  > 
XVII,  99  (109)  *,  voyez  la  nou  ^ 
100  (iio). 

Dieu  (d'où  est  venu  aux  hom* 
mesl'idée  d'un)  ?  XXï ,  127  (1 29)  ; 
qu'est-ce  que  Dieu?  i3i  (i33)  ; 
dissertati  on  pour  et  contre  son  exis- 
tence ,  ib.  Comment  défini  par  les 
anciens  philosophes?  i34  (i37)  ; 
par  les  poètes  ?  XIII ,  99  (90)  \  par 
les  hommes  ?  67  (64)  *,  personne 
ne  sait  ce  qu'il  est ,  79  (67)  ;  est 
le  roi  et  le  principe  admirable  de 
l'ordre  de  l'univers,  XIV,  3o8 
(339)  ;  il  en  est  l'ame ,  selon  Tha- 
ïes, XXI,  i34  (137);  le  modèle 
de  toutes  les  vertus,  XVI,  3oi 
\(337)  ;  puissance  de  son  exemple; 
pourquoi  il  diffère  la  punition  des 
méchans  ?  3o3  (339)  ;  les  laisse 
vivre?  en  conserve  quelques-uns? 
3o9  (346);  pourquoi  il  punit  le 
vice  et  épargne  les  enfans  vertueux 
des  pèresw  coupables?  34 <  (^^^)i 
sa  bonté;  quel  bien  elle  procure 
aux  hommes  ?  ^SS  (^07)  ;  son 
unité  et  éternité,  XIX,  52  (55); 
culte  qu'on  doit  hii  rendre,  55 
(58)  ;  ce  qu'il  commande  à  So* 
crates  «  255  (385)  *,  est  la  chose  la 
plus  profitable,  XV,  59  (66)  ;  de 
son  essence,  XX,  4^^  (47?)»  ^'^^ 
tîoii  de  Dieu  sur  les  eréjtiires ,,  So^ 


170  D  I 

(368)  i  par  quel  élément  il  coin- 
naenoa  la  création  du  monde? 
XXI ,  i53  (i58)  ;  pourquoi  appelé 
Toi  qui  ês  uni  XIX,  55  (58); 
jiouuerain  Dieu,  pire  et  facteur 
de  toutes  choses?  259  (290)  ;  ffy" 
paton^  Ciioniion?2^t  (3i5);On>j- 
masdes ,  342  (385)  ;  maUr^  ou^ 
prierl  XVIII ,  24  (26)  ;  harmo^ 
nUfttel  XIX  9  190  (212)  ;  le  pre^ 
nier  lieu  d'honneur  lui  est  dû ,  le 
second  aux  père  et  mère ,  XIV,  10 
(10)  ;  c*est  dans  la  pra^périté  qu'il 
faut  rhonorer,  XIII ,  412  (439); 
son  service  dans  les  temples  déifie 
rhomme,  XVII,  221  (246)-,  le 
prince  est  Timage  de  Dieu,  XIV, 
375  (412);  se  montre  familière- 
ment aux  hommes  en  Tile  de  Sa- 
turne ,  XXII  »  298  (  329  ).  — 
Pieux ,  ont  chacun  leur  puissance , 
XIII  ,  437  (4^6)  ;  celui  qui  les 
craint ,  craint  toutes  choses  ;  voyez 
à  ce  sujet  les  Observ»  de  tEdit, 
XIV,  283  (3io)  â  les  dieux  seuls 
sont  immortels ,  XVII ,  35 1  (392)  ; 
puérilité  de  ceux  qui  mettent  leur 
parob  dani  la  touche  des  Py- 
liions }  quels  sont  les  êtres  inter- 
médiaires entr'eux  et  les  hommes? 
352  (392)  ;  comment  appelés  par 
Homère  et  leur  nature  distinguée 
par  Hésiode  ?  leur  <mutalion ,  353 
(394)'»  leur  communication  avee 
les  mortek,  358  (400);  par  quels 
intermédiaires  ils  président  aux  sa- 
crifices? à  la  punition  des  mé- 
chans?  3^9(401);  erreur  de  ceux 
qui  ont  pu  croire  que  les  dieux 
agréoient  des  sacrifices  humains , 


36 1  (4o3)  \  ne  président  aux  on- 
cles cpie  par  le  ministère  des  dé- 
mons «  363  (407);  en  quoi  ils  dif- 
férent des  dieux  ?  récit  d'Epitheises 
sur  leur  mortalité,  3^  (4^)  >  ^i" 
crainte  utile  aux  méchans,  XVI, 
456  (5 12)  ;  ce  que  les  sages  doivent 
leur  demander ,  XVII  ,219  (244)  ; 
manière  dont  on  doit  en  parler , 
3 12  (348);  de  leur  génération, 
nourriture  et  bonheur,  XX,  5 14 
(364)  >    leur   immortalité,    382 
(44^);   origine   de   leur  mère, 
XIV,  335  (365);  le  jour  de  leur 
nativité ,  XVII ,  237  (264)  *,  Osirii 
apprend  aux  AEgjrptiens  à  les  ré- 
vérer ,  259  (265)  ;  preuve  de  leur 
existence  ;  opinion  sage  de  Plutar- 
que  À  ce  sujet,  XXII ,  32  (34); 
d'où  sont  venues  aux  hommes  les 
premières  idées  des  dieux  7    5o 
(64)  »  noms  de  ceux  qui  la  nioient, 
XXI,  i3i  (i33).  Sutue  de  De- 
mosthènes  placée  auprès  de  Fautel 
des  douie  dieux ,  65  (66)  ;  espèces 
différentes  de  leur  culte;  d'où  eQes 
nous  viennent  7  129  (i3i);  pour- 
quoi représentés  sous  la  forme  hu- 
maine? i3o  (i53);  pourquoi  on 
se  couvre  quand  on  les  prie  7  252 
(270)  ;  il  ne  faut  pas  leur  refiiser  la 
divinité ,  parce  que  les  impies  blas^ 
phèment   contr'eux,   XXII,   36 
(38)  ;  ont  la  direction  de  nos  pas- 
sions ,  57  (39)  ;  la  piété  9nvtn  eux 
enseignée  par  Homère,  XXIII,  137. 

DiEZEUGMENov ,  quel  accord  de 
musique?  XVII,  399  (447)  î  XIX , 
a5i(395). 

Dxffici;lt£   de   perfection  en 
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toutwchogei ,  en  quoi  elle  connsce  ? 

XiV,  5i5o  (274). 

DiMSTioii  et  CoHcocTioN  ^  ses 
effets,  XIX y  226  (262)  ;  le  travail 
bâte  k  digestion,  XYIII ,  180 
(^)i  eSe  est  contrariée  par  la 
trop  innde  varîéié  de  mets,  17S 
(i97};!es«mpleftse  digèrent  mieux, 
176(198).     ' 

D I  £  X  c  T  t  o  M  merveilleuse  dct 
chiens  de  mer  pour  leurs  petit»  y 
XK,  161  (180), 

DiLiA ,  signêfication  de  ce  mot, 
XVU,  5o4  (339). 

DiLtGBHCB  1  son  efficacité  dans 
Pexécution ,  XIII ,  a5  (8)  ;  par  eOe, 
<iit  Sopliodes ,   on  trouve  tout , 

XIV,  ï6i  (178);  par  eHe  Agatbo* 
cfei  devînt  ro*\  XV,  285  (3 12). 

DiHcs,  sa  signification,  XXII, 
60  (65). 

DniAACHiis ,  oratçur ,  fils  de  So- 
crates,  déoîts  sur  sa  vie  »  XXI ,  91 
(97)  ;  son  dire  sur  Famitié ,  XVIil, 
169  (19a). 

DiHiya,  (séde  une  fondrière  » 
LycurgueTorateur^XX! ,  71  (76). 

Omo  9  capitaine  tarentin  ;  sa 
bnvouie,  et  proverbe  auquel  il 
donne  Keo,  XXI ,  388  (426). 

DiHOHBHBs ,  Sîdfien ,  ce  que  kn 
répond  Porade ,  XXU ,  342  (377). 

Diûcitèt ,  philosophe  ;  son  opi- 
nion sur  rimpuissànce  de  Fhomme , 
cclastftrilité  de  la  lemme,  XXI, 
291  (2S4)  ;  son  Traiié  des  demi- 
dieux  ^  387  (424)  ;  Tun  des  inter- 
locuteurs au  banquet  des  sept  Sages , 

XV,  36  (40). 

PipnoAEi  son  opinion  sur.  les 
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aSectiona  de  Pâme  et  dii  corps  y 
XXIU ,  25s. 

DioooRB  de  Sicile,  historien; 
sujet  qu*il  tire  des  Annales  d^Aris-' 
ddes  de  Milet ,  XX ,  70  (79). 

DiooÈNEs  le  Cynùjfie;  son  ori- 
gine, XIV,  3a5  (356)  -,  se  livre  à 
Pétude  d»  là  philosophie  dans  son 
exil,  Xlir,  4^0  (44^) t  Ainiom^é 
ie  chien;  sa  réponse  k  m  qui  lui 
reprocboit  son  banissement,  XIV, 
3i2  (343)  ;  ses  courage  et  sa  ma- 
gnanimité admirées  d'Alexandre , 
379  (417);  son  indécence,  XX  , 
292  (339)  I  n^usoit  point  de  feu  ; 
pourquoi  if  avale  un  polype  crud  ? 
XIX,  178  (198);  ce  qu'il  dit  des 
Heux  de  prostitution ,  Xlll ,  34 
(18);  sa  réponse  sur  là  manière  de 
se  venger  d*un  ennemi ,  93  (84)  ; 
sur  k  condition  d'un  Larron  et 
d'ËpaminoïKlas  après  h.  mort ,  ib. 
Ce  qu'il  dit  de  PJaton  et  de  sa  phi- 
losophie ,227  (253)  ;  s'explique 
avec  trop  de  véhémence  devant 
Ffaifippus,  3r9  (335)  ;   sa  mo- 
querie ,  366  (386)  j  en  quelle  oo- 
casien  il  ndUe  EMoxîppus?    4^^ 
(426)  ;  vendu  comme  esciftve ,  ce 
qu'il  disoie,  418  (445)  ;  fruit  qu'il 
retire  de  son  exil ,  420  (448)  ;  ce 
quil  dit  d'un  étranger  à  Lacédé- 
mone,  455  (487)  ;  comment  s'ac- 
coutume aux  reftis?  47S  (5o5)  ;  sa 
mort  arrive  le  même  jour  que  ceQe 
d'Alexandre  le  grand,  XIV,  ii3 
(126)  ;  XVni,  372  (41 5)  ;  à  quoi 
comparoît  son  passage  d'Athènes  â 
Corinthe ,  221  (243)  ;  pourquoi  il 
jeta  son  gobelet?  226  (248)  -,  ses 
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derniAresparoleSy  XVI,  117  (a54)  ; 
son  propos  à  un  jeune  homme 
dans  une  taverne ,  XIV,  235  (sSq)  ^ 
son  précepte  pour  sauver  un  hom- 
me,  a34  (a58)  ;  son  dire  sur  le 
dîner  d*Ari8tote  et  le  sien  y  3a3 
(3$4)  ',  arrivé  au  camp  de  Pliilippus, 
629  (36 1)  >  ce  qu*il  dit  au  fiîs  de 
Denys  le  ^ran^  XV,  210  (234)  ; 
des  dieux,  XVI,  453  (5o8);  set 
brocards  contre  son  maître  Antii- 
thénes,  XVIII,  76  (86)  ;  et  De- 
mosthénes,  XXI,  66  (69);  âon 
opinion  sur  le  monde ,  i5o  (i55)  ; 
sur  son  inclinaison ,  i55  (160)  ; 
sur  la  substance  des  étoiles,  157 
(i63)  ;  sur  le  grand  an  des  pla- 
nètes ,  169  (176)  ;  dans  quel  genre 
de  vie  il  trouva  la  félicité?  XIV, 

390(439)- 

DiocENE  le  Sinopien ,  animé  à 

la  philosophie  \yaT  une  souris , 

XIV,  220  (241). 

DiooENB  d'ApoUonie ,  son  opi- 
nion sur  le  principe  de  Tunivers , 
XXIII  ,217;  son  diie  à  Platon  soi 
la  philosophie ,  275. 

DioGBNBTUs ,  capitaine  des  Eiy- 
thiéiens ,  comment  sauvé  par  Po- 
lycrite  ?  XVI ,  172  (192). 

DioôEMiANys,  Pergamien ,  Tun 
des  plus  hommes  de  bien  du  mon- 
de, XXII,  3 14  (346)  ;  son  entre- 
tien avec  Théon  sur  la  beauté  de 
b  couleur  du  cuivre  de  Coiintfae , 
3 16  (348);  sur  les  oracles,  323 
(356);  son  couroux  à  la  vue  de 
remplacement  des  ob^sques  de 
fer  de  la  courtisane  Rodopis ,  335 
(369)  ;  son  discovuri  sur  les  incon- 
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véniens  d»  r^wésenlier  des  tkag»' 
dies  et  des  danses  graves  dans  les 
festins,  XVIII,  547  (387);  ses 
propos  sur  Tame ,  ses  passions  et 
ses  maladies,  416  (464)* 

DioMBDBs ,  bon  i  mettre  les  en- 
nemis en  déroute ,  XXlI ,  S47 
(387)  ;  sa  sagene  éclate  dans  sa 
réplique  au  roi ,  XIII ,  121  (ii3); 
de  queUtf  manière  il  admonesta 
Glaucus?  XIV,  3o  (33)  ;  étoit  prêt 
â  combattre  les  dieux ,  XVII ,  ao8 
(232)  ;  en  quelle  main  il  blessa 
Vénus?  XVIU,.444  (495);  son 
aventure  à  la  cour  de  Ljcus,  XX, 
89  (100). 

DioM NBs-nTS ,  firère  d^Isocnies , 
XXI,  28  (29). 

Dion  de  Syracuse ,  disciple  de 
Platon,  XIV,  360^395);  délivis 
la  Sicile  du  tyran  EKonysîus,  XVI, 

433  (487);  XX,  170  (199)5  >^ 

philosophoit  en  maniant  les  d- 
£iires  publiques,  XIII,  4^  (28); 
encourt  la  disgrâce  de  D^nys,  261 
(270)  ;  aime  mieux  mourir  qœ  de 
trouver  un  traître  dans  son  ami , 
XV,  284  (3x3)  ;  ce  fut  par  la  fié- 
quentation  de  Platon  que  la  Sicile 
fut  délivrée  de  la  tyrannie ,  XVII, 
33  (36);  supporte  avec  patience 
la  mort  fortuite  de  son  fik,  XVI , 
262  (293);  meurt  de  la  main  de 
Caliippus  son  ami  dont  il  eut  honte 
de  se  méfier,  XIII ,  467  (498)  ;  son 
meurtrier  ne  tarde  pas  à  Tétre  do 
la  même  dague,  XVI,  3i2  (349)* 
— Dion  et  Théon ,  noms  familiers 
dam  les  écoles  de  philosophie  ^ 
XXI ,  273  (293)* 
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DioiiDASy  seconde  Âristonicus 
dan»  la  demande  d*une  couronne 
pour  DemoBthénes,  XXI  »  68  (7 1  )• 

DiONB ,  nymphe,  ta  tache ,  Xlll , 

445  (47^)- 
OioNÉ  la  beBe,  XVIII,  47a 

(527). 

DiomrsiA,  XIV,  23o  (a53),   . 

DioNTsivs,  OsiRis  et  Bacchus, 
même  dieu,  XVU ,  a6i ,  373  (290, 

3o4). 

DioifTsius  et  SoTALBS  enlèvent 
k  statue  énorme  de  Pluton ,  XVII , 
261  (^So). 

DioNTsxus ,  joueur  de  tragédies, 
XXI,  40  (43). 

DioPHANRS  ,  son  opinion  aur 
Forigine  de  la  noblesse,  XXIII , 

ao3. 

DioPHANTB ,  Sk  de  Thémisco- 
dés ,  son  dire  à  ses  familiers ,  XIII , 

a3(5). 

DioPHARTS,  capitaine  thébain, 
mort  en  bauille ,  XV,  348  (385). 

DioPKiLB  ,  ce  qu'Abron  de- 
mande pour  lui ,  XXI ,  81  (86)* 

DioapRB ,  montagne ,  XX ,  409 

(451). 

Dioxippus,  à  quel  sujet  moqué 
par  Diogènes?  XIII ,  400  (426). 

EhpRiLus  accusé  par  Lycurgue 
Forateur,  XXI,  79  (84). 

DiPHo&os,  surnom  d*£phorus 
disdf^  d'isocrates ,  XXI ,  38  (40). 
.  DiPHRiDAs ,  un  des  éphores  de 
Sparte,  ordonne  à  Agesilas  de  por- 
ter la  guerre  en  Béôtie ,  XVI ,  16 

(.8). 

.    Diraoïf  (toi^r) ,  d'où  viwit  ce 

mot7XVUI,4oa(448)- 
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DiRcé ,  queïïe  rivière  ?  XIV,  1 1 5 
(i28).-7-Femmfe  de  Lycus,  sa  fin 
tragique,  449  (49')»  ^  sépulture 
n*est  connue  que  des  capitaines 
thébains,  XX,  186(218). 

Dire  théAtral  et  bas ,  également 
â  éviter,  XIII,  39  (24)* 

Dire  est  facile ,  XIII ,  162  (i  58)4 

Disciples  des  dieux ,  quels  doi- 
vent être?  XIV,  359  (394)  ;  ceux 
de  Platon  contrefaisoient  les  hautes 
épaules  ;  ceux  d*Aristote ,  son  bé- 
gaiement, XIII,  110  (10 t). 

Discipline  (la)  fait  naître  fa 
vertu  au  cœur  de  Thomme,  XIII, 
27  (10)  ;  tout  être  animé ,  en  est 
susceptible,  XIX,  87  (96). 

DisGORD ,  ce  que  c'est ,  XIX  , 
353  (398)  ;  accord  et  discord ,  deux 
principes,  XXI,  122  (134);  de 
leur  union  naît  Fharmonie ,  XIX , 
34a  (385). 

Discourir  (il  faut)  pour. ap- 
prendre ou  enseigner  quelques  bon- 
nes choses,  non  pour  une  vaine 
gloire,  XrV,  227  (26 1). 

Discours,  ce  qui  en  constitue 
Tordre  et  la  beauté  ;  plusieurs  phi- 
losophes cités  pour  exemples ,  XHI, 
176  (^4);  de  quele  partie  de 
l'âme  se  composent  ceux  de  la  rai- 
son? XXI  y  207  (219)  ;  inutilité  de 
ceux  des  philosophes,  XVI,  85 
(93)  ;  prix  que  Pluurque  met^oit 
aux  discour»  des  anciens  sages, 
XX,  ii3  (i35). 

DucRÉTiON    (  exemples  de  )  , 
XIV,  67  (74). 

DunsA  (D(n€r)  des  Romains, 
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tef  coutoriM,  XVIS,  4e«  ^44^'» 
q^  «toit  le  oMÎiiMr  ^  ochn  d*A- 
kxaiidf«7  XV,  396  (336). 

Disputes  iw  ooDVMment  à  k 
table ,  XVIII  »  ^  (8)  ;  comoMiit jw 
doivent  terminer  celles  des  enfiuis? 

XIII ,  48  (55)  ;  quelles  sont  celles 
exemptes  de  passions?  ai3  (216); 
ce  qu^il  y  faut  observer ,  XIV,  227 
(aSo);  s'y  gouverner,  94  (106); 
agrément  de  celles  de  la  philoso- 
phie ,  XVni ,  265  (297)  ;  subtilité 
de  celles  des  sophistes,  XVII ,  26 
(29)  ;  combien  lourdes  et  sottes 
sont  ceHes  d'Epîcure?  Syo  (41 3). 

DisquB  (jeu du),  son  exercice 
nuisible  après  le  repas,  XVIII, 
12  (i3). 

Disskutioii  ,  fiSe  de  la  guette , 

XIV,  22  (aS).  Connaenc  w  con- 
duire dans  les  diasentiont  civiles  7 
J99  (219)  ;  oomUen  il  importe  de 
les  prévenir  dès  le  commencement', 

XV,  201  (22 1  )  ;  les  pubKques  nais- 
sent souvent  de  querelles  peiticu- 
liéres  ;  comment  les  appaiser?  soS 
(223)  ;  ne  sont  poîtit  dangoreuses 
quand  il  xCf  a  pas  d'aigreur  |)er- 
sonneOe ,  2o5  {227). 

Disso&uvcoN  des  hommes  plus 
débordées  que   celles  àét  bétes., 

XVI,  38a  (428)  ;  ba«e  par  Vin- 
troductioA  des  lois ,  XXI  ^  1 3« 
(i34);  fin  ohaflieureiise  de  celle 
d'Alcibiades ,  XV,  1 1 5  (ia5)  *,  celle  j 
des  vieillards  haïe ,  25o  (276)  ;  Epi- 
cure  la  porte  à  Pexoés ,  XVI ,  435 
(488)  ;  exemple  dont  Lycurgue  se 
sert  pour,  réformer  celle  des  Lacé- 
démoniens,  Gy  {j4). 
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Ehsfotxrs,  qut  aniK  appelés? 
XVm,  33i  (369). 

Dithyrambe,  sorte  de  duun 
ODiNacié  k  Baocfaui;  en  quelle 
saison  on  le  ressuscitoit  7  XIX,  4a 
(44)  f  *OB  caractère  et  son  intro- 
duction, XV,  87  (96). 

DiTon  {tUrcë  majeur^ ,  XVII , 

399(447> 

Dits  motablbs  des  anciens  rois, 

princes  et  grands  capitaines,  XV, 

268  (295).  —  Des  Romains ,  S5s 

(389).  —  Des   Lacédémoniens , 

XVI,  10 1,  123(111,  i36). 

Dius ,  père  d'Hésiode ,  XXIII ,  3. 

Diversité  plait  en  toutes  choies, 
XVIII,  35  (39). 

Divin  ATioif  des  oracles  en  Grè- 
ce ^  par  quelle  puissance  établie  et 
détruite?  XVII,  348  (389);  eOe 
vient  de  Dieu,  XIX,  377  (425); 
cause  de  la  inultipBcité  de  ses  or- 
ganes, XVII ,  35o  (391)  ;  de  plu- 
sieurs espèces  ;  sentiment  des  an- 
ciens philosophes  ,  XXI ,  214 
(226)  ;  inspirée  un  seul  jour  de 
Tannée,  XVU,  373  (416)  ;  opérée 
par  le  moyen  des  animaux ,  XIX , 
z38  (i54);  ancieneté  de  celie  du 
vol  des  oiseaux ,  i33  (148)  ;  signes 
dont  cet  art  se  compose,  XX, 
234  (273). 

DnriNATRiCB  (vertu),  compa- 
rée au  papier  sans  écritures,  XVII, 
407  (456), 

Divinité  (qu'est-ce  que  la)? 
XIV,  376  (414)»  opinion  qu*eb 
avoieht   lés    plus    sages  payera , 

XVII ,  376  (347)  ;  elle  communi- 


D  p 
^ua  fvec  lei  hommes  dan»  leur  lo- 

Dix,  pourquoi  réputé  tout»  la 
nature  du  nombre  par  Pythagoras  7 
XXI,  ri8  (119);  le  plus  puitsant. 
entre  les  nombres?  XYllI,  447 

(498). 

OniMi,  quel  UttoMB? XIX, 

7  (S)- 
DocAKA  (  les  deux  Gémeaux  ) , 

figures  consacrées  à  Qistor  et  Pol- 

liii,3UV,  3(3). 

OocraiffB  des  préceptes ,  com- 
ment appelée  par  Plutarque?  com- 
bien nécessaire  aux  enfans  ?  XIII , 
24  (6)  ;  dans  quel  ordre  doit 
kte  apprise  celle  c£ui  traite  des 
dieux,  XX y  a66  (Sog)  ;  accord 
de  ceOe  dès  bonnes  et  mauvaises 
dioMS  avec  la  vie  bumaine,  284 
(33o)  ;  les  pbilosopbes  anciens 
la  rédtoit  en  .vers ,  XXII ,  341 
(376)  ',  celle  de  k  philosophie  rend 
les  hommes  vertueux ,  XI Y,  358 
(393)  ;  la  doctrine  et  la  vie  du  phi- 
losophe doivent  être  conformes, 
XX,  267  (299)  ;  par  qui  Tacadé- 
mique  introduite?  x56  (i85);  il 
faut  se  garantir  de  la  mauvaise , 
XIU,  i63  (160). 

DoDÉCAEDaa,  sa  forme,  d*où 
engendrée?  XVII,  89 1  (436); 
Dieu  s*en  sert  dans  la  composition 
du  monde,  XIX ,  267  (299)  ;  elle 
•tt  rimage  de  Tunivers  ,  XVII  , 
SgS  (442)  ;  la  matière  de  sa  pre- 
mière sphère ,  XXI,  164  (169). 

DoDONE  (forêt  de) ,  connue  par 
fonde  de  Jupiter,  XVI ,  6  (6). 

DoLOK ,  sa  promesse  prûsomp- 
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tuea8e,XlII,  122  (ii5);  sa  crainte 
comparéeà  cdled*Apix ,  2 18  (223). 

DotoMiA,  porte  de  Delphes, 
XVn,  365  (406). 

DoMiTivs  (Cneius),  permet  au 
prêtre  de  Juf^ter  de  répudier  sa 
femme,  XXI,  292  (3 16)}  défait 
Tarmée  épouvantable  d*Aniiochu8  j 
ce  qu*il  dit  à  ses  capitaines  avant 
de  livrer  bataille,  XV,  362  (400)  ; 
injures  qu*il  reçoit  de  Craaiiis, 

XIV,  191  (211)  ;  action  méprisa- 
ble d*un  de  ses  serviteurs ,  201 
(222). 

DoM  MVTUSt ,  pourquoi  défendu 
entre  mari  et  femme,  à  Rome? 

XV,  20  (23);  XXI,  248  (265). 
—  Dons  funestes  aux  états  popu- 
hâras,  XV,  193  (212).  Le  don  le 
phis  grand  est  la  conuoissance  des 
dieux,  XVII,  219  (244);  dons 
des  muses  plus  aimables  que  ceux 
de  Vénus,  XIV,  363  (398). 

DoNNBBS  ,  quand  convenable 
d*en  £sire  au  peiqple?  XV,  180 

DoMMBR  vaut  mieux  que  rece- 
voir, XIV,  365  (401);  il  ne  faut 
pas  donner  ce  qui  n*est  pas  bien- 
séant de  demander,  XVUI,  5^0 
(376-380). 

Dorade  ,  poisson  sacré  ;  sonliis- 
toire,  XIX,  160(178). 

D  o  R I  s  ,  nymphe ,  prétendue 
mère  de  Denys  le  jeune  ^  XVll , 
192  (214). 

DoRMANS  (les)  ont  chacun  un 
monde ,  XIV,  259  (284)  ;  com- 
muniquent avec  la  divinité,  XX , 
223  (260)  ;  ne  sont  jamais  frappas 
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de  la  foudre,  XVIU,  191  (aij); 
opinion  d'Heraclite  sur  le  dormant, 

XVI,  2a3(a5o). 

DoRMik  (le)  et  la  mort  sont 
frères  jumeaux ,  XVI ,  227  (264)  ; 
le  seul  bien  donné  gratuitement , 
XIV,  269  (284)  ;  comment  il 
a  lieu,  et  moyens  de  le  provo- 
quer, XVIII,  143  (162)',  salutaire 
aux  ivrognes  ,  365  (407)  *,  pour- 
cpioi  dangereux  à  Tombre  du  noyer? 
126  (143)  ;  éteint  la  soif ,  273 
(3o6) ;  le  vinpur  le  prolonge ,  235 
(264)  î  corrompt  les  jeunes  gens, 
XXI ,'283  (3d5)  ;  allège  les  ennuis, 
XI Y,  a57  (281);  contraire  immé- 
diatement après  le  souper,  XVII, 
95  (io5);  utilité  que  lui  apporte  la 
musique,  selon  les  Pytbagoriens , 
33 1  (370);  conjecture  qu'Alexan- 
dre en  tire,  XIII,  3o3  (317); 
XVIII,  374(416)5  Saison  où 
les  Phrygiens  célèbrent-  sa  fête  , 

XVII,  3i5  (35i).  Le  dormir  est 
Tenfer  des  superstitieux,  XIV,  267 
(aSa). 

DoRMOTRÉE,  mère  de  Stym- 
phèle,  XXII,  401  (442). 

Dorothée  ,  Chaldéen  ,  écri- 
vain, XXII,  408(451). 

DorothÉuS  ,  orateur,  sa  disser- 
tation sur  le  tonnerre  et  ses  effets , 

XVIII,  187(213). 

DoRYALOTOs,  prisonier,  XXI, 
366  (400). 

DoRYXENES  (frères  d*armes), 
XXI ,  365  (399). 

DosiTREus ,  chronique ur  de  Si- 
cile, XX,  86  (97). 
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Douaire  ,  quel  doit  être  celui 
d'une  fiJIe  â  marier  ?  XVI ,  129 
('43). 

Douceur,  porte  un  caractère 
de  divinité ,  XIII ,  357  (376) } 
elle  émousse  la  force  du  vin, 
XVIII ,  i55  (177)  ;  comment  ceDe 
de  Socrates  considérée?  XX,  ii5 

(137). 

DouLEVR ,  si  eDe  est  un  mal , 
quel  remède  y  doitron  appoiter? 
XVI ,  '240  (269)  i  ses  démonstra- 
tions ne  sont  pas  toujours  signes  de 
tendresse,  281  (3 14)  ;  ses  eic» 
rendent  Tame  malade ,  282  (3i5); 
personne  ne  peut  se  flatter  de  vivre 
sans  ses  atteintes ,  408  (458)  ;  e9e 
ne  peut  détruire  un  souvenir  beD* 
reux,  441  (495);  sa  définition, 
XXIII ,  25o  ;  la  douleur  est  un  des 
trois  principes  de  musique,  XYIII, 
4 1  (46)  ;  eUe  est  méprisée desStoî- 
ques ,  XX  ,  25i  (292)  ;  la  vie  de 
l'homme  en  est  i^emplie,  XYI, 
224  (251);  le  tempe  est  leur  le- 
mède ,  243,(270)  ;  par  quel  moyen 
on  guérit  celle  de  la  tête?  XYIU, 
127  (145). 

Doutes  ,  servent  d'introdoctioi 
aux  sciences,  XVIII,  427  (476). 

'DoxiTHSE  ,  prévôt  d'Athènes  ; 
ce  qui  se  passa  sous  son  exercice, 
XXI,  67  (60).        • 

Drachme  ,  pièce  d*or  grecqne; 
son  évaluation ,  XV,  344  (38o}. 

Drago,  Athénien,  maître  de 
musique  de  Platon,  XXU,  ii3 

(l25). 

Dragon  ^  sorte  de  serpent  ;  coi»- 
ment  il  écUircit  ses  yeux?  XIX, 

i3» 
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tSo  (145);  son  amour  pour  une 
Me  j  125  (iSg)  ;  rend  un  pays  ae- 
leit  et  inaccessible ,  XVIl ,  35o 
(590)  ;  étoit  sacré  â  Minerve ,  Ziy 
(353);  XX,  aaS  (271);  à  Bac-, 
chus,  XVIII,  145  (i65);  pour- 
quoi ajouté  k  la  statue  de  Pallas? 
XVIl ,  324  (36i)  ;  honoré  A  La* 
vinium?  XX  ^  8a  (92)  *,  fable  qu*on 
débite  sur  celui  appelé  Python  , 
XXI,  364  (398)  )  raison  cpii  le  filt 
nommer  Rivage  de  malédiction , 
376  (4  ia)<  —  Dragons ,  leurs  guer- 
res avecles  aigles,  XIV,  173  (191)* 

Dragons,  surnom  du  serpent 
Python;  son  combat  contre  Apol- 
lon,  XVI ,  372  (417). 

Draps  trempés  dans  de  Teau 
d'alun ,  prenent  nûeux  la  teinture , 
XVIU,  273  (307)  ;  pourquoi  celui 
non  tondu  conserve  la  neige  ?  28 1 
(3 16];  usage  que  les  femmes  fai- 
soient  des  blancs  dans  leur  deuil  ; 
Buperfluité  de  ceux  teints,  XXI , 
269  (288). 

Drogues  aromatiques  ,  abon- 
^tes  en  Arabie ,  X  V,  296  (325)  ; 
les  lazadves  soulagent  le  makde  , 
nais  elles  nuisent  au  tempérament, 
XVU,99  (io5) ;  XVI,  465  (522). 


Droit  ^  Fun  des  bons  principes 
des  Pythagoriens ,  XVII ,  296 
(322). 

Dromide  (Diomie)  y  ville  ou 
déme>  XIV,  309  (339). 

Drusus,  sa  belle  réponse,  XV^ 
116(126). 

Dryades  ,  nymphes  ;  durée  de 
leur  vie  égale  à  celle  des  arbres , 

XXI,  38  (41). 

Drymillb,  montagne,  XXII, 
4o3  (445)" 

DryofienS,  noms  qu^ib  don-» 
nent  aux  dieux ,  XIU ,  96  (86). 

Dryus  ,  Tun  des  trois  dieux  se-* 
vères,  JCVII,  374(417). 

Duc ,  oiseau  de  proie  ;  de  quell» 
manière  il  se  laisse  prendre?  XIX ^ 
84  (9^))  pourquoi  réputé  goulul 

XXI ,  328  (357)- 

Duras  ^  quelle  ville?  XXI,  376 

(411). 
Duris,  historien,  XVII,   i56 

(«74)< 
Dyorphe,  géant,  son  aventure^ 

XXII,  409(451). 
Dysopetusi  trop  honteux ,  XIII^ 

461  (492). 

Dysopub,  mauvaise  honte,  XIII^ 
460  (491). 
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iti  ^  cinquième  lettre  de  Talpha- 
bet;  pourquoi  consacrée  à  Apollon  ? 
XVIl ,  32  (32). 

Eau  (r)  est-elle  plus  utile  que 

TotM  XXK 


le  feu?  ^irseruuion  à  ce  sujet; 
le  roeiOeur  élément  ;  pourquoi 
appelée  chaos  par  les  anciens? 
^IX ,  176  (196);  amiUfi  unant^t 

M 
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ao8  (a33)  ;  mondel  XVII ,  378 
(42a);   découlemeru  ttOsirisl 
27a  (3o2)  ;  son  principe  est  Flco* 
àaëdre,  XXI,  i53  {i5cf)  ;  Phomme 
ne  peut  s*en  passer  ,  XIX  »  1 77 
(197);  efle  est  un  bien  commun 
et  parfait,  179  (200);  Tun  des 
élémens,  180  (201);  chaude  ou 
froide,  elle  est  toujours  profitable 
180   (<^*}  >    *^™  rintermédiaire 
de  ceJle   de  k  mer  ,    Phomme 
seroit  Pétre  le  plus  sauvage,  181 
(201)1  Peau  sans  le  feu  se  cor- 
rompt; exMBples  â  Pavantage  du 
(eu,  sa  vertu  productive  ,    182 
(2o3)  )  pourquoi  celle  des  f^ies 
d^orage  est-elle  préférable?   228 
(255);  cause  de  son  refroidisse- 
ment en  Pagitant ,  et  du  réchauf- 
fement de  celle  de  la  mer,  233 
(261)1  son  amertume  en  hiver, 
234   (i^.)  ;  dans  quelle  occasion 
est-elle  préféraUe  au  vin  ?'  XVII , 
88  (97)  ;  pourquoi  les  petits  cail-» 
lonx   qu'on  y    jette   la    rendent 
plus  froide?  XVHI,  279  (3i4)  ; 
ordonnée  aux   nouvelles  mariées 
-d*y  toucher?  XXI,  243  (269); 
est  le  principe  de  toutes  choses , 
XXIII,  212;  tm  dieu  sobre  qui 
en  corrige  un  autre  plus  turbu- 
lent, XIII>  71  (58);  chAtîe  le  feu, 
XIX ,  2o3  (227)  9  estimée  divine , 
XVUI,  269  (agi);  son  mouve- 
ment, XIV,  46   (5i);  pourquoi 
Peau  du  fond  des  grandes  rivières 
ne  gèle?  XIX ,  199  (222)  ;  celle 
de  la  mer  plus  chaude  et  plus  claire 
que  la  douce,  XVUI,  5i  (61); 
n'est  pas  bonne  à  lAvcr  ;  s^alfume 
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quand  on  la  distille  sur  la  flamme , 
55  (63);  eau  de  Verveine  et  du 
Capilli  yeneris;  leur  usage  et  effet 
dans  Pintérieur  des  appartemens , 
10  (11);  moyen  de  donner  à  celle 
de  puits  plus  de  fraîcheur,  XIX, 
198  (222)  ;  pounjuoi  on  puise  de 
Peau  du  Nil  avant  le  jour?  XVIU, 
397  (442)  ;  vettn  de  celle  d'alun 
pour  la  teinture  des  draps,  27? 
(507);  queb  accords  résultent  du 
vin  avec  Peau?  159  (181);  qudle 
est  la  bonne?  398  (444)* 

Ebulus  ,  contemporain  d'AEs- 
chines ,  XIV,  33  (36). 

Ecailles,  servent  de  nourri- 
ture â  quelques  animaux  ,  XIV , 
184  (2o3). 

£cHECRATE# ,  prophète  d'Apol- 
lon, prédit  la  victoire  des  Grecs 
sur  les  Mèdes,  XVII,  344  (383). 

EcHELus ,  tyran ,  coupe  le  nez 
et  les  oreiHes  à  ses  sujets ,  XXIU, 
i36. 

EcHBMTSTHiE ,  signification  de 
ce  mot,  Xin ,  395  (419)- 

Echeheis  ou  Remoaa  ,  poisson 
qui  arrête  les  navires,  XVUI,  io5 

(.18). 

EcHiRADES,  îles  saintes,  XIV, 
319  (35o)  ;  leur  situation,  XVII| 

367  (409)- 

EcHo ,  de  quelle  manière  il  se 
forme?  XXI,  206  (218). 

EcLAin ,  paroit  sortir  de  la  nue 
avant  le  tonnerre ,  XIV,  38 1  (4 1 9)  ; 
opinions  diverses  sur  sa  formation, 
XXr,  174  (i83). 

Eclipse  du  soleil ,  comment  eBe 
arrive?  sa  durée,  XXI,  164  (170); 
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XVn,  263  (3i5),  XXII,  367 
(294)  i  de  quelle  manière  celles  de 
la  June  ont  lieu  ?  XIX ,  349  (3^3)  ; 
pourquoi  plus  fréquentes  que  celles 
du  sdeil?  XXIl ,  268  (296)  ;  lai- 
8on  du  bruit  qu*on  Elit  pendant  sa 
durée,  3o5  (336).  Une  écUpse  de 
lune  ignorée  fait  perdre  la  bataille 
a  Nidas,  XIV,  270  (296). 

EcupsBMBziT  des  oracles;  en- 
tretien de  Flutarque  avec  ses  amis 
â  leur  sujet,  XVU,  348  (388). 

£coLE8 ,  à  Athènes  étoient  jadis 
celles  de  la  sagesse  ,  XIV ,  325 
(356)  ;  des  exercices ,  X  Vlll ,  469 

Eco&ca  d*arbres,  nourriture  des 
premiers  hommes,  XVII,  6  (6). 

Ecouter  (nécessité  d')  chez  les 
jeunes  gens,  Xlll,  i52  (146);  la 
manière,  i55  (i5o);  le  faire  sans 
envie ,  i58  (i54)  ;  sans  ambition , 
x6o  (i56)  ',  réfléchir  sur  ce  qu^on 
a  entendu,  16 x  (i58);  examiner 
celai  qui  parle ,  ses  discours  ;  avec 
quels  égards  on  doit  agir?  162 
(159)  ;  juger  sans  haine  ni  faveur , 
174  (172);  fautes  qu*on  commet 
en  écoutant,  177  (175);  manière 
dont  k^  auditeurs  sots  et  insolens 
applaudissent  ;  conduite  à  tenir 
dans  ces  occasions  »  178  (177)  ; 
bien  vivre  c*est  bien  écouter,  188 
(188). 

EcPHAivTUS,  disciple  de  Pytha- 
gore  ;  son  opinion  sur  le  moilve- 
ment  de  fa  terre  ,    XXI ,    182 

EcRsvtssES ,  médecine  des  pour- 
vu, XIX ,  249  (378). 


E  G  179 

EcRtvArNs,  en  quoi  consistent 
les  règles  pour  les  juger  7  XX ,  5 
(5)  ;  Hérodote  les  fournit,  1 1  (12). 

EcRouEtLSS  ,  maladie  ,  com- 
ment produite?  XV  lU,  187  (21a). 

EcuTBR  (bon  mot  d*nn) ,  XIII, 

47  (33)- 

ËcuYBR  d^Epaminondas,  pour- 
quoi cassé?  XV,  347  (384).  Ecuyen 
tranchans ,  quels  jadis?  XVUl ,  1 1 5 
(i3o). 

Education  ,  inestimable  quand 
elle  est  bonne ,  XIH  ,  34  (18);  le 
savoir  et  la  vertu  en  sont  les  fruits, 
35  (19)  ;  son  effet  en  bien  et 
en  mal ,  24  (7)  \  éducation  du 
peuple  ,  44  (  3o  )  ;  ses  régies  , 
45  (3i)  ;  influence  de  la  pre- 
mière pour  tout  ce  qui  tient  aux 
mœurs  et  aux  arts  ,  XXII ,  128 
(14a)  ;  sa  force  démontrée  par 
l'exemple  des  deux  chiens  de  Lj* 
curgue ,  XVI ,  67  (74). 

Kbtion  ,  ville  détruite  par  Achil* 
les,  XXII,  i39  (i55). 

EFvéMiivé  ne  vaut  pas  nn  chien , 
XIII,  i33  (127)  ;  on  le  connoit 
au  visage,  ^61  (491). 

Effet  (1*) ,  dépend  de  la  cause, 
XXI  ^  i38  (141)  ;  les  effets  sont  là 
où  sont  toutes  les  causes ,  1 36  (  1 28); 
merveilleux  effets  de  la  nature  dé- 
montrés par  Texpérience ,  XVIII  ^ 
io5,  3t4(ii8,  35o). 

Effronté  •  ce  qu'en  dîsoit  pO' 
mostfaènes,  XIII ,  461  (491). 

EoALiTB  (  belle  sentence  de  So- 
lon  sur  r);  n'engendre  point  de 
sédition  ;  est  un  sujet  de  con-* 
corde  fraternelle  ;  Platon  fa  vouloit 
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comme  le  fondement  de  la  paix 
et  de  ràmitîé  entre  les  citoyens, 
.XIV,  a5  (27).  Dissertation  lumi- 
neuse à  ce  sujet,  au  banquet  des 
sept  Sages ,  XV,  65  (72)  ;  quand 
elle  est  la  plus  grande  injustice  ? 

xvm,  578(421). 

.  EoBRi A ,  Nymphe ,  ses  familia- 
rités avec  Numa  ;  Taide  de  ses  con- 
seils, XVII,  i3i(i44)- 

ËoisTRATus  ,  son  origine  ;  à 
quelle  occasion  il  consulte  Toracle 
d*Apollon  à  Delphes?  et  lieu  où  il 
fonde  une  ville  d*après  sa  réponse? 
XX,  io3(ii6). 

EoiNE  (AEgine),  île  où  De- 
mosthènes  se  réfugie ,  XXI ,  62 
(64)  -,  ainsi  qu'Hy pendes,  85  (90). 

£*i  ,  signification  de  ce  mot 
gravé  sur  les  portes  du  temple  d'A- 
pollon à  Delphes  (  7V.  à  ce  sujet)  , 
^IX,  28  (a7)5  E'iàe  divers  mé- 
taux; pourquoi  le  plus  ancien  en 
bois  nommé  celui  des  sages  ?  32 
(32)  *,  ne  peut  se  dire  que  dW 
dieu ,  5o  (53)  *,  il  ne  contrarie  pas 
le  précepte  «connois-toi  toi-mê- 
me » ,  59  (63)  *,  pour(|uoi  consacré 
â  ce  dieu?  XVII ,  390  (436). 

Elaphebolia  ,  fête  en  rhonneur 
de  Diane,  XV III,  172  (195). 

Elaphebolos  ,  surnom  de  Dia- 
ne, XIX,  100  (iii)- 

Elapmos,  cerf,  pourquoi  ainsi 
nommé?  XIX,  i39  (i55);  pour- 
quoi les  Arcadiens  donnoient  ce 
nom  à  celui  qui  pénétroit  dans  le 
Ljcœnml  XXI,  384  (4^o). 

Elasiems,  à  qui  les  Argiens  don- 
noient ce  iiom?  XXI,  57a  (406). 
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Election  de  la  vie  Attribuée  M 
Ubre  arbitre,  XVIII,  468  (5oo). 

Electre  9  ce  qu'elle  dit  à  son 
frère  Oresce  furieux,  XX,  168 

{'97)- 

Elégies  ,   par  qui  inventées? 
XXII,  99(109). 

Elément  et  principe,  enqnoi 
ils  différent?  XXI,  ii5  (114)  î 
Pclément  ne  se  divise  jamais  de  ce 
qui  est  composé  de  lui ,  XIX ,  269 
(3oi)  ;  les  élémens  sont  composés 
d*a tomes  éternels  ;  Empedocles  en 
admet  quatre,  122  (i23);  c'est 
aussi  Topinion  d^Aristote  et  de  Ze- 
non ,  avec  quelque  différence,  \iS 
{ib,  125)  ;  Argument  d'Epicuresur 
leurs  causes,  126  (128)  ;  par  quel 
élément  Dieu  commença  à  créer 
le  monde?  i53  (i58);  leur  mé- 
lange est  nécessaiite  à  la  conserva- 
tion de  Tunivers  ?  XXII ,  %So 
(274)  ;  changemens  qu^'Is  éprou- 
vent ,  XXIII ,  j5  ;  quels  sont  lei 
premiers  et  les  plus  nécessaires, 
selon  Platon?  XVII,  116  (127)-, 
quels  sont  ceux  qui  causent  des 
maladies?  XXI ,  235  (25o);  com- 
parés aux  vans  à  vanner  le  blé, 
XVII ,  400  (448). 

Elémens  de  la  grammaire  et 
de  la  musique  ;  assimilés  à  ceux 
qui   composent  Punivers,  XiX, 

193  (2l5). 

Eléphant,  le  plus  grand  des 
quadrupèdes;  caresse  ceux  qui  le 
nourrissent,  XIX,  169  (189]'!  un 
fait  cônnoitre  à  son  maître  le  tort 
que  son  gouverneur  lui  faisoit,  xog 
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(i3i)  ;  yengeaiice  qu^il  tise  cL*im 
pedc  garçon  ciui  le  piquoit  A  ta 
trompe  avec  un  poinçon  ^  iio 
(liia)  ;  conduice  généreuse  et  hu- 
maine de  celui  de  Porus  griève- 
ment blessé,  117  (i3o)  ;  un  élé- 
phant co-rival  d*Arifttopfaane8  le 
grammairien  dans  ses  alTections 
pour  une  jeune  bouquetière,  126 
(139)  )  d*où  procède  sa  haine  pour 
le  pourceau?  7QV,  173  (191)  ;  le 
fuit  y  160  (179).  Bienveillance  so- 
ciale des  éléphans  pour  s^entre- 
secourir  ;  leur  culte  ,  XIX  ,  laS 
(137)  ;  sont  susceptibles  d*instruc- 
don  ;  leur  histoire  naturelle,  XIV, 
164  (181)  ;  XIX,  108  (lao);  leur 
précaution  pour  combattre  ,  100 
(lia);  pourquoi  dans  leur  fureur 
ils  s^appaisent  à  la  vue  dW  mou- 
ton? XVIII,  106  (119). 
Eléphantib  9  quelle  maladie  ? 

xvm,  419  (467). 

Eléphantirb  ,  confiée  d^AË- 
gypte,  XV,  53  (59), 

EuPHAS ,  montagne  ;  d'où  lui 
vient  ce  nom  ?  XXII ,  369  (407)  • 

Elbunte  ,  ville  d'Asie  ;  par  qui 
et  à  quelle  occasion  fondée?  XX , 
104  (117). 

Elbusinium,  temple  die  Gérés 
et  de  Proserpine,  XV,  333  (365). 

Eleusis  (  Le^sina  ) ,  ville  dis- 
lÎDguée  par  la  solemnité  des  mys- 
tères de  Gérés,  XIV,  3aa  (354)  ; 
pourquoi  il  Ait  défendu  aux  dames 
athéniennes  Ôlj  dler  en  coche? 
XXl ,  73  (77)  ;  condition  avan- 
tageuse des  initiés  en  sa  religion , 
XXU,  55  (58), 
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Eleutrer  ne  fut  pas  eomplice 
du  crime  de  son  père  Lycaon  con- 
tre Jupiter,  XXI,  384  (4a 0* 

Eleutreres  ,  signification  de 

ce  mot»  XXI,  384  (43o)* 

Eleutheria  ,  fêtes  ,  pourquoi 

les  servantes  y  sont  habillées  en 

maîtresses?  XX,  94  (io6). 

Elide,  viDe,  avoic  un  temple 
consacré  à  Diane ,  XXl ,  39 1  (43o)« 

Eliens  ,  maux  inouis  quHls  font 
souffrir  à  Sarabicus,  XXI,  391 
(429)  ;  sont  policés  par  Phormion, 
disciple  de  Platon,  XX,  170  (199); 
pourquoi  exclus  des  jeux  isthmi* 
qucs?  XXJI ,  334  (368)  ;  n'u- 
soient  qu*un  jour  de  justice  touf  lès 
quatre  ans ,  XV,  334  (369)  ;  pour- 
quoi ils  menoient  sailHr  leurs  ju- 
mens  hors  de  leur  territoire  ?  XXl, 
394  (433)  ;  Â  queQe  occasion  Hy-* 
perides  est  député  vers  eux?  8& 

(94). 

Elipq  ABMAQiTB ,.  plante ,  sa  ver- 
tu, X;X1I,  404(446)- 

E(.LiPSE ,  fig,  de  rhét.  XXIII ,  38. 

Elj[.opas  ,,  pourquoi  les  Pytha- 
goriens  appellent  ainsi  les  poissons.? 
XVIII,  408  (455). 

Ellope  ,  poisson  ;  disposition  de 
ses  écaiHet ,  et  sa  manière  (W  fférente 
de  nager  des  autres  poissons,  XIX , 
\5i  (168), 

Ellychnium,  plante  dont  les 
feuilles  servojient  de  mèches  auj; 
lampes ,  XVII  »  337  (376). 

Eloquence  (T)  brille  dans  lea 
auteurs  dont  Plutarque  fait  Ténu- 
mération;  plaisir  admirable  qu'elle 
fiiit  éprouver,.  XVÏ,  418  (469}  i- 
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•on  pouvoir,  XIII,  i63  (i6o);  de 
qaelle  manière  elle  s*exerce7  XVIII, 
9  (lo)  ;  combien  néceMaire  aux 
historiens?  XIX ,  i3  (12)  ;  pour- 
quoi son  image  placée  prés  celles 
4e  Vénus ,  de  Mercure  et  des  Grâ- 
ces? XV,  4  (^};  le  sage  Periclés 
gouvernoit  sa  ville  par  la  force  de 
son  éloquence,  122  (i33)  ;  elle 
aide  la  vertu ,  xx8  (129)  ;  celle  de 
Demosthénes  sentoit  Phuile  de  la 
lampe,  124  (>35)  ;  quelle  utilité 
apporta  k  la  ville  d^ Athènes  Pélo- 
quence  admirable  de  Sophodes? 
'XIX,  16  (i5).  Cbry^ippus  re- 
trancha celle  de  Cameades ,  XX , 
335  (388).  Quand  l'éloquence  se 
gKssa.  dani  Rome?  XVII,  X23 
(i35)- 

EtoTBS  ,  esclaves  de  Sparte; 
pourquoi ,  étant  ivres ,  exposés  pu- 
bliquement â  la  vue  dea  jeunes 
gens?  XX,  36^  (418). 

Elperor  (ramed*)  vagttoit,son 
corps  n^étant  inhumé ,  XVIII ,  449 
(5oo)  ;  il  purge  Poemander  du 
meurtre  de  Lucippus,  XXI,  382 

(418). 

Elpistiques,  pl^ilosophes ,  idée 
avantageuse  quUls  avoient  de  Tes- 
pérançe,  XVIII ,  aoo  (227). 

Elysibn,  conjure  Tame  de  son 
6Is  Euthynous  mort ,  XVI ,  a32 
(259).  —  Champ  Elysien^  de  quel 
c6té  de  la  lune  situé?  XXII,  3o6 

(537). 

Ematkion  fut  aimé  d\ine  déesr 
le,  XVII,  i32  (145), 

Emieububs,  éphore  de  Sparte; 
t>Qpf  ouelie  raison  3  coupe  deux 
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cordes  de  la  Ijrre  du  musicien  Fhry- 
nis?  XVI,  48(55). 

Emilius  le  Sybarite^  sa  611  tm- 
gique  à  la  vue  de  sa  femme  déchirée 
par  ses  chiens,  XX  ,  88  (98). 

Empeoocles  f  philosophe  ;  sa 
patrie ,  son  époque  ;  admet  quatre 
élémens  pour  principes,  XXI ,  122 
(1 23)  ;  XXIII ,  216  ;  qu'un  monde, 
XXI,  125  (127);  son  opinion  sur 
les  corpuscules,  139  (i43)  ;  sur  les 
couleurs ,  140  (144)  ;  sur  U  mix- 
tion de  la  température ,  1 4 1  (i45]  ; 
le  vuide ,  ih.  ;  sur  la  génération  et 
la  corruption,  143  (14^)  »  ^^  sy** 
téme  ne  peut  s'accorder  avec  les 
at6mesd'£picure ,  XX,^  126  (149)1 
son  opinion  sur  Tessence  de  la  né- 
cessité ,  XXI ,  144  (149)  •  ^^  ^ 

nature,  146  (i5i)  ;  les  limites  du 
monde,  i5o  (i55);  sur  sa  créa- 
tion, i53  (i58);  sur  Tordre  ob- 
servé,  i54  (160);  sur  ce  que  le 
monde  panche^  i55  (i^O*  ""'  ^ 
droite  et  sa  gauche,  i56  (161); 
sur  la  substance  du  ciel ,  ih,  (16?)  \ 
des  étoiles ,  i57  (i63)  ;  sur  les  fixes 
et  les  planètes,  i58  (i^')\  ea  défi- 
nition de  la  substance  du  soleil, 
162  (168);  sa  formation  des  ro- 
chers, XlX  ,  2i3  (239)  ;  ses  vers 
sur  Tamour,  XXII ,  34  (36);  sur  le 
eahos ,  25o  (274)  ;  Sur  la  lune  , 
258  (284)  ;  comment  il  la  dépeint? 
235  (257);  ce  qu'il  dit  du  soleil, 
332  (366)  ;  dté ,  34i  (376)  ;  son 
opinion  sur  les  changement  des 
élémens ,  XXUI ,  75  ;  son  précepte 
sur  la  colère,  XIII ,  378  (400}  ;  par 
quel  moyen  il  déMvre  ^on  pays  de 


£  M 

lapette?  38a  (404)  ;  intiroduit  deux 
démoof  pour  nous  instituer^  445 
(475)  ;  ses  vers  sur  ceux  qui  im- 
molent  des  animaux  aux  Dieux , 
s8o  (3o6)  ;  «es  sentences  et  ihaxi- 
mes  étoient  des  lois  pour  les  Grecs , 
XVII ,  ai  (a3). 

Empsrsva  9  le  fib  de  César  fut 
le  premier  surnommé  Auguste  ^ 
XVU,  X26  (iSg).  Combien  peu 
d'empereurs  romains  ont  laissé 
fempire  àleur  fib!  XIII  ^  422  (449)* 
Emphase,  figure  de  rhétorique, 
XXm,3a, 

Emphtsbsis  ^  aa  signification', 
XX ,  389  (45o). 

Empire  aoxAiii,  comment  il 
Vest formé? XVII,  ii7(ia8);8<m 
étendue  et  ses  limites,  140  (i54)  y 
avoit  la  justice  {k>ttr  home,  XV, 
385  (4^7)  ;  la  vertu  et  la  fortune 
ont  combattu  pour  lui,  Tr.  114 
{i25).—> Empirai ,  combien  mua-t 
bles  et  inconstani?  i4o  (i54). 

EMPOifiVA ,  vertueuse  Romaine  ; 
son  héroïque  attachement  pour  Sa- 
binus  son  mari  ;  détaib  intéressani 
sur  leur  fin  malheureuse,  XXII, 
83  (92)  eu  éuiif. 

EMSoaTBMBifT,  ses  effets;  com- 
ment s*en  g^irantir?  XIII,  34/ 
(365)  ;  les  emportés  ne  sont  ni  gé- 
néreux ni  magnanimes,  55a  (371); 
qneb  indi  vidui  j  sont  le  plus  sujets? 
355  (37a). 

ËMPauHTBR  à  usute  (  Tr.  quUl 
ne  &nt),  XrV,  338  (371);  qu'il 
faut  emprunter  sur  sa  table  ,  55g 
(372)  *,  pourquoi  ceux  qui  emprun- 
toiçmde  Targent  à  usure  ^  Tenle-^ 
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voient-ib  de  force  ?  XXI ,  SgS 
(433).  —  ËMPEUiTTEVits  hardis 
sont  dignes  d*étre  refusés,  Xni, 
471  (5o3)  ;  comparés  â  on  hom- 
me dans  un  bourbier,  XIV,  35o 
(385). 

Emptior  et  VEHOiTioR  ,  leur 
origine,  XXI,  a86  (3o8). 

Empuab»  quel  fiuitÀme?  XVI  ^ 
448  (5o3J. 

Emulation^  quelle  entre  les 
chantres^  comment  activée?  XIX , 
187  (ao6)  ;  entre  amis  de  vaine 
cervelle ,  XTV,  aoa  (aa3)  ;  perni- 
cieuse entre  fibres  ,  ao3  (224)  ; 
elle  engendre  proropteinent  les  ini* 
mitiés,  181  (aoo);  comme  désir 
d'honneur ,  convient  aux  jeuneil 
gens,' XV,  a58  (385), 

EiiALLAGE,  fig.  de  rhétorique  « 
XXm,S3. 

Enalus  ,  se  prédpire  dans  la 
mer  avec  son  amante;  comment 
sauvé  par  tm  dauphin?  XV,  96 
(104);  XIX,  171  (190)» 

EvcBNs  croit  dans  les  dimatt 
chauds;  d'où  provient  son  agréable 
odeur?  XVIII,  43  (49);  abonde 
en  Arabie;  quantité  qu'Alexandre 
en  rassemble,  XV,  a.95  (3a5) 

ENCHAifTKiiE«rr,ou  Ficus  changé 
en  pivert  ;  rend  des  oracler,  XXI  f 
aSi  (a8o). 

Erdtmion,  genre  de  punidon 
qu'il  subit  en  Fautre  monde,  XXH^ 
368  (340). 

Enhab MONIQUE,  un  des  troie 
genres  de  musicpie  grecque;  par 
qui  inventé?  XXII,  to6  (118)  ). 
ohsçrv^  4^5  (5oa). 

M4 
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EnsBROt  et  Nertbros^  quels 
noms?  XIX,  a8a  (3 16). 

Enfaks,  Tr.  Comment  il  £iut 
les  nourrir?  conseil  sage  de  Plu- 
tarque  pour  en  avoir  d*honétes, 
XllI,  at  (3);  de  queOe  influence 
est  le  vin  dans  leur  génération?  a3 
(6)  ;  trois  choses  peuvent  rendre 
les  enfans  parfaitement  vertueux  ; 
développement  de  ce  sujet,  24  (^0* 
la  bonne  éducation   répare  ,   en 
quelque  sc^te,  les  défauts  de  na- 
ture*, plusieurs  exemples  à  Pappui 
de  cette  assertion,  a5  (7)  ;  obfiga- 
pon   des  mères  de  les   allaiter; 
leurs  affections  ne  peuvent  être 
remplacées  y   aS  (n);  leur  foi- 
tlesse  doit  les  engager  à  ne  les  con- 
fier qu*à  des  bonnes  nourrices  et 
sages  gouvernantes  *,  genre  de  coii- 
noissances  qui  convient  à  leur  âge , 
XIII,  ag  (xa)  ;  attention  qu'elles 
doivent  porter  sur  les  autres  en-* 
fans    qui   les    fréquentent  ;     sur 
leurs  instit^teurs ,  3o.  (14)  ;  avan- 
tage qu'ils  peuvent  retirer  d'une 
éducation  soignée ,  33  (16)  ;  com* 
bien  elle  contribue  (l  leur  bonheur, 
34  (18)  r  ce  qu'elle  a  de  divin.  35 
(19)  ;  formés  aux  bonnes  mœurs , 
quelles  lectures  kujr  convieneiit? 
ce  qu'ils  doivent  éviter:  pn  parlant 
en  public,  36  (20);  quelle  doit 
4tre  leur  retenue  ?  38  (aS)  ;  mi- 
lieu à  ternir  entre  la  présomption  et 
la  crainte ,  parmi  les  sciences  et  les 
frts  dont  ils  doivent  s^instruire  »  la 
fnédçdne  et  les  exercices  du  corps 
^}ir  sont  essentiels ,  40  (aS)  ;  de 
fluiîjs  livrer  i^  doivent  se  Pénétrer? 
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leurs  exercices ,  43  (a8)  ;  nécessité 
de  s'adonner  à  ceux  de  Tût  miB* 
taire ,  44  (^9)  >  ^^  raison  j  U  dou- 
ceur et  la  louange  les  attachent  à 
leurs  devoirs;  4S  (3i);  les  pères 
doivent  veiller  sur  eux ,  47  (33)  ; 
il  faut  exercer  leur  mémoire,  ib,\ 
les  rendre  affables  à  tout  le  monde, 
48  (fi.)  ;  leur  conduite ,  49  (55)  ; 
les  accoutumer  à  dire  la  vérité,  63 
(40)  ;  s'il  doit  être  permis  à  ceux 
qui  les  aiment  dé  converser  avec 
eux?  54  (41)  ;    les  éloigner  des 
méchans,  des  flatteurs,  69  (47)1 
de  quelle  indulgence  doit  user  un 
pérc  envers  ses  enfans  ?  61  (49)  ) 
quand  doit-«iI  les  marier  ?  63  (5i)  ; 
sa  conduite  doit  leur  servir  d'exem- 
ple ,  l'éf  Comment  les  enfans  doi- 
vent considérer  les  choses  repré- 
sentées sur  la  scène?  81  ^70)  ;  lei 
obscènes?  109  (too)  ;  les  prémunir 
contre  la  corruption,   ii5  (107)} 
contre  l'afféterie  des  tragédies ,  1 16 
(108);  comment  ils  pourront  Ure 
et  entendre  les  poètes?  t  18  ( 1 1 1) « 
leur  apprendre  la  modestie  et  l^iio- 
néteté ,  I  ao  (  1 1 3)  ;  ia  prévoyance 
et  jamais  la  téniérité,  laa  (ii5); 
leur  défendre  l'ivrognerie  et  Ta- 
mour ,  1  a7  (i  2 1  )  ;  les  préparer  tt 
dompter  avec  la  raison,  ia8  (las); 
leur  joindre  hB  passages  des  poètes 
aux  préceptes  des  philosophes ,  147 
(143)  f  leur  inspirer  le  mépris  delà 
mort  ;  ori^er  leur  esprit  de  sentences 
fust^  et  raisonnables,  148  (i43)) 
pourquoi  doivent-ils    s'exciter  à 
écouter  avant  que  de  parler?  i55 
(i5p);  pourquoi  Xe^iocrates  vo\i;i 
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Imtqu'onleixrmîc  des  oreillettes  de 
fer?  i53  (149)  ;  ne  doivent  point 
interrompre  le  philosophe  ensei- 
gnant, 1S6  (186);  leurs  devoirs 
envers  leurs  père  et  mère ,  XIV, 
9  (9).  Enfant ,  sa  misère  en  nais- 
sant, i34  (148);  à  quoi  il  res- 
Bemble?  ib,  L*ame  du  père  passe, 
en  quelque  sorte ,  dans  celle  de  ses 
enfans ,  XVI ,  332  (373)  ;  la  mé- 
^edne  les  guérit  des  maladies  que 
leur  père  leur  ont  transmises ,  SSg 
(379)5  quels  jeux  ils  préfèrent? 
XVllI,  220  (249)*  I^nfant,  son 
état  dans  le  sein  d/e  la  mère ,  XXI , 
222  (236)  ;  comment  il  s'y  nour- 
jit?  ce  qui  s'y  forme  le  premier; 
pourquoi  viable  k  sept  mois  ?  223 
(237)  ;  pourquoi  jadis  les  Romains 
lesmenoient  souper  en  ville?  276 
(^97)»  cpiels  sont  ordinairement 
les  enfans  bons  et  loyaux?  XIV, 
12  (i3){  héritent  presque  toujours 
de  ravMÎce  de  leur  père,  112 
(126).  Enfans  des  grands  immolés, 
XVII ,  36 1  (4o3)  ;  ceux  des  La* 
cédémoniens  soulFrotent  joyeuse- 
ment d'être  déchirés  à  coups  de 
fouets,  XVI,  118  {i3i);  résolu- 
tion valeureuse  de  ceux  des  Fho^ 
ciens ,  i38  {162)  ;  ceux  des  Eliens 
massacrés  sous  les  yeux  de  leurs 
mères,  i63  (181);  pourquoi  ceux 
des  Argiens  s*entr*appeloient  Beil-* 
hckradasl  XXI,  5^4  (433); 
l'estuvoient  avec  leurs  mères  , 
XVJII  ,  427  (475)  ;  traitement 
horrible  qu^éprouvent  les  enfans  de 
Dionysios,  XV,  192  (211).  Pour^ 
quoi  les  bâtards  appelés.  Spurios  ? 
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XXI ,  337  (368).  L'enfant,  sa  des- 
tinée en  naissant,  XVI,  261  (291)  % 
avantage  d^une  naissance'hoiiéte , 
XIII,  22  (5);  celui  qui  plaide  con- 
tre son  père,  ne  peut  être  qu'un 
mauvais  fils,  XIV,  22  (a^.  En- 
fant nourri  du  bout  du  doigt ,  XVII , 
243  (270)  ;  exemples  de  plusieurs 
placés  sur  le  tr6ne  dès  le  berceau , 
XVII,  189  (211);  un  Spartiate 
prisonier ,  se  tue  pour  la  liberté  , 
XVI,  99  (iio);  de  qui  accom- 
pagné celui  portant  le  laurier  à 
Delphes?  XXII,  m  (122);  pour- 
quoi ceux  qui  juroieot  par  Hercules 
chassés  de  la  maison?  XXI,  271 
(291);  luttoient  les  premiers  aux 
jeux  Pythiques ,  XVIII ,  98  (1 10)  ; 
les  victorieux  couronnés  ,  226 
(264)  ;  raison  de  leur  ressem- 
blance aux  père  et  mère?  XXI , 
220  (233)  ;  marques  de  parens 
parvenues  jusqu'aux  neveux,  XVI , 
345  (386)  ;  punis  du  crime  de  leur 
père ,  344  (385)  ;  pourquoi  les  en- 
fans mâles  nommés  le  neuvième 
jour  et  les  filles  le  huitième  ? 
XXI,  336  (367)  ;  ne  doivent 
être  exposés  à  la  lune ,  XVIII , 
164  (187)  ;  pourquoi  baisés  aux 
oreiDes?  XIII,  164  (149);  ceux 
des  meilleures  maisons  de  Cor- 
fou  châtrés ,  XX ,  20  (23)  ;  mar-> 
que  distinctive  que  ceux  des  Ro- 
mains portoient  au  cou  ,  XXI  , 
294  (3i^). 

Enfantement  avant  la  concep- 
tion ,  quel  ?  XIV ,  343  (377)  ; 
moy^is  que  les  femmes  doivent 
employer  pour  le  faciliter,  .XVl , 
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7?  (81)  ;  sont  aidées  de  la  pleine 
lune,XVUI,  1 65  (188). 

Enfbr  ,  sa  situation  |  XIX  «  21 1 
(a36);  ce  4jue  c*est,  XX ,  35 1 
(407);  Keu  de  punition,  XVI, 
370  (3oi);  tounnensde  famé  des 
médians,  XIV,  34a  (376);  ils 
sont  sans  fin ,  XIII  ,  94  (84)  ; 
AchiOes  et  Agamemnon  y  regré* 
tent  la  vie,  75  (63)-,  XVI,  414 
(464).  Description  des  enfets,  et 
nom  du  chemin  qui  j  conduit , 
XX ,  227  (265);  comment  décrits 
par  les  poètes?  XIU,  yj  (65)  ;  quel 
messaner  Platon  nous  fait  arriver 
de  ces  lieux  pour  nous  en  donner 
des  nouvelles?  XVllI ,  447  (496)  ; 
idées  affreuses  qu'en  enfante  la  su- 
persiidon^  XIV,  261  (286). 

Emobndaer  contredit  à  Tim- 
mortafa'té  de  la  Divinité,  XVIU, 
373  (416)  ;  la  trop  grande  fré- 
quentation des  femmes  j  est  con- 
traire ,  XIV,  58  (65)  ;  ainsi  que 
le  vin ,  XVm,  143  (i63)  ;  com- 
ment s*engendre  Tun  ou  îautre 
sexe,  XXI,  2x7  (23o);  causes  de 
TimpuisBance  de  Phomme  et  de 
lafémme,  221  (234);  quand  con- 
venable et  inconvenable  à  la  gén^ 
nation,  XVI,  341  (382);  le  feu 
et  Teau  sont  ses  élémens ,  XXI , 
«4»  (259). 

ËnoRisMA,  qtt*est-ce  chez  les 
Argiens?  XXI,  372  (407}. 

Ennbmis  ,    manière  d<mt  lesf 
Grecs  et  les  Troyens  courent  sus  y 
XIII,   121   (114)9  comment  on 
peut  s*en  venger?  92  (84);  utilité 
qu*on  peut  en  mer,  JV,  XIV, 
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181  (200)  ;  chercher  leur  c^é  foi- 
ble ,  1 83  (202)  ;  ennemis  envieux 
comparés  aux  vautours,  i85  (ao5); 
le  vicieux  a  plut6t  honte  des  en- 
nemis que  des  amis  quand  il  pè- 
che, 187  (207);  9*en  venger  utile- 
ment en  les  afOigeant  par  sa  vena , 

188  (»^«)  *  "®  ^  point  injurier, 
mais  leur  répondre  par  sa  bonne 
conduite,  189  (209);  moyen  de 
tirer  avantage  de  leurs  injures,  Uf,\ 
quelquefois  plus  utiles.  qu*un  ami, 
193  (2x3);  la  patience  envers  lui 
est  un  moyen  pour  devenir  maître 
de  sa  langue ,  196  (217)  ;  elle  ao 
coutume  à  être  doux  dans  Son  mé- 
nage ,  197  (218)  ;  il  faut  le  secou- 
rir, 198  (219)  ;  lui  prodiguer  s» 
louanges,  199  (220);  honorer  son 
mérite ,  c*est  honorer  le  sien  pro- 
pre ,  ib,  ;  cela  accoutume  à  voir 
sans  jalousie  celui  de  ses  amis, 
ib,  ;  avantage  à  tirer  de  sa  géné- 
rosité envers  son  ennemi  ,  200 
(221)  ;  se  purger  de  certains  vicei, 
si  Ton  ne  peut  se  corriger  entière- 
ment ,  202  (223)  ;  les  vertus  dW 
ennemi  doivent  exciter  notre  ému- 
lation ;  ses  vices  nous  la  rendre  ploi 
chère,  904  (225) ;  ceux  qd rem- 
portent par  bassesse  sur  nous ,  ^ 
doivent  pas  nous  courroucer,  2o5 
(ii&.);  manière  dont  on  doit  m 
conduire  vis-À-visd*eux,  XV,  147 
(161)  ;  science  pour  en  tirer  profit, 
XIX ,  182  (201).  A  qui  et  quand 
non  permis  de  frapper  et  tuer  ion 
muiemi  en  bataille?  XXI,  23 r 
(5o2)  ;  ni  de  s*humilier  devant 
M?  XIIÏ,  124  (m7).  Diriusprie 
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Dira  pouar  Akxuidre  son  «nne- 
mif  XVII  y  194  (316);  on  |)eat 
loi  souhaiter  tous  les  biens ,  ex- 
cepté la  TaiJknce  y  i85  (ao6)  ; 
comment  Lycur^e  vouloit  qu*on 
les  pouxsuivit  â  Ja  suite  d'un  com- 
bat? XVI,  78  (Sy)i  n  ne  laut 
pas  croire  de  leur  part  les  choses 
mêmes  les  plus  croyables ,  XV , 
87  (95)  ;  abuser  ses  ennemis». mais 
garder  sa  foi  â  ses  amis,  XVI,  7 
(7)*,  les  statues,  les  autels  et  les 
temples  servoient  de  franchises  aux 
SDnemis  fijjrans ,  XIV,  261  (a86). 

EifNuiSy  le  someil  les  allège, 
XIV,  aSj  (281);  ils  changent  les 
babitudes  du  corps ,  le  dessèchent, 
XVIII,  247  (278};  d*ou  naissent 
ceux  de  Famé?  XVI,  916  (242). 

EnsBioRBS,  celles  des  cherains 
ne  doivent  pas  être  gâtées,  XVIII , 
3a4  (36i). 

Ersbyelis,  peu  de  sages  le  sont 
clans  leur  pays,  XIV,  323  (354). 

Entelbchib  ,  surnom  de  la  for- 
me (principe  naturel) ,  XXI,  1 14 
(114). 

Entendement  ,  ainsi^appelé  par 
Je  vulgaire  ;  son  autre  nom ,  XX , 
229  (267)  ;  raison  de  son  unité , 
XXI,  xi<^  (120)  9  où  plaoé  par 
Platon?  127  (129)*  celui  des  petits 
en&nscomparé  A  4u  papier  à  écrire, 
198  (209)  ;  n*e8t  s^et  à  la  fortune 
ni  â  la  vieiDesee,  XIII,  35(19); 
est  une  des  deux  principales  par- 
ties de  la  nature  de  Thomme ,  ib. 
Le  ccMitemplatif  exige  le  repos  et 
la  solitude ,  402  (427).  Menandre 
^mt  heureux  cekû  qqi  le  possède 
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nvec  deslnens,  t38  (i3S);  com- 
ment il  se  trouble  ?  XIX  y  96  (i  01)  ; 
est  le  seul  juge  des  choses  intellec» 
tuelles,  263 ,  265  (agS,  297)  ;  Tun 
des  cinq  genres  de  bien ,  5o  (62)  ; 
avec  la  nécessité,  il  domine  Puni* 
vers,  343  (385)  ;  est  un  vrai  dieu  ^ 
255  (286)  t  le  sentiment  de  Famé , 

XVI,  432  (484).  L'arae  et  l'en- 
tendement de  rhomme  sont  la  ma- 
tière de  la  vertu  et  de  la  science , 

XVII,  3oa  (336).L*entendement 
de  Dieu  marche  visiblement  â  la 
génération,  3o6  (34 1);  vient  du 
tdeû ,  XXII,  3o2  (333)  ;  celui  de 
la  nature  divine  conduit  Tame  de 
rhomme,  XX,  220  (256)  ;  Straton 
le  croit  phis  subtil  dans  le  someil, 
XXI  ,214  {327)  ;  le  bon  avec  des 
paroles  sages ,  est  plus  précieux  que 
For  de  Croesus,  XV,  it^  (216)} 
nom  de  son  temple  à  Rome,  XVII , 
i35  (149). 

EnTsR  en  écusson ,  pourqnoi  il 
ne  le  faut  sur  des  arbres  résineux? 

XVIII,  102  (ti5). 
Enthousiasme  défini ,   XXII» 

41  (44)  ;  de  .phisieurs  espèces ,  42  9 
323,  346(45,  356,  582). 

Eirrii AILLES  des  trépassés,  pour* 
quoi  déchirées  et  jetées?  XVH,  16 
(18);  récit  de  Solon  à  ce  sujet, 
XV,  81  (Sg). 

'ËHTRBPRiSB,  comment  définie? 

XIX,  83  (91). 

£  N  V I B  ,  ses  diverses  espèces , 
XXIII ,  279;  elle  est  comparée 
à  la  fumée  ,  241  ;  XV ,  227 
(25o)  ;  un  administrateur  ne  doit 
P^  abandonner  son  poste  pour 
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elle,  ih.  (aSi)  *,  d*oii  procède?  ses 
effets,  XIII,  i58  (i54);  elle  en- 
laidit, 139  (134)  ;  est  inséparable 
de  rhomme  puissant,  4^5  (619)  ; 
de  la  bonne  fortune,  371  (39a)  ; 
encre  les  gens  d^  même  état,  441 
(470).  Envie  et  haine  semblent 
un  même  vice  (  TV.  dS?  /*  ) ,  XIV, 
171  (189)  ;  en  c^uoi  elle  diffère  de 
la  baine?  17a ,  177  (190 ,  196)  ; 
elle  n'existe  pas  parmi  les  animaux , 
i^.  (191)  ;  est  une  maladie  de  Tame 
qu*il  faut  dissimuler,  174  (19^)  } 
nous  baissons  les  méchans ,  et  en- 
vions ceux  qui  nous  surpassent  en 
vertu,  ib.  L*envie  s'attache  aux 
plus  vertueux ,  et  les  méchancetés 
augmentent  la  haine  contre  les  mé- 
chans, 176  (ib»)*  Les  vertus  de 
Cyrus'  et  d'Alexandre  les  mirent 
au-dessus  de  l'envie,  ib,  (194);  le 
malheureux  seul  en  est  exempt , 
176  (195)  ;  ne  nuit  pas  à  celui  qui 
use  modestement  de  sa  fortune , 
XV,  367  (406).  L!envie  contre  son 
frère  est  absurde  et  funeste,  3o 

(33)  ;  moyen  de.  s*en  garantir ,  3i 

(34)  ;  ce  qu'elle  est ,  XX ,  299 
(346)  ;  ne  convient  à  aucun  âge  ; 
les  vieillards  de  Sparte  cherchoient 
à  la  banir  du  cœur  des  jeunes  gens, 
XV,  ^5S  (a85).  La  peur  chasse 
l'envie  de  bien  faire,  XVII,  177 
(196)  $  l'excès  de  c^tte  passion  af- 
flige singulièrement  rhorame,X  VI, 
5a  I  (36o).  L'envie  jointe  à  la  mal- 
veillance ,  nuit  è  toutes  choses  ho- 
nétes  et  louables ,  Xlll ,  i58  (1S4). 
•»—  Les  envies  s'impriment  aux  na- 
ture9  ambitieuses  ^  XiV,  3 1  (3^)  ^ 
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efles  s'attachent  aux  hommei  d^étae^ 
XV,  147  (161). 

Envibvx  ,  qu'est-ce?  XIII,  i58 
(i  54)  ;  sont  bien  aises  dWoir  pi- 
tié, XIV,  176  (19^);  les  chiens 
leur  sont  comparés ,  XV,  aa6  (uSo)* 

Envié  ,  qui  çst  celui  qui  reit 
moins?  XIII,  a35  (a4i)- 

Entalius,  surnom  de  Man, 
Xm ,  437  (466). 

Enyo  ,  fille  de  la  guerre;  son 
préambule  de  lances  et  de  piques, 
XIX,  19  (i8). 

Epactbs  ,  quels  jours  ainsi  nom- 
més chez  les  AEgyptiens,  et  com- 
ment ajoutés  k  l'an  par  Mercure? 
XVII ,  237  (264)  ;  appelés  £/»«- 
goménes ,  ib, 

Epaenetus  ,  son  dire  sur  les 
menteurs,  XVl,  48  (54)« 

Epaknin  ,  sa  signification  ;  sur- 
nom de  Proserpine,  XIII ,  98  (89)* 

Epaminondas  ,  son  mérite  in- 
connu des  Thébains  jusqu'à  Pàgd 
de  40  ans  ;  sauve  leur  ville,  XVII , 
33  (37);  fut  disciple  de  Platon, 
XIII,  42  (28);  en  quoi  il  diffère 
d'AIcibiades?  258  (266)  ;  il  est  es- 
timé par  sa  vercu  ,  438  (468)  ;  sur 
ipioi  loué  par  son  ami  Spintharus? 
iSj  (i52)  ;  sa  bonne  conduite  en 
Thessalie  tiie  les  Thébains  d'iui 
mauvais  pag-,  XV,  26a  (a89);  su^ 
nom  donné  à  un  babillard ,  XIV, 
99  (1 09).  Epaminondas  veille  pour 
ses  citoyens,  577  (4i5)f  est  cité, 
400  (440)  ;  redresse  un  envieux , 
407  (447)  ?  sa  réponse  aux  Lacé- 
démouiens  accusant  les  Thébains, 
4» 7  (08)  ,  refuse  de  seditculper , 
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XV,  112(122)  I  sa  b^  réponse  à  I 
Pelopidas  qui  lui  demandoit  une 
gnce,  145  (169)  ;  enrichit  un  de 
les  amis  pautre,  147  (161)  ;  élu 
par  envie  surintendant  des  ga- 
belles; ce  qu'il  dit,  164  (169); 
accepte  un  mince  emploi ,  ib»  ;  sa 
réponse  â  Caffîstratiis  qui  repro- 
choit  aux  Thébains  et  aux  Argiens 
le  pamcide  d*0£dipe  et  d*Orestes, 
x53  (168)  ;  sa  réponse  sublime  A 
ceux  qui  lui  demandoient  «  rpielle 
»plu8  grande  aise  il  avoit  jamais 
>» sentie»?  22a  (246);  son  dire 
aux  Thébains  sur  une  invitation 
d*Aicadiens ,  228  (262)  ;  ses  bons 
mot»,  341  (377)  ;  son  dire  joyeux 
sur  un  brave  mort  dans  son  lit, 
XVIII,  106  (1 17)*,  étant  à  un  ban- 
quet d*amis ,  79  (89)  *,  rallie  Tannée 
dispensée  des  capitaines  thébains  ; 
comparaison  de  table  à  ce  sujet , 
242  (272)  ;  ses  ruses  de  guerre  ; 
comment- il  combattit  les  Manti- 
niens?  XlX  ,8  (6)  ;  de  quelle  ma- 
nière il  enflamoit  le  courage  de  ses 
concitoyens?  19  (18);  fait  tran- 
cher k  tête  à  son  iils  victorieux , 
XX,  80  (90}  ;   pourquoi  appelé 
cœur  de  fer  par  les  Epicuriens, 
172  (20a);    son    humanité    au 
moment  de  la  conspiration  con- 
tre les  tyrans  de  Thébes  ,    182 
(2i3)  ;  ses  avis  pour  son  succès , 
2%  (275)  ;    est    approuvé    des 
conjurés,  aSs ,  237  (271 ,  276)  ; 
refuse  de  souper  chez  un  ami  trop 
prodigue ,  XVI ,  44 1  (496)  ;  pour- 
quoi il  ne  permettoit  à  ses  soldats 
de  loger  à  couvert  ?   XV ,  aaS 
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(252);  à  table  avec  ses  compa- 
gnons ,  ne  buvoit  que  du  vinaigre , 
XVIII ,  79  (89)  ;  pourquoi  pro- 
longea son  beetarche  contre  la  loi? 
XV,  177  (  194)  ',  Pelopidas  le  choisit 
pour  son  éloquence,  i83  (202)^ 
Epaminondas  et  Pelopidas  couple 
d'amis  anciens,  XIV,  144  (169)  ; 
sa  réplique  aux  Lacédémoniens  , 
417  (4^8)  ;  ruine  en  un  jour  leur 
domination  ,  407  (447)  >  blessé 
mortellement  et  porté  dans  sa  ten- 
te ,  ordonne  à  ses  citoyens  de  faire 
la  paix,  XV,  348  (385);  sa  mort 
et  celle  de  Pelopidas  furent  cou- 
ronnée» par  la  valeur  ,  XVII  , 
212  (237).  Epaminondas  meurt 
à  Mandnée  avec  son  ami  qui 
repose   prés   de   lui ,  XXII ,    62 

(56). 

Epanaphorb  ,  figure  de  rhét. 
XXIII ,  35. 

Epanodas,  figure  de  rhétori- 
que, XXIII,  36. 

Epaphroditus  ,  surnom  de  Syl- 
la  ;  signification  de  ce  mot ,  XVII , 
122  (i34). 

Epée  ,  il  n'en  faut  pas  donner  à 
un  enfant ,  prou,  XXIII ,  240  '«  1^ 
laconiènes  étoient  fort  courtes , 
XV,  339  (374)  ;  ce  qu'elle  signifie , 
XVII ,  236  (262)  ;  à  qui  permis  de 
la  porter?  XX],  a83  (3o4). 

Epervibr,  sa  vue  perçante, 
XXIII ,  67  ;  honoré  par  les  i^g^'-p- 
tiens,  XVII,  32 1  (358);  repré- 
sente la  puissance  de  Typhon ,  29a 
(325);  peint  au  temple  de  Mi- 
nerve ,  ce  qu'il  signifie,  267  (297). 

ïkPavfi ,  escrimeur  des  poings , 
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parle  avantageusemeat  de  lui ,  XIY, 
4"  (453). 

Ephàse  {Aiosoluc) ,  ville  d'A- 
sie, prise  par  trahison  ec  ptHée, 
XXI ,  82  (93)  ;  origine  de  ses  bar 
bitans,  XX,  17  (ao). 

Ephialtbs,  ambassadeur  de 
Perse,  cbercbe  a  corrompre  par 
argent  les  orateurs  d'Athènes^  en 
donne  à  Demostbénes,  XXI ,  66 
(69);  séduit  Hyperides,  83  (88)-, 
déprime  l'Aréopage,  XV,  169 
(174)  »  trahit  les  Athéniens,  XXI , 
66  (69)  ;  sa  réputation ,  i34  (147). 

EpHtALTES  et  Otus,  où  habi- 
toient  jadis?  XIV,  5i4  (345). 

Ephippus  ,  pourquoi  envoyé  de- 
Ters  AchiUes  par  son  père?  XXI , 
58i  (4t8). 

Ephores  ,  origine  de  leur  créa* 
tion  i  Sparte  ;  gouvernent  avec  les 
rois,  XIV,  371  (409);  leurs  attri- 
butions; demande  qu^ils  font  au 
musicien  Phrynts  ,  242  (a65)  ; 
XVI ,  6,  36  (6,  40) ;  pourquw  ils' 
jugpoient  chaque  jour  des  contrats? 
61  (67)  ;  ce  qu'ils  ordonuoient  par 
lettn  premiers  actes  en  entrant  en 
exercice,  5oo  (336)  ;  révérence 
que  les  rois  et  les  citoyens  leur 
portoient,  XV,  176  (19a). 

Ephorus  de  Cumes ,  historien  \ 
pourquoi  appelé  Diphoras  par  Iso^ 
crates?  XIV,  99  (109);  son  récit 
sur  la  naissance  et  la  patrie  d'Ho- 
mère, XXHI ,  3 , 1 5  j  à  quelle  cause 
attribuoit  les  crues  du  Nil?  XXI, 

«89  («99)- 
Epicarpius  ,  surnom  de  Jupiter; 

M  signification^  XX,  3o4  (35a). 
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Epicastb  ,  se  pend  au  haut  de 
son  bétel,  XIII,  384  (407). 

Epichaera-Cakia  ,  signifie  joU 
dn  mal  d autrui^  XIII ,  Sgt  (416]. 

Epigharmus,  podce  comique, 
sa  réponse  imprudente  a  Hiéron, 
XIII,  3ro  (325);  pourquoi  con- 
damné à  une  amende?  XV,  a^S 
(507)  ;  ses  vers  sur  la  mort,  XVI , 
a35  (a6s)  ;  sa  manière  d*empecher 
ses  serviteurs  de  lui  voler  son  huile, 
XVIII ,  322  (359)  ;  disciple  de  Py- 
thagore  ;  ses  ruses  sophistiquei, 
XVI,  35i  (371). 

Epicles  ,  ce  qu*il  reproche  1 
Demosthènesy  XXI,  68  (71). 

Epicraiiidbs  ,  taye  qui ,  selon 
Erasistratus,  enveloppe  le  cerveau, 
XXI,  194  (2o5). 

Epicurus  ,  philosophe  ,  fib  de 
Néocles  athénien ,  son  Système  des 
atomes,  XXI,  121  (122);  sur  les 
dieux,  i35  (i38);  nie  leur  exis- 
tence ,  ainsi  que  celle  dee  démons, 
i36  (139);  son  opinion  sur  les 
corps,  139  (142);  leurs  coupes, 
140  (144)7  le  vuide,  141  (i45)  ; 
le  mouvement,  i43  (147);  sur 
la  génération  et  la  corruption , 
ib,  (148);  comment  il  définit  lâ 
fortune?  146  (i5i);  son  sysfénie 
sur  la  pluralité  des  mondes,  x5o 
(i55)  ;  ne  veut  pas  que  le  monde 
soit  animé,  i5i  (i56)  ;  ce  quHl  dît 
de  la  corruptibilité ,  i52  {jSj)\ 
sur  Tordre  de  sa  création,  i54 
(159)  ;  sur  la  substance  des  étoiles, 
158(164);  du  soleil;  sur  les  ato- 
mes, XXII,  233  (255);  plaisan- 
teries sur  ses  sectateurs^  SaS  (359); 
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tntijte  d*ane  partie  de,  ses  opi- 
ntoni, XXIII,  ai 5.  Sa  maxime  sur 
les  grands  et  longs  travaux ,  XIII , 
1^6  (140)  ;  se  plaint  des  louanges 
(pe  kd  prodîguoient  ses  amis ,  1 78 
(177)  ;  Apollonius  le  péripatéti- 
den ,  Plutarque ,  leurs  amitiés  ci- 
tées, XIV,  36  (39)  ;  sa  naissance  ; 
ion  lentîment  sur  Tamoùr  naturel 
des  pères  envers  leurs  enfans ,  i3o  ' 
(144)  ;  dté ,  XVI  »  293  (328)  ;  ses 
dusses  maximes ,  ià,  (Sag)  ;  en 
quoi  il  faisoit  consister  le  souverain 
bien?  XIV,  365  (401);  Phomme 
ne  lauroit  être  heureux  avec  sa  mo- 

•  ^ 

raie,  XVI,  393  (441) >  ><>"  P®" 
d*égard  pour  les  philosophes  les  plus 
célèbres,  394  (44^)  >  comment  il 
adoucissoit  la  douleur  de  ses  der- 
niers momens?  44^  (49^)  f  prouve 
le  bien  que  procure  la  gloire  ac- 
quise ;  ilf»  Ce  que  disoit  son  Frère 
IVéodes  de  son  enfance,  443  (497}; 
les  principes  destructeurs  ,    464 
(5 10);  nie  la  divinité ,  466  (5i  i)  ; 
queb  sont  ses  moyens  pour  dé- 
tourner lliomme  du  vice  7  467 
(âi3);  son  système  d'anéantitte- 
sement  afflige  le  malheureux ,  dé- 
sespère rhomme   fortuné  ,    4^5 
(522)  ;  sa  doctrine  comparée  aux 
drogues  médecinales ,  ih.  ;  son  sys- 
tème décourage,  467  (^^S);  ce 
qu'il  dit  de  la  nature  du  vin ,  XVIIl , 
142  (161)  ;  sur  le  temps  propre  à 
coimoitre  les  femmes,  est  réfuté 
par  Soclarus,i47  (168);  a-t-îl 
été  le  disdpie  de  Democritus?  dis- 
sertation à  ce  sujet?  "XX,  n6 
(139)  -,  a  rejetoit  la  viriti  des  ju- 
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gemens  fondés  sur  le  rapport  des 
sens,  pourquoi?  118  (142);  son 
raisonnement  appliqué  aux  qua- 
lités dû  vin ,  ib.  Son  opinion  sur  le 
prindpe  des  choses,  la  même  que 
celle  de  Democritus,  124  (147); 
de  seis  atomes ,  127  (i5o)  ;  sa  dé- 
finition de  la  nature  expliquée , 
donne  le  vrai  sens  des  expressions 
d'Empedodes ,  129  (162)  \  absur^ 
dieê  de  sa  doctrine,  164  (192}; 
son  école  n*a  produit  aucim  homme 
utile  dans  aucun  genre  ,171  (200)  ; 
quelle  satisfaction  pouvoit  causer  à 
sa  mère  la  conduite  voluptueuse 
qu'il  menoit  au  fond  d'un  déli- 
cieux jardi» ,   comparée  A   celle 
qu*£paminondas   fit  goûter  à  la 
sienne  par  la  victoire  de  Leuc- 
tres,    XVI,  436  (489);  quelles 
femmes  il  entretenait  ?  434  (487)  ; 
faisoit  l'amour  à  la  gloire ,  en  cher* 
chant  à  corrompre  Phonnenr,  443 
(497)  9   a  6té  la  nuit  à  Vénus  ; 
XVIII,  i5o  (171);  pourquoixom- 
posoit  tant  de  milliers  de  vers  ? 
XVÏI,  32   (35);    ses  souffrances 
acerbes;  sa  mort,  XVI,  441  (495). 
Epicuriens  ,  leur  mépris  pour 
les  arts  libéraux,  XVI ,  424  (476)  ; 
pour  les  plus  grands  philosophes  y 
395  (442);  fausseté  de  celui  quMIs 
affectent  pour  les  voluptés  corpo- 
relles ,  400  (449)  7  ^^^"^  principes , 
4o5  (454)  ;  leurs  ridicules  jïtéten^ 
tions,  4^0  (460)  f  pourquoi  assi- 
milés aux  bétes  brutes?  (b.  Leurs 
moyens  infâmes  pour  réchauffer  la 
vieillesse,  426  (476);  d'engraisser 
Paoïe,  4Z9  (483)9  preuve  de  h 
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fausseté  de  leur  système,  43a  (484)  ; 
où  ib  placent  le  bonheur?  436 
(489)  ;  leur  ridicule  prétention  en 
niant  la  providence  ,446  (5oo)  ; 
de  leur  atliéisftie ,  XVII ,  669  (412}; 
où  ils  plaçoient  le  plaisir  de  voir  et 
d'ouïr?  XVUI,  221  (249);  ab- 
surdité de  leur  doctrine;  le  doute 
des  Académiciens  est  plus  raisona- 
ble  que  leur  obstination  à  ne  rien 
croire,  XX,  161  (189);  leur  fo- 
lie, 141  (167);  quelles  idées  ils 
avoient  des  temples  et  des  dieux  ? 
361  (3o4);  inconvéniens  de  leur 
athéisme,  149  (176)  ;  sont  ineptes 
AUX  affaires  pubfiques,  XV,  233 
(a58)  ;  ne  font  aucun  bien  à  leur 
pays ,  XX  ,171  (200)  ;  sont  mo- 
queurs, XVII,  414  (463)  ;  pour- 
quoi la  mort  les  épouvante?  XVI  y 
459  (5i5). 

Epicycles  des  planètes,  ce  que 
c'est,  XIX,  348  (391). 

Epicydbs,  orateur  athénien,  as- 
cendant que  son  éloquence  avoit 
obtenu  sur  le  peuple  ;  se  laisse  cor- 
rompre par  Themistodes ,  XV, 
3i5  (348). 

Epidamniens  ,  a  qui  donnoient 
le  nom  de  Pelotes?  XXI,   5y5 

Epigèhes  de  Rhodes,  ce  qu'il 
dit  de  la  vie  rustique  ,  XX 111 , 
2o3  ;  des  comètes,   XXI ,    174 

Epiolottb  {trMiée  artère) y 
sa  fonction,  XVIII ,  3o6  (342). 

Epigrammb  faite  sur  un  couard 
tué  par  sa  mère,  XVI,  laS  (i38); 
autre  sur  le  même  sujet  ^  ib,  £xem« 
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pie  d*une  épâgramme  énfgmatrqoè, 
XVIII ,  23o  (259).  Bell*  épigram- 
me  d'Eurydice -dédiée  aux  Muses, 
XIII ,  64  (52)  ;  les  mauvaises  or- 
nent et  embellissent  les  comédies, 
XX,  355  (411). 

EptLEPsiB  ou  Haut-mai.,  prire 
du  sentiment,  XIV,  43o  (474)* 

Epimbnides  ,  h6te  de  Solon  ;  à 
quel  si^et  plaisanté  par  Thaïes? 
XV,  76  (83);  quelle  récompense 
il  reçut  pour  avoir  purifié  la  viOè 
d'Athènes?  187  (206);  ce  cjue  Ton 
dit  de  son  long  someil ,  2i3  (236)« 

Epimethbus  ,  en  quoi  conseillé 
par  son  frère  Prometheus;  homme 
de  nulle  valeur,  XIII,  loi  (92}. 

Epinbtte  ,  instrument  de  mu- 
sique ,  ne  convient  au  genre  lar- 
moyant, XIX  ,  58  (62)  ;  pourquoi 
inventée  ?  XIII ,  197  (198)  ;  doit 
être  éloignée  de  Thomme  d'état, 
XX,  108  (i3o). 

Epxphi  {juillet)  ,  mois  segyp- 
tien?  XVII,  294  (327). 

Epiprohescs  ,  fig.  de  rhétorique, 

XXIII,  54. 

Epirotes  ,  dire  de  Caius  Fabri- 
cius  sur  la  dé£iite  dès  Romains- 
par  eux ,  XV,  352  (389). 

Epis  d'or  ^  vus  en  songe  y  XV, 
3o7  (339). 

Epitaphe  de  Sardanapalosftvec 
k  réponse  de  Cratès,  XIV,  420 
(462)  ;  d'Isocrates,  XXf ,  36  (38)  ; 
des  Siciliens,  XVI ,  38  (43).  Epi- 
taphes  supprimées  par  Lycurgus  , 
ii5  (128). 

Epitbdivs  ,  calomniateur ,    1» 

premier 


£  6. 

premier  condamné  à  mort  à  Athè- 
nes, XVIII,  22  (24)- 

Epitherse  ,  père  d'AEmylianus, 
fon  récit  sur  la  mort  du  grand  Pan , 
XVII,  S66  (409). 

Epithètbs  ou  adjectifs,  usagé 
que  les  poètes  en  font ,  XYIll ,  296 
(33 1). 

Epitbtmodipros  ,  surnom  que 
le  boufifon  de  César  donnoit  à  ceux 
qui  am'voient  tard  à  souper,  XVIII, 
400  (445). 

Epode  {chant  du  troisième  coii" 
pUt)y.fàT  qui  inventée?  XXII, 
134  (i38). 

Eporge  ,  naturel  de  cette  plante; 
où  eOe  croît?  XIX,  i55 ,  Sga 
(17a  ,  440)  ;  événement  auquel 
elle  donne  Ëeu,  XIV,  166  (i83). 

Eponine  ,  femme  de  Sabinus  > 
son  courage  ;  ce  qu'elle  dit  à  l'em- 
pereur Vespasien  sur  le  point  de 
mourir,  XXII ,  84  (9a)  ;  trait  de 
sa  fidélité  confugdle ,  87  (92). 

Epoptxque  9  quelle  partie  de  la 
philosophie  d*Aristote  et  de  Pla- 
ton? XVU,  Sa;  (365). 

Epousailles  solemnisées  à  Tau- 
tel  de  Diane ,  XVI ,  186  (ao;). 

Epousées,  pourquoi  reçues  de 
leurs  nouveaux  maris  en  habit  de 
femmes  en  Pile  de  Co  ?  XXI, 
399  (438);  8*asseyoient  sur  une 
toison 'de  laine?  ce  qu'elles  por- 
toient  ?  ay^  (294)  ;  et  recevoient 
de  la  mère  de  leurs  maris ,  XV, 
aS  (al)  *,  ne  touchoient  le  seuil  de 
sa  porte,  XXI,  aya  (393)  ;  mots 
qu'elles  proféroient  en  j  entrant , 
a^S  (293)  ;  lois  qui  les  obligeoient 

Tome  XXr. 


d'avoir  une  barbe  posti<^he  au 
menton  j  XVI,  143  (169).  Nom- 
bre qu'Alexandre  réunit  à  sa  table , 
XVII,  164(182). 

Equité  (P)  et  la  justice  sont 
les  assesseurs  de  Jupiter ,  XlV,  376 
(414). 

Ea,  messager ,  son  récit  des  en^ 
fers,  XVIII,  438  (499). 

Erasistr  ATE ,  célèbre  médecin, 
son  récit  sur  la  sagesse  de  la  nature 
dans  la  conformation  des  organes 
propres  â  la  génération,  concep<^ 
tion  et  nutrition  ;  elle  n'a  rien  fait 
en  vain,  XIV,  i3i  (146);  ses 
opinions  sur  la  digestion ,  XVIII, 
T^jQ  (3 10)  ;  où  il  plaçoit  le  siège  de 
l'ame?  XXI,  194  (2o5);  à  quoi 
attribuoit  la  stérilité  et  les  couches 
dôbbles  et  triples?  a  1 9  (23 1  -aSa)  ; 
sa  définition  de  la  fièvre*,  il  la  croit 
toujours  la  suite  d'une  autre  mala- 
die, a34  (a49);  quelle  cause  il 
attribue  à  la  plupart  des  maladies? 
a35  (aSo). 

Erato,  Tune  des  neuf  Muses, 
préside  aux  accords  de  l'amour , 
XVm ,  469  (523). 

Eraton,  musicien,  son  ban- 
quet à  Athènes  ;  questions  qu'on  f 
agite,  XVIII,  i2i»(i37)î  mêle  le 
premier  à  la  musique  ordinaire  le 
chromatique  dans  la  tragédie  ,  ib» 
(i38)  ;  dans  quelle  circonstance 
loué?^436(486). 

EraTosthènb  de  Cyrène ,  sa- 
vant historien,  XV,  218  (a4i); 
son  opinion  sur  la  mort  de  De- 
mosthé^es ,  XXI  ,  63  (66)  ;  sa 
définition  du  temps,  14a  {1^7) % 

N 
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diftance  qii*!!  met  entre  le  soleil  et 
k  terre ,  168  (176)  ;  ce  qu'il  dit  sur 
le  p^t  sage  de  la  boiMon  par  les 
poumons,  XVIll ,  Sog  (345)  ;  no- 
tice sur  ses  ouvrages,  XXllI ,  240. 
Ebbbus  y.  nom.  donné  â  Tobscu- 
rite  du  sein  de  k  terre  »  XIX,  ai  1 

(a36). 

Erecthbus  ,  fib  de  k  Terre  et 
deVukain,  honoré  de  funérailles 
publiques,  XXI,  80 (85);  sacrifie 
sa  fiDe  pour  obtenir  k  victoire , 

XX,  87  (97). 

Eabssus  {Eres4o)y  patrie  de 
Theophraste ,  XlV,  3a5  (356). 

EaETitfEiis,  pourquoi  nommés 
Aposphendonetit  XXI,  357  (Sgo)} 
ressemblent  aux  Casserons,  XV, 
3i8  (35 1);  ofFroient  les  prémices 
des  hommes  à  Apollon,  XXII9 
338  (393);  sont  yaincus  par  un 
amoureux,  5o  (53). 

Eaqahé,  surnom  de  Minerve, 
ce  qu'il  signifie,  XlV,  i65  (i83). 

EaiNNis ,  k  plus  cruelle  des  mi* 
nistres  d*Adrastie ,  chargée  de  k 
punition  des  cri^nes.  des  méchans, 
XVI,  35 1  (393). 

E&OPHILU8  ,  médedn  célèbre  , 
XllI,  392  (416).  —  PhUosophe, 
son  opinion  sur  k  mouvement, 

XXI,  143  (147)- 

Eaos ,  esckve  de  Gceron ,  pour- 
quoi affranchi?  XV,  39a  (434)-  — 
Serviteur  d^ Auguste,  crucifié  pour 
avoir  mangé  une  caille  invxncibk , 
397  (440).  —  Un  des  amis  de 
Plutarque,  XIII,  411  (437). 

Erreur  de  jugement  est  chose 
bien  mauvaise,  XIV,  a53  (277)  ; 
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les  poètes  k  communiquent,  XIlI, 
77  (^^}  '  ^^  quéBe  manière?  108 
(99)  ;  eHe  procède  d*ignonmce, 
XVI ,  a57  (a88).  Les  errenrs  d*aa- 
trui  recherchées  des  curieux ,  XIII , 
398  (4a3). 

Ers  ,  grain  en  usage  dans  lés  cé- 
rémonies de  purification,  XXI, 

39'  (4a9)- 
EauDiTioN  (T)  univendiement 

utik,XX]I,96(io5). 

Ertmautuus,  fleuve,  XX,  100 

Ertn  oiUM ,  herbe ,  son  e£Eiet  lor 
les  chèvres,  XIV,  359  (SgS); 
XVI,  33o  (369). 

Ertsicbtbou  consacnre  une  sta- 
tue â  Apollon  dans  Pik  de  Deloi , 
XXIU,aa6. 

EaTTRaisns,  kurs  guerres  avec 
ceux  de  Chio,  XVI,  139  (i55); 
prenent  parti  pour  les  Milésieiu 
contre  les  Naxvens  ,171  (191)* 

Erytkros  nom  qu^Homèrs 
donne  an  vin ,  XVUi,  a85  (Sao). 

Ertxo  ,  femme  courageuse ,  dé- 
livre Cyrène  du  tyran  Laarchia  ; 
honneurs  qu'elle  reçoit  d'Amasis, 
XVI,  194  (ai6). 

EsAcos ,  nom  de  k  branche  de 
myrthe  qu*on  se  passoit  de  main 
en  main  dans  les  banquets ,  XViU , 
ï4  (i5). 

Escargjots  ,  d*où  produits  ? 
XViii,  i85  (310);  ils  étoient  ré- 
vprés  dps  .^^yptiens,  ao5  (a33); 
leur  figure  gravée  sur  les  anneaux 
des  gens  de  guerre }  n*ont  point 
de  femelk  y  leur  génération,  XVII , 
a34  (a6o)  i  fuient  les  bonnes  odeurs 
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et  redherchent  les  inftuvaises,  XVI , 
439  (481)  ;  périssent  à  Cantorole- 
thron,Xm,  443(473). 

EscHiNKS ,  cboisi  pour  plaider  la 
câtse  clu  temple  de  Deloa ,  qui  la 
plaide  â  sa  place?  XXI ,  88  (gS); 
apporte  le  premier  la  nouveUe  d^une 
victoire,  49  (5i);  parle  pour  la 
première  fois  en  public;  ce.^*il 
fie  dans  ton  ambassade  ^  ^•;  ac- 
cuse Timarcbus,  ib.  Voyez  uŒs- 
chines  VotAtsva  y  XXIV,  12,  tab, 

EscLATss ,  de  |eur  nourriture , 
XVIQ,  3a5  (36a)  -,  on  ne  doit  pas 
leur  confier  Féducation  des  enlans , 
XIII,  3i  (14)  i  ceux  à  qui  on  crève 
les  yeux,  241  (347);  quel  défaut 
ib  redoutent  le  plus  dans  les  non- 
veaux  maîtres?  XXIII,  a4<  »  ^^ 
lité  de  ceux  de  Giio ,  XVI ,  140 
(1 56).  Eslaves  mariés  avec  des  veu- 
ves fibres,  143  (169);  guerres  det 
Romains  contre  les  eselaves ,  XXII , 
33o  (364). 

EscLAvons  se  révoltent  contre 
Fbilippus,  XVU,  i65  (173);  la 
fortune  leur  suscite  k  guerre  con- 
tre Aleiandse,  206  (a3o). 

Escrime  (F  )  des  poings  précède 
ks  autres  combats,  XVIII,  102 
(i  14)  ;  son  origine;  son  nom,  96 
(108)  ;  est  nuisible  après  le  repas , 
12  (i3).  Pourquoi  rescrime  des 
poings ,  des  pieds  et  des  dents  dé- 
fendue par  Lycnrgue?  XV,  332 
(366)  ;  de  rpielle  manière  se  b^t? 
2o5  (227). 

£scaiM£ua  des  poings ,  surnom 
d*ApoHon,  XVUI,  395  (439). 

Eipaghb  ,  son  premier  nom , 
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XXn ,  395  (435)  ;  lévdtée  avec 
Sertorius,  esc  subjuguée,  XVily 
141  (i55). 

EspicBS  non  séparées  de  k  ma** 
tiére,  XXI,  i37  (i4i);  QÛ  eilel 
résident ,  XVII ,  3t2  (336)  ;  chas^ 
sées  par  pri  vamuu,  XIX,  188  (%t  a)» 

EspéaAziGE ,  est  (la  dioBe  k  plus 
commune,  XV,  61  (68);  k  nour* 
rice  de  k  vieillesse,  XIU,  466 
(486)  ;  restée  seule  au  fond  de  k 
boite  de  Pandore ,  XVl  ,  219 
(246)  ;  elk  est  Tunique  bien  4e 
l'exilé ,  XIV,  33o  (362)  ;k  déesse 
des  afiGûi«s,  XXI,  i3o  (iSa); 
celle  des  ricbenes  croit  en  raison 
de  k  peosimité  de  son  but ,  XlV, 
249(273)  ;  lesacddens  k  toiM^b«fit 
sensiblement,  XIII ,  ^t^{3±^))  |a 
changent  aussi tét  en  douleur,  448 
(478)  ;  eUe  est  le  fondement  4e  k 
vertu,  5;  (44)  ;^  le  seul  bien  que 
se  réserve  Alexendre ,  XTlI,  2d6 
(2S1).  Epieure  rearancbe  eefie  ée 
rimn^ovuibié ,  XVI,  461  (517). 

Espions,  afpééê mouches €>ta-^ 
coustesy  rendent  ks  tyrans  odieux  ; 
tfm  k  premier  ks  établit?  ib  fu- 
rent les  premières  vicdmes  de  k 
révolution  Sieiliéne,  XIII,  406 
(432);  beaa  discours  d^Addision 
à  leur  sujet,  4^  (433). 

Esprit  (Plutarque  motifve  à  son 
ami  Paedus  pourquoi  il  a  composé 
son  Traité  sur  le  repos  de  r)^ 
Xill,  ^\i  (4^7);  Téloignipment 
des  aFFaires  y  est  un  obstack  ,414 

(44 1)  ;  milieu  â  tenir  entre  lest^bo- 
ses  bonétes  et  desbonéfes,    4i5 

(442)  ^  il  ne  se  treuve  pas  dans 

N  a 
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le  changement  d*état,  416  (443)  ; 
est  dans  nous-mêmes  ,419  (446)  ; 
moyen  de  le  maintenir  ,    4^^  9 
429  (453 ,  467)  ;  qnefles  choses  lui 
nuisent  le  plus?  435  (463).  Un  es- 
"prit  toujours  tendu  vers  Tavenir, 
n'en  jouit  jamais ,  44»  (4?  0  »  ^ 
qui  le  trouble,  443  (475).  L'entrée 
de  Phomme  à  la  vie  n'est-elle  pas 
un  temple  propre  A  maintenir  son 
esprit  dans  une  continuelle  joie? 
466  (487). — Esprit  et  air  une  même 
chose,  XXI,  116  (116) -,  le  prin- 
cipe de  la  vie ,  XIV,  334  (366)  -, 
son  ravissement  ,   Tun  des  trois 
principes  de  musique  ,  XVIIl,  41 
(46).  Quel  est  Tesprit  familier  de 
Socrates?  XX,  194  (aaS)  ;  il  lui 
parloit  familièrement,  XVI,  454 

(509). 

Esprits  ,  comment  définis  par 
Hésiode?  XVII,  4o3  (461)  ;  quels 
sont  les  espriu  naturels  des  petits 
enfans?  XIX ,  188  (2 1 1)  ;  ils  res- 
semblent à  de  la  cire  moUe ,  XIII, 
39  (i  3)  ;  ses  malades  guéris  par  la 
seule  philosophie?  4a  (27). 

EsQUiLiBS ,  quel  lieu  à  Rome  ? 
XVU,  137  (i5i). 

Essaim  d'abeilles  ,  quels  sont 
les  meilleurs?  XV,  199  (219), 

EsTiA,  surnom  de  la  table  , 
XVIII ,  327  (365). , 

Estomac  ,  est  un  vase  commun: 
aux  alimens  et  à  la  boisson ,  XVIII, 
3o6  (441)  î  moyens  de  le  corro- 
borer quand  il  est  afFoibU,  142 
(162). 

Et  AIN  allié  avec  le  cuivre  for- 
ment le  bronze ,  XVII ,  409  (4^7)* 
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État  Populairb  ,  traité  à  ce 
sujet?  XX,  io5  (126).  Quel  doit 
être  celui  qui  le  gouverne,  XV, 
io6  (11 5).  Nul  n'est  content  de 
son  état,  XIII,  429  (467).  — Les 
écats  sont  dons  de  la  fortune  j  102 
(92)  ;  leur  conservation  due  au  con- 
seil des  vieux  et  \à  la  prouesse  des 
jeunes,  XV,  235  (258);  ruinés  par 
les  largesses,  192  (212);  parla 
flatterie,  XIII,  247  (253);  par  des 
secrets  éventés,  XIV,  65  (72). 

Eté  ,  l'une  des  quatre  saisons  de 
l'année,  appelée  Véntu^  XVfl, 
3i5  (35t);  de  combien  de  mois 
étoit  composée  ?  XIX  j  35o  (394); 
d'où  procèdent  l'été   et  Fhiverî 
XXI,  161,  180(167,  189);  une 
multitude  d'araignées    annoncent 
un  été  malsain ,  XVII,  5^  (Sya). 
L'été  moins  pourrissant  que  iliirer, 
XIX ,  237  (265).  L'oidrc  consiaAi 
de  ces  deiix  saisons  a  pu  donner  aux 
hommes  l'appréhension  d'un  Dieu, 
XXI,  129  (i3i).  Le  commence- 
ment de  l'été  émeut  les  fièvres,  la 
fin  les  termine ,  XVIII ,  157  (179). 
Etéobutades  ,  tige  de  la  famiBe 
deLycurgue  I'orateur,XXI,7o  (74^* 
Etbocles  ,  éphore ,  sa  réponse 
à  Antipater,  XVI,  102  (114). 

Eternité  de  la  subtance  du 
monde ,  où  placée  suivant  Cbry- 
sîppus?  XVII,  386  (43i).  Les 
Stoïciens  l'admettoieht  au  seul  Dieu 
étemel  et  universel,  369.  (412}- 

Eternuemens  de  Socrates;  ce 

qu'ils'signifioient,  XX,  195(229). 

Etàsies  ou  Etésiens  (venu), 

leur  cause,  XXI,  179  (189);  on 
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kurittribiie  le*  crues  du  Nil ,  189 
(i59}iXVn,  376(307). 

Etheocles  9  Thebain,  son  opi- 
■ion,  XVII ,  58  (65). 

Etriopiers.  y«  jŒtkiopiens, 

Ethos,  mœurs  des  hommes , 
pourquoi  ainsi  appelées  par  les  an- 
ciens? XIII,  199  (aoo);  XVI, 
3o5(34i)f /toi9. 

Etoile  caniculaire?  pourquoi 
appelée  JÇyon?  XVII,  3o5  (34o); 
observée  par  les  chèvres  et  la  béte 
Oiyx ,  1 33  (148)  ;  ette  guide  les  au- 
tres, a88  (3ao);  est  consacrée  à 
Isis,  %-jS  (3o5}  ;  dessèche  et  brûle, 

XVill,  i6a  (i85} L'étoUe  du 

jour  est  uniTenelle  ;  qu'indique  celle 
nommée  Arcturus  ?  XIV,  3o8 
(339). — EloiU  de  mer  y  naturel  de 
ce  poiflson;  sa  propriété  à  dis- 
soudre ce  qui  Tapproche,  XIX, 
147  (164).  — «  Etoiles  appelées 
intaianens  du  temps  par  Platon , 
377  (3 II);  comment  produites? 
XXI,  124  (126);  d^où  elles  em- 
pmntent  leur  lumière?  160  (166); 
de  diverses  sortes  ^  ce  qu*eUes  si- 
gnifient, 161  (167);  celles  nom- 
mées Castor  et  Poilux  {Je  feu 
SaifU'Elme),  160  (166).  — Les 
étoiles  et  le  soleil  s*allument  de  la 
mer,  XX,  ^19  (370);  elles  sont 
fixes  ou  errantes,  XIV,  3a  i  (35a)  ; 
rapport  dé  diamètre  des  moindres 
avec  celui  de  la  terre ,  XIX ,  349 
(39a);  si  elles  sont  en  nombre 
pair  on  impair ,  XVIII ,  45i  (5o2)  ; 
leun  formes,  XXI,  i63  (169)  ; 
opinions  sur  leurs  figures,  essences 
et  mouveoçiçns^  157  (t63).  Nom- 
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bre  des  étoiles  errantes  (planeees)^ 

XVII,  399  (446).  Etoiles  tom- 
bantes, 8*étaignent  aussi  vite  que 
les  voluptés  ,  XVI  j  ib.  (  447  )  ; 
quelles  appelées  les  vendageurs  7 
XX ,  79  (88).  Etonnement  que 
cause  la  chute  de  celles  d'or  que 
Lysandre  offrit  après  la  victoire 
du  Marais  de  la  Chèvre ,  XXII , 

5>4  (357). 

Etourhbauz  vont  en  troupe*,' 
XIV,  ,44  (,59). 

Etranoea  ne  parlant  qu^nne 
fois  l'an  aux  hommes ,  XVII,  37a 
(41 5).  Attire  qui  raconte  les  mer- 
veilles qu'il  a  vues  en  Vue  de  Sa- 
turne, XXII^  299  (33o).  Autr^ 
grand  amateur  de  résoIutionSyXVII^ 
377  (4^1)- — Etrangers  sacrifiés  au 
dieu  Mars ,  XX ,  89  (i  00)  ;  on  doit 
leur  donner  audience  plutôt  qu'à 
ses  citoyens,  XV,  52  (58)  ;  com- 
ment les  traiter  dans  mi  festin? 

XVIII ,  20  (32)  ;  sont  banis  de  La- 
cédémone,  XVI,  109  (121). 

Etrille,  Archimèdes  s'en  ser- 
voit  pour  tracer  des  figures  de 
géométrie ,  XVI ,  423  (471)* 

Etrilles  pour  se  frotcer  le  corps 
aux  bains,  XIII ,  48 1  (5 1 4)  î  étoien t 
de  roseau,  XVI,  117  (i3o). 

Etude  de  la  philosophie  ,  ce 
qui  nous  en  détourne ,  XVI ,  228 
(255)  ;  des  enfans,  queDe  doit  être? 
Xlll ,  40  (25).  —  Les  mêmes  étu« 
des  engendre  l'amitié ,  253  (260); 
en  quoi  consistoient  celles  des  La-« 
cédémoniens?  XVI,  109  (lai); 
il  ne  faut  pas  trop  s'y  livrer ,  X Vl|  ^^ 
110  (ia3). 

N5- 
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£tuvs(.  Voyes  Bains  ^  91 ,  uih, 

EvANOBK  apprit  les  lettres  de 
fiercules ,  XXI ,  agg  (3a5)  ;  de 
quelle  manière  il  passa  en  Italie? 
3«4  (3o6). 

EvAPORATions  (les)  des ^  eaux 
refroidisseac  les  teires  environ- 
nantes, l(lXy  207  (aSs). 

EcséB  y  Ile  prés  de  la  Béotie  et 
de  TAttique ,  où  Philippe  se  dispose 
a  £ûre  «ne  descente,  XXI,  88 
(93)  ;  possédée  jadis  par  les  AEio- 
Kens,  371  (4o5). 

£u90BA  9  nourriee  de  Junon  , 
XVill,  161  (184) -,  XXm,  321, 

EusoiOAS  i  fon  dire  à  un  qui 
louoic  la  femine  d'un  autre,  XVI, 

4»  (54). 

EuBULiDBs  \p  dialecticien,  pré- 
cepteur de  Demoitliénes ,  XXI , 
56(58).  \ 

EuBULus  Anpbtystien ,  sage  ad- 
minisirateur  des  finances,  XYIII, 
}&o  (i 76) . -^£iiMi/^,  sumpm  de 
Bacdius,  36 1  (4o3). 

Euchuamus  Amphianen ,  pour- 
quoi reçoit  des  Phociens^Ies  hon- 
neurs héroïques?  XXII,  5a  {S^, 

EucLÉEs  apporte  à  Adiénes  la 
nouTeUe  de  la  victoire  de  Mara- 
thon; sa  mort,  XIX,  la  (11). 

EucLiDES,  disciple  de  Socrates  \ 
sa  doiioenr  envers- son  firère ,  XIV, 
43  (48)  \  cité  comme  exemple  dV 
nitié fraternelle,  XIII,  37a  (395). 
—  Eitçlides ,  sa  manie  pour  la 
géométrie  ,  XVI,  420  (471). 

EucLiDES  Olynthîen ,  fait  ac- 
cepter les  lois  proposées  par  Ly- 
fur^ue  l'orateur^  XXI,  76  (79). 
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EucB  atioas,  quelle  ville  croyait 
habitée  avec  plus  de  sûreté?  XVI , 
65  (70). 

EucTus  et  EuLAus ,  flatteuTS 
de  Persée,  quHl  tue  après  sa  défiûte 
par  les  Romains,  XIII,  3 18  (333). 

Evdamidas  ,  fils  d*Archidamu8, 
sa  répartie  au  si;^et  de  Xénocrates 
cherchant  la  vertu ,  XVI ,  49  (54)  ; 
ses  bons  mots ,  ib. 

EuDAMOMiDAS,  SCS  Apopfatheg- 
mes,  XV,  340  (375). 

EvDBMUs,  fivre  d'Aiistote,  dté, 

XVI,  a5a  (aSi). 

EuDoxus,  disciple  de  Platon, 
poKce  les  Gnidiens  ,  XX  ,  170 
(199);  fameux  géomètre,  XVI, 
418  (4^)>  sa  patrie;  comment 
le  dieu  jépis  lèche  son  manteau? 

XVII,  337  (a53)  ;  dté  au^sujet  de 
la  sépulture  d^Osiris,  aSi  (278}; 
fut  auditeur  du  philosophe  Cho- 
noupbeusdeMemphis,  a33  (a59); 
son  erreur  sur  les  eaux  de  la  fon- 
taine Castalie,  XXII,  340  (SyS). 
Son  opinion  sur  les  étoiles ,  XXI , 
161  (167);  A  quoi  attribue  le  dé- 
bordement du  Nil?  191  (aoi)^;  4 
quelle  condition  il  '  desiroit  être 
bi^lé  comme  PhaSton?  XVI,  42a 

(473). 

EunROUB,  quel -cantique  ainsi 
nommé?  XXII,  ia3  (t36)« 

EiTBMEKirs  d^  Tegée,  athée, 

XXI ,  1 3i  (i33) Aiure  de  Cyr 

rêne ,  dtér  par  C^Uimachos ,  &•  — 
jiutn ,  Messenien ,  qui  a  rempK  le 
monde  d*impiétGS,XVn,a54  (a8a). 

EvÉNBiiEzis  à  quoi  refcrés  par 
Platon?  XXI^  144  (149). 
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EnÈùti ,  nom  qu'Homère  don- 
ne «n  cuivre,  XVIII,  086  (3ii). 

EvÈivuSy  poète;  son épîgramme 
mr  les  soucis  que  les  en&ns  don- 
nent àleurs  pères,  XIV,  137  (i5i). 
Jucre^  fils  de  Mars  et  de  Sterope  ; 
sa  fin  tragtcpie ,  XX,  loa  (ii5). 

EvEROETBS,  titre  d*lionnenr  des 
anciens  rois  ;  ce  qu*il  signifie  ^ 
XIV,  4u  (45a). 

EvippB  et  Thbano,  fflles  violée» 
et  tuées  par  leurs  ravisseurs;  ce  qui 
en  arrive,  XIX,  64(68). 

Evippus  condamné  à  mort  avec 
ion  ami  Fhodon,  XV,  329  (364). 

^Evius ,  excellent  joueur  de  flàce , 
ezdte  k  colère  d'Alexandre ,  XY, 
199  (33o). 

Evius  ,  surnom  de  Bacchus , 
XIX,  43  (44). 

EuMEHEs,  roi  de  Pergame,  a 
pour  gardes  ses  trois  frères  ;  bon- 
heur que  cette  union  procure  à  leur 
mère,  XIV,  11  (12)  ;  bel  exemple 
de  modération  envers  son  frère 
Attalus  qui  s*étoit  emparé  de  sa 
fenune  et  de  ses  uUts,  43  (48)  ;  sa 
sage  discrétion  le  conduit  à  la  vic- 
toire ,  70  (80)  ;  ses  bons  mots , 
XV,3if(343). 

EuMETis.  Yoyet  Cleobuline, 

EvMEus ,  porcher  af&anchi  par 
Tdcœaclius,  XXI,  363  (397); 
avec  quelle  firugalicé  il  le  reçoit  en 
Ithaqo??  XVUr,  3a6  (364). 

EuMOLPXDAS,  homme  sujet  à  la 
colère,  XX,  i83  (ai5). 

£uMOLPvs,'chef  d'une  £imiQe 
sacerdotale  ^  montre  aux  Grecs  la 
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religion  des  mystères ,  XIV,  333 
(365). 

EuNOMUs  le  Thriasien ,  à  queDa 
occasion  il  console  Démosdiènes  ? 
XXI ,  55  {S-j).     . 

EuMOSTVs,  quel  demi -dieu  7 
pourquoi  Fapproche  de  son  temple 
étoit  interdite  aux  femmes?  XXI, 
386  (423). 

EuPATiBS,  que  signifie?  XIII , 
217  (aai). 

EupATRiDES,  leur  rapport  avec 
les  Patriciens^  XXI ,  299  (323). 

EuPHANss,'  ami  de  Plutarque, 
XV,  aio.(232). 

EupHORBUs,  traître ,  conunent 
récompensé  ?  XIV,  83  (93). 

EuPBORioif  couchoit  avec  une 
riche  vieiDe ,  XIV,  439  (468). 

EtjPHRANOR,  peintre  grec;  son 
portrait  de  Thésée  comparé  à  celui 
de  Parrhasîua ,  XlX ,  8  (6)  ;  peignit 
aussi  la  bataille  de  Mantinée,  ib. 

EuPHRATES ,  fik  d*Arandacus  , 
son  aventure ,  XXU ,  40a  (444)* 
—  Nom  d'un  fleuve ,  ib» 

EvPHRONÉ ,  surnom  de  la  nuit, 
Xlil ,  402  (427)  ;  à  cause  de  Bac- 
chus; sa  signification,  XVIII,  36 1 
(4o3). 

Ec7POLis>  poète  comique ,  cité, 
XVtlI ,  309  (345);  sa  description 
plaisante  du  flateur ,  XIII ,  263 
(272)  ;  vivoit  du  temps  d'Aijsto- 
phanes  ^  XIV,  366  (402). 

EuRicRATioAS ,  sa  répartie  sur 
ce  que  les  éphores  jugeoient  par 
chacun  jour  des  contracts,  XVI , 
5i  (56). 

EvAiPioss ,  poète  tragique  greçj^ 
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84»  maximes  sur  la  nativité  des  en- 
fans  ,  Xin ,  22  (4)  ;  sur  la  vanité 
de  chercher  à  briller  en  public ,  36 
(ai);  de  quelle  manière  il  parle  de 
la  gloire  ?  49  (Z5)  ;  ses  vers  sur 
Tamour,  55  (42);  sa  réponse  sur 
Ixion ,  86  (76)  ;  pourquoi  il  prête 
de  telles  méchancetés  à  plusieurs 
de  ses  personnages?   116  (108); 
son  style  est  verbeux,  176  (174)  ;  la 
rondeur  en  plaisoit ,  126  (i  18)  ;  de 
«juelle  manière  il  reprend  un  rieur 
au  sujet  d*une  chanson?  179  (178); 
uéEolcy  une  de  ses  tragédies ,  per- 
due, 444  (474)  ;  ionPpgasfiSf  466 
(486)  ;  son  conseil  à  un  mauvais 
auteur  grand  parleur,   XIV,  55 
(j5i)  ;  sa  victoire  du  récit  de  ses 
pièces  fut  ignorée  de  son  père ,  1 36 
(i5i);  cité  au  sujet  du  crédit  que 
donnent  les  richesses,  1 38  (162)  ; 
ce  que  doit  être,  suivant  lui ,  Ta- 
mitié,  i5i  (167);  son  beau  vers 
«ur rhomme généreux,  245  (271)  i 
vante  son  pays,  323  (354)  >  î'  vé- 
cut à  la  cour  du  roi  de  Macédoine , 
524  (355)  ;  comment  il  considère 
le  banissepcient  ?  328  (359);  "® 
vouloit  de  musique  à  t^ble,  XV, 
32  (26)  ;  un  de  ses  dires  corrigé , 
167    (184)'    A    quelles   nations 
Alexandre  fait  connoître  ses  tra- 
gédies? XVII,  160  (li^j)*  Epo- 
que remarquable  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort,  XVIII,  372  (414); 
ses  vers  au  roi  Archelaus^  XIX  , 
28  (27)  ;   dit  que  rien  ne  pieurt , 
227  (241)  9  son  opinion  sur  le  ciel, 
XXI,    120  (iSi);   est  soupçoné 
^'athéisme,    i3i   (i30>   loi  de 
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I*orateur  Lycurgue  qui  le  con^ 
cerne ,  73  (77)  ;  ses  .vers  sur  les 
femmes ,  XXII ,  29  (3o)  ;  Meno' 
lippe  y  Tune  de  ses  tragédies^  ôf- 
flée ,  33  (35)  ;  justice  qu**!!  rend  â 
Tamour ,  54  (58)  ;  prétend  que  c'est 
lui  qui  enseigne  la  musique  à  rfa<Hii- 
me ,  55  (59)  ;  ce  qu*il  en  dit,  35o 
(386)  ;  comment  il  flate  le  bel  Agà- 
thon  en  Fembrassant  ?  83  (91)  ; 
ses  citations  sur  la  noblesse,  XXIII, 
196,  240. 

EuROTAS  (^VasUi-Pounno  ou 
fleuçe  Boyal)  ^  rivière  de  Lacédé- 
mone,  XIV,  3io  (341);  XV,  541 
(376)  ;  XVI  ,  37  (40  ;  Vénus 
quitte  ses  bords ,  XXII,  Z^S  (436). 
—  Chef  des  Lacédémoniens ,  son 
aventure ,  396  (ib.). 

EuRTALE,  soeur  de  Perseus  et  de 
Méduse,  XXII,  399  (440). 

EuRTRiADES,  Capitaine  sans 
cœur ,  pourquoi  lève  le  bâton  con- 
tre Themistocles?  XV,  3 16  (348). 

EuRYCLESx  surnommés  Pythons; 
de  quelle  manière  ils  parloient  aux 
hommes  ?  XVII ,  35a  (39a).  — 
L*un  des  accusateurs  devant  César 
(  Auguste  ) ,  comment  absous?  XV, 
399  (443)* 

Eurydice  ,  femme  d^Orpheus  , 
XXII,  53  {57),-^  Femme  d'A- 
mynt^s  II ,  roi  de  Macédoine ,  se 
livre  à  Tétude  des  lettres  pour  ins- 
truire elle-même  ses  enfans;  son 
épigramn^e  aux  lnlusss  «  XIII ,  64 
(5a). 

EuRYMEDON ,  ilouve  de  la  Pam^ 
pb^lie,  XIV,  i36  (i5o). 
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EuKYPiLus  armé  et  loué  par  So- 
pbodet,  XUl ,  358  (378). 

ËU8EBE  rapporte  plusieurs  frag- 
mens  de  Pluurque,  XXIU,  aao; 
sa  PrépariUion  évangélUjue  ;  266. 

Ecn-ROPHius,  Athénien,  com- 
ment il  explique  le  mot  £i?  XIX , 

38  (39). 

EuTELiDAs ,  nouveau  Narcisse  ; 
belle  épîgramme  à  son  sujet ,  XVIII, 

249  (280). 

EuTBRPS ,  Tune  des  Muses ,  pré- 
side à  la  contemplation  de  la  vérité 
de  la  nature ,  XVlII ,  468  (622)  ; 
aux  entreriens  gracieux,  459  (5i  1). 

EuTHYCRATES ,  traître ,  couvre 
sa  maison  de  bois  de  la  Macé- 
doine, XIV,  83  (93);  livre  avec 
Lasthènes  la  ville  d'Olynthe  à  Phi- 
lippe, 160  (177)- 

EuTHTDEMUs,  collègue  de  Pfo- 
tarque  dans  la  prêtrise,  XVIII, 

3i5  (35t). 

EuTHTDEMus  do  Sunium ,  sert 
un  sanglier  d'une  grosseur  extraor- 
dinaire,  XVIU ,  161(184). 

EuTHY  MÈNES  de  Marseille  ;  son 
sendment  sur  les  crues  du  Nil , 

XXI,  189(199)- 

EuTHTHous ,  Italien ,  sa  mort  et 
son  appanition  à  son  père ,  XVI , 
232  (359). 

EuTHYPHRo»  le  devin  y  XX, 
193  (227). 

EuTORiA  eut  quatre  fils  de  Sa- 
turne; histoire  de  leurs  aventures, 

XX  ,  78  (87)- 

EuTROPioN ,  de  cuisî  nier  devient 
grand  capitaine  ;  cause  la  mort  de 
Theocritus,  XUI,53(4o). 
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Euxm  (Pont),   XXH,  392 

(43a). 

EuxYTHEUs ,  familier  d'Arîsto- 

tes  ;  ses  railleries  le  font  accuser  de 

méchanceté,  XV,  126  (i38). 

ExALL  A ,  plante ,  sa  vertu ,  XXII, 

4o3(444)- 

Exception  ,  en  quoi  eBe  diffère 

de  Pacdon  en  procès  î  XXI,  817 

(344)- 

Excès  de  sensibiHté  et  d'insen- 
sibilité, également  contraires,  XVI , 
208  (235)  -,  quelle  conduite  ils  exi- 
gent après  ?  XVH ,  76  (84). 

Exécuteurs   de   la    justice   à* 
Athènes-,  leur   nombre   et   leurs 
fonctions,  XXI,  76  (80). 

Exemples  ,  s'instruire  par  eux  , 
XIII,  354(373);  combien  utilesaux 
enfans?  49  P^);  '^^  ressemblent 
à  la  semence ,  24  (7).  Exemples 
différens,XV,  122  (i33)-,  d'a- 
mour et  de  haine  publique,  191 
(ail).  Exemples  qui  prouvent  que 
les  jeunes  gens  ne  sont  aptes  à  gou- 
verner, 21 5  (238).  — De  vieux 
poètes  composant  encore  avec  suc- 
cès, 2 16  (239)  -,  de  pluôeurs  grands 
hommes  qui  ont  donné  des  leçons 
aux  jeunes  gens  sur  Vadministra- 
tion  ,   dans  un  âge  avancé ,  240 

(265). 
Exercices  continuels  fortifient 

les  corps  foibW, XIII,  26, 41  (9, 

26)  ;  doivent  être  propres  au  corps 

et  à  i'ame,  XVU,   m  (122); 

quels  sont  ceux  convenables  aux 

hommes  de  lettres?  77  (86);  les 

exercices  aident  à  la  digestion? 

XVni,  180  (2o4)î  ceux  des  jeunes 
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gens  se  fiusoient  à  corps  Buds, 
XXII,  1 8  (17)  ;  il  ÙLUt  sur-tout  les 
accoutumer  aux  ezerrices  milî- 
uîres,  XIII 9  44  (19).  Qui  le  pre- 
mier allia  Tact  de  la  médecine  aux 
exercices?  XVI,  3i5  (36a).  Lieu 
des  exercices  à  Athènes  dAdié  A 
Apollon ,  XVIII ,  394  (439)  ;  quels 
établis  à  Lacédémone?  XVI  y  76 
(85).  De  quels  instrumens  et  genre 
de  mdsiqiie  on  nsoriit  ait  jea  de 
fnidb  des  cinq  exercices  J  XXII, 
123  (i36)* 

ExERciTATioir ,  quelle  la  plus 
belle?  XIV,  199  (220)  ;  différence 
entre  la  vertu  et  Texercitation  à  h 
vertu,  XX,»2o8  (243)  ;  elle  répare 
les  défauts  de  nature ,  XIII ,  25  (7)  *, 
vient  i  bout  de  tont,XI  V,  1 00  (i  1 1  ). 

ExALATXOlff     ou    ExRALAtSOlf  , 

est  oudi  de  la  divination  ;  4*oiV 
engendrée?XVII,4io,4ai  (458, 
471)  ;  la  sécfae  enfermée  dans  des 
nuages  humides,  produit  le  ton- 
nerre, XXI,  175  (184);  est,  sui- 
vant les  Stoîques,  k  pAture  du  so^ 
leil,  164  (170)  ;  quelles  vertus  Ont 
les  exhalations  des  fleurs?  XVIII, 
128  (146). 
Exit  (  Traité  dût),  XIV,  Soi 
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(33 1)  ;  comment  on  peut  le  rendre 
plus  supportable?  3o3  (334)  ;  n*a 
rien  d*infamant;  exemples,  527 
(358)  *,  les  plus  belles  productions 
ont  été  faites  en  exil ,  3a6  ÇiSy)  ; 
ce  qu'en  dit  Euripides,  est  réfuté 
par  Pltttarque ,  328  (359)  «  A^' 
bal  exilé ,  parle  librement  au  roi 
Andochus,  33o  (36 1).  Des  mœoii 
douces  et  un  caractère  débonnaire 
contribuent  beaucoup  à  en  alléger 
Tamertnme,  XIII,  23 1  (237). 

ExoRcisATBUXs ,  les  Spartiatei 
en  envoient  chercher  en  Italie  pour 
appaiser  Famé  de  Pausanias ,  XVI , 
337(377). 

ExpÉRiBNGB,  sa  définidon, 
XXI ,  1 98  (209)  ;  est  presque  tou- 
jours accdhipagnée  du  bon  sens  et 
de  la  prudence,  XV,  238  (262). 
Cest  par'  eDe  que  Fart  de  guérir  a 
fait  des  progrés ,  XVII,  3i  (34). 

Expiation  et  Purgation  des 
âmes  après  cette  vie^  XXU,  5o3 

(354). 

Expositions  allégobiques  , 
comment  appelées  par  les  anciens? 
leur  signification ,  XIII ,  86  (75). 

Extrémités  ,  se  garder  d*y 
4voir  froid ,  XVII ,  46  (5i), 
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^  ABitTs  Maxiscus,  sùrnomiiié  le 
Temporiseur  ;  sa  réponse  à  ceux 
qui  Tappeloient  le  pédagogue  d^Ar> 
néal^  XV,  354  (3^1)  ;  ses  Apopb- 


thegmes,  ih»  \  sa  mort  glorieuse  en 
combattant  contre  Annibal,  XX , 
74(83). 
Fabius  Fabriciamvs  ,  maître  de 
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ThuKÎâ,  envoie  à  Rome  l'image 
de  Vénus  victorieuse!  hisK»^  de 
sammrt^  de  celle  de  ta  femme  et 
de  son. amant,  XX,  loi  (ii3)tf 
—FabricianuSf  Sk  du  précédent^ 
(le  qudle  manî^  vei^e  la  mort  de 
son  père?  iù. 

Fable,  ce  qu'elle  est;  déBnîe 
fùmhn  et  Yimage  de  V oraison , 
XIX,  t5  (i3);  Toîle  la  science 
natuielle,  XVII ,  37?  (Sé4).  Fable 
ingénieuse  du  soleit  surmontant  le 
vent  de  bise  «  8  (9)  ;  que  signifie 
celle  de  Neptune  vaincu?  XVUI , 
45o  (Soi)  ;  explication  de  celle 
dMsis  et  d'Osiris,  XYH ,  237  (26S)  } 
de  T^bon  poursuivant  une  truie , 
284  (3i6).  Que  signifie  Crus  àth- 
membre?  343  (386).  Descente 
merveifleuse  de  Timaitchus  au  trou 
de  TfOj[Àoniu8 ,  XX,  224  (ft6i); 
ceOe  de  Tombre  de  Tame  de  De- 
mostbène»,  XXI ,  67  (jo^  ,  cille 
du  lendemain  de  Tbemistodes , 
367  (287)  ;  des  titans,  XVU ,  16 
(17)  \  de  la  querelle  de  Neptune 
avec  Minerve ,  XIV,  42  (47),  Fa* 
bles inventées  par  les  Magis ,  XVII, 
a88  {^%i)  ;  celle  du  vautour  ap* 
pfiqoée  aux  débiteurs,  XIV,  35 1 
(386);  de  Picus  changé  en  pivert , 
XX],  261  (280)*,  intérêt  qu'ins-' 
pire  leur  diversité  9  XIII,  107  (99)  \ 
ce  qu'il  fiiut  j  remarquer ,  126 
(118);  elos  renferment  des  aver« 
tissemeos  utiles,  1 18  (11 1)  ;  pour 
l'insooctîon  des  jeunes  gens,  67 
(54)  j  toutes  ne  conviénent  pas  aux 
petits  enfans,  3o  (i3)  ;  ceÛes  des 
poètes  préparent  les  jeune»  gens  à 
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la  philosophie,  148  (x43)  ;  eflet 
la  rendent  plus  douce  â  apprendre  > 
71  (59)  ;  servoient  de  voile  à  plu- 
sieurs mystères ,  XVU ,  a3i  (267)  \ 
usage  que  les  sages  d'Egypte  eh 
faisoieilt  sur  les  dieux,  287  (3!2o); 
leurs  fabuleuses  énigmes  sur  les  di-^ 
verses  transmutations  de  Bacchus 
et  d*ApoH0ii ,  XIX ,  ^  (44)  ;  elles 
n'akéroient  aucunement  le  vérité  ^ 
XX ,  224  (s6i)  ;  comment  il  faut 
s'en  s^vir  ?  XVU ,  3oi  (336)  ; 
fictions  poétique»,  leur  similitude 
aux  toiles  d'aregnées,  249  (276). 
Quelle»  fables  tirées  des  histoires 
jwves?  a66  (296)  ;  comment  con- 
sidérer celle»  d'Homère  sur  les 
dien?  XUI ,  90  (79>  L'agiéable 
fiction  de  Platon  sur  VJldamide  ^ 
laisse  des  regret»  ,  XVI  ^  417 
(467)  ;  obscurité  qui  couvre  celle» 
des  égyptien»,  XXII ,  54  (58)  ; 
usage  qu'en  fait  Hérodote ,  XX  , 
14  (16)  ;  digressions  d'histoires  et 
de  fable»  â  son  sujet  ,<  6  (8). 

Fabrigivs  (C»us)  ,  Remain  , 
su  valeur  mise  en  parallèle  avec 
ceUe  d'Epaminondas ,  XIII,  422 
(449)  V  ses  faits  et  dit»,  XV,  352 
(389)  ;  étant  consul ,  découvre  k 
Pyrrhus  k  trahison  de  son  méde- 
cin,  353  (390). 

Fabula  ,  surnom  de  k  nourrice 
de  Romulus  ;  en  qud  mei»  hono- 
rée à  Rome?  XXI «  278  (298). 

Facéties  de»  Perses  par  qui  in* 

troduitesen  Grèce?  quelles,  suivant 

Plutaïque?  XVUI,  65(73). 

,  Facile  (queUe  est  k  chose  k 

plus)?  XV,  59  (66)  \  k  critique 
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d*une  oraison  proxioncde  est  facile , 
mais  de  k  faire  difBdle ,  XIII , 
162  (i58). 

Factions  ,  trois  existoient  a 
Athènes  du  temps  de  Solon;  leurs 
noms;  leur  réunion  pour  nommer 
leur  législateur,  XXII,  60  {^S)\ 
XV,  i34  (147). 

Faim,  ce  qui  k  fait  naitre,XVIII, 
267  (3oo)  ;  pourquoi  elle  s*appaise 
en  buvant?  276  (307).  Faim  ca- 
nine ,  sa  cause ,  389  (324)  »  *acri- 
lice  qu*on  lui  faisoit  en  Grèce  ;  sa 
description,  ib.\  elle  n'ctoit  jamais 
appaisée  au  commencement  du 
monde,  XVII,  6  (6);  raison  de 
son  augmentation  en  automne,  86 
07)  »  pourquoi  les  destinés  à  mou- 
rir de  faim  vivent  long-temps  en 
buvant  de  reau?X  VIII,  377  (3m)  ; 
k  nourriture  est  sa  médecine ,  XV, 
^4  (92)'  ^6  quelle  manière  Myci- 
lus  et  sa  femme  la  combattoient  7 
XlV,  348  (382). 

Faire  bon,  sigm'fication  de  ces 
mots,  XXI,  294  (3i8). 

Faits  vertueux  des  femmes 
(Tr.),  XVI,  i32  (i46)tft*«iV. 

•  Faits  humains  dépendent  de 
k  fortune,  XIV,  iSg  (176).  Les 
faits  et  Tintention  méritent  châti- 
ment ,  XIII ,  3o9  (323)  ;  il  faut 
s^attacher  aux  faits  de  prouesse ,  et 
non  aux  écrits,  XVI,  Si  (67). 

Familiers  (les)  de  Pkton  cqn- 
trefaisoient  tes  hautes  épaules  ; 
ceux  d^Aristote,  son  begayemerU} 
ceux  d* Akxandre ,  le  pli  du  cou  , 
XIII,  261  (269). 

•  Famine  y  à  quelle  cause  attri- 
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buée?  XVII,  36i  (4o3).  Faimne 
extrême  causée  par  Pavarice  de 
jPythes,  XVI,  201  (224);  temps 
OÙArimanius  doit  Tintroduixe  avec 
k  peste  dans  le  mondé,  XYII, 
288  (32o) ,  â  quelle  dure  extré- 
mité elle  porte?  XIV,  398  (438); 
comment  celle  de  Delphes  cessaî 
XXI ,  359  (372)  -,  celle  d'Athènes 
donne  naissance  au  mot  aUuriiu 
(  méchant  ) ,  XIII ,  407  (433).  Se- 
cours que  les  Smymiens  reçoivent 
des  Lacédémoniens  dans  leur  fa- 
piine ,  297  (3 10)  ;  les  Ljdiem  ne 
mangent  dans  k  leur  que  tous  lei 
deux  jours,  XVII,  90  (99). 

Fantaisies  (les)  ne  sHmpri- 
ment  par  la  fatale  destinée ,  XX , 
S3o  (382). 

Fantômes  (  les  ) ,  songes  et  vi- 
sions troublent  ks  méchanSy  XV!, 
3 17  (355). 

Farces  ,  quand  introduites  dam 
ks  festins?  XVIII,  6  (6). 

Fard  ,  les  femmes  qui  en  usent 
passent  pour  coquétes  ou  mon- 
daines ,  XVIU ,  287  (322)  ;  est 
bani  de  jLacédémone ,  XVI ,  76 
(84)  ;  il  porte  à  Fadultère,  ib. 

Farine  ,  pourquoi  k  prêtre  de 
Jupiter  ne  pouvoit  y  toucher?  XXI , 
342  (^7^)  >  ^  quelle  occasion  le  roi 
en  donne  aux  Delphieiis?359  (392). 

Fatale  destinée  ,  parques  ou 
déesses  fatales  \  où  pkcées?  XXII , 
3o9  (341);  pourquoi  les  effigies  de 
deux  seulement  se  trouvent  dam  le 
tempk  d'ApoUon?  XIX,  3 1  (3o). 
Voyez  Destinée^  tah. 

Favcpns  y  ciseaux  de  j^roie  e( 
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de  chûme^  passent  pour  goulus, 

XXI,  328  (557). 

Fat  BÙRs  combien  domageables? 
XIII  y  473  (5o5)  ;  ceDe  que  Ton 
peut  civilement  accorder  k  ses 
amis;  «quelles  â  ses  concubines? 
XV,  145  (i58)  ;  maux  qui  dé- 
coulent des  faveurs  ipégales  de  la 
fortune  entre  frères  »X1V,  a5  (a8). 

Faulx  de  Saturne,  que  signifie  7 
XXI,  a85  (307). 

Faunus  ,  EU  de  Mercure ,  im- 
mobnt  ses  h6tes  â  son  père,  est 
tué  par  Hercules,  XX,  101  (114)* 

Faustus  ,  fils  de  Sylla ,  brocardé 
par  Ciceron ,  XV,  690  (432)  ;  c'est 
aussi  le  surnom  de  son  père ,  XIV, 

408  (449)- 

Faustus,  fils  de  Saturne  et 
d*£utoria ,  XX ,  78  (87)  ;  pourquoi 
lui  et  ses  frères  apprenent  de  leur 
père  â  faire  le  vin  ?  ayant  méconnu 
le  pouvoir  de  ce  dieu,  tuent  leur 
b6te;  leur  aventure ,  78  (87) 

Faustus  ,  berger  et  père  nour- 
ricier de  Romulus  et  Remus ,  XX , 
100  (11 3). 

Fautes,  personne  n'en  est 
exempte ,  XIII ,  108  (99);  toute 
faute ,  suivant  Caton  l'ancien ,  doit 
être  punie ,  exceptées  celles  com- 
mises par  ignorance,  XV,  365 
(404)  ;  les  dieux  ne  tournent  pas 
lur  les  enfans  toutes  les  fautes  de  leur 
père  ;  quels  en  sont  exempts  ?  quels 
en  héritent  comme  d'une  dette 
de  succession?  XVI,  344  (385)  -, 
vers  d'Euripides  cités  à  ce  sujet , 
323  (362).  Les  fautes  des  enfans 
plus  légères  que  celles  des  addes- 
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cens ,  Xnl ,  56  (43)  ;  mode  de 
punir  les  corrigibles  et  les  incorri- 
gibles, XXI,  319(346)*,  incon-> 
vénient  de  découvrir  celles  d'au- 
trui ,  XIII ,  322  (339)  ;  avec  quel 
soin  on  remarque  les  fautes  de  nos 
ennemis? 'XIV,  2o5  (227).  Les 
fautes  d'un  historien ,  dit  Sopho- 
cles,  passent  à  la  faveur  d'un  style 
fleuri  ,4  (6)  ;  quand  condamnées? 

XVII ,  64  (70)  ;  les  petites  et  lé- 
gères paroissent  grandes  dans  la  vie 
des  princes,  XV,  ii5  (126);  d'où 
procèdent  celles  qui  se  commettent 
par  les  voluptés?  XVIIÏ ,  33 1  (369);, 
elles  devienent  plus  grandes  dans 
la  colère ,  XIII ,  363  (383)  ;  sont 
personnelles ,  XVI,  28  (3 1)  ;  celles 
de  table  doivent  être   oubb'ées ,  ' 

XVIII,  4  (4);  celui-là  est  digne 
de  haine ,  qui  fait  recueil  des  fautes 
et  imperfections  d'autrui ,  XIII  , 
397  (422)  ;  précepte  de  Platon  pour 
s'en  corriger,  XVII,  75  (83). 

FÉBRiGiTAHs ,  pourquoi  chan- 
gent continuellement  de  linge  ?  ' 
XVIII,  282  (3i6)  ;  la  diversité  de 
viande  et  de  nourriture ,  ne  leur 
convient,  174(198). 

Fbbruarius  (février) ,  origine 
de  cette  dénomination ,  XVIII , 
3o5(33i). 

Feciales  (  prêtres  feciaux  )  , 
sorte  de  héraut  d'armes  ;  pourquoi 
le  premier  d'entr'eux  étoit  appelé 
Pater Patratusl  XXl^  Soi  (325) • 

FÉES ,  gouvernantes  des  festins; 
ordre  qu'elles  y  màintenoient  , 
XVIII,  ii5(i3o). 

FéLiciTé  de  Phomme  ;  le  chan- 
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gement  de  lieu  ne  sauroit  lui  6ter 
celle  acquise  par  le  savoir  et  la 
vertu ,  XIV,  335  (367)  -,  eQe  n'est 
pas  le  prix  d*un  vil  métal»  loa 
(114);  quels  sont ,  selon  Zenon , 
ses  élémens?  XX,  36/  (426)  ;  sa 
vraie  substance  7  XXII ,  ^5  (i  o5)  ; 
ne  doit  pas ,  suivant  CaUimachus , 
être  mesurée  aux  lieues  persienes , 
XIV,  3i6  (347)  ;  en  quoi  Epicure 
faisoit  consister  h  suprême  félicité  ? 
XVU,  397  (445);  cdle  des  Ro- 
mains, du  temps  do  Plotarque, 
XVn,  146(160). 

Félix  ,  Tun  des  fils  de,  Satume  , 
XX,  78  (87)  î  pourquoi  lui  et  SOS 
firéres  changés  en  astres  par  leur 
père?  ih.  Voyez  jFa#«/«*.  —  Sur- 
nom de  Sylla,  XVII,  laa  (i34}.. 

Fbmbi.i:.«  (la)  et  le  Malb  ,  «ai- 
son  de  leur  copulation  pur  la  vo- 
lupté, XVm,  9a  (io4)  î  la  fe- 
melle ne  peut;  engendrer,  sans  le 
mâle ,  XXI ,  M^  (^%)  >  de.  la  gé- 
nération 4^  Tiui  et  de  Tautreseze, 
a  17  (a3o);  vQt9.  quelle  ré^on  na- 
quirent les.  lemielles  et  les  mâles  ? 
ib,  ;  durée  de  I«t  formation  de  la 
femelle  dans  le  sein  de  sa  mère , 
229  (243).  ^  plus  foihle  en  toutes 
ses  parties  que  h  mâle ,  XIX ,  240 
(268).  La  semence  existe,  dans  les 
deux  sexes,. XXI,  216  (228).  V. 
En/ans. 

Femme,  dure  d*un  lUcédémo- 
nien  épousant  une  peuce  femme , 
XIV,  17  (18);  dangers  de  confier 
un  secret  à  sa  femme ,  72  (80);  elle 
doit  garder  la  vmafimf  XV ,  8  (8). 
Femme  mariée ,  de  quelle  giace 
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doit  user  envers  son  mari?  9  (10); 
la  sage  lui  passe  certaines  fautes , 
10  (11)  ;   elle  doit  partager  ses 
plaisirs,  iè,  ;   n'avoir  pas  d'amis 
particuliers,  11  (i3);  quand  de- 
vient-elle lascive?  i&.  (12)  ;  en  quoi 
eDe  doit  se  confier?  une  femme  de 
bien  est  une  force  inexpugnable, 
14  (16}  *»  ce'que  Ton  doit  recber- 
cher  dans  une  femmç,  i5  (ih-)i 
soins  qu'elle  doit  prendre  pour 
plaire  à  son  mari  ;  ne  doit  pas  se 
repoaer  sur  sa  naissance,  ni  sur 
9es  richesses,  encore  moins  sur  sa 
beauté;  mais  bien  sur  la  douceur 
de  ses  mœurs ,  ib*.  (27)  *,  XXII ,  2 1 
(22)  ;  motifs  qui  doiveni:  la  ùàre 
rejeter,  23  (23);  préférence  que 
méritent  le^  femmes  d'une  nais- 
sance bonéte ,   à  celles  de  basse 
condition ,  24,  26  (24  ,  36).  G>n- 
duite  tracée  â  un  mari  envers  une 
jolie  f  lorsqu'il  est  moins  partage  de 
la  fortune  et  de  la  naissance ,  ih, 
(27).  Pourquoi  une  femme  d'un 
âge  mûr  doit  épouser  un  jeune 
homme?  27  (i^*);  de  quel  signe 
sont  leurs  yeux  éteinceHans?  72 
(78).  Les  femmes  sont  capables  de 
donner  de  Famour  et  d'en  rece- 
voir; 'paf  quels  moyens  elles  peu- 
vent se  fiiire  aimer  de- leurs  maris? 
conseils  à  ce  si^et,  79  (87);  de 
quel  danger  est  leur  beauté  ?  XXHI  , 
244.  Pourquoi  les  A£gyptiènes  ne 
portoient  point  de  souliers?  XV, 
18  (20).  Belle  réponse -de  Theano 
louée  sur  la  beauté  de  son  bras  , 
i&,  (21).  Conduite  de  la  femme  à 
tenir  â  l'égard  des  parens  de  son 
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mari,  31  (^);  «De  doit  éviter 
lesquelles ,  a3  (a6)  ;  savoir  s'abs- 
tenir de  ce  qui  pourroit  lui  dé- 
pLure,  26  (3o);  elle  doit  se  for- 
mer le  cœur  et  Pesprit  par  Tétude 
des  bons  auteurs  renommés  par 
leur  vertus ,  et  suivre  les  exemples 
que  les  femmes  les  plus  célèbres  de 
Tantiquité  leur  ont  tracés,  3o  (34). 
Diveisîté  d^opinion  sur  la  semence 
de  la  femme  et  la  génération  ^ 
XVII,  3oa  (356)  ;  pourquoi  elles 
s'enivrent  plus  difficilement  que  Im 
vieillards?  XVUI,  i35(i54);  de 
leur  compleaion  et  température 
comparées  â  telles  des  hommes  « 
i38  (167)  ;    temps   convenables 
pour  les  connoitre  ;  digression  sa- 
vante i  ce  sujet ,  t^S  (i65)  ;  causes 
qui  empêchent  certainjes  de  con- 
cevoir, XXI,  319  (a3i);  pour- 
quoi eBes  ne  Esusoient  pas  la  cui- 
âne  ?  3a3  (35 1)  ^  leur  grossesse 
peut  être  au  plus  de  cinq  en£ms , 
244  (a6i);  quelle  fut  la  première  ré- 
pudiée â  Rome  ?  a 56  (274).  Aucmie 
femme  n*osoit  approcher  de  Tora- 
cle  de  Delphes,  XVIl,  3i  (3o). 
QoeDe  femme  fîit  métamorphosée 
en  plante?  XX,  88  (99).  Femme 
adultère  comment  punje  à  Cumes? 
XXI,  352  (384)-,  la  méchanceté 
d*une  femme  a  été  cap9e  .de  la 
guerre  de  Txoye,  XX,  11  (i3); 
vertu  de  celle  de  Tavaricieugi;  Py- 
tbes,  XVI,  201  (224)',  la  femme 
de  Pittacus  rendoit  son  mari  mal- 
heureux, XIII,  433  (462);  ceDe 
du  tjran  Aristotimns  se  pendit  et 
Ml  deux  filles,  XVI  ^  168  (187). 
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Pourquc»  elles  ne  sont  pelues  ni 
velues?  XVIII,  139  (i58);  ont 
deux  tétons  ?  XIII ,  28  (i  i)  ;  pour- 
quoi placés  sur  la  peitrine?  XI V, 
i34  (148)  *,  ta  sagesse  et  la  pudeur 
sont  leurs  plus  beaux  ornemens; 
eUes  doivent  aussi  sacrifier  aux 
grâces  à  Fégard  de  leurs  maris, 
XV,  17  (19)  ;  plutét  prêtes  pour  le 
mariage  que  les  hommes,  XVIII , 
139  (i58)  ;  à  quel  âge  suivant  Hé- 
siode? XXII,  22  (22);  quelles 
femmes  il  faut  épower?  XIII ,  63 
(5o)  f  elles  sont  les  arres  et  gage^ 
de  V amitié;  combien  dé  fois  par 
mois  Solon  voulut  que  le  mari  allât 
trouver  sa  fenune  ?  XXII ,  78  (86)  ; 
pouvoir  de  ses  charmes  sur  Thom- 
me ,  80  (88)  ;  le  mari  sftge  lui 
rogne  les  ailes  ;  de  quel  danger  il 
est  pour  hd  d*en  épouser  une  ri- 
che ?  22  (22)  *,  la  beauté  et  Famitié 
des  femmes  honétes  persévèrent 
jusqu'au  tombeau ,  83  (92)  ;  pom> 
quoi  les  grasses  ne  peuvent  engen- 
drer? XVUI,  104  (117)*,  goût 
étrange   des  femmes  c|nceijites , 

XIX,  349.(^79)  '  ^^  désirent 
souvent  de  manger  des  pierres, 

XV,  ti6  (127).  Femmes  encein- 
tes criminelles  comment  juaticiée&? 

XVI,  3o8  (345);  sont  soulagées 
par  la  pleine  lune,  XVIII,  i65 
(188)  *»  angoisses  qu'elles  endurent 
en  enfantant,  XIV,  x35  (149}; 
eDes  n'ont  rien  de  commun  avec 
Mars,  XXII ,  53  (57)  ;.  causes  de 
leur  stérilité ,  X.X1 ,  222  (235)  ; 
pourquoi  celles  qui  ont  souvent  la 
compagnie  des  hommes  ne^onçoi' 
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vent  point?  219  (23i);  d'où  vient 
que  certaines  perdent  la  semence 
lans  eux?  ai6  (229)  ;  elles  se  dé- 
pouillent de  leur  honte  avec  leur 
chemise ,  XIII,  i5i  (146).  Coutu- 
mes des  Indiénes  de  se  brûler  sur  le 
corps  de  leurs  maris,  XIV,  389 
(428);  toutes  sont  une  quand  la 
chandeDe  est  éteinte,  27  (3i)  ; 
leurs  biens  doivent  être  communs 
avec  ceux  du  mari  ;  ne  doivent 
pas  recevoir  des  présens  des  étran- 
gers, XXI,  261  (268)-,  par  qui 
les  lascives  et  impudiques  appelées 
honéces  ?  XIII ,  276  (286)  -,  les  folles 
ne  sont  pas  susceptibles  d'une  ami- 
tié constante,  XIV,  143  (i58)îeUes 
détruisent  souvent  par  des  drogues 
le  fruit  de  leurs  folles  amours ,  XV, 
99  (^09)-  F«™™®®  adultères  et  ho- 
micides punies  de  mort  par  leur» 
enfans ,  XX ,  1 01  (1 13)  5  les  biens 
et  les  richesses  les  rendent  fières  et 
superbes,  XXII,  22  (21).  Si  les 
femmes  sont  d*un  tempérament 
plus  froid  ou  plus  chayd  que  les 
hommes,XVm,  i55  (157);  pour- 
quoi plu»  ciolères?  XIU ,  555  (372); 
aiment  à  porter  le  deuil ,  XVI,  244 
(273)  •,  en  quelle  couleur  ?  XX  , 
269  (288),  Pourquoi  les  femmes 
sujettes  à  la  fureur  de  Bacchus, 
courent  au  lierre?  XXI ,  347  (378). 
Femmes  bacchantes  surprises  de  la 
neige  sur  le  mont  Parnasse,  XIX , 
2X2  (238).  Devoirs  des  sages-fem- 
mes envers  les  enfans  qui  vienent 
de  naître ,  XXI ,  223  (237)  ;  les 
hommes  se  laissent  aisément  sur- 
prendre par  leurs  charmes ,  XW  , 
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87  (77).  Pourquoi  des  femmes  bai^ 
bares  et  leurs  Glles  s'interdisent  de 
boire  et  manger  avec  leurs  maris? 

XX,  17  (20);  elles  entretienent 
les  jardins  d'Adonis,  XVI ,  335 
(375)  î  affections  bizarre»  de  quel- 
ques-unes pour  de»  animaux ,  SSa 
(428)  ;  enfans  semblables  à  des  sta- 
tues dont  ellea^étoient  amoureuses, 

XXI,  221  (234)  -,  comment  elles 
célèbrentla  fête  d'^^ro/ua?  XVIU, 
571  (41 3)  ;  «acrifioient  à  la  déesse 
Rumina  ,  298  (322)  -,  pourquoi 
elles  ne  participoient  point  de  ce 
qui  étoit  sur  le  grand  autel  d'Her- 
cules? 299  (323);  pourquoi  deui 
hommes  et  deux  femmes  enterrés 
vifs, à  Rome?  319  (347).— /««- 
m«j,  leurs  veruieux  faits  ^  XVI, 
i32  (146).  Voyez  Dames,  Fem- 
mes romaine»,  pourquoi  fondent 
le  temple  appelé  Carmental  XXI, 
397  (321). 

Fenaison  (mauvaise)  ,  pourquoi 
souhaitée  des  laboureur»?  XIX, 

238  (266). 

F  B  N  i  T  R  B ,  nom  de  Fune  des 
porte»  de  Rome ,  XXI ,  279  (3oo). 

Fenestblle  ,  autre  porte  de  Ro- 
me, XVII,  137(160). 

Fenouil  ,  herbe  dont  le  dragon 
se  sert  pour  cclaircir  se»  yeux, 
XlX,i3o(i45). 

Fer  appelé  l'or  de  Typhon  y 
XVII,  3o6  (541)  ;  récit  détaillé  sur 
la  manière  de  le  forger  ,  le  trem- 
per, 420  (470);  de  le  convertir 
en  acier;  XIV,  ^S  (96)  -,  »'affine 
par  la  trempe ,  XVII ,  409  (467)  ; 

comment  fondu?  XIX  j  214  (240)» 

l'est 
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Test  £icilement  par  lafoudre,XVIiry 
190  (316).  Le  fer  s* use  en  le  ma* 
niant»  proç.  XllI,  2 5  (8).  Le  fer 
oisiF  se  rouille  et  celui  dont  on  se 
sert,  luit,  XVU,  33  (S;);  il  est 
attiré  par  Taimant,  3o6  (34i)$ 
XIX,  271  (3o4). 

Fermeté  (exemples  de)  dans 
des  événemens  fâcheux ,  XVI ,  26a 

Fe&ulb,  arme  fort  légère  don- 
née aux  ivrognes  par  Bacchus , 
XVIII 9  362  (404)  9  portée  par  ses 
suppôts ,  XX ,  1 1 3 .(  1 35)  ;  elle  est 
une  suffisante  punition  des  ivro- 
gnes ;  à  ^oi  elle  ressemble?  XIII ^ 
370  (391). 

Festin  ,  il  faut  autant  de  talent 
pour  le  rendre  trés-agréab)e  à  ses 
amis  qu*une  armée  effroyable  à  ses 
ennemis,  XV,  364  (4o3)  ;  quel 
doit  être  le  maître  7  XVIII ,  3o 
^34);  si  on  peut  y  aller  sans  être 
invité,  336  (376)  ;  comment  il  fjiiut 
s  y  gouverner?  XV,  41  (46)  ;  de 
ffiuelle  sobriété  on  peut  user?  quelle 
Socrates  vouloit  qu*on  y  apportât? 
XVll,  61  ,  53  (57,  69);  quelles 
choses  bonnes  à  entendre?  XVIII , 
S5o  (391);  quelles  nécessaires? 
quelles  accessoires?  63  (71);  quelle 
place  étoit  la  plus^  honorable  ?  28 
(3i)*,  s'il  est  plus  convenable  que 
chacun  ait  sa  portion,  m  (ia5); 
il  faut  en  sortir  avec  plus  d*amis  que 
Ton  n'y  étoit  entré,  1 70  (193).  Fes- 
tin de  cent  victimes,  173  (197)  » 
pour  la  victoire ,  95  (107)  ^  du  sa- 
crifice, 289  (324).  Festin  converti 
çn  mystère,  35.(39).  Les  repas 
Tome  XXV. 
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se  faisdient  jadis  sur  des  lits ,  28  ^ 
238  (3i ,  268)  i  Festins  rempKs  de 
carmes  et  de  chansons,  XXII ^ 
35o  (386)  ;  quels  gens  étoient  in-* 
vitésAUX  nuptiaiixt  XVIII,  194 
(221).  Festins  publics  des  princes 
et  des  rois,  XVI,  450  (5o5)  ;  cou- 
tumes des  Romains  dans  les  leurs , 
de  boire  la  seconde  coupe  aux 
demi-dieux  et  4emi-déesses ,  XXI , . 
aL6j  (286)  ;  joie  qui  règne  dans  les: 
féStins  et  sacrifices,  XIV,  27^ 
(^99)  »  jouissances  que  procurent 
les  festins  de  Socrates  a  ceux  mente 
qui  n'eurent  pas  le  bonheur  dy 
participer,  XVIII,  a65  (297)5 
pourquoi  les  dames  étoient  con- 
viées un  an  d'avance?  XV,  41 
(45)  ;  comment  supprimés  à  Sy- 
racuse ?  280  (309). 

Fête  des  femmes ,  /{lies ,  ser-» 
vantes  et  enfans,  XIX ,  70  (76). 
—  Fêtes  ^  motif  louable  de  leuxsi 
institutions;  â  quoi  on  doit  s'oc-^- 
cuper  ce^  jours-là?  XIII,  46  (32)) 
XXI,  267  (287);  de  quelle  ma- 
nière doivent  être  célébrées?  XVI  ^ 
425  (477)  ;   XVII ,  224   (25o)  j 
comment  elles  le  sont  par  les  Epi- 
curiens et  les  esclaves?  XVI,  436« 
437  (490)  ;  sobriété  â  observer  cet  • 
jours-lâ,  :^I,  288  (3fo).«Tous 
«  les  jours ,  dit  Diogéne ,  ne  sont- 
<c  ils  pas  de  jours  de  fôtes  pour 
ccPhomme  de  bien»,  XIII,  456 
(487)  ;  pourcjuoi  déshonorer  celles  ) 
mêmes  que  Dieu  a  instituées?  457 
(488).  Fêteit  solemuisées  à  Sparte 
par  trois  sortes  de  danses,  XVI, 
1 1 3  (  1 26)  *,  de  quelle  manière  celles 
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dei  Muses  Tétoient  â  Athènes? 
XVIII ,  439  (490)  )  rien  n^inspire 
tant  de  joie  que  les  solemnités  des 
fêtes  et  des  sacrifices  près  des  tem- 
ples ,  XIV,  273  (299).  Fêtes  célé- 
brées pour  des  victoires  gagnées  , 
XV,  442  (496)  $  diversité  de  celles 
des  Juifs,  XVIU,  21 1  (239);  ob- 
aervations  de  Plutarque  sur  les  fêtes 
aévéres  et  tristes  où  Ton  mange  de 
la  cbair  crue,  XVll,  36o  (402). 
Fêtes  des  jeux  olympiques  et  py- 
thiques ,  XVIII ,  226  (264)  ;  de 
Neptune  à  Athènes,  au  port  du 
Rrée ,  XXI ,  75  (77)  ;  lamenta- 
tion de  celles  des  AËgyptiens  , 
XIV,  281-282  (3o8)$  combien 
débordées  celles  des  Athéniens  ? 
219  (341).  Fêtes  grecques  établies 
par  Toracle  pythique,  XX,  Ï41 
(167)  ;  abolies  par  les  Epicuriens, 
i5o  (l'jQ)-  Fêtés  et  jeux  ordonnés 
^1  rhonneur  des  Muses ,  1 89  (22 1  ). 
Fêtes  mêlées  de  guerres  d*Alexan- 
dre,«XVII>  174  (193);  célébrité 
de  celles  que  lev  Romains  solemni- 
soient  le  jour  des  Nones  capratines, 
1 29  (  1 4 1  )  ;  comment  se  célébroient 
â  Athènes  les  fêtes  de  Bacchus? 
XIV,  3 18  (349)  ;  elles  le  sont  au 
théâtre  par  manière  de  passe- 
temps  ,  XVI ,  427  (479).  Fêtes 
joyeuses  de  Bacchus  au-delà  du 
Quicase,  XVII,  172  (192). 

Fetoyawt,  comraent-doit  trai- 
ter les  convives?  XVIII,  16(18). 

FÉTU,  brin  de  paille  d*orge 
rendue  par  la  verge ,  XVIII ,  4a3 
(472) ,  note. 

Fsu  y  l'un  des  quatre  élémens  $ 


ail  est  plus  utile  que  Feau  (TV.), 
XIX,  176  (196)  ;.  est  inventé  pu 
Promethée  ,  177  (198);  il  entre- 
tient les  arts,  i85  (206)  ;  défini 
par  Empedocles,  dûcorde  pemi" 
cieme^  208  (233)  ;  sa  nature ,  XX, 
321  (375)  \  suivant  quelle  opinion 
est  le  prindpe  de  toutes  choseï? 

XXI ,  120  (121)  ;  Â  Rome  on  o^ 
donnoit  aux  nouveOes  mariées  dV 
toucher,  243  (269)  ;  sa  génération 
différente ,  XVII,  353 ,  400  (394, 
448)  î  XXI ,  125  (ia6)  ;  sa  forme 
est  pyramidale  (conique)^  140 
(143)  ;  est  de  nature  mouvante, 
XVII ,  395  (442).  Le  feu  pur  et 
élémentaire  est  insensible,  XIX, 
217  (244);  à  quoi  sert?  XIV,  i85 
(202)  ;  le  feu  dévore  et  consume 
tout  comme  une  bête  ravissante» 
XIX,  179  (200)  ;  prend  accrois- 
sement par  Teau  de  la  mer,  224 
(25o)  ;  pourquoi  signifié  par  Vul- 
cain  ?  XXII ,  254  (256)  ;  est  un 
des  plus  légers  des  élémens^  XXI, 
i58  (142)  ;  il  mange  son  père  et 
sa  mère,  XVIU,  4i5  (463);  ses 

:  diverses  facultés,  i63  (186);  sV 
teint  par  Teau,  XIX,  i85  (204)*, 
il  chasse  la  peste,  XVII ,  33o  (368). 
L^bomme  peut  vivre  sans  feu ,  mais 
non  sans  eau,  XIX,  177  (197}. 
Le  feu  dissout  les  corps ,  XVIII , 
267  (5od);  €st  la  chose  la  plus 
utile,  XIX,  i85  (206);  la  pré- 
sence du  soleil  diminue  sa  force , 

XXII,  272  (299);  sa  subtilité  sur 
Tceil  du  lièvre ,  XV,  6  (6).  Le  feu 
divin  gardé  par  les  vestales ,  XXI , 
33 1  (36o)  ;  subtilité  de  celui  de  la 
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fondre,  XVIII,  191  (217); pour- 
quoi honoré  des  Romàius  ?  XXI , 
290  (34  3)  ;  des  Assyriens  et  des  Mé^ 
des,  XXll ,  277  (3o5)  ;  des  AEgyp- 
tiens,  XVIII,  322  (36o)  ;  de  quoi 
entretenu  le  feu  éternel  â  Delphes? 
XlX,  3i  (3o).  Quand  le  feu  ne  fait 
point  de  fumée?  XV,  i3i  (143). 
Feu  de  Saint-£lme ,  surnommé 
Castor  et  Pollux,  XVI,455  (5i  1)  ; 
XXI,  160  (166).  Que  signifie  le 
£eu  et  Teau  demandés  par  le  rot  de 
Perse?  XIV,  34a  (Zy5)  ;  ne  m^le 
pas  Ton  avec  l*autre,  signification 
de  ce  proverbe ,  XlX ,  204  (228)  ; 
explication  de  cette  énigme,  ne 
pas  atiser  le  feu  avec  Vépéè  , 
XllI ,  58  {0)  ;  pourquoi  Tusurier 
comparé  au  feu  Gréjois  ?  XIV,  345 
(379)  ;  le  feu  de  bruyère  sert  à 
fondre  le  verre,XVIII ,  1 64  (187)  ; 
deux  rivières  de  feu,  XX,  226 
(264).  Feu  d*enfer,  quel?  XV, 
82  (90). 

FivE  sortable  â  la  couleur  de 
pouxpre,  XVII,  409  (458).  Fève 
de  porc  appelée  jusquiame  ;  effet 
de  son  jus^  sur  Thom'me ,  XVIII , 
36  (41);  dissemblance  des  fèves 
d*une  même  gousse,  3i8  (354); 
engendrent  des  visions  turbulentes, 
428  (477)*  S*abstenir  de  fèves,  quel 
précepte?  XIlI ,  58  (46)  ;  les  Py- 
thagoriciens et  les  sages  d*AEgypte 
les  avoient  en  horreur,  XVIII , 
87  »  409  (98  ,  456)  -,  XXI ,  33o 

(3%). 

FivRiEB ,  jadis  le  douzième  mois 

de  Tannée ,  XXÏ ,  259  {^7^)  ;  ce 

mois  e»t  consacré  hux  dieux  ter-^ 
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restres  ,  et  janvier  aux  célestes , 
266  (286)  ;  offrande  faite  dans  ce 
mois  aux  trépassés ,  XXÏ  ,  276 
(297)  ;  étoit  après  Phiver ,  XVIÏI , 
43i  (480). 

Fictions  poétiques  ,  combien 
délectables?  XIII,  71  (^8)  ;  elles 
sont  essentielles  aux  poètes  ,  73 
(61)  ;  bel  usage  qu^en  fait  Homère 
dans  sa  description  des  enfers,  7Ô 
(63).  Pièce  d'AEschyle  composée 
sur  une  fiction ,  76  (64)  \  appré- 
hensions qu^inspirent  celles  qu'ori 
nous  donne  des  enfers,  77  (65)  j 
instruction  qu^on  peut  tirer  des 
moins  bonnes ,  86  (j^)  ;  que  si- 
gnifie celle  de  l'adultère  de  Mars 
et  Vénus  ?  le  tissu  que  Junon  em- 
i3runte  de  Vénus  ?  86  (ib*)  \  celles 
d*Homere  contre  les  dieux,  ^o 
(79)  ;'  semblables  aux  feuilles  qui 
couvrent  le  fruit ,  les  fictions  poé^ 
tiques  nous  donnent  d'utiles  aver- 
tissemens,  118  (m). 

,  Ficus   RUMiNALis  ,    pourquol 
ainsi  nommé?  XXI,  298  (322). 

Fidélité  (la)  régnoit  du  temps 
dé  Saturne  ,  XXI ,  285  Ç^oj)  ; 
elle  est  nécessaire  dans  le  mariage , 
XXI I,  74  (81);  d'où  procède  celle 
â  taire  les  secrets?  XIIT,  52  (38). 

Fiel  des  bètes  immolées  à  Ju«, 
non,  ne  lui  est  pas  offert,  XV, 
16  (18)  ;  rhumeur  colérique  se 
range  dans  sa  bourse ,  XVIII,  25/ 
(288)  ;  propriété  du  fiel  de  rhiènô 
pour  les  maladies,  XVI,  309  (346), 

Fièvre  ,  sa  définition  suivant 
Erasistrate  et  Dioclès,  XXI ,  234 
(249)  ;  son  action  sur  les  corps  \ 
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quelle  aise  leur  apporte  fton  réU- 
diement  1  XVIII ,  272  (3o5).  — 
Èfifecs  que  produisent  les  fièvres 
ardentes, XIV,  43o  (474)  5  quand 
survienent-elles,  diminuent  et  ces- 
sent? XYIIl,  167  (179). 

Fierté  vient  d^une  trop  grande 
nourriture,  XXI,  3o8  (334). 

F 100 M,  mangeur  de  Êgues, 
XVIIl,  198  (224). 

Figues  sèches ,  délicieuses ,  XV, 
^74  (3o2) }  sonttrès-nourriisantes, 

XVII,  85  (94);  causent  la  faim 
canine  aux  chevaux  et  aux  ânes, 

XVIII ,  291  (.326)  -,  effets  des  sau- 
vages (  ié  caprijicus  de  f  Une  )  sur 
un  figuier  franc,  3i5  (35a) ;  leur 
exportation  défendue ,  donne  nais- 
sance aux  Sycopttanies  ,  XIII , 
407  (434)  ;  en  Béotie  on  en  por- 
toit  aux  processions,  XlV,  117 

{i3o). 

FictJiEA  ,  arhre  fruitier ,  n*est 
pas  frappé  de  là  foudre  ;  cause  de 
TAcreté  de  son  suc  et  de  fa  douceur 
de  son  fruit  ;  ne  fleurit  jamais;  la 
rue  qui  croit  à  son  ombre ,  perd  de 
sa  force ,  XVIli ,  256'  (287);  sa 
propriété  fait  CAiIIer  le  lait  -,  ses  cen- 
dres sont  détersives  ;  par  quelle  ac- 
tion les  vian4es  qu'ion  y  suspend 
devienent plus  tendres?  298  (334)* 
Un  taureau  sauvage  attaché  à  cet 
arbre  s^adoucit,  106  (119).  Fi- 
guiers greffés  de  mûriers  ,     loa 
(ii5)*,  certain  appelé  saint  ^   à 
Athènes ,   324   (362)  *,   comment 
nommé  celui  sous  lequel  Remus 
et  Komulus  furent  allaités  par  une 
louve?  XVII,  ^[39  (i4a). 
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F10URB8  des  démens  9  ayttémtf 
des  Pythagoriciens  à  ce  si^et ,  XXI , 
1 39  (143)  ;  ils  réputent  celle  du  dêl 
la  plus  parfaite,  127  (129);  ds 
queRe  forme  est  celUe  du  monde  ? 
123,  i5i   (125,   i56);  des  as- 
tres?  i58  (164)  ;   quek  sone  la 
élémens  des  figures  droites  et  dei 
circulaires,  XlX ,  267  (299)  ;  celles 
des  corps  solides  tiennent  le  second 
degré  des  choses  sensible ,  261 
(292).  Figure  hypothétique  9l^^' 
lae  parallélogramme  ^  3 18  (356). 
Filets  ,  pourquoi  ceux  des  pé- 
cheurs se  pourrissent  plutôt  en  hi- 
ver qu'en  été?  XlX,  237  (265)*, 
leur  invention  est  due   aux  ara- 
gnées,  io3  (114)* 
.  Filles  ^  raison  de  leur  précocs 
nubilité,  XVIII,  139   (i58);  i 
quels  hommes  il  faut  les  marier? 
XV,  317  (35o);  pourquoi  elles  ne 
Tétoient  les  jours  de  fêtes?  XXI, 
339  (370)  ;  lés  chapeaux  de  fleurs 
leurconvieneat ,  XVHI»  lai  (i38); 
eSes.  doivent  être  .soigneusemeat 
gardées ,  XVII ,  3i4  (36^)  ;  à  La- 
cédémone  ,  elles  étoierit'  assujetties 
aux  mêmes  exercices  que  les  gar- 
çons»  XVI,  73  (82);  à  certain 
jour ,  elles  dansoienc  nues  ;   âge 
fixé  pour  leur  mariage  sans  dot, 
74  (83)  -,  la  pudicité  et  la  fidélité 
doivent  .être   leur  douaire ,   127 
(143)  ;   elles  ne  doivent  recevoir 
aucun  présent,  XV,  i5  (17).  Filles 
tuées  par  leurs  violateurs,  XlX ,  64 
(69).  Filles  amoureuses  de  leurs 
pères,  XX ,  88  (99).  Aiur^  tuées 
par  leur  mère,  XIX}  71    (7^}* 
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^utns ,  traîtres  à  leur  pays ,  XX , 
65  (9S).  autres  accompagnant  le 
bœuf  de  la  montagne  jŒnus  , 
XXI,  373  (408).  ji litres  qui  por- 
toîent  des  corbeilles  d^or  i  la  pro- 
cession, 98  (XXy  ia3)  *,  pour- 
quoi elles  se  couvroient  leur  tête 
aux  obsèques  de  leur  père?  a55 
(37?).  Pourquoi  les  (iUes  étoient 
nommées  le  8*.  et  les  garçons  le  9*. 
jour?  XXI ,  336  (367).  Coutume  à 
Lacédémone  d*immoler  de  jeunes 
filles;  à  quelle  occasion  ce  cruel 
usage  cessa  ?  XX ,  99  (i  1 1)  ;  pour- 
quoi les  femmes  sortoient  voilées 
et  les  Elles  non?  XVI,  91  (loi). 

Fils,  plus  aimés  des  mères  que 
les  filles,  XV,  ai  (24)  ;  quel  étoit 
le  plus  puissant  de  la  Grèce ,  3 17 
(S5o)  ;  Je  père  aime  naturellement 
son  fils ,  la  mère  son  enfant ,  XIV, 
i3o  (144)*  Le  fils  qui  plaide  contre 
son  père,  dégénère,  aa  (24). 

Fin  (c*est  a  h)  où  git  la  diffi-r 
culte  de  la  perfection,  XIV,  a5o 
(a74).-^'l.«s  fins  el  trompeurs  res- 
semblent au  potype  ,  XIX ,  242 

("70. 

Finesse  (la)  se  couvre  du  man- 
teau de  la  vertu,  XVI,  369  (41 3). 

FxEMAiiEiiT  fmbrasse  la  terre , 

XIV,  374  (4«a). 

FiEMUs,  sa  dissenatîon  sur  h. 
génération  des  ovaires,  XVlU ,  90 
(i  oa).  •—  Son  origine  et  sa  beauté } 
meurt  victime  de  la  baine  de  Nu-« 
eeria,  XX,  97  (109). 

Flambeaux  ,  combien  on  en 
«Hume  aux  nèces?  XXI,  244  (a6o). 

Flamba  «  HQni  d'un  prêire  ro- 
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main,  XXI,  283  (S06).  Flamen 
diûliê  ,  prêtre  de  Jupiter ,   34^ 

(373). 

Flaminica  ,  prétresse  de  Junon; 
pounjuoi  toujours  en  deuil?  XXl , 
3a3  (35a). 

Flaminius,  ses  paroles  ,  XV, 
36o  (398).  —  Flaminius  Circus , 
origine  de  ce  nom  ,  'XXI ,  3o4 

(S>9)- 
Flatteeie  ,  son  caractère  tracé 

par  Theophraste  ;  Famour  propre 
lui  ouvre  Tentrée  du  cœur ,  XllI , 
24 5  (^5 1  ) ;  son  princi pe,  246  (252); 
quelle  est  la  pire?  25i  (268)  ;  ne 
s^attacbe  qu^aux  hommes  puissant 
et  ruine  les  grands  états ,  247  (253)  \ 
on  peut' aimer  et  louer  sans  flatte-r 
rie ,  248  (a55)  ;  difficulté  de  dis- 
cerner Tamitié  de  la  flatterie ,  a5a 
(260)  ;  remède  contre  ce  vice  ^ 
5o5  (3ao)  ;  s*armer  contre ,  485 
(519).  La  flatterie  de  Taiùitié  ba« 
billarde  k  louer,  et  muette  i  re- 
prendre, XIV,  193  (21 3);  Â  quoi 
compare  Bion  ceux  qui  s'en  lai»* 
sent  gagner?  XIII,  486  (52o>. 
Les  flatteries  légères  dépravent  les 
mœuis,  285  (296);  celle  de  Pi-^^ 
sistrate  reprimée  par  Solon,  XV^ 
a54  (280), 

Fl  ATTEUE ,  est  la  pire  des  bétes 
privées,  XV,  39  (43) î  XIII,  28d 
(299)^  manière  de  h  distinguer 
d'avec  Tami ,  Tr.  243  (a5i)  ;  i> 
est  Tennemi  des  dieux,  246  (252)  \^ 
diffère  du  parasite,.  248  (-255)  ^ 
ressemble  aux  poux ,  247  (255) } 
à  la  fausse  monnoie ,  24^ ,  2861 
{zS^  398)  ;  tousceta  qui  buent  a» 
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sont  (Mts  flatteurs ,  XIII ,  a86  (298). 
Difiîcuké  de  distinguer  le  flatteur  de 
rhmi ,  a5o  (266)  ;  les  simulés  sont 
les  pl^s  dangereux ,  261  (^58)  ; 
leurs  ruses,  253  (261);  de  quelle 
manière  on  peut  les  reconnoitre  ? 
966  (263)  \  traits  caractéristiques 
des  grands  flatteurs,  258  (266)  ; 
leur  inconstance  ;  difFérens  en  leurs 
di  res  suivant  les  circonstances ,  2 59 
(267)  ;  ils  imitent  le  Caméléon , 
261  (269)  ;  portent  Tadulation  jus- 
qu^à  la  bassesse ,  263  (272)  ;  com- 
ment déflnis  ?  ih.  En  quoi  le  flatteur 
difFcre  de  Taroi?  266  (275)  ;ne  cesse 
de  louer ,  268  (277)  ;  )es  flatteurs 
dénaturent  et  corrompent  tout  ; 
parent  le  vice  du  nom  de  vertu , 
270  (279-280).  Le  flatteur  prend 
le  masque  de  l'amitié ,  274  (284)  *, 
se  blâme  pour  mieux  blâmer ,  275 
(285)  ;  il  flatte  même  par  son  si- 
lence, 277  (288);  contrefait  la 
fyanchise,  280  (291).  Ce  que  les 
llatteurs  faisoient  à  la  cour  de  De- 
nys ,  262  (270)  ;  comparés  au  can- 
cre, 263  (272);  à  des  drogues, 
265  (274)  ',  aux  thons,  268  (278}; 
aux  peintres ,  274  (284)  ;  aux  lut- 
teurs, 275  (285)  ;  à  Patroclus^  280 
(291)',  â  Hercules,  281  (292);  à 
un  mauvais  orateur ,  283  (294)  ; 
«ux  lignes  de  mathématiques,  294 
(307)  i  à  la  ciguë,  287  (299)  ;  ils 
abusent  de  la  franchise  pour  com- 
plaire ,  283  (295)  ;  dépravent  les 
mœurs,  285  (296)  ;  leurs  £iux  em- 
pressemenSf  291  (3o3)  ;  servent 
pn  choses  honteuses,  298  (3 11); 
imitent  Ie«  ûnges,  299  (3i3)  ;  1^ 
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pipeurs  d^oiseaux,  XV,  1 13  (i23}*, 
leur  compagnie  est  pernicieuse  aux 
enfans ,  XIII ,  59  (47)  ;  sont  es- 
claves volontaires  et  mauvaises  bê- 
tes, G0-61  (48)  ;  coçiment  signa- 
lés? ^.  Ils  JQattent  les  amis  dans 
la  fortune  ,  3i6  (332)  -,  atta- 
chent les  ambitieux  par  les  oreil> 
les ,  268  (278)  ;  doivent  être  loin 
des  hommes  d*état ,  XV,  1 39  (  1 53)  ; 
imprudence  de  ceux  de  Demetrios, 
198  (228)  ;  de  queQe  manière 
Alexandre  se  moque  de  ceux  qui 
Pappeloient  dieu?  ib.  (329}  ;  XVII, 
202  (225);  leurs  paroles  compa- 
rées, â  une  source  empoisonnée  où 
tout  le  monde  boit,  ^ly»  566 
(402). 

Flaviarus  ,  Tun  des  interlocu- 
teurs du  dialogue  sur  Famour, 
XXII ,  7  (5). 

Fleuves  ,  Homère  les  oppose  à 
Vulcain  en  bataille,  XIX,  ao3 
(227};  froid  que  produisent  les 
évaporations  des  fleuves  en  Scy- 
thie,  Thrace  et  Pont,  207  (232) i 
exemples  de  ceux  qui  ont  dispa- 
rus et  reparus,  XVII,  412  (461); 
Timée  leur  attribue  le  flux  et  re- 
flux de  la  mer,  XXI,  186(196); 
sont  humés  par  I*arc-en-ciel ,  176- 
.177  (i85)  ;  pourquoi  appelés 
Orempotes  par  la  Pythie  7  XXII, 
353  (390).  Descriptions  horribles 
que  les  peêtes  nous  donnent  de 
ces  fleuves  brûlans  des  Enfers  1 
3^111 ,  77  (65). 

Fleurs  des  tendres  vioBers ,  où 
elles  naissent  7  XIV,  27  (5o); 
XVm,  36  (36)  ;  «»  diiféremci 
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«pèces  et  propriétés  ;  dîsaertarîon 
icenjet,  lat  (i37)  et  suiç.f 
leur  usage  dans  les  festins ,  ib, 

FLOABNTiRy  ses  aventurcs  avec 
Caipurmosy  XX,  93  (io4)> 

FLoaus,dté,XVlU,  i36  (54)j 
M  disaeitation  sur  k  température 
des  femmes,  140  (1^9)9  autre 
dam  on  souper,  sur  le  sel,  267 
(289)  ;  autre  sur  les  poumons, 
3ô$  (344)  ;  autre  sur  les  conviés  à 
un  festin ,  340  (379)  \  aiure  sur  k 
géométrie  que  Pkton  appUque  à 
Dieo,  377  (4ao). 

Flutbs  ,  à  qui  Plutarque  en  at- 
tribue rinvention  ?  XXII ,  iio 
(121)  ;  leur  composition  9  eténigme 
à  ce  sujet,  XV,  Sx  (67)  ;  elles  ne 
sont  pas  l'ouvrage  des  Muses ,  71 
{jB)  ;  ses  sons  guerriers  excitoient 
la  valeur  d'Alexandre ,  XVII ,  i8a 
(102);  Agathon  les  renvoie  aux 
^ns  des  dames ,  XIV,  1 16  (i  29)  ; 
eDes  convienent  aux  repas ,  XVIII , 
£4 1 358  (72, 400)  *,  aux  noces ,  194 
(220);  aux  sacrifices,  76  (84). 
pourvoi  elles  leur    sont    6tées7 

XVII,  89  (99)  ;  aux  funérailles , 

XVIII,  i58  (180);  pourquoi  les 
joueufs  se  déguisoient  en  fem-> 
mes ,  aux  Ides  de  janvier?  XXI , 
295  (319)  ;  n*entroient  au  temple 
deTenes?375  (410))  quel  fut  le 
premier  qui  joua  de  cet  instru- 
isent?» XXU,  100  (110);  plaisir 
que  prenent  certains  animaux  â 
les  entendre ,  XVUI ,  629  (  567  )  i 

XIX,  84  (92)  ;  Pun  des  trois  prix 
proposé  aux  jeux  Py  thi ques,  XVIII, 
îaa  (25 1}.  Flûte»,  candiote  çnter- 
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rées  avec  Gkucus,  XVI, '459  (5i  5)  ; 
doux  bruire  de  cet  instrument , 
ib.  (5i6);  les  Spartiates  en  usoient 
dans  les  combats,  i3  ^14);  con- 
sidérations sur  les  flûtes  9  429  (481)  ; 
ses  lois,  XXII,  100  (m)  ;  airs 
qui  leur  sont  propres  ;  ses  pre- 
miers inventeurs,  X02  {i  i3). 

Flux  et  reflux  de  k  mer;  leur 
cause,  XXII,  292  (32a). -^Sain- 
teté du  Qux  prophétique  de  divina^ 
tîon,  XVII,  408  (456). 

FLuxtoiff  a  lieu  dam  k  partie 
offensée,  XVIII,  167  (190). — 
Fluxions  réfléchies  par  des  mi- 
roirs; leurs  effets,  25i  (282). 

Foi  ,  fondement  des  communea 
conceptions ,  XX ,  334  (386)  ;  elle 
est  essentieDe  au  chef  d'un  état, 
XV,  n8, 191  (128,  210).  La  foi 
dans  l'existence  de  Dieu  nous  esc 
assurée  par  k  vue  ,  XIX  ,  |85 
(207)  ;  nécessité  de  celle  des  opi^* 
nions  religieuses  ,XXI,  340  (376); 
elle  est  essentielle  dans  le  mariage  « 
74»  78  (81 ,  86)  ;  la  garder  invio^ 
lablement  aux  amis,  XVI,  7  (7), 

Foi  BLESSE,  ks  dieux  n*j  sont 
pas  sujets ,  XX ,  383  (4o3). 

Foin  ,  pourquoi  attaché  aux  cor« 
nés  des  b(su6  furieux  ?  XXI ,  3o8 
(333). 

"  Foires  chez  les  Romains ,  leui^ 
origine;  pourquoi  consacrées  à  Sa«t 
tume?  XX,286(3o8>, 

Folie  (  k)  est  k  principale  ma^ 
ladie  de  Tame ,  XIV,  43o  (473)  ; 
innocence  de  ceJk  du  commun  des 
hommes,  38o  (418)  î  k  folie  dei 
pères  gâte  les  enfans ,  Xlll ,  33  (t  7^^ 
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.'FoifDRiÂAE  y  récit  iBerveiOeux 
des  âmes  qui  y  errent ,  XVI ,  353 
(3q6)  *,  foudrières  observées  dans 
kiiuie,  XXII,  3o5(337). 

FoNTAiMB  de  Thrace ,  ses  eaux 
deux  fois  plus  pesantes  en  hiver 
qu*en  été,  XIX ,  a33  (260);  Hé- 
siode défend  de  pisser  dans  les  fon- 
taines, XX,  295  (343).  — Fon- 
taines ,  causes  du  jaiffissement  de 
leurs  eaux  y  XIX,  2^5  (3o8);  rai- 
son de  leur  tiédeur  en  hiver,  slZj 
(265)  ;  celles  d*eau  chaude  sont 
médecinales,  180  (200);  elles  en- 
voient à  la  lune  des  douces  va- 
peurs, XVIÏ,  280  (3 12)*,  pour- 
quoi les  fontaines  d^AEgypte  ont 
leurs  eaux  salées?  2979  (^  '^)*  Qu^^^^ 
peut-on  puiser  de  Teau  à  celles 
d'autrui?  XIV,  338  (371). 

Force  ,  ce  qu^elle  est ,  XIII ,  35 
(19);  d*où  dérive?  191  (192)',  doit 
^tre  supporté^  et  soufferte ,  iff,  ;  elle 
est  un  terme  moyen  entre  couar- 
dise et  témérité,  2o3  (2o5)*,  est 
débille  en  Thomme,  XIV,  |63 
(181)  ;  celle  du  cœur  €icérée  par  1^ 
honte,  XUI,  i32  (126).  Force  de 
corps  aussi  désirable  qu-aidée  à  per- 
dre, 35  (19)  ;  ne  doit  avoir  lieu  où 
règne  la  justice ,  XVI,  21  (24)'  La 
force  et  la  prouesse  savent  se  passer 
de  friandises,  11  (12)  ;  le  change- 
ment de  lieu  ne  TÀte  pas  à  Thomme, 
XiV,  335  (367).  Force  de  l'homme 
gît  dans  son  intelligence  (  Tr,  )  , 
XXIII, '242. 

FoRT^  :vuK£S  vengées  p^r  les 
dcmons  Ala4toras  exPalamnœo*^^ 
XVII,  364  (406). 
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FoBMB  (la)  etFiouRB,  ce  que 
c*est ,  XVIII,  379  (422)  ;  appelée 
antelechie  et  privation ,  XXI,  114 
(114)  ',  le  principe  de  tontes  cho- 
ses, 123(124)*,  les  premières  for* 
xnes  et  idéos  constitutives  de  Tuni- 
vers,  sont  les  plus  beaux  des  exem- 
ples ,  XIX ,  262  (293)  ;  ses  âé' 
chassemens  comment  appelés ,  188 
(210). 

FoRNiCALiA,  queDe  fête,  XXI, 
3a6  (354) ,  noté. 

FoRTis ,  surnom  d'un  temple  de 
Fortune  à  Rome ,  XVU ,  1 25  (iSy). 

FoRTUNA  Brevis  (  temple  ds)', 
pourquoi  bâti?  XXI,  3 10  (336). 

Fortune  (3>.  de  la),  XIV, 
159  (176)  ;  elle  gouverne  le  mon- 
de ,  ib.  note  ;  est  aveugle ,  161 
(179)  ;  ce  fut  par  elle  que  Néakcs 
et  Protogène  ])ei|;nirent  Pécume 
d'un  cheval,  i65  (i83);  la  for- 
tune n'a  cependant  rien  de  com- 
mun avec  les  arts,  166  {^')\  esc 
la  plus  puissante  chose  du  monde, 
XV,  59  (66).—  Traité  de  la  for- 
tune des  Romains  f  XVII,  114 
(i25)  ;  elfe  rivalise  avec  la  verto, 
iù,  >,  diffère  de  la  sagesse;  ses  effets, 
ii5  (126).  La  vertu  et  la  fortune 
ont  concourus  à  la  formation  de 
l'empire  romain,  116   (127);  la 
vertu  et  la  fortune  y  paroisient 
environnées  de  ses  héros  ,    118 
(i3o)  et  suit*.  Portrait  de  Tincons- 
tante  fortune ,  ses  voyages  et  son 
séjour  à  Rome  ;  est  sœur  de  Téga- 
lité  et  de  la  persuasion  ;  sa  généar 
logie  ^  8^  attributs  çt  ses  largesses  ^ 
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^20  (i3i);  ilhistres  penonnagei 
ffu'eOe  comble  de  ses  faveurs,  121 
(i53).  Pourquoi  Sylla  se  répute 
ton  enfantl  12a  (i34)  ;  antiquité 
de  ses  temples  ;  ses  noms  ;  qui  en 
fut  le  piemier  fondateur?  laS 
(i36)j  par  sa  faveur  César  devint 
)e  plus  grand  des  Romains  ,  i25 
(iSy)  ;  par  elle  son  fils  adoprif  fut 
surnommé  jinguste^  126  (iSg)  ; 
est  la  patrone  et  le  soutien  de 
Rome;  couche  avec  Servius  Tul- 
Kus;  ses  temples  constriiiis  par  lui , 
eu  son  honneur,  i36  (i5o)  ;  par 
elle  les  trophées ,  les  royaumes  as- 
sujeds,  sont  venus  s'abriter  sous  la 
grandeur  romaine  ,  140  (i54)  ; 
énumération  de  ses  conquêtes  ;  ses 
progrés,  taiit  que  Pompée  se  sert 
de  la  fortune  pubfique  ;  sa  ruine , 
dés  qu^elle  devient  privée ,  il.  141 
(i56).  Fortune  des  Romains  dans 
la  retraite  des  Gaulois,  142  (i  5j). 
—  De  la  fortime  et  Alexandre , 
162  (169)  ;  elle  favorise  les  rois  de 
Perse,  i53  (170)  *,  ce  héros  lui  fut 
moins  redevable  qu*à  ses  vertus  ; 
qui  furent  ceux  qu'elle  favorisa? 
i^.  (171)  ;  efle  enferme  Alexan- 
dre seul  au  combat,  164,  210 
(t&.  235);  en  quoi  elle  consistoit 
lorsqu'il  osa  entreprendre  la  cou- 
rte du  monde?  i56  (174);  sa 
grandeur  ne  dépend  pas  plus  de  la 
fortune ,  que  la  perfection  des  ou- 
vrages, des  grands  artistes,  184 
(206)  ;  elle  avilit  plutôt  que  d'éle- 
rer  les  princes  lâches  et  bas ,  187, 
189  (208,  211).  Alexandre  seul 
«uç  la  fixer ,  ib,  £xeinples  4^  ceu^ 
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qui  ont  régné  par  la  vertu,  et  com^ 
ment  par  la  fortune  ?  1 90  {ih,  212); 
de  ceux  qui  s'en  sont  laissés  éblouir, 
191  (21 3);  avantages  qu'Alexan- 
dre lui  dût,  195  (217)  ;  il  ne  de- 
vint grand  que  par  le  bon  usage 
qu'il  en  6t,  198  (2^1)  >  si  la  for- 
tune prodigua  tout  aux  autres ,  elle 
se  montra  avare  envers  lui,  i^« 
Exemples  de  ceux  qu'il  fit  rois , 
199  (222)  ;  que  de  difficultés  n'a- 
t-elle  pas  opposées  aux  succès  de 
ce  conquérant?  2o3  (227)  ;  elle  ne 
cesse  de  s'acharner  contre  lui  à 
Oxydraques,  210  (234).  —  De  la 
fortune  et  du  hasard ,  XIX ,  368 
(41 5)  ;  comment  définis  par  le» 
anciens?  369  (416);  fortune  en 
particulier  diffère  de  l'accident , 
371  (4t8)  ;  définie  par  Platon  et 
autres  philosophes ,  XXI ,  146 
(i  5o)  ;  origine  de  son  culte ,  340 
(371);  inconnue  du  temps  d'Hé- 
siode, XIII ,  102  (93)  ;  elle  ne  re- 
garde point  où  elle  vise,  XVI,  216 
(242)  ;  la  mauvaise  fortune  est  sou- 
vent accusé^,  267  (288).  Queb 
sont  les  biens  indcpendans  de  la 
fortune?  XIII,  449  (479);  «U^ 
seule  ne  peut  rendre  l'homme  mal- 
heureux, XIV,  390  (429);  quel 
jour  appelé  de  bonne  fortune  1 
XVIII,  43 1  (480);  Demofthénet 
la^portoit  pour  dévise  sur  ton  bour- 
clier,  XXI,  58  (61).  — Sorte  de 
compensation  qui  existe' entre, jet 
fortunes,  XIII,  434  (463).      •: 

Fortunées  (Oes)  ,  où  vont  lef 
gens  de  bien  après  cette  vie^  Xyi^ 
270  (3o2). 
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Fou  ,  n'est  incontinent ,  mais 
intempérant,  XIII,  ao8  (211). — 
Fou  est  celui  qui  laisse  le  certain 
pour  suivre  Tincertain ,  XIV,  66 
(74);  ne  peut  se  taire  à  table, 
61  (67);  ne. sait  combien  sert  la 
rpauve ,  XXII,  agS  (3a3)  ;  on  ne 
sauroit  lui  prescrire  aucune  mesure 
de  biens,  XV,  74  (8^)}  Euripides 
le  compare  à  un  vaisseau  qui  ne 
retient  point  Peau,  XIV,  55  (61). 
—  Fouz^quels?  XIII,  145  (140); 
ils  usent  tous  mal  des  richesses ,  de  . 
la  santé  et  de  la  force  du  corps , 
XX ,  3o5  (353)  ;  ne  jouissent  ja- 
mais des  biens  présens ,  XIII ,  441 
(471)  •  corrompent  les  amitiés  9 
XIV,  184  (ao4);  se  précipitent 
dans  les  vices ,  XIII ,  laS  (lai)  *, 
leurs  reproches  contre  nature  , 
XIV,  33a  (364)  >  ^  prospérité  les 
fait  sortir  hors  de  leurs  gonds , 
XIII ,  4^0  (446)  »  ^^^  ne  leur  est 
profitable  y  XX,  373  (317). 

FouDBB  (la ) ,  opinions  des  phi- 
losophes sur  ses  causes  et  efifets, 
XXI 9  174  (i83);  sur  sa  chute, 
XIX ,  971  (3o4)  ;  pourquoi  les  dor- 
mans  n*en  sont  jamais  frappés? 
XVUI ,  Ï84  (aog)  et  suiç,  ;  elle 
fie  touche  le  figuier  ni  la  peau  du 
veau  marin,  a56  (aS/).  Apelles 
peignit  Alexandre  la  foudre  â  la 
main ,  XVII ,  a56  (a84)  ;  le  roi 
Clearchus  Tavoit  prise  pour  sa  dé- 
yhê,  19a  (a  14);  Dieu  punit  ceux 
qui  veulent  imiter  la  Foudre,  XIV, 
375  (4i3). 

Fouet  donné  aux  seigneurs  de 
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Pêne  qui  avoient  fiiilli ,  XV,  375 
(3oo). 

Fouine  (faine) ,  aliraens  dei 
premiers  hommes ,  XVIt ,  6  (6). 

Fouines  9  mangent  la  voliiBe 
domestique,  XIX ,  78  (85). 

FouRMAGB.  Voyez  Fromags. 

Fourmis  ,  vivent  toujours  en 
société,  XV,  ai  a  (a35)  ;  pourqnoi 
elles  recherchent  plutôt  les  grains 
de  froment  que  ceux  d*orge?  XiX , 
aSg  (a68).  Histoire  admirable  de 
cet  insecte;  leur  ménage  est  une 
image  naïve  de  la  vertu  sociale , 
106  (i  17)  9  elles  mordent ,  XIII , 
358  (377)  ;  servent  de  médedne 
aux  oursy  XIX,  i3i ,  1149  (i4^» 
278). 

Foutbau  ,  son  attouchement 
arrête  les  vipères ,  XVIII ,  106 
(1,6). 

FoYE  (Joie)f  est  la  Source  de  la 
concupiscence ,  /XIII,  aaa  (2a7) } 
à  quels  signes  on  connoît  ceux  qui 
sont  attaqués  du  foie?  XVIII,  434 

(47»)- 

Franchise  (lieux  de),  qneb? 

XIV,  a6i  (a86).— Excellence  de 

parler  avec  ses  amis;  comment  il 

faut  en  user?  3o4  (^18);  elle  est 

le  caractère  de  la  véritable  amitié , 

3 1  o  (3a4)  (  ses  quaBtés ,  3o5  (Z20)  ; 

elle  peut  déplaire,  3ia  (337)1 

quand  ^t  de  quelle  manière  il  £iut 

en  user?  3 14  (33o). 

Frayeur  (  la)  des  supplices  dé^ 

tourne  les  méchans  de  fufe  le  mal , 

XVI ,  457  (5i3).  Frxyear  panique  y 

d'où  ainsi  nommée  ?  XVII ,  240 

(370).  Les  frayeurs  n*ArriveDt<»m 
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«uses,  XV,  341  (377);  Buirent 
de  près  le  crime ,  XVI,  317  (355)  ; 
troubles  qu'occasionent  les  bruia  à 
Famé ,  XVIU ,  19a  (2 18)  ;  Dactyles 
idéens  invoqués  comme  préserva- 
tifs contre  les  frayeurs ,  XIV,  246 
(271).^ 

F&ioATB  descendue  du  ciel , 
XX,  53  (60)- 

FkeloMs  des  villes  »  que]s  hom- 
mes ainsi  nommés  par  Platon  ?  XV, 
lUo  (.98). 

Frénétiques  ne  sentent  pas  leur 
iDaI,XIV,  a34(a57). 

Frerb  (mauvais)  ,  conduite 
qu^on  doit  tenir  â  son  égard,  XIV, 
16  (18)  ;  le  défendre  avec  les  égards 
dus  à  son  père ,  ai  (a3)  ;  de  queDe 
manière  on  peut  lui  demander  ou 
accorder  le  pardon?  ^2  (47)9 
frères  désunis,  â  quoi  comparés? 
6  (6)  ;  leur  concorde  est  la  source 
de  tout  bien ,  7  (7)  ;  arbitre  entre 
deux  frères,  9  (10);  leur  union 
fait  le  bonheur  des  parons  ,11 
(i  i)  ;  ils  doivent  s*entr*aider  com- 
me les  deux  mains ,  4  (4)  >  I^ui' 
haine  est  irréconciliable,  i5  (16)  ; 
quelle  opinion  elle  donne  d*euz? 
14  (i5)  ',  moyens  d*y  entrete-» 
nir  régaJité ,  a5  (a8)  ;  leur  con- 
duite comparée  aux  bassins  d*une 
balance,  3o  (33). Les  dissentions 
de  deux  frères  ambrâse  toute  FA- 
sie ,  3i  (34)  ;  ils  ne  doivent  être 
envieux,,  iù,  (35)  ;  ni  se  prévaloir 
de  leur  âge ,  34  (37)  ;  doivent  sui- 
vre Fexemple  de  Giton,  ib,  (38)  ; 
se  garder  des  plus  petites  querelles , 
^7  (40f  résister  dés  le  commence- 
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ment ,  58  (4a)  *,  ses  remèdes  ;  »• 
doivent  se  brouiller  pour  les  affaires 
publiques ,  i^.  ;  ni  se  rappeler  du 
jour  de  la  haine ,  4a  (47)  ;  voir 
souvent  ses  amis  ;  ne  pas  prêter 
ForeiUe  aux  propos,  45-46  (5o-5x)  ; 
quand  comparés  aux  chassieux? 
47  (5a)  ;  les  aimer  par-dessus  tout , 
49  (54);  ils  se  doivent  des  soins, 
ib,  (55)  ;  comment  ils  doivent  se 
comporter  envers  leurs  neveux?  5a 
(58)  ;  quels  sont  ceux  qui  le  plus 
se  ressemblent?  XVI,  aa7  (a54); 
querelles  de  frères  vuidées  par  des 
combats ,  XX ,  83  (93).  Exemple 
de  conduite  de  80  frères»  en£uis 
de  Scilurus ,  XV,  377  (3o5).  Suite 
malheureuse  d*animosités  frater- 
neUeSf  XX,  91  (loa).  Un  Traité 
de  leur  amitié,  XIV,  3  (3). 

Fbiano  ,  ne  crie  jamais  pat 
mangé,  XVI,  4a3  (474).  Friands 
et  gourmands,  pourquoi  appelés 
OpsophagM  et  Phelopsesl  XVIIl , 
198  (aa4). 

FaiAnniSE ,  quand  passion  vi" 
cieusel  XXII ,  1 3  (i a)  ;  elle  est  la 
pâture  de  Fhomme  ,  XVI ,  383 
(43o);  le  rend  féroce  envers  les 
anijoiaux,  XIX, 95  (io5)  ;  elle  est 
cruelle,  XVll,  17  (19)}  déprava 
et  corrompt  les  mœurs,  XVIII'^ 
284  (3i^).  Les  friandises  nuisent 
à  la  santé ,  XVII ,  54  (60)  ;  so^it 
superflues ,  60  (65)  ;  poun^uoi  re- 
fusées par  Agesilas?  XVI,  n  (12). 

Faictions  chaudes  bonnes  à  la 
santé ,  avant  la  promenade ,  XVII^ 
80  (89). 

F&oiD  (  7V.  de  la  cause  du  pre- 
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mier  ) ,  XIX,  1 87  (209)  »  comment 
défini  7  ib.  Les  Stoïciené  en  attri- 
buent le  principe  i  l'air ,  1 88  (a  1 1  ) ; 
Fjnpedodet  et  Straton ,  à  Teau,  1 96 
(218);  son  opposition  au  chaud, 

192  (ai 5).  Le  froid  et  le  chaud 
sortent  par  la  bouche  de  Thomme, 

193  (a  16).  Pourquoi  sa  cause  ap- 
pelée Tartanut  196  (aao);  effets 
résultans  de  la  passion  de  Peau  et 
de  l'action  de  l'air  sur  les  corps  par 
le  froid ,  197  (aa  1).  Action  du  froid 
sur  le  plomb,  198  (aaa)  ;  sa  pre- 
mière cause  attribuée  à  Pair  ;  le 
chaud  et  le  froid  appartienent  à  une 
même  substance,  aoo  (aa4);  le 
mouvement  chaise  le  froid  ^  ao5 
(aSo);  le  vent  d'une  rivière  est 
toujours  froid  ^  207  (a3a);  suivant 
Chrysippus,  l'air  est  le  premier 
froid ,  209  (a34)  ;  la  terre  suivant 
d'autres,  218  (a45).  Le  froid  est 
contraire  à  ceux  sujets  au  mal  ca- 
duc, XrV,  38 1  .(4ao);  cause  des 
tremblemens  de  terre ,  i83  (195). 

Froides  (  pourquoi  dans  les  ré- 
gions ^  les  hommes  vivent  plus 
long-temps  (|ue  dans  les  chaudes? 
XXI,  235  (25o), 

Froideub  (la)  est  engendrée 
par  la  chaleur,  suivant  les  Stoï- 
ciens, XX,  410  (475)5  ses  effets; 
elle  est  le  partage  des  trépassé^, 
XIX,  ai2,  ai8(a37;  a44). 

Paomages  (les)  nourrissent 
beaucoup,  XVII,  85  (94);  ser- 
Toient  d'aliment  aux  gens  de  guerre 
d'Athènes ,  XIX ,  18  (17). 

Faoment  ,  pourquoi  se  plaît  en 
•terre  forte  et  grasse?  XIX ,  a3g 
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(a67)  ;  Pargile  mêlée  avec  le  £ro« 
ment  en  £ût  grossir  le  tas ,  XVIII, 
aa8  (a57)  ;  enfermé  dans  un  viift< 
seau  humide ,  grossit ,  mais  sa  tp»r 
lité  empire,  XIV,  59  (66)  ;  sachs- 
leur  démontrée  par  le  vin ,  XVUI, 
3oo  (336). 

Frugalité  ,  ce  qu'en  disent  les 
sept  Sages  de  la  Grèce,  XV,  76 
(83);  celle  des  anciens,  XVUI, 
X 16  (1 5i)  ;  par  elle  on  s'accoutume 
à  se  contenter  de  peu ,  XIII ,  368 
(388)  ;  Alexandre  porte  envie  i 
ceDe  de  Diogènes  ,  XVII ,  171 

090- 
Fruit  de  la  philosophie,  XIX, 

a  17  (a39).  Fruits  de  la  terre,  kur 
invention  attribuée  à  Satiune, 
XXI,  a85  (307).  L'eau  et  lefea 
produisent  ceux  des  arbres,  s53 
(a48)  ;  ils  sont  conservés  par  lei 
feuilles,  XVUI,  124  (141);  par 
les  vents  et  les  pluies,  XXII,  286 
(3i6)  ;  leur  propriété ,  XVUI,  85 
(96);  saveurs  qu'ils  produisent, 
XIX ,  aa5  (a56)  ;  ont  donné  nais- 
sance à  efnption  et  venditîon  ^ 
XXI,  a86  (3o8).  Fruits  nouveaux , 
quand  bons  à  manger?  a83  (3o4}i 
les  vineux  sont  (iroids ,  XVUI,  i^S 
(164)  ;  quelle  abondance  la  terre 
en  produit  pour  la  nourriture  de 
l'homme?  XVH,  5  (5).  AcWBet 
enfant  ne  vivoit  que  d'eux ,  XVUI , 
1 73  (196),  Fruits  d'or  servis  sur  k 
table  de  l'avare  PjtHes,  XVI,  ao< 
(225). 

FuLVfus  et  Livia  sa  femme  se 
tuent  pour  avoir  découvert  Içup 
secret,  XIV,  75  (84), 
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tvuàtf  espèce  d^ait  suivant, 
tHiidaxe,XIX,  197  (220). 

FmrDAiruset  Stlla,  leur  en- 
tretien aur  la  colère ,  XUI ,  338 
(555). 

FunsBRBS  (jeux),  ce  qu* Alexan- 
dre en  mourant  en  dit  i  ses  fa- 
iniBers,XV,  3o3(334). 

FuRiaAtLLBS,  du  temps  d'Ho- 
mère, XXIII  »  i4o;  des  anciens, 

XVIII,  140  (i5$)  ;  leur  usage  sur 
h  champ  de  bataille,  XXI,  5g 
(6i)-,Lycurgue  Torateur  et  ses  en- 
fuis forent  honorés  de  funérailles 
pubfiques,  76,  80  (81,  85)$  soins 
que  prit  une  jeune  61le  de  celles  de 
ion  amant,  XVI,  190(212);  cé- 
rémonies que  les  Romains  y  obser- 
▼oient,  XXI,  a5â  (273)  ;  se  sei- 
voient  de  clairons  et  trempettes  ^ 

XIX,  128  (1421);  des  dauphins 
asnstent  â  ceQes  de  Caeranus,  172 
(192)  ;  pourquoi  le  repas  étoit  servi 
en  liâmes?  XXI,  33o  (SSg).  Fu- 
nérailles où  Homère  et  Hésiode  fi- 
rent des  vers,  XYUl,  224  (253).. 

FvâciFSRs ,  nom  des  notés  de 

quelque  crime',  XXI,  3o7  (333). 

FvRjiv&  (la)  esc  une  passion 
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fragile ,  XIV,  358  (378)  ;  comment 
s'engendre  celle  d'inspiration  pro- 
phétique? XVII ,  4^5(476)  ;  ceBé 
qu*on  appeDe  enthousiasme ,  XXII, 
41  (44)  ;  ses  diverses  espèces,  ià.  ; 
par  qui  la  Jiifine  inspirée  aux  pro-^ 
phètcs?  XVII,  3o4  (45i);  c'est 
une  fureur  de  se  plaindre  de  ce  qui 
estperdu,  XUI,  427  (455).  Divina- 
tion attribuée  par  Euripides  i  Bac* 
chus  et  a  l'i  vresse»  XVII ,  408  (457); 
quelles  personnes  sont  sujettes  aux 
fureurs  bacchiques  ?    XXI  ,   347 

(378). 

Furies  ,  ministres  de  la  justice , 
XVII ,  290  (322)  *,  elles  la  secon- 
dent,  XIV,  321  (352);  déesses 
nuisibles  du  troisième  rang ,  XXI , 
1 3o  (i  32)  ;  elles  tourmentent l'ame 
du  superstitieux,  XIV,  257  (282). 

Furieux.  Voyez  Càuroux, 

Fuseau  ,  pourquoi  porté  par  les 
épousées?  XXI,  274  (294)* 

Fuyards  n'ont  aucune  expé^ 
fance  de  salut  y  XXI ,  333  (362)  ; 
sont  notés  d'infamie,  XV,  338' 
(S73)  ;  manière  singulière  dont  un 
fut  repris  par  sa  mère,  XVI ,  t25 

(>39)- 


G. 


KJy  son  afBnité  avec  C  ;  par  qui 
inventé  chez  les  Romains?  XXI , 
395  (3i5)- 
Gabeles  (surintendant  des)9qae] 


office  jadis?  £paminonda$  se  fit  un 
honneur  de  rexercer,XV,i54  (169)^ 
Gabbleurs  sont  hais  de  tout  le 
ftionde,  XIII,  392(417). 
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XVII ,  268  (398)  ;  par  celle  d*Iii8 , 
396  (Sag)  ;  par  quelle  allégûrie  les 
AEgjTptien»  Texpliquoient  ?  a83 
(3 14).  De  la  première  génération 
des  animaux;  de  quelle  manière 
ils  sont  engendrés  ?  et  s'ils  sont  cor- 
ruptibles? XXI 9  22;  (240)  *,  celle 
desehfans,  quelle  doit  être?  XIII, 
21  (23)  ;  elle  est  aidée  par  le  sel , 
XVill ,  260  (292).  De  la  généra- 
tion des  dieux ,  ^70  (4^2)  ;  la  sub- 
séquente gâte  toujours  la  précé- 
dente, XIX,  62  (67);  en  quoi  elle 
difFère  de  la  création?  260  (291)  ; 
comment  elle  s'opère  en  la  ma* 
trice?  XXI,  216(228). 

Générosité  de  Memnon  à  Re- 
gard d'Alexandre ,  XV,  276  (3o3)  ; 
des  dames  romaines  et  carthagi- 
noises, XIV,.  340  (374). 

GÉNISSE  substituée  pour  être  im- 
imolée  au  lieu  d'Heléne ,  de  Vale- 
ria  Luperca ,  XX  ,99  (m)  ;  de 
la  fiHe  de  Metellus ,  XXI ,  82  (92). 

GenIta  ,  déesse ,  pourquoi  on 
lui  sacrifie  un  chien  ?  XXI ,  293 

(3,7). 

Geniture  et  semence  superflue 
causées  par  Tabondance  des  ali- 
mens ,  XIX ,  24^^274). 

Gens  de  guerre  ,  se  plaisent  à 
raconter  leurs  exploits,  XIV,  96 
(i  06)  ;  les  gens  d'armes  lacédémo- 
niens  mangeoient  de  gros  pain  , 
XVI,  85  (95). 

Gentilhomme  ,  il  lui  est  plus 
honorable  de  chasser  que  d'acheter 
du  gibier,  XIX,  100  (m)' 

Geolieb.  des  tyrans  de  Thèbes , 
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comment  tué  ,et  traité  après  sa 
mort?  XX,  248  (289). 

Géomètres  peuvent  en  exil 
exercer  leurs  talens,  XIV,  53o 
(362). 

GÉOMÉTRIE ,  excellence  de  cet 
art,  XVIII,  376  (4^8);  fjoeOe 
science  ?  son  objet ,  XIX ,  263 
(294)  *,  est  la  troisième  partie  dei 
sciences  mathématiques,  XVIII, 
461  (5 14);  est  recommandée  aux 
Grecs  par  ApoUon ,  XIX,  35  (35)  ; 
XX,  189  (222)-,  elle  est  toujourt 
exercée  par  Dieu,  suivant  Platon» 
XVIII ,  375  (4x7) -,  plaîtàrame, 
XVI,  4î9  (470)*,  fait  oublier  le 
boire  et  le  manger,  XVII,  90 
(100) -,  elle  détonrne  les  homme» 
des  choses  sensibles;  est  la  mère  et 
la  maîtresse  de  toutes  les  autres 
sciences,  XVIU,  875-376  (418- 
4119).  La  géométrie  s'oublie  sans 
Texercice,  XV,  246  (271). 

Gboroias  ,  Leondn  ,  son  dire 
sur  les  pièces  de  théâtres,  XIX, 
16  (14). 

Geraoatas  ,  Spartiate,  ses  dits 
notables ,  XVI ,  75(84). 
'  Geraetion  ,  forteresse  ,  XX, 
89  (100). 

Gërb£S  d'or  offertes  à  ApoHo» 
par  les  Smyrniens ,  XXII ,  33o 

(370). 

Germanicus  ne  pouvoit  souujir 
la  vue  ni  le  chant  du  coq,  XlV, 
172  (190). 

Geryon  avoit  plusieurs  bras, 
jambes  et  yeux  gouvernés  par  une 
seule  ame,  XVI,  i83  (202);  sn- 

iévement 
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lèVèment  qu^HercuIes  fie  de  lei 
be5u&,XXl,258(276). 

Gestr,  Tune  des  trois  parties 
de  l'art  de  la  danse,  XVIII,  468 
{5%0  \  ce  que  cet  art  a  de  commun 
avec  la  poésie ,  i^.  ;  le  geète  repré- 
lente  la  forme  et  le  visage ,  47^ 
(526). 

Gbstius  (Valerius)  ^  horrible 
trait»nent  qu*il  éprouve  de  la  part 
de  son  beau-pére,  XX,  90  (101). 

GiDiCA ,  ses  amours  incestueux , 
XX,  98  (iio). 

GtBTiAS,  feaaflMS'  Lacédémo* 
niéne ,  sa  fermeté  en  voyant  vem'r 
son  névea  Acrotatus  couvert  de 
sang-,  ce  qu'eDe  dit  ensuite  en  ap- 
prenant sa  mort  ^  XVI ,  124  (i^j). 

Glace  (la)  est  transparente  et 
froide,  XIX,  20a  (226). 

Glands  ,  aliment  des  premiers 
hommes  ,  XVII  ,6  (6)  ;  Tarbrè 
qui  les  porte  révéré  par  les  an- 
ciens^ XVUIy  324  (36i). 

Gl  AUGA ,  musidéne ,  XXII  y  3i22 

(354). 

Glaucia  ,  jeune  ménétrière,  af- 
fectionnée par  un  bélier,  XIX  , 
125  (140). —  Glaucia,  fille  de  Sca- 
mandre,  histoire  de  ses  amours;  i 
donne  son  nom  à  un  ruis^u  de 
laBéotie»  XXI,  iSy  (424). 

Glaucippe  ,  père  d'Hjpèrides 
f orateur,  XXt ,  83  (88).  -—  G/fl«- 
cippe,  fils  d*Hy  pendes  Torateùr  j  iù. 

GtAunrus  Torateur ,  sa  dissena- 
tion  sur  les  fruits ,  XVllI,  85  (96). 

Glavcon ,  fils  de  Platon,  XIV, 
Tome  XXKi 
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GLAucbif  (Lucius),  ptftrideri 
romain,  scm  courage,  XX,  69  (78); 

Glaugopis  ,  surnom  de  la  lunej 
signification  de  ce  nitit,  XXIÏ  ; 
^jS  (3o3). 

Glaucothea  ,  mère  de  Toraa 
teur  AEschinesi  XXI,  45  {^j). 

Glaucus  ,  médecin  grec ,  mau-» 
vais  philosophe ,  XVII ,  43  (48); 
— Glaucus,  de  quoi  admonété  par 
Diomédes?  XIV,  3o  (33)  ;  blâmé 
par  Homère  d'avoir  changé  ses  ar* 
mes  d'or  pour  des  armes  .d*airain; 
XX,  349  (404).— G/a«c«j,  Spar- 
tiatf ,  fils  d'Epicydes,  ami  perfide^ 
XVI,  522  (36 1)  j  observations  j 
487  (541).—  Glaucus  de  Khe- 
gium ,  auteur  d'un  livre  des  poètes 
musiciens  y  XXI,  9  (9)  ;  son  opi- 
jtrion  sur  Terpandw ,  XXII,  lod 
(1 10).  —  Glaucus ,  fils  de  Minos^ 
enseveli  avec  ses  flûtes,  XVI  j  45g 
(5i5). 

Gloieb  ,  chose  vénérable ,  maît 
incertaine  et  muable ,  XUI,  35 
(19))  tire  son  éclat  de  la  verm^ 
146  (141) }  comment  il  faut  Ten- 
tretenir?  XV,  225  (248)  ;  son  culte 
connu  de  tous,  se  faisoient  â  tété 
découverte,  XXÎ,  255  (273);  Ta- 
mour  de  la  gloire  nous  fait  parti- 
cipera Péternité,  XVlj  438  (492). 
La  gloire  et  la  vertu  vont  après  les 
richeises,  XIII,   io5  (96)  ;  celle 
acquise  sans  péril,  excite  Tcnvie^ 
XIV,  414  (456);  par  quel  moyea 
on  peut  Facquérir  ?  XV,  1 3o  (  1 42)  j 
lui  donner  plus  d'éclat?  XlU,  a3o 
(236);  quand  peut-elle  recréer 
l'homme?  a35  (24?)  j  Athènesfu^ 
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jtdis  8on  théâtre ,  XV,  a88  (3i8)  \ 
Epicure  la  faisoit  naître  de  la  vo- 
bpté ,  XVI ,  44a  (497)  ;  il  lui  fai- 
soit  Tamour,  44^  C^*)*  ^  gloire 
mondaine  peut  être  le  prix  du  plus 
méchant,  XllI,  i39  (i34);rhom- 
me  retiré  salue  de  loin  la  vaine 
gloire;  elle  n*a  de  prix  qu*autant 
qu'elle  participe  de  Tamitiéy  XIV, 
363  (399}  ;  âge  où  il  convient  de 
fuir  la  convoitise  de  vaine  gloire , 
XV,  a3i  (aââ);  comment  on  doit 
•*en  corriger?  424  (466). 

Glorieux  (les)  émus  de  colère 
contre  ceux  qui  médisent  d'eux , 
Xm ,  353  (37a). 

Glottas  ,  quelle  diction  poéti- 
que? XVII,  3o5  (340). 

Glycom  péripatéticien  1  origi- 
naire de  la  Troade,  XIV,  3a5 
(356). 

G  n  AT  H  o  n ,  boufFon  Sicilien  , 
XVIII,  339  (378)  -,  sa  gloutonerie 
et  ses  incongruités  â  table ,  XVU , 

39  (5*)- 

GniDiENS  policés  par  Eudoxus, 
XX,  170  (199). 

Gnidos  ,  quelle  ville?  pourquoi 
ses  magistrats  appelés  Amriemonesl 
quels  j4phesierl.\Xl,Z55  (386). 

Gnosjehs  ,  leur  coutume  d*em- 
prunter  à  usure ,  XXI,  395  (433)* 

Gobelets  à  médecine,  comparés 
aux  babillards ,  XXI ,  So  (89). 

GoBRiAS ,  ce  qu*il  dit  à  Darius 
•n  prison ,  XIII ,  a52  (359)  *,  sou- 
pant  avec  Cyrus ,  loue  la  manière 
joyeuse  dont  les  Perses  s^entretien- 
nent  dans  les  repas,  XVIII,  65  (73). 

GoaoïAS  le  Leontin  >  orateur  et . 
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contemporain  d*Antiphon  y  XXI  | 
5  (6)  ;  ce  qu'il  dit  de  la  ttagédie, 

XIII,  70(67);  XIX,., 6  (14); 
sa  maxime  sur  les  obligadons  des 
amis,  blâmée,  398  (3ii);  lé- 
flexions  de  Melanthius  sur  son  dis. 
cours  prononcé  aux  jeux  olympi- 
ques^ XV,  a5  (29)  ;  ses  préceptes 
de  la  vertu  des  femmes,  XVI,  i3s 
(146)  ^son  assertion  sur  la  tragé- 
die des  Sept  Chefs  devant  Thèbts , 
d'AEschile,  XWVL,  365  (407),  il 
donne  des  leçons  â  IsocMtes ,  XXI , 
99  (3o)  *,  sa  statue  assise  â  table  re- 
gardant une  sphère  prés  du  tom- 
beau de  son  disciple ,  36  (37), 

GoBQiAS,  prévôt  d'Athènes,  ce 
qui  se  passe  sous  son   exercice, 

XXI,  65  (68). 

GoRGiAS  le  sophiste ,  ce  qu'il  dit 
à  une  hirondelle  qui  avoit  l^é  ds 
la  fiente  sur  lui,  XVIII ,  4o5  (461). 

GoRGXAs,  frère  de  Periander, 
son  arrivée  au  banquet ,  XV,  86 
(94)  j  il  raconte  l'histoire  d'Arien 
sauvé  par  les  dauphins,  85  (96). 

GoRGO,  femme  vertueuse,  XV, 
3i  (35)  ;  ce  qu'elle  dft  à  son  mari 
Leonidas  partant  pour  la  guerre, 
XVI,  64  (71).—  Gorgo,  î^àe 
Qeomènesy  ses  apophthegmes,  laS 
(ï36). —  Gorgoj  lâlle  de  Crète  , 
comment  punie  de  son  mépris  pour 
l'amour  du  pauvre  A«iander ,  XXII , 

70  (17)' 

~     Gorgones  ,  êtres  chimériques , 

XIV,  349  (383). 

.   GoRGOPHONE ,  roi  d'Epidaure , 

XXII ,  399  (440). 
GouRMAHo  ne  s'abstient  jamaîf 


d*an  'bon  morcean  ^  XIV ,  107 
(119).  Plaisanterie  dirigée  contre 
un  gourmand  en  plein  sénat, XVIII, 
199  (2!l5).  Colère  des  gourmands 
C(HiCre  leurs  cuisiniers  >  XIII ,  35$ 

{372). 

GovRMARDisE ,  avec^qucl  soin 
il  faut  éviter  cet  excès?  XVII ,  55 
(61)  ;  elle  devient  une  passion  vi- 
cieuse, XXII,  i3  (12);  infâme 
dans  les  adclescens,  XIII ,  56  (44); 
il  faut  la  retrancher  comme'  Une 
sorte  d'incontinence,  XVIÎ,'  17 
(18).  La  gourmandise  et  la  luxure 
reprochées  à  Philocrates  par  De^^ 
tnosthénes,  XVIll ,  198  (a^4). 
Voyez  Friandise. 

GotJT  (  observations  sur  le  )  ^ 
XIU ,  125  (i  18)  ;  comment  défini 
par  les  philosophes?  XXI >  204 
(216)1  quelle  faculté  natureUe?  207 
(220).;  il  est  attribué  à  Teau ,  XIX , 
46  (48);  à  quelle  fin  ce  sentiment 
nous  est  accordé  ?  XIV,  162  (i  79)  \ 
par  quel  moyen  on  le  trompe? 
XVII,.  10  (11). 

GouTS  (la)  des  pieds,  ne  se 
guérit  pas  avec  la  chaussure  patri- 
ciéne,  XIII,  412  (438> 

Coûtes  d*eau  >  en  tombaht 
continuellement,  creusent  la  roche 
dure,  prw.  XIII ,  s5  (8). 

Gouvernement  sans  envieux^ 
impossible  â  trouver,  XI V,  181 
(200)  ■,  gouvernement  de  trois 
sortes  (TV.),  104  (126);  quel  est 
le  meilleur?  XX  ,  106  (127)  t 
leurs  formes  connues  d*Homère, 
XXIII ,  134  ;  leurs  définitions ,  ih, 
La  patience  et  un  travail  opiniâtre  - 


rendent  Thoimne  habile  à  gouver*^ 
ner ,  XV,  2 14  (237).  Quand  n'exis^ 
tera-t-il  qu'une  langue ,  qu'un  gou^ 
vemement  qui  rendent  les  hom- 
mes heureux?  XVII;  288(321)*, 
quand  le  populaire  esc  un  beau 
sépulcre  où  Thommede  bien  qui 
commande  peut  être  glorieusement 
inhumé?  212  (234)  \  la  plus  par- 
faite espèce  -de  gouvernement  (  là 
royauté)^  n^est  pàs  «xeînpte  dij 
soucis,  237  (261);  inutilité  dece^ 
lui  de  Platon»  XVII,  160(178). 
Gouverneur  (un  bon)  com<^ 
paré  à  un  pilote ,  XV,  141  (i  54)  ; 
quel  doit  être?  a6r,  286  (288^ 
3i5);  quelle  est  la  vie  d'un  sàgé 
gouverneur  >  1 98  ^  2 1 2  (228 , 2  34)  ; 
La  parole  est  son  principal  instru-» 
inent  *,  ce  qu^il  faut  qu*il  évite ,  i23 
(i35)  ;  il  doit  connoitre  le  naturel 
de  ses  citoyens,  110  (119)-  JL^ 
prud^hommie  et  la  confiance  nrlui 
sont  pas  moins  nécessaires  que  Té-^ 
loquence,  118  (129)  ;  il  ne  peut 
se  former  dans  la  saine  politique  i 
que  par  l'expérience^  ^46  (271)  i 
il  évitera  Tenvie  en  suivant  Texem-^ 
pie  dû  sage  Pèriclèsj  159  (174)  s 
de  Geryon^  i83  (202).  Lentréel 
de  Themistoclès  et  de  Periclàs  aux 
affaires,  peuvent  servir  de  réglé 
â  un  nouveau  gouverneur,  114 
(124)  ;  celle  de  Solon  et  de  tant 
d'autres  illustres  personages  ,  n4 
sont  pas  moins  exemplaires,  134 
(147);  En  prenant  le  timon  ^%i 
affaires ,  un  gouverneur  doit  se  dé- 
pouiller de  toute  envie  et  convoi- 
tise d'avoir  y  184  (2o3)  ;  quand 
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peuMl  enrichir  tes  amis?   146 

(i6o).  Ne  sauroit  être  bon  gou*- 
vemeur  cebi  qui  ne  peut  se  gou- 
verner lui-même  ,  XV,  366  (4o5)  ; 
en  quoi  corniste  sa  vraie  idence  ? 
X74  (191^.  — X0#  gouverneurs  de 
la  police  doivent  être  robustes ,  ^42 
(467).  Par  une  action  continuelle, 
ils  peuvent  amadouer  le  peuple,  et 
se  concilier  son  estime ,  1 97  (3  z  7)  ; 
aquérir  de  la  réputation,!  9 1  (a  i  o)  ; 
ne  doivent  subitement  réformer 
une  commune  j  ii3  (ia3);  sont 
ordinairement  enviés  ,181  (200)  ; 
pour  être  quelquefois  rebutés ,  ils 
n^  doivent  pas  se  décourager,  ^56 
(282)  *,  ni  être  changés,  238  (262)  ; 
quelles  récompenses  ils  peuvent  ac- 
cepter? 187  (206).  Les  gouver- 
neurs sont  plus  nécessaires  aux  ado- 
lescens  qu*aux  enfans,  XIll,  66 

HtiAACGHUs  (C.)  Forateur,  com- 
ment modéroit  sa  voix  jen  haran- 
.gant?  XIII,  349  (367)*,  sa  retraite 
subite  des  afEures  blAmée,  XY,  x  09 
(„8). 

G  A  ACE  dérivée  de  gracieux, 
Xill ,  1 92  (192)  ;  ioie  qu*elle  cause } 
.XIV,  365  (401);  est  toujours  ac- 
compagnée de  l'utilité;  usage  qu*en 
fait  le  flatteur,  XIII,  253  (260). 
•—Trois  gr&ces,  leurs  noms,  XIV, 
365  (401)  ;  pourquoi  avoient  leurs 
images  près  celles  de  Vénus,  Mer- 
cure et  «SiMi^ie/a  ,  XV,  4  (4); 
pourquoi  Apollon  les  tenoient  à  sa 
main  gauche?  XXII,  iio,  176 
(122 ,  Z92)  ;  les  enfans  doivent  en 
rendre  avec  usure  à  leur  pére  et 
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mère,  XIV,  10  (zo).  Les  GiAca 
et  les  'NSmn  réunies  fonnent  laploi 
belle  assemblée  du  monde  y  XVI, 
i33  (147)*  ^  quelle  manière  la 
sept  Sages  rendoient  grâces  iux 
dieux ,  après  le  souper  7  XV,  5i 
(56)  ;  grâces  indignes  de  la  répu- 
tation de  ceux  qui  les  demandent, 
Z45  (i58)  ;  pourquoi  appelées  ^â- 
cesl  XVIII ,  259  (290)  ;  le  ooffis 
des  salaires  plein ,  et  celui  des  grt- 
ces  vuide?  XIII,  396  (421}. 

Graxnes',  de  quelle  masiéie 
doivent  être  semées?  XVIII,  355 
(3i7). 

Grammaxrb  ,  inventée  par  Pio- 
méthée,  XVII,  222  (247);  c*est 
la  première  des  sciences  libérales, 
XXII,  95,  z5o  (io5,  x66);  eOe 
a  deux  sortes  de  lettres ,  les  unei 
appdées  voyelles ,  les  autres  muet- 
tes^ XIII,  444  (474);  des  bmes 
et  des  longues  pour  élémens,  XIX, 
192  (21 5)  ;  comment  eDe  est  dé- 
finie? XXII, 96,  i5z  (106,167). 

Grammazrien  f  pourquoi  in- 
jurié publiquement  sur  le  théâtre? 
XVm,  439  (489)  5  il  £iut  leur 
laisser  les.  petites  subtilités,  XIU, 
129  (z23).  Différends  entre  les 
grammairiens  et  les  musiciens , 
^^I^y  97  (107)9  sont  diargét  de 
vérifier  si  les  princes  et  demi-dieux 
se  rasoient  le  poil  avec  un  nsoir ,  à 
la  guerre  de  Troye,  XVII,  338 

Grand,  ce  nom  par  qui  usurpé? 
XVÏI,  Z92  (214);  à  qui  appar- 
tient? XIV,  222  (244).  — Pour- 
quoi on  se.  décbttvre  pour  salusr 
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fes  grands?  XXI,  aSa  (270)  ;  ili 
•onr  plus  exposés  à  la  flatterie, 
Xtfl,  370(280). 

GaAnoBUA ,  dérive  de  grand , 
XIII,  192(192). 

Graniqub  (Oifffjoi^)',  rivière 
au  pasuge  de  laquelle  Alexandre 
lut  blessé,  XYII ,  201  (225). 

Gratitude  ,  vertu  recomman- 
dable  des  andens,  XVIII,  324 
(361-363). 

Grsce  ,  Fune^  des  deux  plus  puis- 
santes nations  do  monde  sous  le 
règne  d^Alexandre ,  XVII ,  164 
(182)*,  fut  trouUée  par  les  re- 
beDions  et  séditions  du  temps  de 
Philippe,  i55  (172);  d)e  en  fot 
dépeuplée,  349  (389)  ;  cause  de 
la  cessation  de  ses  oracles  et  de 
son  afifoibKsBeinent  en  hommes, 
348  (388)  ;  quand  et  comment  elle 
lut  entièrement  assujettie  à  la  do- 
mination romaine  ?  XVI ,  120 
(134)  ;  sa  température  ,  suivant 
Euripide,  XIV,  323  (355).  Son 
ioit  déploré  par  Agesiias ,  16  (i8). 

Gaacs  indigènes ,  non  venus 
d'ai]Iear9^XIV,323  (354);  pourquoi 
appelés  ^r^'?  XXI,  275  (295); 
moins  propres  en  leur  iditoe  que 
les  Romains,  XVIil ,  402  (448)  ; 
leur  valeur  \  aucun  ne  fut  fait  pri- 
sonier  i  la  guerre  de  Troye ,  Xlll , 
124  (117))  sobriété  de  leurs  chefs 
i  cette  expédition,  XVIII, '201 
(228)  ;  leur  silence  allant  au  com- 
bat; craignent  leur  capitaine  ;  sont 
ptévoyans,  XIII,  122  (114);  se 
font  distinguer  par  la  vertu ,  XVII , 
i63  (181)  ;  retsembhnce  d^  l^urs 
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fêtes  âeeDcs  des  AEgyptîeni,  3 14 
(35o);  quels  taxés  de  sage  couar-^ 
dise  ?  quds  appelés  cœurs  de  lions  , 
de  loups  acharnes  ?  XVI ,  373 
(4 1 8)  ;  leur  conduite  à  Artemisium , 
XX ,  44  (49)  ;  leur  théologie  , 
XXIiI>  220  ;  c(udques-unes  de  leurs 
allégories,  XVII,  266  (296);  leur 
opinion  sur  le  culte  de  Vesta^ 
XX ,  10  (12)  ;  tenoient  leurs  céré- 
monies religieuses  des  AEgyptiens , 
12  (i5)  ;  tous  injustement  accusés 
de  désobéissance ,  de  lâcheté  et  de 
trahison  par  Hérodote,  59  {Qj) ; 
sur  quoi  repris  par  Anachanis? 

XIV,  323  (245)  ;  suscités  a  la  guerre 
contre  Alexandre  par  la  fortune , 
XVII,  206  (a3o)  ,  suites  malheu.- 
reuses  de  leurs  guerres  intestines , 
XVI ,  16  (18)  ;  sont  vaincus  â 
Chéronée  par  les  Thébains  »  42  » 
190  (46  >  2i3)  ,  par  Philippe  , 

XV,  288  (3i5);  pourquoi  faitf 
prisoniers ,  sont  gardés  par  Alexan- 
dre? 3oo  (33i}  ;  réduits  en  servi- 
tude par  leurs  jeux  à  nnds,  et  la 
corruption  de  leurs  mœurs ,  XXI , 
283  (3o5)  ;  remis  en  liberté  par 
les  Romains ,  XV,  36o  (396).  Pour- 
quoi deux  Grecs  enterrés  vi£i  i 
Rome?  XXI,  319^347). 

Grecques  (femmes)  coupoient 
leurs  cheveux  dans  des  circons- 
tances calamiteuses  ,   XXI ,  25& 

Grbcostasis  ,  temple  à  Rome , 

XIX,  127  (i4a)- 

Greffe,  les  arbres  résineux  n'ea 
sont  pas  susceptibles ,  XVIII ,  %wk, 
(1.5). 
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Gaele^  ce  qui  la  produit,  XXI, 
X74  (xS4),  elle  est  transparente  et 
froide,  XIX ,  20a  (226)  ;  les  dOî-* 
ciers  cbagés  d^observer  ]e»  oragM, 
la  déioumoient  avec  le  sang  d*une 
laupe,  XVIII,  3^5  (35i). 

Grenades,  changeaient  qu*é-- 
prouve  leur  saveur  ,  XIX  ,  23o 
(256);  leur  propriété  rafraîchis- 
sante, xyiii,  145(164). 

Ghen  ADiERS  s*entent  sur  le  myr* 
the,  XVm,  102  (11 5).  Arbre 
semblable  au  grenadier;  sa  pro* 
priété,  XXII,  409(452). 

Grenouille  ,  merveilleux  ins- 
tinct d*un  poisson  de  ce  nom  A 
prendre  sa  proie,  XIX,  148  (i65). 
Opinion  sur  la  génération  de  la  gre- 
nouiDe  proprement  dite ,  XVIJl ,  92 
(  1  o3)  ;  histoire  naturelle  de  ce  qua- 
drupède amphibie,  XIX,  194  (182); 
ses  cris  annoncent  le  printemps , 
XXII ,  333  (367)  ;  la  pluie,  XIX , 
227  (25a).  Que  signifioient  celles 
gravées  autou^  du  paln^ier  de  Del- 
phes? XV,  99  (108). 

Grives,  oiseaux  délicats  à  man- 
ger; ÎDot  de  Pompée  à  son  méde- 
cin à  leur  sujet,  XV,  221  (244)  ; 
soins  que  le  friand  LuçuUus  pre- 
noit  d'en  nourrir ,  ih,  386  (427). 

Grues,  gros  oiseaux ,  ordre 
admirable  qu'elles  observent  dans 
le  vol,  selon  le  vent,  XIX,  i5o 
(167);  posées  à  terre,  pourquoi 
celles  qui  font  sentinelles  denent- 
elles  une  pierre  suspendue  à  une 
jambe?  io5,  i52  (ii6,  169);  leur 
présence  fait  découvrir  les  meur- 
triers d'Ibicus,  XIV,  82  (92). 
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GRVLt.t7S,  compagnon  d'Ulj<^ 
changé  en  béte,  s*obstine  à  gacdeç 
cette  forme  ;  ce  qu*il  dit  de  famé 
des  animaux ,  XVI ,  362  (407)  e{ 
jMxV.  ;  parle  en  groin  de  cochon , 

3,74  (420). 

Grypus  et  Gtkicbnus  frères, 
comblèrent  TAsie  de  maiix  par  leun 
querelles,  XIV,  3i  (34). 

Gubpres  de^  villes  qui  ne  veu- 
lent que  piquer,  XV,  180  {198). 
Guerre,  comment  appelée  par 
Heraclitus  et  maudite  par  Homère ?i 
X  Vil ,  289  (322).  La  guerre  et  la 
paix  pourquoi  données  aux  hom- 
mes?. Xlll ,  46  (32)  ;  ellç  ne  s>n- 
tretient  pas  A  prix  déterminé ,  XY, 
333  (368)  ;  XVI ,  43  (48)  ;  poli- 
tique qu*on  emploie  avant  de  Ten- 
treprendre,  6  (6);  les  braves  la 
préfèrent  à  la  paix ,  5i  (57)  ;  elle 
rend  Thomnie  plus  adroit,  Xlli, 
27  (\o).  Pour  vivre  en  paix ,  il 
faut  la  faire  sans  cesse,  contre  le 
vice,  XIV,  2i5  (237)  ;  eUe  ne  res- 
pecte dans  ses -désastres  que  le  sar 
voir,  XIU,  35  (20);  méconnoît 
la  justice,  XVII,  168(187);  na. 
pas  beaucoup  de  fausses  alarmes  » 
proç^WW ,  i63  (160)  i  on  ne  peut 
y  faillir  deux  fois,  XV,  322  (355); 
les  bonnes  entreprises  s*y  font  avant 

.  le  jour,  XXI,  32 1  (349);  pour- 
quoi il  ne  faut  t  pas  la  faire  conn- 
nuellement  aux  mêmes  ennemis? 
XVI,  23,  72  (26,  80);  il  est  glo- 

'  rieux  de  mourir  â  la  guerre ,  XV, 
34 1  (377)  ;  lois  qui  défendoientaux 
militaires  de  frapper  ni  de  tuerait^ 

'  cun  ennemi  avant  d*avoir  prêté  I^, 
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lerment,  XXI, aSi  (Soa).  Guerre 
caiaée  par  le  tiberdnage   d*une 
femme  et  terminée  par  la  vertu 
d*ime  autre  9  XV 1 ,  171  (t9t).Une 
fiemme  senrit  de  prétexte  à  la  guerre 
deTroye,  XX  ,11  (i3)  ;  son  mo- 
tif attribué  aux  dieux ,  pourquoi  7 
S07  (356)  ;  aux  vicet,  3o8  {^5y)  \ 
^XXIU,  7.  Guerre  ja<;r»9 ,  son  épo- 
que, XVI,  Sog  (346);  sociale^ 
S80  (4ao)  ;  irréconciliabie  entre 
les  TheesaKens  4et  les  Phocéens  ; 
appdée  le  Désespoir ^  i^y  ('^0> 
guerre  décelique ,  XV,  3aa  (355)  ; 
iemle  de  la  Sicile ,  XVIII ,  93 
{io(j\des  Tyums  contre  les  dieux, 
par  qui  composée  ?  XXII ,  98  (  1 08) . 
Comment  celle  entre  les  Romains 
et  les  Sabîns  fut  appaisée?  XXI , 
3a3(35i).— Giicnne*,  leur  ori- 
gine, XVI,  aa8  (255);  XVIII , 
116  (x3f);  guerres  contre  Ibutes 
les  nations  prédites  aux  Romains 
psr  un  oradejt  5oo  ans  avant, 
KXII,  329  (363)  ;  guerres  ordi- 
naires, de  quels  avantages  sont 
pour  les  viDes!^  XIV,  186  (206)  ; 
elles  dépeuplèrent  la  Grèce,  XVII , 
^49  (390)*  Les  guerres  civiles  sont 
louyent  causées  par  les  délices,  59 
(^S)  i  force  des.  mots  dans  ces  sortes. 
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de  guerres  9  XIII ,  270  (280)  *,  com- 
bien celles  entre  frères  fihcbeuses 
aux  pères  et  mères?  XIV,  12  (i3)  ; 
celles  d'Alexandre  furent  entremê- 
lées de  fêtes,  XVIII,  174  (193); 
guerres  navales  défendues  aux  La- 
cédémoniens,  XVI,  119  (r3a)  ; 
autres  assoupies  par  le  combat  dé 
trois  frères  jumeaux ,  XX ,  84  (94)* 

Guerriers  romains  qui  ont  dé- 
fendu la  vertu  contre  la  fortune , 
XVII,  119  (i3o). 

Guide  (la) ,  histoire  naturelle  de 
ce  poisson  qui  conduit  la  balaine  \ 
son  utilité,  XIX,  157  (174)* 

Guimauve  ,  la  propriété  de  cette 
plante  inconnue  du  fol ,  XXII , 
293  (324)  ;  recommandée  comme 
aliment  par  Hésiode»  XV,  76  (84), 

Gtare  ,  petite  ile ,  Tune  des  Cy-* 
dadea,  XIV,  3i3  (344). 

Gtgâsy  pourquoi,  et  commfoift 
défait  par  Candaules>  roi  de  Ly- 
die 7  s*empare  de  sa  coignée ,  XXI  ^ 
390  (428). 

GvLippus  bani  de  Sparte  pour 
cause  de  larcin ,  XIII ,  49  C^^)* 

Gtmnopédibs  ,  sorte  de  danses 
à  nuds ,  par  qui  instituées  a  Lacé-*-, 
démode?  XXII,  |o5  (f  16). 
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^AKLiiBMEics  Comment  rendus 
communs  aux  Grecs  et  aux  Bar- 
\sm}.  XyU,  ij63  (181)  î,  ifouir- 


quoi  appelés  aphabromal  XXt, 
365  (398)  ;  ils  n*échaufFent  d*eux- 
in,éme8|  XI)Iy  23o  (236)  ;  consetf*- 
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yent  la  neige ,  XVIII ,  a8o  (3i5)  ; 
préservent  du  froid  et  du  cbaud  , 
a8i  (3 16).  HabiUemens  des  Perses 
•on^  trompeurs,  XX,  32  (36).  Ha- 
biUemens des  morts  enterrés  avec 
fux,  XVI,  468  (5|5)  ;  pourquoi 
mieux  lavés  k  Teau  douce  qu'à  Peau 
de  la  mer  ?  XVIII ,  53  (60)  ;  Alexan- 
dre  préfère  Thabillement  perse  an 
mâde,  XVII,  i65(i85). 

Habit  (1'  )  ne  fait  pas  I9  philo- 
sophe, XVU,  223  (348).  L*habit 
des  Isiaques  étoit  de  lin ,  ib.  Far  un 
léger  changement  d'habit,  Alexan- 
dre caresse  l'Asie,  166  (i85);  sa 
lage  politique,  167  (ib*).  Quels 
Éoht  lés  plus  beaux  habits  dont  les 
femmes  doivent  se  parer,  XV,  3o 
(35). 

Habitation,  pounpioi  on  en 
change  suivant  les  saisons?  XIX, 
aiâ  (242);  le  parc  de  l'Académie 
étoit  l'habitation  de  Platon ,  Xé- 
nocrates  et  Palemon,  XiV,  5 18 

(349)-. 

Habituob  (I*)  bien  ou  mal  di- 
rigée ,  son  pouvoir ,  XIII ,  26  (9)  ; 
exemple  de  deux  chiens  de  Ly- 
curgue  927(1  o)  ;  est  en  notre  ame  ; 
sa  définition ,  199  (200)*,  elle  ap- 
planit  les  difficultés,  i83  (182)', 
les  adoucit,  XVll,  48  (53)  ;  son 
influence  sut  Içs  i^nimaux ,  XIII , 
198  (199)*  L'habitude  de  se,  cour- 
roucer, engendre  la  colère,  34S 
(36o) .  —«Quelles  sont  les  habitudes 
des  vices?  leurs  maladies 7  XX, 
3tx  (36o);  leur,  énumération ,  ih. 
Belle  maxifloe  de  Pythagore  sur 
fon  empire ,  XIV,  2,i5.  (344)  5  le». 
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habitudes  ne  sont ,  suivant  Cbiy-ï 
sippus,  que  des  modifications  de 
l'air,  XX,  32 1  (372). 

Hache,  plante  d'or,  offerte  i 
Apollon  par  les  Tenediens,  XXII, 
33t  (365).  —  Haches  f  pourquoi 
portées  devant  les  préteurs  à  Rome? 

XXI,  318(346). 

Hainb  {Tr.  de  la) y  de  quoi 
eDe  s'engendre  ?  les  bétes  n'en  sont 
pas  exenUptes,  XIV,  171  (189); 
celle  des  méchans  est  une  qualité 
pour  l'homme  de  bien ,  173  (191); 
effet  de  la  haine  des  Athéniens  cûih 
tre  les  auteurs  de  la  mort  de  So- 
crates ,  1 75  (1 93).  La  haine  et  l'en- 
vie, comment  diffèrent?  171  (189- 
igo)  ;  k  haine  peut  être  juste, 
jamais  Penvie ,  1 73  (191)  ?  en  quoi 
ces  deux  vices  di  fféreAt?  1 74  (i  p?); 
la  haine  cesse  dans  Padversité;  W 
inimitiés  non,  176  (195).  Voyez 
Envie- 

Haleine  (F  )  de  l'homme  souf- 
fle le  chaud  et  le  froid ,  XIX,  19? 

(216). 

Halcton  ,  sagesse  de  cet  oiseau 
maritime ,  le  plus  aimé  des  (lieux, 
XIX,  164  (i83).  Voyez  Jltyw^ 

H ALiACMON ,  fils  de  Palaatinm, 
XXII ,  387  (427)  ;  son  origine  et 
son  aventure  tragique ,  597  (438)« 

Haliarte  ,  et  non  AKartc,  viBe 
dç  Béotie ,  détruite  par  les  Ro- 
\  mains,  XX,  186(218). 

H ALiBAivTJiB ,  nom  des  népa«&« 
pourquoi  ainsi  appelés,  XIX ^  177 

097)- 
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^6  Cirie ,  prise  par  Alexandre  y 
XVII,  195  (217). 

Halinde  ,  plante ,  sa  propriété  9 
XXU,39i  (43a). 

Halm £ ,  rivière ,  pread  le  nom 
^Araxes ,  XXil ,  ^q%  (4^^)- 

Hannibal,  fils  de  Barca,  passe 
par  les  Gaules  ;  dans  le  traité  de 
paix  qu'il  fait  avec  ses  babitans  y 
il  insère  un  article  bonorable  pour 
les  dames  gauloises,  XVI  ,  144 
(i€o);  ravage  ritalie,  167  (i  85); 
saccage  la  Campanie ,  XX ,  90 
(ici);  est  défait  par  les  Romains, 
XaU,  33o  (364);  par  Scipion 
TAfricain,  XIV,  36i  (196)  ;  par 
Fabius  Maximus,  XVI ,  357  (398)  ; 
qu*il  redoute  plus  ne  combatunt 
pas*,  est  contraint  de  lever  le  siège 
de  Tarente ,  355  (393).  Pourquoi 
Fabius  appelé  son  pédagoguel  em- 
bûches qu'Annibal  lui  dresse;  ce 
qu'il  en  dit  à  set  familiers ,  354 
(392).  n  repasse  en  Afrique,  357 
(^9^)  i  ^v^Ç  quelle  subtilité  les  da- 
mes de  Salmatique  le  trompent? 
i53  (170).  Confiance  que  les  Car- 
thaginois avoient  en  lui  ,  358 
(^95)  ;  il  étoit  bon  harangueur , 
XV,  160  (175)  ;  bani  de  Cartbage, 
avec  quelle  fiberté  il  parie  â  Antio* 
fchus,  XIV,  33o  (36i).  Voyes  An- 
nibaL 

Hauson  ou  Anmon,  capitaine 
carthaginois,  bani  de  sa  patrie 
pour  avoir  apprivoisé  un  hon , 
XV,  lia  (laa). 

Ha&anovb  dW  gouverneur , 
quelle  doit  être?  XV,  124  (i35); 
ç^Pe  d*Hjperide8)  intitulée  Z>f/îa* 
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çiitf,  XXI ,  88  (94)  ;  d'Heraditus  par 
signes,  XIV,  87  (97)  ;  de  Lysan- 
dre,  sur  l'élection  des  rois,  XVI , 
81  (90)  ;'  heureux  emploi  que 
l'homme  d'état  peut  faire  de  celles 
des  meilleurs  auteurs  grecs,  tels  que 
Demosthènes,  Thucydides ,  et  au- 
tres» XV,  125  (i36).  Les  PhUip- 
piques  de  Demosthènes  ne  sont 
souillées  d'aucunes  injures ,  iS% 
(  1 67) .  Douce  éloquence  qui  req>ire 
dans  celles  de  Lysias,  XIV,  6a 
(69).  Pourquoi  les  harangues  de 
Demosthènes  appelées  soldau ,  et 
celles  d'Isocrates,  escrimeurs'}  XXI , 
57  (59).  Vanité  cachée  de  celles  des 
sophistes;  leurs  effets,  XllI,  164 
(161).  La  tribune  aux  harangues 
est  un  temple  commun  â  Jupiter , 
et  à  la  Justice ,  XV,  184  (ao3). 

Harangueur  y  persuade  autant 
par  ses  bonnes  mœurs  que  par  son 
éloquence,  XV,  118  (129);  com-f 
ment  il  faut  l'écouter  ?  XIU ,  160 
(i  56).  —  Les  harangueurs  d'Athè- 
nes disant  du  mal  de  Philippe ,  le 
rendoient  plus  sage,  aSy  (3i6)« 
Les  flatteurs  et  les  harangueurs  ren- 
dent les  peuples  insolens ,  XXI , 
366  (401). 

Hardiesse  ,  comment  définie  T 
n'est  pas  naturelle  à  l'homme,  XVI ,' 
5jZ  (418);  admiration  qu'ezdte 
celle  d'Agesilas,  i5  (17)  ;  celle  de 
CaiusPopiUius,  XV,  38i  (421). 

Haroreux  (l'homme)  coule  des 
jours  malheureux  dont  il  poui^roit 
faire  un  meilleur  mage,  XIV,  3o5 
(336). 

Harma  ,  signification  de  ce  pre^. 
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v«rbe,  VIII,  aSg  (269)  ;  soraonr 
de  Vénus,  XXII,  78(86). 

Haamatias,  lois  de  flûtes  in- 
ventées par  Olympus ,  XXU ,  io3 
(1,3). 

Haamodius  et  Aristooiton 
conspirent  contra  les  tyrans  d'A- 
thènes, XIV,  Qj  (74)  ;  constance 
de  Le«ntl  leur  amie,  à  garder  le 
tecretf  ib,-^^  Harmodws  descen- 
dant du  précédent ,  en  lui  finit  sa 
noblesse,  XV,  3a3  (356). 

Harmonie,  sa  composition; 
comment  appelée  par  les  anciens 
philosophes?  XIX ,  276 ,  34a  (Sog , 
584).  L'harmonie  universelle  gé- 
néralement reconnue  ;  ses  princi- 
paux effets ,  353  (397)  ;  est  le  plus 
l)eau  chef-d'œuvre,  354  (399); 
beauté  de  la  céleste ,  1 19  (iSa)  ; 
éa  composition  suivant  Aristote, 
rao  (i33)^;  celle  du  mouvement 
de  Tunivers,  XXII,  144  (160); 
elle  est  déesse  née  de  Mars  et  de 
Vénus,  XVII,  289  (322).  Har- 
ipaonîe  à  face  riante,  XIII,  445 
{i75).  L'harmonie  de  la  musique, 

XXI,  %oy  (218);   dissemUance 
dé  )a  composition  de  ses  parties, 

XXII,  I3ÏO  (i33);  ses  notes  com- 
parées aux  trois  puissances  de  Tame, 
XIX,  281  (3i5).  Pourquoi  Thar*- 
monie  fydiéne  rejetée  par  Platon  7 
XXIÏ,  111  (i25);  h'mijcoty' 
diéne  doit  son  invention  â  Sa- 
pho,  112  (ia4);  Platon  préfère 
U  doricne^  ii3  {ib,)  ;  éie  est 
grave,  dévot»;  la  lydiéne ,  gail- 
larde, joyeuse,  XIV,  24a  (265) ; 
la  lydiène  convient  aux  lamenta-  1 
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dons  ;  la  mixclydièrm ,  aux  tcigé« 
dies,  XXII,  111-.112  (i23-ia4)» 
Pourquoi  la  lydiène  et  phrygiène^ 
défendue  aux  jeunes  gens?  XV, 
194  (a  14).  Harmonie  des  astr», 
XVllI,  466  (520  );  elle  corn, 
prend  huit  accords  ,  XIX  ,  344 
(  396  ).  Harmonie  eonjrtgale  , 
son  symbole  ches  les  andena,  4 
(4)  ;  leur  accord  comparé  à  deux 
sons ,  8  (9)^  —  En  quoi  conâi- 
toient  ks  harmonies  de  Bacchus  t 
XVm,  159  (i8a). 

Hab MONIQUE  (la  science)  des 
sons  dent  le  premier  rang  en  ma- 
thématique ,  XIX  ,  a63  (394)  ; 
l'une  des  trois  espèces  de  musique , 
XXII,  i3o  (144);  quelle  est  la 
mixolydiène?  XIII ,  179  (178).  — 
Lois  harmoniques,  par  qui  ap- 
portées en  Grèce  ?  XXU  ,  io3 
(ii3-n4). 

Harmonius  ;  père  de  celui  qui 
raconte  dans  Platon  les  nouvelles 
des  enfers ,  XVIII,  438  (499)* 

Harpagbs  ,  Bis  de  Cloris  et  de 
Borée,  XXU,  377(415). 

{Iarpalus  ,  lieutenant  d'AIexaiu 
dre  -le  grand ,  ne  peut  acclimatée 
le  lierre  k  Babylone,  XVIII,  i3o 
(148)  ;  juste  refus  qu'il  cpro^ive  de 
Philippe  au  sujet  de  la  grâce  qu'illui 
demandoit  pour  un  de  ses  parens  » 
XV,  292  (32a)  ;  se  réfugie  à  Athè*. 
nés  avec  une  forte  somme  ;  en  oo^. 
rompt  Demosthénes;  s'enfuit  du. 
lieu  de  sa  retraite ,_  XXl ,  59  (62).. 

Harpies  nourries  par  les  débir 
leurs,  XIV,  354  ^389)  5  sonnipafe-- 
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liables  d«ns  les  banquers ,  XVIII , 
343(383). 

Haipoghates  ,  fables  qui  enve^ 
loppeDt  les  particularités  de  sa  nais- 
sance,  XVII,  1^48  ,  3o9  (376, 
545)*,  ce  qu^il  est;  anneau  mysté- 
rieux qn'i]  tient  au-devant  de  sa 
bouche,  3ia  (348). 

Hautbois,  instrument  â  vent, 
çn  usage  en  Grèce ,  XV,  99  (  1 07)  ; 
est  propre  aux  sacrifices ,  XXII , 
1 1 1  (»23)  ;  aux  festins  ,  XVIII , 
64  (72)  ;  plaît  davantage  le.  soir , 
i5o  (172);  convient  aux  n6ces, 
194  (i22o}  ;  aux  jeux  de  lutte  chez 
les  Argiens,  XXII,  12a  (i36);  ses 
joueurs  étoient  les  ministres  des 
poètes-,  laÇ  (140)  ;  on  sVu  servoit 
4ans  les  cérémonies  funèbres  v  son 
usage  devint  plus  général ,  XIX  , 
58  (62)  ;  pays  où  les  esclaves  étoient 
fout»cés  au  son  de  cet  instrument , 
XIII,  -364  (384).}  îl  est  agréable 
aux  dauphins ,  XVIII ,  Sag  (367)  ; 
^ux  chevttux  et  cerfs ,  XIX ,  84  (92)* 

Hkbdomagène  ,  surnom  d^Apol* 
Jon,XVlll,373(4i5). 

UfiBivs  )  pourquoi  banit  sa  fem- 
ineNuceria?  XX,  97  (109). 

Hbbre  (  Marisa  )  ,  fleuve  de 
Thrace,  XXII,  372  (410). 

Hebbevx  ,  pourquoi  s*abstienent 
de  manger  de  la  chair  de  cochon  ? 
XVUI,  204,  210  (a.32,  238). 

Hécate  (  le  gouffre  d*  ) ,  dans  la 
lune  où  les  âmes  souffrent^  XXII, 
3o5(336). 

Hecatéros  et  Amphoteros  y 
signification  de  cet  deux  noms, 
?V,238<3«7^. 
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Uecatrrib,  sutue  da  Proser^ 
pine,  où  placée  jadis?  XV,  347 
(383). 

Hbcathbus  Abdericain  ,  rhé-  ^ 
teur ,  son  silence  à  un  festin,  XVI , 
39  (44)  ;  cité ,  XVll ,  a32  (aSS). 

Hecatompedon  ,  temple  de  Mi- 
nerve à  Athènes;  aventure  d^un 
mulet  à  Poccasion  de  la  construc- 
tion de  cet  édifice ,  XIX,  1 15  (128). 

Hector  ,  fils  de  Priam ,  égale 
en  sagesse  la  hautesse  de  Jupiter  9 

XIII,  14 1  (i36)  -,  introduit  par  le 
poète ,   racontant  ses  prouesses  , 

XIV,  96  (106);  il  se  connoissoit 
lui-même,  XV,  100  (109)^  con- 
sole sa  femme  Andromaque,  XVI, 
a6o  (:29i)  *t  son  combat  seul  contre 
neuf  guerriers,  XX,  114  (i36)  ; 
contre  Ajax,  XIII,  laa  (ii5)  ; 
XIV,  a7a  (agS)  ;  est  vaincu  par 
Achilles,  XVIII,  454  (5o6)  ;  le 
prie  pour  sa  sépukure  9  XIII,  ia4 
(117);  en  est 'tué,  XXIII,  9;  et 
son  corps  vendu  par  son  cupide 
vainqueur,  XVII,  208  (a3a)  ;  det^ 
cription  de  sa  lance,  XXIIl ,  6a.* 

tiacuBE,  reine  de  Troye,  se- 
conde femme  de  Priera ,  accusée 
d'avoir  enfanté  Tadultére  Paris, 
XIII,  1 16  (îo8)  ;  sa  cruauté ,  XIV, 
376  (3oa)  ;  pourquoi  elle  crève  lea 
yeux  a  ton  gendre  Polymestor^ 
XX,  90  (loi). 

Hedia  ,  courtisane,  amie  d'Epîr 
cure,  XVI,  434  (487). 

Hegemoic  ,  guide  »  surnom  de 
Mercure,  XIV,  361(396). 

Hboesianax  ,  hittorien,  cité, 
XX,  90  (101). 
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Hbgbsias,  force  de  son  élo- 
quence sur  ses  auditeun,  XIV,  tSg 
(154) . — HegesiaSf  Magnenen,  son 
rédt  sur  le  goût  de  Demosthènes 
pourTôloquence,  XKl,  6a  (53). 
•  Hecesippus,  surnommé  le  Friséf 
invite  les  Athéniens  i  prendre  les 
armes  pour  la  liberté  contre  Phi- 
lippe, XV,  3a4(358). 

HfioÉTOR ,  grand  seigneur  de 
ThessaKe,  XV,  ag-So  (34). 

Hblbia ,  vestale  allant  à  cheval, 
fut  Frappée  de  la  foudre  ;  quel  pré- 
sage les  devins  tirent  de  sa  nudité 
pour  les  autres  vestales?  XXI,  32o 
(348). 

Helbnb  ,  la  plus  jolie  grecque , 
son  avarice ,  XV,  i3  (i5)  ;  donne 
Thospitalité  au  fils  de  Priam  ;  en 
est  enlevée ,  XXIII ,  8  ;  récla- 
mée par  les  Grecs,  refusée  par  les 
Toyens  ;  cause  leurs  guerres ,  ib.  ; 
devient  femme  du  Lubrique  Paris, 
XVm,  i5a  (173);  accuse  Hecnbe 
de  ravoir  enfanté,  XIII,  1 1 6  (i  08)  $ 
à  quelles  conditions  le  roi  Poltys 
B^eogage  de  la  rendre?  XV,  376 
(3o3)  ;  elle  est  recouverte  des  mains 
de  Proteus  par  son  mari  Ménélaus , 
XX,  lA  (14)9  destinée  à  être  im-> 
nolée,  comment  sauvée  par  une 
aigle?  99  (i 1 1)  ;  elle  charmoit  ses 
convives,  XVIII,  11  (ii). 

Hblicon  de  Cyzique,  mathé- 
maticien, loué  par  Platon,  XIII, 
376  (397)  ;  et  recommandé  à  Dio- 
nysius  par  lui ,  478  (5 10). 

Hblicon  (  *Zagaso~  f^attni  )  , 
mont  saint ,  dédié  aux  muses,  XVI , 
42 1  (472)}  origine  d^ce  9019  *,  est  le 
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s^our  sacré  des  muses ,  XXII ,  5;! 
(4^  o)  ;  sacrifice  que  Phitarque  nou- 
vellement marié  y  alla  faire  i  Ta- 
mour ,  9  (7). 

Heliodorus  ,  père  de  la  (enne 
de  Demosthènes,  XXI,  64  (67}; 
son  troisième  livre  des  monumms 
cité  à  regard  d'Hypérides,  86  (gi). 

Hbliopocis  (  Mata"  Tarea  ) , 
ville  d*AËgypte ,  XVII ,  269  (299); 
appelée  ville  du  soleil  y  227  (263). 

Heutomenus,  son  origine,  et 
quand  il  vint  au  monde?  XVII , 
248  (276). 

Helladb,  ville  auprès  du  mont 
Caucase  ,  bâtie  par  Alexandre, 
3ÇV1I,  i6i  (179). 

Hellaricus,  bon vieiOard, 
conspire  contre  le  tyran  Âristoti- 
mus,  XVI,  164  (182). 

Hellé  ,  sœur  de  Phryxus ,  XXII, 
392  (432). 

Hellebobe,  plante  médicale, 
XX ,  372  (43i)  ;  elle  chasse  la  mé- 
Uncolie,  XVIII,  56  (63);  U ma- 
nie et  la  phrénésie,  286  (32i)t 
celle  d*Anticyre  guérit  ces  deux 
maladies,  XIll,  371  (392)* 

Hblops  ,  surnom  du  poisson  ap- 
pelé ej^»r^^/i ,  XIX,  160  (ijo)* 

Henri ssEBtEMT  de  cheval  es- 
tendu  près  la  rivière  d'HéracHe, 
XX,  76(86), 

Henri  Etienne,  son  estime  pour 

Amyot,  XXIII ,  V  et  vj ,  pr^- 

Hbphestion,  favori  intime  d'A* 
lexandre,  XV,  298  (329)  ;  de  quelle 
manière  ce  prince  lui  recommanda 
le  silencç?  XVII,  176, 198  (194» 
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3si)  ;  en  est  sévèrement  répri- 
mandé, r88  (209). 

Hbptachalcon  ,  quartier  d'A- 
thènes mal  gardé,  par  où  Sylla  en- 
tre dans  la  vifle,  XIV,  65  (7a). 

Heptaphonos  (à  r)  de  la  ville 
d'Olympe,  le  babillard  est  com- 
pilé, XIV,  56(62). 

HÉRAGLtDBs,  famille  royale 
d'Argos  éteinte,  XVH,  199  (aaa)  ; 
époque  de  leur  retour  dans  la  Pé- 
loponnèse ^  XXIII,  i5. 

HsRACLinEs  le  grammairien  , 

dié,  XVI,  595  (443). 

tisRACLiDBs  le  Pontique,  phi- 
losophe, son  opinion  sur  les  étoiles 
et  les  comètes ,  XXI ,  i58  (164)  ; 
sur  le  mouvement  de  la  terre ,  1 8a 
(191)^  auteur  d'un  recueil  des  mèil- 
leuis  musiciens ,  XXII ,  97  (f  07}. 

Heraclie  ,  ilivière ,  écho  qu'on 
y  entend  en  abreuvant  les  che- 
vaux ,  XX ,  76  (86), 

HjgRACLiTB,  philosophe  grec, 
originaire  d'Ephése,  sa  sentence 
sur  l'étonnement  de  Phomme  mou, 
XIII,  118(110) -.««^rc,  sur  l'igno- 
rance, 171  (169);  XXni,  a39; 
•on  dire  sur  l'ame ,  a7a;  harangue 
par  signes,  XIV,  87  (97)  ;  ce  qu'il 
die  dusomeil ,  a59  (284)  ;  du  cours 
do  soleil ,  3aa  (35a);  de  la  mort, 
XVI ,  aa3  (a5o)  5  contre  les  Béo- 
tiens, XVII,   i3  (i4)j  à  son 
médecin  »  étant  hydropique ,  i  o5 
.  (i  i5)  5  XX ,  349  (4o5)  5  comment 
il  appelle  la  guerre!  XVII,  a89 
(3aa)  ;  cité  au  st^et  de  l'unité  de 
Dieu,  de  la  vie,  XIX,  52  (55)  -, 
ton  opinion,  sur  la  formation  du 
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monde ,  3o5  (342)  ;  sur  les  prin- 
cipes de  la  nature,  XXI,  lao  (tai)^ 
note;  sur  les  corpuscules ,  1 39  (  1 43); 
sur  le  mouvement,  143  (147)  >  ^^^ 
la  destinée;  la  définition  de  sa  subs- 
tance, 144-145  (i49-i5o);  sur 
la  lumière  des  étoiles,  160  (166)  ; 
son  opinion  sur  la  grandeur  du  so- 
leil ,  ses  écfa'pses ,  sa  forme  ;  la  subs- 
tance ,  la  forme  et  la  lumière  de  la 
lune;  ses  éclipses;  son  grand  an 
des  planètes,  i63  (169)  eu  suiu.  ; 
partage  le  sentiment  d'Aristote  sur 
le  flux  et  reflux  de  la  mer,  185 
(196)  ;  sa  définition  de  l'ame  du 
monde  et  des  animaux ,  195  (ao3)  ; 
ce  qu'il  dit  des  oracles  de  Delphes, 
XXU,  346  (38a);  son  livre  inti- 
tulé: Zoroastesj  XX,  i36  (i6o)« 

Heraclite  de  Sicyone^  histo- 
rien, XXII,  391  (43i). 

Hbraieit's,  peuples  d^une  des 
parties  de  la  province  de  Mégare» 
XXI ,  365  (399).     . 

Hérauts  ,  pourquoi  Fentrée  du 
tenA^'>Ie  d'Ocridion  leur  étoit  in- 
terdite? XXI,  374  (409)  ;  nombre 
de  ceux  d'Agamemnon ,  XVII ,  35o 

(39')- 

Herbe  notatate  papyrus;  où  die 

croît?  XX,  171  (201).  —  Herbes 
propres  aux  sophistes,  XIII,  i65 
(162)  ;  dles  doivent  être  modéré- 
ment arrosées,  46  (32)  ;  prémices 
des  herbes  offerts  à  Chiron  et  à 
Agénorides,  XVIII ,  ia6  (i43). 

Herculakus,  ami  de  Plu- 
tarque,  XIV,  395  (434). 

I       HERCULES,  fils  d'Alexandre  et 
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de  Barsine ,  comment  tu6  par 
Folysperchon?  XllI,  467  (499)- 

Hbrcules,  fils  de  Jupiter  et 
d*AIcmène;8e8  premières  occupa- 
tions, ses  travaux  et  ses  combats, 
XVII,  ao3  (2A7)  ;  sa  naissance 
attribuée  à  une  origine  honteuse, 
XXlll,  199;  en  quoi  son  père  y 
fut  trompé?  XV,  100  (109);  in- 
terruption que  le  soleil  éprouve 
danssa  course  la  nuit  qu*il  vint  au 
monde,  ia8  (141)  »  dit  fils  d'Am- 
phitryon ;  quelles  lettres  il  apprend  ? 

XX,  189  (221);  écrits  d'Héro- 
dote à  son  sujet,  réfutés  par  Plu- 
tarque,  14  (16);  grand  conqué- 
rant ,  eut  son  père  banî  ,  XIV , 
335  (365) }  fut  le  progéiiiteur  des 
Argiens,  33  (S/)  ;  enseigne  les 
lettres  à  Evandre  ,  XXI ,  299 
(3a3)  ;  sa  patrie ,  XIV,  307  (338)  ; 
ses  connoissances  hydrauliques  , 
558  (394)  ;  père  de  68  enfans; 
pourquoi  lolaus  son  neveu  est  ap- 
pelé son  coutelier  et  révéré  sur  le 
même  autel  que  lui  7  53  (59)  ;  ses 
regrets  sur  la  mort  de  son  frère 
Iphides,  ib.  Comment  il  dormoit  ? 
XIX ,  I  o5  (i  1 7)  ;  sa  grande  piété , 

XXI ,  27 1  (29a)  ',  il  abolit  à  Rome  le 
barbare  usage  de  sacrifier  des  Grecs, 
376  (295)  ;  tue  Hippolyte ,  reine  des 
Amazones,  fait  présent  de  |a  coignée 
à  Omphale»  390  (428)  ;  assiège  pour 
une  fille  la  ville  d*0echalie,  XVU , 
36 1  (4o3)  ;  n*est  méprisé  de  per- 
•one,37  (41)9  sa  magnanimité  à 
supporter  les  injures,  XIV,  197 
(218);  parcourt  le  monde  en 
tuant  les  méchans  ,   XUIy   483 
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(517)  ;  XV,  340  (375)  ;  tue  Buii- 
ris  et  Faunus,  assassins  de  leuxs 
h6tes,  XX,  101  (114);  les  Me- 
lionides,  XXII,  334  (368);  re- 
çoit le   surnom   de    Misogyne  ^ 

344  (^79)»  ^  UJ^  temple  en  Fho- 
dde;  histoire  d*un  de  ses  pré* 
très ,  ib.  Il  fait  particuHèreineni 
la  guerre  anx  chiens,  XXI,  3a6 
(355)  ;  fut  de  l'expédition  de 
Troye  avec  son  ami  Déimacbus  ; 
ses  aventures,  387  (424);  detacb 
Promethée  ;  devient  très -subtil 
dans  la  dialectique  et  Part  de  k 
divination  \  veut  enlever  le  tré- 
pied, XIX,  ^  (38);  avait  sa 
flatteurs  appelés  cercopes^  XIII, 
284  (395)  ;  se  nourrit  de  chair 
ayant  des  figues  sèches  ,  XVIII» 
198  (224).  Ses  amours  contre  na- 
ture ,  et  son  séjoi/r  auprès  des 
cheâ  des  Argonautes,  XVI,  38 1 
(427);  XXII,  52  (57);  sauve  Al- 
ceste  d*une  maladie  désespérée,  Hh 
note.  Devenu  enragé,. cruautés  qu'il 
exerce  contre  ses  propres  enfaos, 
XIV,  264  (289)  ;  ayant  pui]gé  ie 
monde  de  beaucoup  de  maux, 
meurt  empoisonné  par  sa  femoiB 
Déjanire,  XXI,  x34 ,  299  (i37, 
324).  Pourquoi  les  femmo  ne 
.  participent  pas  aux  offrandes  £0» 
à  ce  dieu?  i7'.  Raison  du  don  qos 
des  riches  lui  font  du  dixième  de 
leurs  biens,  258  (276)^  Hercobs 
fut  honoré  et  imité  par  Alexandre, 
XIV,  407  (448);  XVII,  17s 
(191).  Habillement  féminin  de 
son  prêtre  en  Pile  de  Cos  et  en  U 
ville    d*Aatimachie  ^    XXI ,  398 
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(4S8)  ;  usages  dans  ses  sacrifices ,  * 
5q6  (355).  Aventure  singulière 
d'un  de  ses  prêtres  à  Rome,  378 
(S99).  Hercules  réputé  demi-dieu , 
326  (  355  )  ;  pourquoi  déifié  ? 
i3o(i32);  étolt  grand  mangeur, 
XVIU,45  (5i)  ;  avoit  un  temple  à 
Thébes,  XX,  39  (44)  ;  à  Rome, 
dédié  parScipion,  XV,  172  (190). 
Prérogatives  accordées  à  ses  des- 
cendans,  XVI,  SaS  (367).  Pour- 
quoi Hercules  et  les  Muses  avoient 
un  autel  <?ommun  7  XXI ,  399 
(323)  ;  pourquoi  défendu  aux  en- 
fans  de  jurer  par  Hercules ,  dans 
rintérieur    d'une    maison  ?   271 

M- 
Heecvlbs  (le  petit),  escrimeur 

de  poings  et  grand  buveur ,  XVIII, 

4S  (5i). 

HsitCTNB ,  fontaine  dans  la  Le- 
i}adie,XIX,6o(64). 

Hbrgijienus,  vole  aux  Argiens 
rimage  de  PaDas  pour  la  porter  â 
Lacédémone,  XXI,  392  (43o). 

HéaissoN  TBARESTRE ,  Comment 
il  avise  à  sa  défense?  XIX,  122 
(i36);  prévoit  les  «hangemens  de 
vents;  détails  curieux  sur  sa  ma- 
nière de  vivie,  i5o  (167)  *,  le  re* 
nard  d'f^pe  lui  défend  de  chasser 
ses  mouches,  XV,  238  (26S)  ;  son 
dos  est  hérissé  d^épines ,  XIV,  i63 
(181);  opinion  qu'en  avoient  les 
Persans?  XVII ,  287  (519)  ;  culte 
particulier  que  lui  rendoient  les  sec- 
uteursdeZoroastes,  XVIII,  207 
(234).  —  Hérisson  de  mer^  com- 
ment'ir  se  leste  à  rapproche  des 
tempêtes?  XIX;  lâo  (167). 
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HEKMiiKus  )  quel  mois  chez  les 
Argiens  ?  son  ancien  nom ,  XVI  ; 
143(1 58). 

Hbrman  contribue  avec  I^ysias 
à  chasser  les  trente  tyrans  d*Athé^ 
nés,  XXI,  23  (24). 

Heruanvbis  ,  que  signifie  cd 
mot?  XVII,  504(359). 

Hermès  ,  statues  de  Mercure  de 
la  ville  d* Athènes;  comment  repré- 
sentés? XV,  265  (292)  ;  pourquoi 
uh  portoit  le  nom  àAndocidesl 
XXI,  18  (19). 

Hermesianax  de  Cjpre,  écri-- 
vain,  XXII,  371  (410). 

HsRMiASfà  la  &veur  de  son  con* 
currént ,  délivre  généreusement  sa 
ville  de  danger,  XV,  148  (162).' 

Hermippus,  sa  version  sur  la 
mort  d'Hypéridcs ,  XXI ,  ^5  (91). 

Hermodorvs  Clazomenien ,  son 
ame  errante  entroit  et  sortoit  de 
son  corps;  est  brûlé  par  la  trahison 
de  sa  femme ,  XX  ^  23  z  (269). 

HbrmodotuS)  poète,  ses  basses 
flatteries  à  Antigonus  le  vieux , 
XVII, 255  (284);  XV,  3o5  (?36). 

Hbrm OGÈzfE  i  fils  d*Hipponicus , 
attii  de  Socrates;  quelle  croyance 
avoit  des  dieux,  suivant  ses  écrits? 
XVI ,  454  (5io)  5  cité,  XXII,  397 
(438). 

Hbrmol  Aus ,  courtisan  d*  Alexan- 
dre, tyran  de  Phères,  XIV,  278 
(3o4). 

Hermoa  ,  pauvre  et  brave  capi- 
taine; ce  que  les  Thessafiens  lui' 
alignent  de  revenu,  XV,  19b 
l  (ai6). 
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Hermon  >  pilote  lacédémonien  ; 

ce  qu*il  ditâ  Cyrus ,  XVI ,  56  (6a). 

Hermopolis  magna  [^Ashmu' 

Tiein),  grande  ville  de  Mercure  en 

AEgf^xe^  XVII,  322  (347). 

Hbrmosmznok  (moeurs) , partie 
considérable  de  la  musique  des 
Grecs  ainsi  appelée,  XXII,  i3i 
(145)  \  elle  est  divisée  en  trois  par- 
ties égales,  133(148}. 

Hbrodes  Forateur ,  son  dire  sur 
les  divers  prix  qu^on  distribuoit  aux 
Jeux  sacrés ,  XYUI ,  Sgo  (434). 

Herôdicus»  médecin,  se  guérit 
de  la  phtysie  par  l'exercice ,  XVI, 
3i5  (55a). 

Hérodote  d'Halicamasse,  sur- 
nommé Thiirien^  célèbre  histo- 
rien ,   XIV ,  3a4  (355)  ;  grâces 
naïves  de  son  style  et  force  de  son 
éloquence,  XVI ,  418  (469).rriw^' 
de  sa  malignité  par  Pbuarque , 
XX,  3  (5)  ;  voyez  les  observations 
k  son  sujet ,  une  dissertation  sur 
sa  vie  et  ses  écrits^  4^4  (4^^)  9  î^ 
passe  pour  menteur,  XVII,  ao 
(a3)  ;  est  plus  poK  que  Theopompe, 
XX,  4  (7);  sa  mauvaise  foi  dé- 
montrée par  Plutarque,  41  (46)  ; 
éloge  que  ce  philosophe  £iit  de  «es 
agréables  et  pernicieuses  fictions , 
dont  il  faut  f%  garder  comme  d*une 
mouche  cantaride  entre  les  roses , 
XX ,  65  (74)  ;  Hérodote  est  repris 
touchant  la  honte  de  la  femme, 
Xy,  8  (8)  ;  à  quelle  cause  attribue 
)a  crue  du  Nil?  XXI,  191  (aoi); 
il  a  recueilli  des  réponses  des  ora- 
cles, XXII,  343  (497)  >  aon  rédt 
sur  Amasis  ^  XXIII ,  168 }  sur  De*  i 
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jocés ,  170  ;  dit  u  qu'il  y  a  plia  de 
»  plaisir  que  de  gloire  â  £ure  àk 
»  belles  actions  »,  XVI ,  466  (489) } 
>»  que  Dieu  ayant  goûté  la  douceur 
»  de  rétemité ,  Ta  ravie  aoj  hom- 
«mes»,  467  (5a4). 

HeroÏoe  (F  )  9  fête  célébrée  tous 
les  neuf  ans  à  Delphes ,  XX] ,  358 

(39a). 

Héroïques  (les  hommei)  mis 
au  rang  des  demi-dieux,  XYI^ 
353  (394). 

Heroh  (le),  son  adreae  i  ou* 
vrir  les  huîtres,  XIX ,  io5  (riy)' 
Hbrorvas,  veut  voir  un  Athé- 
nien condamné  pour  cause  d'oisi- 
veté, XVI,  5 1(67). 

Herophilb  ,  prophétetse  sur- 
nommée SybiUa^  XXII,  335  (Syo). 
Hsropuilus  ,  médecin,  admet 
deuxmouvemens,  XXI,  iéfi{i% 
où  place  le  siège  de  Tame?  194 
(ao5)  *,  i  quelles  parties  du  corps 
attribue  les  facultés  mouvantes? 
ao9  (aai)  ;  sa  distinction  des  son- 
ges,  et  de  leurs  causes ,  2i5  (aa;)» 
son  opinion  sur  Tembiyon  dans  le 
sein  de  k  mère ,  aa3  (aSô). 

Héros  ,  leurs  actions  concourent 
k  Tutilité  publique ,  XIX,  19  (i^)* 
Sacrifices  offerts  en  action  de  ^- 
ces  pour  leurs  vertus  \  Athènes  iiit 
illustrée  par  eux ,  ib,  ;  ils  sont  plv" 
samment  comparés  aux  onusuOt 
aa  (21). 

Hesioux  de  Cumes,  cé^epoâ^ 
grec  \  fils  de  Dius  et  de  Pycimédes, 
XXUI ,  3  ;  ce  qu'il  dit  sur  roii^ 
du  ciel ,  ao5  ;  sur  la  volonté  ds 

Jupitefy  aïo)  sur  la  mémoire > 

XUl; 


as 

XVI,48-(34);  setvensùrramîdé, 
4^  (499)  >  <^®  <P*iI  <lit  sui'  I*<mvie, 
Xiy,2o3  (224)  ;  ses  piéceiptes  utiles 
aux  cultivateurs ,  372  (297);  il  dis* 
tÎDgue  quatre  genres  d'êtres  raiso- 
sables,  XYII ,  355  (394)  ;  ses  oon- 
a^ib  pour  boire  tournés  en  plaisan- 
teries par  Alexion  ,  gendre  de  Plu- 
tarque,  XVUI ,  3 18  (35d)  ;  sa  loi 
sur  rége  propre  au  mariage  ;  elle 
contrarie  les  amours  de  Bacchon 
et  d*kmenodora ,  XXII ,  y  y  22 
(9>  22)4  son  opinion  sur  Tunion 
ides  élémens  coïncide  avec  ceHe 
d'Empedodes,  2S1  (276)*,  ce  <pi'i] 
dit  de  Pmilité de  la  guimauve,  2g5 
(323) ,  note;  pubUoic  ses  semences 
en  ven,  341  (376)  ;  son  dire  de 
Fignorancede  l'homme  sur  la  vie, 
!XXin,  272;  étoit disciple  des  Mu- 
ter, XIV,  i3  (14)  ;  XVI ,  aig 
(246)  ;  ses  CQnnoissances  en  mé- 
dedjie,  XV,  78  (85)  ^  quels  péret 
a  donné  aux  dieux?  XXI,  t3o 
(iS3)  ;  fut  contemporain  d^Ho- 
«ére ,  XVIII ,  324  (a53)  ;  étantaon 
concurrent  dans  les  jeux  dé  prix , 
«mporte  le  trépied  d -or ,  XV,  62-63 
(69)  ;  prédit  rpie  la  honte  et  Thon- 
neur  abandonneroient  la  vie  hu- 
maine ,  XVII ,  346  (386)  ;  pour- 
«pioi  appelé  U  poë$é  des  Ilote*  de 
Uccdémone  7  et  Homère  celui  des 
lacédémonierul  XVI ,  57  (63)  ; 
détails  sur  sa  mort,  XV,  9a  (loi); 
iuf  quel  soupçon  il  (ut  tué?  com- 
ment son  corps  merveilleusement 
porté  â  Rhion?  XV,  93  (102)  ;  et 
Ks  assassins  convaincus  -par  son 
cbien?XlX,.ii3(i46). 
Tome  XXF. 


H  É  241 

Hbstchia  yprétresae  de  Minerve» 
que  signifie  ce  mot?  XXII,  34a 

Heur  {bonheur)  ^  n'est  aisuré 
en  ce  mo/ide,  XVI,  a  14  (241)  ; 
il  est  placé  dans  deux  tonneaux» 
XIII,  io3  (93)  ;  quel  est  le  plut 
parfait  pour  l'homme?  XIX,  375 
(423)  ;  il  consiste  à  vivre  vertueu- 
sement, XX ,  339  (393)  ;  la  vraie 
félicité  d'un  grand  roi ,  c'est  l'ins- 
truction et  la  vertu ,  XIII ,  36  (ao). 
Belle  gradatiion  des  mécoiitens  de 
leur  bonhemr,  429  (458). 

HsuRSuxy  on  ne  l'est  pas  par^ 
les  seules  richesses,  XDI ,  1 06  (97)  ; 
encore  moins  sans  la  vertu ,  XVII 
188  (210).  Quels  hommes  sont  bien- 
heureux fen  ce  monde?  XIII,  279 
(289)îX  VI,aa6  (253)îquels  réputés 
heureux  et  agréables  aux  dîeux?a38 
(266)  j  nul  ne  l'est  en  toutes  chose», 
XIV,  a65  (agi)  ;  XVI,  ai  i  {nZj)  ; 
quels  dons  nécessaires  à  l'homme 
pour  le  rendre  heureux?  exemj^ 
de  ceux  qui  en  ont  été   com- 
blé», XIII,  a3  (6).  Pour  être  heu- 
reux ,  on  ne  fait  tort  à  personne, 
XIV,  173  (191);  Test  celui  qui , 
suivant  Menandre ,  a  des  biens  et 
^entendement^  XIII,  i38  (i33)  ; 
rien  n'est  plus  farouche  que  le  riche 
qui  croit  l'être,  XIV,  371  (408)5 
l'homme  ne  l'est  pas  toujours  ^ 
XIII,  108  (99);  l'être  phis  qu» 
de  raison  ,   donne  occasion  de 
devenir  malheureux,  XIV,   i6^ 

(«87)- 

Hexamâtrï  (vers)^  ou  hé- 
roïque ,  poufqtroi  ainsi  nommé  ? 

Q 


M^ 
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XXIII ,  18  9  emploi  «{u'en  &it  Ho- 

inére  »  »^- 

HiD  AHTHYR8C8 ,  loi  dc  Scythic , 

XX,  289  (336). 

HtERAMRBMORES  9     prétSCft     â» 

Neptune,  ne  mangent  jamais  de 
poisson,  XVllI,4»4(46i). 

HiBAAZ ,  poête^miisicien ,  au- 
teur d*un  cantique  appelé  Eudror 
mé,  XXII,  ia3  (t36). 

HiEAON ,  roi  de  Sicile ,  vouloit 
qu^on  lui  païUt  franchement,  XV, 
378  (3o6)  -,  il  reprend  Xenopha- 
nes  se  plaignant  de  sa  pauvreté  \ 
pourquoi  condamne  à  une  amende 
le  poète  Epicharmus?  ^»  (?^i)i 
ce  qu*il  dit  à  sa  femme  pour  ne 
ravoir  pas  averti  de  k  puajiteur  de 
spnlialeine>  XIV,  196  (ai6)j  fut 
attaqué  de  la  pierre ,  XXII ,  34» 
(377)  ;  devînt  princ»  vertueux , 
XVI,  3o5  (34a)  ;  sa  sutue  tombe 
accidentellement  le  jour  de  sa  mort , 
XXII ,  3a4  (357)  ^les  yeux  de  celle 
dllieron  le  Spartiate  tombèrent  la 
yeiHe  de  la  bataille  où  il  fut  tué  ^ib. 

HiERONTMUs,  philosophe,  son 
dire  sur  Tefifet  de  la  colère,  XIII, 
545  (363)  ;  fut  disciple  d*Aristote, 
XVI,  429  (481). 

. HiEKUSALEM  OU  JéRUSALBM  (Co* 

iytU)  9  ville  de  Judée ,  soumise  au 
pouvoir  d'Antiochus ,  XV ,  3 14 

(546). 

HiMERAEUs,  accuse  Demos- 
tbènes  de  concussion,  XXI ,  60 

(163). 

HiMÂRE,  ville  de  Sicile,  XV, 

977  (3o6).  —  Fils  de  la  nymphe 

Taygètes  et  de  I^ieedssmoni  109 
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âventme  finmte  »  XXH ,  l^ 
(436). 

UtMERius,  flattedE  d^Athènei, 
de  quoi  blâmoîi  un  certiin  lau- 
rier? XOI,  a85  (296). 
.  HippAUCHus ,  philosophe ,  dÎH 
ciple  et  parent  d*Arîstoley  XVI  ^ 
395  (443). 

HippARGHus,  fils  de  Fisisirais^ 
son  songe  afi&eiix  avant  de  mou- 
rir, XVI,  3i8  (356).  — ^mn^, 
astronome-mathématîcîen;  niève 
des  erreurs  de  cakul  de  Chrysip- 
pus,  XX ,  3ea  (35i)  ;  quelle  opi-. 
nioB  avoit  de  la  vue?  XXI ,  soi 
(j&ia)  )  plaisirs  qu'iflspiroit  la  lec- 
ture deses  écrits ,.  XVI,  434  (475); 
XXII ,  341  (376).  —  ^utn^  oii^ 
ginaire  d^Eubée ,  regieté  psr  Plûr 
lippe ,  XV,  agt  (3ai). 

HiFPAses  ,  Méittpontain ,  fut 
dîsdple  de  Py^ugore^  admeuoit 
le  feu  pour  principe  de.  toutes 
choses,  XXl,  Kaa(rai).— ^«-^ 
£119 ,  fils  de  Ludppe,  livîé  psr  die 
pour  être  démembré ,  XXI ,  385 

(419)- 
HippxAs ,  beau-père  d^Isocratoi, 

XXI,  34  (35)  ;  ce  qu*il  dit  de  Feo- 

vie  et  de  la  calomnie ,  XXIll,  s4' 

et  suiç» 

Hippo  et  Mb&btia.,.  fiOss  rioleei 
et  tuées  par  leurs  ravisseurs,  ffî, 
64(68). 

HippocLÈf ,  consolé  ptf  Cnn* 
tor,  de  la  mon  de  sas  enians^  XVI  ^ 
21 5  (aija). 

HippcMJLiDBS  le  danseur,  tvSk 
par  Qystbènes,  XX,  44  (49)* 

HippocLVS'y  roi  de  Chio ,  CO0- 
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«loBitt  mé  du  jouant ,  ptr  1m  jHtait  * 
^vmmênéel  XVI,  i39  (i54)« 

HippoQûoflTiBEa  (les)  tuent  Li- 
cjrmniiii,  neveu  d'Heieule»,  pour 
un  chien ,  XXI ,  3a6-  (355}« 

Hip^cRATBt,  célèbre  médecin 
•rigiiiufe  dePtle  de  Cm;  son  opi- 
«on  e(  celles  d'auttet  philotophe» , 
wr  lé  paoage  de  la  boisson  par  les 
pooflioos^  XXI,  3oA  (35o);  avoue 
iagénnaienc  son  îgooffance  sur  l'a^ 
lutomie  de  la  tête ,  XI V^  a36  (2^}> 
donae  pour  s^mptème  d*u>ie  ma* 
lidie^  les  pesatiteura  et  lassitudes 
^m  viennent  d^elles-mémes ,  XVII  ^ 
67  (75);  son  ientimont  sur  le  sc- 
ience, dlé;  éfiuque  de  sa  nais*- 
sance,  197  (s  17*21 8);  accusé  et 
cendsmné  par  contumace;  orai- 
son d*Andphon  csomposée  contre 
Àiiioesajety  XXI,. 9  (10);  dans 
qosl  cas,  suivant  lui ,  les  enfans 
venus  à  sept  mois  peuvent  vivre? 
aa5  (239)  ;  ce  <[u*il  dit  de  Tembon- 
point,  XVm,  àâd  (a8a). 
•  HippocRATiDAi  ,  conseil  à  un 
Satrape  sur  un  complot  ourdi  con- 
tre sa  personne  ,  XVI  y  54  (60). 

H1PP0DAMXA ,  pourquoi  banie 
par  ion  marr  Pelops  ?  XX  »  96 
(108}. 

HiPf  ooAxus ,  âgé  de  plus  de  80 
ans ,  meurt  en  xn>itibattaut  >  XVI , 

^(59)- 
HippoLis  ,    petite  villetce  prés 

de  rHelicon ,  XiX ,  68  (74);  cause 

de  raiiervisseme&t  de  ses  babttans 

par  les  Tbébaina  et  les  Béotiens , 

69(75).. 

HippoLocKUi  I  côfosent  «ause 


la  mort  à  ioéi  atnante  La»?  XXIf , 

74  (8a). 

HiPPOLiTB ,  reine  des  Amaxonet, 
VoyCB  Hercules»  \ 

HippOLYTB ,  fils  de  la  précédente 
et  de  Tbésée;  cbaste,  sahioit  d» 
loin  la  déesse  Vénus,  XIV,  365 
(599);  accusé  par  Phèdre,  périt 
vii5time  de  cette  fausse  accusation, 

XX»  97  (^oo)' 

HippoMACHus,  maître  d^»xer- 
<nces  ;  ce  cpill  dit  au  sujet  chtn  au- 
tre que  Ton  vantoit,  XIV,  loii 
{114). 

Hippoiv ,  Diagoras  et  Tbeodo^ 
rus,  accusés  d'atbéïsme  par  Plu- 
tarque  ,  XX  ,  383  (443).  0|^ 
nion  d*Hippon  sur  ta  semence  de 
l*bomrae  et  de  la  femme,  XXI, 

216  (238). 

UippoNAX ,  poëte-rousf«^îeh  ;  son 
époque,  XXII,  102  (ii3);  son 
sentiment  sur  !a  génération  dés 
deux  sexes  ^  XXI,  217  (23t)). 

HipponxCA ,  fille ,  pourquoi  ap- 
pelée déesse  des  jumens  ?  XX ,  94 
(io5). 

HippoNictrs ,  riche  athénien  , 
flatté  par  Hérodote,  XX,  3i  (35). 

Hippopotame,  symbofe  de  Tim- 
pudence ,  XVII ,  267  (297)  ;  ap- 
pelé cheçal  de  rivière;  se  voyoità 
Hermopolis  sous  Timage  de  Ty-i 
phon  y  292  (325). 

HipposTBBitiDAS ,  son  courage 
dans  Fentreprise  contre  les  tjr«ns 
deThébes,  XX,  214  (249). 

HippoTHORoir  ,^  chant  k  filtre 
saillir  les  jumens,  XVQI,  329  (367). 

Q2 
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Mippothoros,qiMB  duuttoiiyXVy 

3(3). 

..  HiBcius,  Romain, mouroit  poar 
Céwr  (Augmte) ,  XVII ,  127  (139). 
HiRonoBLLB ,  oîieau  de  pawige  ; 
MB  habitude»,  XIX,  loa  (ii5}. 
yoyez  hirondelle» 
-  HisTER  d^Alezandrie,  au  sujet 
de  la  naiiaance  d*UlyMe,  ^XI, 
389  (4a6)  ;  auteur  de  Coiiimeii«- 
tairet,  XXII,  210,  176  (laa, 
;i93).— <^Iébre  comédien  à  Rome  ; 
•on  époque;  son  nom  doiuie  nais^ 
lance  au  mot  histrions ,  XXI,  340 

(37a). 

HisToiRB  (T)  étoit  ancienne- 
ment écrite  en  vers ,  XXII ,  35i 
(588)  ;  ce  qu*e]ie  est,  XVDI,  468 
(5ii)  ;  ce  qui  ne  devroit  jamais  y 
figurer ,  6  (7)  ;  ce  qui  lui  doniie 
de  rimerét  et  de  la  vie,  XIX ,  5 
(3)  et  suiv»  y  comparée  à.  la  pein- 

,tttre  ;  Tune  et  loutre  doivent  leur 
mérite  à  l'héroïsme ,  dont  eDes 
consignent  les  hauts  ffiits,  10  (9) 
et  suiif,  ;  eDe  fournit  aux  philoso- 

'phes  des  ezemplies  utik»  pour  Fins- 
truction,  XIII,  88  (77);  il  faut 

'  en  la  lisant ,  imiter  TabeiOe  de  Si- 
monides,  qui  n'hante  les  fleurs 
^ue  pour  en  tirer  le  rottx  miel^ 
XIV,  2a5  (247).  —  Quelles  sont 

'  les  histoires  les  plus  agréables  à  lire  ? 
XVI,  416  (467);  les  plus  dignes 
des  curieux?  ce  qu'elles  cx>ntienent, 
combien  utile»?  XllI,  389  (41 3); 

•  fables  dont  les  anciènes  sont  rem- 
plies, XX,  69  (78).  Celles  des  Juift 

t  sont  obscurcies  de  la  mythologie 
«gyptiène  ,  XVII ,  om  (2»$)  -, 
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nég^Sgéèi  par  les  Epicariem,  XV]| 
424  (47^)*  "  Histoires  merveil^ 
leuses  j  du  grand  Pan ,  noontée 
par  Epithenes ,  XVU ,  366  (409); 
d*un  étranger  conversant  avec  ki 
nymphes  et  les  démons,  368  (411]; 
de  Oéombrotus ,  337  (376)  ;  dei 
évanoinssemens  plaisans  de  Thei- 
pesius,  XVI,  346(387). 

HisToaiBH ,  qualité  et  devoir 
d'un  bon  ^  XX ,  7  (9)  ;  Tfaucydidu 
â  l'égard  dp  Cleon  et  de  roiatsv 
Hyperboins ,  peut  lui  servir  degnr- 
de ,  6  (8)  ;  ce  qu'il  doit  éviter  dam 
la  narration,  9  (11);  FiaUutqoB 
traite  ironiquement  Hérodote  de 
gentil  historien  f  10  (12)  ;  iUùf 
.  veur  d'une  diction  simple  et  oaive, 
un  historien  gliase  bien  des  er- 
reuis ,  3  (5)  ;  Hérodote  en  fonr- 
^^^  »  4  (6)y  règles-  pour  le  juger 
etrapfffécier  ;  les  défauts  qu'il  doit 
éviter ,  ^  (7)  ;  il  participe ,  comme 
Facteur ,  àila  gloire  des  héros  doot 
il  décrit  les  actions,  XIX ,  7  (S). 
Xenophon  est  lui-même  ion  bii- 
torien ,  6  (4).  -^  ffistorienscm- 
parés  aux  peintres  ;  en  quoi  ik  dif- 
férent? tendent  â  une  même  fin; 
quels  sont  les  meilleurs?  10  (9)} 
sont  les  messagers  des  fints,  1 3  (is)* 

HisTAioH s ,  origine  de  cette  dé- 
nomination ,  XXI ,  340  (^py 

HoBMUs,  montagne,  XX11,58^ 
(4a8). 

Hoquet,  ce  qui  le  £ut  paMr, 
XVlU,i29(i46). 

HomI&b,  le  plus  o^iedes 

poâies  grecs,  sa  vie  f  but  que  Fb- 

.  urque  jw  propose  en  féchTiar^ 
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inn,  5;  Mft  parenB)  son  pn« 
ma  nom  ;  diveinté  d'ôpimons 
ikir  la  patrie ,  iù^  ;  eut ,  suivant 
Arittotty  Mfleony  roi  de  Lydie, 
fow  péie,  4;  ondes  qui  le  con- 
cernent, 5  ;  incettitiide  sur  letemps 
où  il  vivoit  ,6,7,1^;  sujets  de  ses 
poèmes;  leur  division  ;  son  style , 
>^»  17  9  genre  de  ses  vers  ;  il  pré- 
fère rhexam^trei  variété  de  sa  dic- 
tion, 18;  de  ses  fignres,i9  et4uw, 
Epoque  où  il  composa  V Iliade  ; 
nisoos  ipn  peuvent  déterminer  A 
commencer  la  lecture  des  poètes 
par  loi,  9.  Eûêoi  sur  sa  vie  etsês 
poéHsê^i  S  ;  consacrées;  aux  Muses, 
i58  ;  ses  ouvrages  sont  un  vaste 
répertoire  où  Jes  auteurs  poscérieurs 
.  ontpadrer  des  sujets  de  toutes  es- 
pèces, 17;  il  a  fiut  usage  du  dia* 
lecre  «crique,  ai  )  de  quelle  ma<* 
Jiière  il  rend  son  style  plus  varié , 
plus  soutenu  7  24  ;  est  riche  en  épi- 
thétes;  emploie  fréquemment  y  la 
métaphore,  a6;  deux  figures  i  la 
foii,  37;  fait  le  premier  usage  de 
la  paratswif  38;  ses  fréquentes 
prosop&péesj  S4  )  emploie  V  ironie 
et  le  larcasme ,  65-56  ;  VàUégorie 
«.Xhyperbole»  67.  Homéi»a-t-tl 
connu  les  divers  genres  de  style? 
tous  tes  podmes  sont  ornés  du^^e^rî^ 
^59  ;  ses  desÊripdons  d^  TUe  des 
Cydops ,  de  la  grotte  de  Caly pso  , 
d*événemens,  du  bouclier  d*Achil- 
kt,  61 ,  b'a;  aes  récits  d'actions , 
^  passons;  la  manière ,  leur  éten- 
doeet  concision ,  63  »  64  ;  ses  com- 
paraidons  du  naturel  études  habi- 
ladss  dei  animaux  «vec  les  mceun 
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dea  homme»,  66  et  suiv.x  àe  Fac- 
tion des'  hommes ,  70.  Homère  f 
excellé  dans  les  divers,  genres  de 
discours  ,71;  connoissoit  les  priiw 
cipes  de  Tunivers,  ses  quatre  élé- 
mens ,  Tordre  de  leur  place ,  7a  ; 
un  monde  unique;  le  mouve* 
ment  circulaire  du  soleil ,  ses  qua? 
htés,  76,  77;  il  connoissoit  ausii 
Tastrolof^e,  79  ;  les  accidens  dee 
élémens;  les  causes  des  tremble* 
mens  de  terre  ;  les  vents  9  80 , 
8a;  Pélévalion  des  p61es;  k  for* 
mation  de  la  phde,  ià,  83.  Ho^ 
mère  respectoit  les  dieux;  qudb 
opinion  avoit  de  la  divinité  et  d^ 
la  providence,  de  la  destinée  dee 
hommes»  de  Tame,  du  siège  dee 
passions,  85,  S6,  «9,  90,  94, 
97  ;  ses  sendmens  sur  la  vertu,  le 
courage  et  Tamoiir  de  la  g^ire  » 
100  «^  sui»,  ;  il  considère  comme 
bien  la  beauté  douée  d'une  va- 
leur aimable,  io5^  place  leahoo* 
neuis  au  rang  des  biens,  108  ;  rer 
garde  la  vertu  sans  activité  comme 
inutilité ,  106  ,  107  v  pense  qu'eOe 
peut  s'enseigiiez  ;  que  la  noblesse 
n*est  pas  héréditaire ,  9.  Homère 
connoissoit  la  science  des  calculs , 
lA.  ;  la  musique ,  1 13  ;  ses  ouvragée 
ont  donné  naissance  à  difEérentei 
sectes,  1 1 6  ;  ses  diverses  maximes  , 
1 17  ;  sentences,  118  et  JiaV. «Dp 
(c  sa  bouche  couloient  des  paroles 
«plus  douces  que  miel»,  121$ 
ses  discours  poHiiques  ;  ses  con^» 
noissances  en  rhétorique,  ib^  tout 
ainsi  que  les  orateurs,  il  ûxe  par 
de^  ezorclea  Tattention  dee^  audi-*^ 
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tmrs ,  an  côimnenceTnent  de  Fl/lo* 
de  et  derO</^jj^,XXIlI,  iaa;il 
prête  à  fies  penonnaget  le  langage 
^  leur  convient,  laS;  poiséde 
les  diveraes  parties  de  l'art  oratoire^ 
1 94  ;  considère  la  rhétori<pje  cooi- 
mttMnan^  129;  c'estydit>il,par]a 
forcederéloc{iience,qt]e  l'faomneae 
*eiid  célèbre;  Homère  y  étoit^on* 
«oraé;  (raraciére  de  ses  orateun«i  3o; 
il  coBBoîssoit  les  lois  et  roMigacîon 
4f  j  obéir,  i3i ,  l3s  ;  fes<livî§ions 
pol!ti<{ue8,  1^.  La  nécessité  d'un 
conseil  des  vieifiards  pour  délibérer 
et  un  chef  pour  veiller  h  la  sûreté 
de  tous,  i53;  la  déférence  de  par- 
ler les  premiers ,  due  aux  Anciens; 
la  proportion  de  la  punîdon  au 
crime  ;  les  di£fôrentes  formes  de 
gonvemeiiiens ,  1S4  ;  Homère  nous 
apprend  par  nombre  d'eicemples , 
lu  pratique  des  devoirs  sociaux  , 
i36  ;  comment  il  fam  agir  pour  sa 
patrie ,  «&.  ;  les  règles  pour  bien 
gouverner  sa  ,maison  ;  une  idée  du 
départ  pour  la  guerre,  dans  les 
adieux  d'Ulysse  a  Pénélope,  i58  ; 
prescrit  des  bornes  â  la  douleur , 
aux  obsècpies  des  parens,  159; 
'donneurs  qu*on  leur  rendoit  deson 
temps  ;  nom  de  leur  commune  se- 
'pidture,  i4o  ;  ses  connoissanoes 
'profondes  en  tactique ,  en  ses  lois  ; 
et  sur  les  récom|)eoseslionoriBc(ues 
f[u*on  distribnoit  à  ceux  qui  sedi»!- 
tinguoient,  141  etsuiv*\  ses  ou- 
vrages offrent  des  leçons  de  bra- 
voure pour  tous  les  âges  ;  il  con- 
Tioissoit  la  médecine ,  144  ;  la  cfai« 
^tirgie  et  la  divination  ,    i5o  ç; 
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Mrif^.$  tes  poèmes  ontfocKm  1s 
iujet  de  bcanooup  de  pièces  de 
diéâtre ,  1 54  ;  il  donne  les  pie* 
mières  idées  de  Tépigramnie  et  de 
k  peÊntuie,  iâ6;  son  épiaphe; 
ve»  gravés  sur  sa  statue ,  6;  dti 
en  &veur  de  la  noblesse ,  464  ;  ci» 
jractère'  ^uHl  trace  de  Tbeniis, 
«tS;  qudle  iustruoionil  donasanx 
jeunes  gens,  par  la  fntedu  besust 
Uclie  Paris?  XUJ,  63  (71);  pana 
iouaUe  cootomede  les  avertir  dam 
ses  écrits,  î^.;  sa  solution  de  Tâdul- 
tère  de  Mars  et  de  Vénus  ;  du  a'«i 
fpie  Jonon  emprunte  de  Vénot, 
(7$);  ses  fictions  sont  instniciifCf, 
90  (7g)  ;  pourquoi  il  traite  Para 
de  lècbe  en  louant  sa  beauté  ?  t59 
(  r  34)  ;  pourquoi  il  emploie  le  bl»« 
me  ef  k.  lonange  a  la  £bis?'le  peu 
de  prix  quM  attache  «vx  avantages 
de^  la  nature  et  de  la  ibitune ,  140 
(t85)  ;  se  moque  de  ceiat  qai  ont 
iionte  d*étre  boiteux,  14a  (i S;}; 
son  ^nidn  sur  l'empire  de  la  m- 
son ,  196  (t97)  ;  sor  oebii  qd  cbe^ 
die  la  tranquillité  dans  Téfoigne* 
ment  des  affaires^  4^4  (44o)  \  ^^ 
sur  les  edets  de  la  honte ,  464 
(495).'Homère  est  appelé  leprinee 
des  postes;  son  éloge  délicist  par 
Plutarque;  est  is  smU  attieur  dont 
on  ne  soit  jamais  dégoAtédelaU^' 
ture ,  XIV,  63  {70)  ;  sa  deswiptica 
de  Taotoar  naturelle  des  oiseeux , 
laS  (14a);  caractérise  4*oi  ^ 
trait  Tbersite»  174  (cga);  recom- 
mande le  séjour  des  lies ,  ^19 
(55o)  ;  pluifieurs  villes  se  disprt*»* 
riionheur  det  liii  «voir  donné  aii>*> 
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Hnœ,  3^  (^SS)*,  il  conftid^re 
Tbomme  comme  Yètre  le  phis  mal- 
Imireiiz,  428  (471}  ;  ne  reiit  pas 
qu^il  «oît  oisif,  exemples  ,  229 
(i53);  ses  vers  sur  Pînstabîlîté  de 
la  vie  Iramaîne ,  XVI  y  2 16  (24S)  ; 
ce  qull  fiiit  dire  à  AchiOes  pour 
consoler  Priam ,  ai8  (245);  sa 
eompandson  du  éomeîl  avec  la 
moit,  22&  (26S);  son  dire  ton- 
chant  les  malheurs  attachés  à  une 
longpe  vie ,  247  (276)  ;  son  vers  sur 
les  lameotatioBt  des  trépassés,  25o 
{279)!  n  prière  contre  la  guerre, 
XVH,  a89  (322)-,  sa  division  de 
funiveis,  377  (421)5  XIX,  46 
(4^)9  nom  qu*il  donne  au  dieu 
souverain,  281  (3i5);  comment 
il  daase  les  jeux  de  prix?  XVIIl , 
9^  {"o);  Plutarque  n^approuve 
ptt  ses  banquets  des  héros  troyens, 
1 13  (127)  ;  i quoi  Homère  attribue 
la  courte  durée  de  la  vie  des  ani- 
maux, la  comeifle  exceptée,  180 
(204)  ;  ce  qn*â  dit  de  la  généra- 
tion, XXI,  ii5  (116);  du  dieu 
ilfor*,  XXII ,  36  (38)  ;  il  est  repris 
de  ne  pas  s'entendre  en  amour ,  5i 
(55);  ce  qull  dît  sur  le  pouvoir 
de  la  munque ,  96  (i  06)  ;  exemple 
wr  son  utiKlé,  139  (i55)',  de 
quelle  manière  il  décrit  les  éclipses? 
^  (^93) ,  note  ;  ses  vers  sur  un 
braâer,  274  (3o2)  ;  sa  description 
deienfenf,  2^5  (325);  d*un  tissu 
de  soie,  3i8  (35 1);  Son  sentiment 
en  opposition  à  celui  siir  la  puis- 
lance  de  EKeu ,  et  les  eFTets  de  ?a 
musique,  347  (383).  Homère  ne 
^e  pas  de  k  beauté  d'Agamem- 
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non  comme  d'un  prince  accompli  ^ 
XVn,  207  (23i);  pourquoi  ap- 
pelé le  poëu  des  Lacédémonieru^ 
XVI,  57  (63);  vi voit  du  temps 
d'Hésiode,  XVni,  224  (253)  ;  em- 
barras  cpie  cause  aux  juges  leilr 
concurrence  pour  le  prix  de  poésief , 
XV ,  63  (69).  Homère  a  compris 
dans  un  seul  vers  toutes  les  parties 
d'oraisons,  XIX,  286  (32o);  sas 
peinturesadnurables  de  Tamour  des 
animaux  pour  leurs  petits,  XIV, 
127  (r4i);  d'une  mère  dans  les 
douleurs  de  l'enfiintement ,  i34 
(149);  il  compare  les  hommes  à 
des  feuiOes  qui  se  flétrissent  en  un 
instant,  XVI,  335  (375);  appelle 
l'Océan  le  père  des  êtres ,  XXI  , 
X 1$  (i  16) ;  les  rois,  les  ordonna?' 
leurs  des  peuples  y  XVIIl ,  x6  (18)  ; 
son  explication  du  tombât  entre 
Menelas  et  Paris,  452  (5o4);  à 
quelle  main  il  Ëiit  blesser  Vénus 
par  Dioraédes?  444  (495)  ;  il  nous 
fait  sentir  la  nécessité  de  l'existence 
des  dieux,  463  (5 16);  ses  voyagea 
d'Ulysses  comparés  aux  vins  déli* 
cieux  des  Phéadens,  XVI,  419 
(469)  ;  nous  apprend  que  Peau 
douce  est  plus  propre  à  laver  que 
celle  de  la  mer,  XVUI,  5^  (63)  ; 
que  foignon  est  la  sauce  du  vin  , 
348  (388)  ;  quel  nom  il  donne  à  la 
vigne  ?  au  vin  que  les  princes  greâ 
buvoient  devant  Troye ,  285  (32o)« 
Sa  description  de  la  toilette  de  Ju- 
.  non ,  287  (322)  ;  du  mécanisme 
de  la  respiration,  307  (343);  il 
nous  apprend  l'heure  du  diner , 
du  souper;  le  m^ange  de  Feéi 
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avec  la  vin,  4oi~4o^  (447^44^)  » 
§on  banquet  d^Achilles  aux  funé- 
iraiUe  de  Patrocles ,  436  (486)  ;  cas 
iparticulier  qu'Alexandre  le  grand 
ÊEiisoic  de  aet  Poèmes,  XVU,  iSy 
(175)  ;  à  quelles  nations  11  les  hit 
connoitra?  160  (177};  ce  héros 
envioit  â  Achilles  le  bonheur  d'a- 
voir pour  chantre  un  ù  grand 
poète,  XIV,  347  (272). 

Homère,  Corinthien,  compare 
avec  Aotolicus,  XV,  387  (434). 

Homicide  inhumain  ,  empoi- 
sonné devant  Pautel  de  Diane , 
XVI,  i86  (207);  aiure,  ayant 
tué  son  capitaine,  couronné,  XV, 
376  (419} s  Mitre f  d*une  femme, 
permis  au  prêtre  de  Bacchua,  à  la 
fêta  d'Agronia ,  XXI ,  383  (420)  ; 
autre ,  de  parens ,  puni  par  le 
baniasemeiit,  386  (4^3).  —  ffor- 
micides^  quand  commencèrent  à 
Athènes?  XVII,  aa  (24);  comi- 
ment  jugés  à  Lacédénione  ?  XVI , 
35  (40). 

Homme  (P^f  comment  conçu 
et  nourri  au  sein  de  sa  mère? 
XIV,  i3i  (145)  ;  durée  de  sa  for- 
mation }  qu^nd  viable  ?  XXI  , 
324  (238)  j  ^  composition^  XVII, 
43 1  (483)  ;  ses  deux  principales 
parties,  XIH ,  ZS  (19)  ;  sa  dupli- 
cité, 192  (193);  d'où  proviènçnt 
ses  trois  princip^es  parties  ?  quand 
deviénen(  dçpx  §X.  une^  XXII, 
2o2  (333)  ;  pourquoi  il  pleure  en 
naissant?  X)II,  148  (i43)*,  est  le 
plus  malheureux  des  êtres,  XIV, 
i33  (148)  ;  il  çst  réputé  plante  ce- 
{este  don(  1^  tête  est  la  racine , 
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XFV,  3o7  (338)  ;  pourquoi  spfMlé 
arbre  céleêtel  XXH,  332  (366); 
pourquoi  Phosl  XVU,  36  (40). 
L'homme  naît  mortel,  XVI,  355 
(285)  ;  comment  il  acquitte  la  deds 
envers  la  nature?  XVIII  ,91  (io3); 
sa  naissance  est  une  griéve  cala- 
mité, XVI,  25i  (281).  L'homme 
seul ,  dit  Platon ,  est  abandonné  <ie 
la  nature ,  tout  nud ,  sans  armes, 
XIV,  i63  (181);  ses  fmbleaes, 
a  16  (243)  ;   sa  vanité  comparée 
aux  feuilles  d'arbres  que  les  venu 
agitent   at    font  tomber  en  un 
instant,  217   (243)*,  sa  vie  eit 
pleine  de  maux ,  et  sa  mort  m^ 
semble  â  un  profond  someil,  226 
(253)  ;  discours  de  Platon ,  sur  la 
misères  de  sa  vie  ,  228  (255)  i 
nul    n'est  exempt   de  souffran- 
ces ,  237  (265)  ;  le  trépas  seul  7 
met  fin ,  23o  (^57)  ;  dons  (|ue 
l'homme  tient  de  la  nature,  XIV, 
347  (38 1)  *>  quel  est  le  premier  soa 
que  sa  voix  articule  ?  XVIU ,  441 
(492)  i  en  quoi  il  remportesurks 
bétes?  XIX,  89  (98);  sonexcdr 
lencè»  XXI,  i3o  (i55);  4  quel 
âge  il  commence  à  atteindre  à  sa 
perfection?  23 1  (246).  L'homme 
de  génie  aime  le'  beau,  XVUl, 
2910  (248);  est  muable»  XIH,  447 
(477)  ;  le  plus  beau  et  le  plus  ]>aiy 
fait  des  uninisux,  XXI,  i3o  (iSa)} 
pourquoi  Anaxagoras  place  la  sa.- 
gesse  de  l'honime  â  la  main  ?  XIV, 
5  (5)  *,  Tr*  w  que  le  vice  est  suffi- 
«  sant  pour  rendre  l'homme  malt 
«heureux»,  384  (421) -,  marché 
que  la  fortune  £ii(  avec  le-  vs^. 
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fwtj^^mty  388  (4^);  k  bar- 
dieiM  dW  jeune  homine  croit  en 
raiioa  de  sa  force  ;  le  conuaire  lui 
arrive  dans  un  âge  plus  avancé  ; 
mais  prescfue  toujours  son  visage 
est  le  miroir  de  ses  passions ,  Xlll , 
aaa  (i2j)  ;  Vui\  est  contenu  par 
rhabitude,  Tautre  nourri  par  la 
nature,  aaS  (228)  ;  pourquoi  né? 
Itracture  admirable  de  son  physi- 
que sans  aucune  superfluité  ;  avan- 
tages qu*il  a  sur  lea  animaux ,  XIV, 
i3i  (145)  ;  pourquoi  appelé  t'orne 
tiîa  tétel  XVm,  285  (32o); 
queDe  estla  meiOeure  choseà  Thoni- 
me^  suivant  Toracle  d'Apollon? 
XVI,  23 1  (258).  L'homme  heu- 
reux sans  vertu ,  est  petit  en  toutes 
choses,  XVII ,    189  (210);  spn 
boqbeor  n'est  pas  toujours  com- 
tant,  XIV,  266  (291);  quel  par- 
virement  heurem  ?  XIX,  375 
(423)  ;  depuis  soji  origine   ju^ 
qu'à  Téut  de  décrépitude,  il  ne 
reste  jamais  le  m^me,  62  (55). 
L'homme  ne  possède  jamais  tous 
les  avantages  ensemble,  XIII,  440 
(469}  j  tel  qui  semble  heiureux  ne 
Test  pas  toujours,  23 1  (aSy)  ;  le 
vice  sans  cesse  le  poursuit ,  232 
(238]  ;  quelle  est  la  source  de  ses 
acû'ons?  ^70  {Tfio)  ;  l'homme  de 
bien  doit  é|re  distingué  en  tout , 
i'jS  (507)  ;  sa  nourriture  e^t  labo- 
rieuse ,  sa  croissance  tardive  et 
lente ,  et  sa  vertu  longue  à  venir , 
XIV,  i36  (i5o);  par  quels  moyens 
il  devient  parfaitement  vertueux  ? 
Xlll,  24  (6);  pourquoi  Thomme 
IPodulç  4a  voix  ijuiv^t  les  çirçoiiir 
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tances,  et  celle  du  mouton  est  tou- 
jours la  même?  XVI ,  44  (49)  ;  il 
seroit  l'animal  le  plus  sauvage  sans 
la  mer?  XIX,  181  (201);  abrège 
aa  vie  de  moitié  par  le  dormir  > 
t85  (206)  ;  tout  homme  qui  pè- 
che ,  pèche  contre  lui-même,  XX , 
284  (33o)  \  habitudes  natureOes  et 
vicieuses  qu'il  contracte  ;  commoit 
il  les  déguise  ?  difficultés  de  les  ap- 
percevoir,XVI,  34a  (383)  ;  change 
avec  l'âge ,  332  (37 1  )  ;  il  ignore 
encore  quelle  est  sa  nourriture  na- 
turelle, 383  (429)  *,  du  pain  et  de 
l'eau  peuvent  lui  suffire ,  XX ,  291 
(337)  ;  la  philosophie  rend  l'homr 
me  content  et  paisibje ,  XIV,  36x 
(397);  indifférence  du  sage  pour 
les  biens  de  ce  monde,  XX,  341 
(394)^  estime  que  l'homme  mo- 
déré dans  ses  discours  se  concilie, 
XIV,  244  (268)  ;  rien  ue  lui  est 
étrange,  274  (317)  ;  ce  n'est  pas 
comme  récompense  qu'il  recher- 
che les  honneurs,  397  (437);  le 
magnanime  ne  craint  que  le  des^ 
honneur,  XX ^  170  (200);  il  n'est 
parfait  que  par  la  réunion  de  toutes 
les  vertus,  3oo  (348).  L'homme 
commence  à  mourir  avant  que  de 
naître ,  XIX ,  52  (55)  ;  commejU 
son  naturel  appelé  par  HeraditusT 
256  (286);  empire  de  Thomme 
sur  les  animaux ,  76  (84)  ; .  pour- 
quoi Simonides,  rappelle  à  Fausa- 
nias  «qu'il  est  homme»?  XVI, 
217  {244);  où  Epicurus  place  le 
souverain  bien  des  hommes?  XIV, 
365  (401)  ;  /e  coiMinichi^ige  sou- 
vent de  couleur  I XIX ,  241  (^70^4 
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le  mtfu  f^étonne  de  tout  et  i{u*il 
entend  dire ,  XIH  9 1 18 ,  16a  (i  109 
'X69).  Pouvoir  du  riche  n*ayaiff  pts 
d'héritier,  XIV,  i58  (i53).L*hoii»- 
«e,  dit  Pindafe,  eat  Tombre  d*iui 
•onge  »  et  M  vie  lâborieoie  et  pé- 
nible, XVI,  ai5  (Ml);  ^^  *f- 
)deur  abrège  Mt  jours,. XIV,  ii5 
(ia8)  ;  let  différenê  liget ,  XVII , 
354  (S95)  ;  il  fiiut  firire  connoître 
le  bien  à  rhomme  dés  son  enfance, 

XIII ,  So  (iS)  ;  ce  qui  le  rabaiaie 
et  rbomilie ,  as  (4)  ;  sa  vie  doit  être 
partagée  entre  le  travail  et  le  repos , 
46  (Sa).  —  Homme  d*étât  doit 
«avoir  tirer  utilité  de  set  ennemis, 

XIV,  181  (aoo)  ;  pourquoi,  ayant 
du  60B  sens ,  il  s'entremet  des  af<- 
faires  publiques?  363  (399);  ne 
doit  s*opposer  A  k  louange  d*au*- 
trui,  418  (460);  Fentretien  d*une 
«midé  fructueuse  lui  est  nécessaire , 
357  {39a);  qua1itékqa*il  doit  avoir, 

XV,  107^x16);  doit  se  préparer 
dès  sa  jeuneise  au  maniment  des 
efi&ires,  a38  (a63);  être  toujours 
juste,  a4i  (a66];  A  quoi  comparé 
celui  qui  court  le  monde  et  se  croit 
beureuz ,  XIV,  3aâi  (35a) .  Homme 
public ,  bons  mots  qui  lui  sont 
convenables,  XV^  i  a6  (137)  ;  ceux 
qu'il  doit  éviter,  ia7  (i38)  ;  il  doit 
s'exercer  i  parier  sur->le-champ , 
xa8  (139)  ;  par  quel  moyen  il  peut 
obtenir  du  dédit?  x3p  (14a)  ; 
<dès  son  entrée  aux  afibires,  â  quds 
hommes  il  doit  s'attacher!  137 
^i5o)  ;  doit  rendre  la  justice  â  ses 
ennemis,  i5o  (164);  ne  doit  pas 
•se  ^re  valoir  hii-^méme,   i55 
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(«70}  ;  conduite  du  sage  rMivjb 
A  la  gestion  des  charges  de  Pétat , 
16a  (T78)  \  quelle  gloire  il  doit 
ambitionner?  199  (a  19)  ni  lui  ot 
honteux  de  finir  ses  jours  dans  Toi- 
atveté ,  occupations  ikiécaniqusi  00 
dans  les  vcjuptés ,  ai8  (a4i}  et 
suw.\  celui  qui  abandonne  le  ti- 
mon des  aifiures ,  comparé  au  pi- 
lote ,  aa8  (a5a)  ;  il  méprise  lé  pe- 
tits intérêts,  XVU,   io3  (114); 
exemple  de  bonne  conduite  d'un 
homme  âgé  et  infirme ,  XV,  i53 
(a79)«  De  quelle  nature  eit  son 
courage?  XVI,  370  (416)  ;  queBe 
action  il  choisiroît  7  s'il  étoit  lùr 
de  mourir  de  suite ,  439  (493);  si 
structure  difiBsre  de  cM  des  ani- 
maux ,  XVII ,  9  (10). — Digrenon 
sur  rhomme,  XXII ^  3oi  (333); 

[définition  des  forces  de  son  corps, 
^XIII,  a4a;  rapport  de  ses  par-* 
ties  A  son  tout ,  a55  ;  fragment 
du  TraUé  sur  le  siège  des  pas- 
sions de  t  homme  f  a58. — Homme 
sans  tète ,  voyez  Motus ,  36a  (404)* 
Pierre  de  l'homme  couronné  ;  n 
propriété  ,  XXII ,  39a  (43a).  *- 
Hommes  ,  pourquoi  appelés  o/k^ 
ne^  par  la  Pythie?  XXU,  553 
(390)  *,  la  nuit  et  les  ténèbres  oc- 
cupoient ,  suivant  Homère ,  le  com- 
mencement de  leur  naissance, 966 
(a93)  ;  ils  ont  le  vaste  Océan  pour 
père,  a88  (317);  sont  semés  par 
Cadmus ,  5i3  ÇH^S)  ;  réputés  ne» 
des  poissons,  XVIII ^  4i5(46a)i 
les  plantes,  comme  les  hommes, 
changent  suivant  les  mœurs  des 
1  pays  qu'ils  habitent,  XV,  «70 
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{[3917);  (bsoint  en  ce  mônàetitTàii^ 
geis  et  banis ,  XIV,  .334  (366  ; 
comment  et  de  «poi  les  Anciens 
vivoiem?  XV,  77.(S5)v  XVII, € 
(6).  Les  premien  faonnneB  pas- 
loient  leur  vie  dans  la  dWlear ,  ib, 
(7);  km  tuccèt  dans  le»  arts  ne 
peiiveBti*attribuerau  faasnd^XI  V, 
tSS  (i8«)  ;  les  procédés  attestent 
leur  inteffigenee»  166  (itS4)  y  (p^ 
•oat  les  princtpam  qulls  eut  in* 
ventés  peur  'leur  commune  utilité? 
ipieis devoirs  à  remplir?  XIII  ,41 
(a6)$  trois  genres  de  vie  4|u*ils  peu- 
vent «mbrasser,  4^  (27)9  com<^ 
aent  eUflsés?  XVf,  457  (5 1 3); 
leur  aptitude  les  4i£fôreDde,  XIII  ^ 
437(467);  iIsdevvmeKt>seTegar«> 
der  cofflaie<coiicitoy«]is ,  quoique 
-r%it  psr  des  lois  et  coutumes  par* 
dcnijâres,  XVJI,  i6!i  (180)  v  nen 
ne  leur  est  proikable  que  le  vivre , 
XIX ,  i85  (ao6)  ;  eux  seuls  sont 
redevaUes.aux  dieux  de  la  voix  ar- 
ticulée, XXII,  96  (106)  ;  secbùss 
qu'ils  ea  reçoivent  ainsi  que  des 
péieset  des  mères,  et  de  leur  pré- 
cepteur, XX»  365  (422)$  sent 
phs  lâches  que  les  animaux ,  X VJ , 
569*370  (414)  ;  suivent  la  nature 
de  moins  piés  qù*eux  et  les  plantes-, 
XiV,  1^  (137)  ;  sont  y  selon  De*- 
mocritus,  disciples  des  liétes,  XIX, 
i3s  (144);  pourquoi  semblent 
avoir  trois  floms,  et  les  femmes 
deux?  XXI,  357  (369)  ;  leur  exis- 
tence re«emble  aux  feuiiep  des 
arbres,  XVI ,  217,  335,  408 
(243 ,  875 ,  457)  ;  comment  ils  de^ 
^nent  uQpnisfianSf  .et  les  fermes 


stériles?  ^XI ,  32 1  (234)  ;  que  sont 
devenus  ces  hommes  vains  qui 
avoîent  usurpés  les  surnoms  dee 
«ewT?  XVIÏ,  255  (a83);  diÉfé:- 
renoe  de  vivre  entre  les  vicieux  et 
les  gens  de  bien,  XIII,  93  (83); 
la  justice  régtioit  parmi  eux,  du 
temps  de  Saturne , XXI ,  a55  (272); 
<l*où  leur  «se  veone  l'idée  d'un  Dieu? 
1  «7  (129}  ;  quelles  scmt  les  com- 
pagnes dee  sages?  avantages  qu'ils 
tirent  de  la  saine  philosophie,  XiV, 

379  (417);  tous  sont  vicîeifx 
excepté  le  parfait ,  ai3  (^34); 
quels  déiBés?  XVII,  a5S  (281)  ; 

XXI,  i3o  (i32);  <]uand  nubiln? 

XXII ,  22  (22);-  sont  misérables  par 
euX'^mémes^  XVI,  268  (288)'; 
difierence  entre  ceux  du  commun 
«t  les  philosophes,  XVII;  176 
{196}  f  leur  rapport  avec  les  mou^ 
ches,  dotas  Tadversité,  XIII ,  445 
(475};  pourquoi  ils  ignorent  Phpure 
4e  leur  mort?  XVI,  271  (3o2)  ; 
dormons  co^^mnniquent  avec  h 
divinisé?  XX  ,  225  (260}  ;  1^ 
hoaunes  sans  erédit  ne  peuvevt 
pas  faire  beaucoup  de  mal ,'  XIV, 

380  (4.18);  pourquoi  Homère  les 
nomme  rer^  et  ^u//iifï2r?  XVIII, 
432  (481)  ;  pourquoi  les  hommes 
ou  femmes  ne  peuvent  engendrer? 
i^  (117)  )  pourquoi  les  hommes 
se  ]aiaBent<-i]s  maîtriser  par  ceri- 
taiaes  femmes?  XXII ,  24  (24)  t 
le  trop  d«  nourriture  les  srads  £eia 
«t  insolens ,  XXI ,  3o8  (333)*,  pouiv 
quoi  ceux  de  cxwleur  roune  fiiia 
des  i£gyptiens7  XVII,  268  (298)  % 
l'automne  leur  cau^e  des  maladîeA? 
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ib.  ;  queb  sont  ceux  à  k  <(ueiie 
noire?  XIU9  59  (45).  Hommes 
.  qui  liront  point  de  bouche  9  de  quoi 
vivent?  XXII»  087  (3i6);  pour- 
quoi ceux  du  nord  vivent  phislong- 
temps  que  les  autres?  XXI,  a35 
j(35o).  Hommes  A  trois  corps  et 
à  cent  bras ,  XIV,  6  (6)  *,  hommes 
de  nature  canine  ^  pernicieux  i 
Famicié  fraternelle,  4y  (5a);  af?- 
.  factions  bicarrés  de  certtins  hom- 
mes pour  des  bétes,  XVI,  38a 
(4a8).  Autres  transformés  en  loups, 
fi^ns,  363  (4o5).  j^tur^  sacriBés 
^adis  par  les  Gaulois  et  Tartares , 
^'^>  ^79  (3o6)  ;  douze  hommes 
enterrés  vivans  par  ordre  d* Ames- 
tris  femme  de  Xerxés,  a8i  (3o8); 
sacrifices  de  cent,  XV,  84  (9a). 
Les  hommes  mangés  par  1m  Scy- 
thes, XVU,  159  (177).  Prémices 
d^hommes  envoyés  à  Apollon  à 
Delphes,  XXI,  38o  (416)5  XXUj 
.338  (373);  lis  se  plaignent  sans 
cesse ,  XVI ,  a57  (387)  5  ils  ne  sont 
pas  totifours  heureux,  XIV,  a65 
(agi)  ;  les  sages  lèvent  volonfiaiie- 
ment  fancre,  3a3  (354);  com- 
ment ont-ils  pu  s^habituer  à  Fef- 
fusion  du  sang?  XVII,  ai  (aS); 
usage  rpi*ils  font  des  vimdes,  XVI, 
38 1  (438)  ;  pourquoi  ils  mangent 
plus  en  automne  qu*en  aucune  autre 
sai«>u?  XVIU ,  84  (95)  ;  jouis  où 
quelques  hommes  iflustres  sont  nés , 
^et  de  ceux  que  l'on  dit  être  descen- 
dans  des  dieux ,  S70  (41a)  ;  il  étott 
défendu  aux  hommes  de  guerre  de 
.tuer  avant  d^avoir  prêté  le  serment, 
XXI  f  a8i  (Soa).  Hommes  ^ou•v  I 
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▼eauz^queb  ainsi  nommés!  Eoméf 
XV,  389  (43i>. 

HoMOBoiiEiuÉs ,  significadoB  dt 
ce  terme,  XXi,  ti6(ii7)« 

HoMCBOTBLBUTOiTy  6g.  de  tUt 
XXIII ,  36. 

HoNNÂTBTB ,  qufl]  Contentement 
apporte  ?  XIII ,  'a34  (34 1)  ;  quek 
sont  ordinairement  ceux  qui  k 
négligent?  37  (ai);  veiller  à  œ 
que  les  en&ns  ne  tiennent  qœ  def 
discours  honnêtes,  48  (34). 

HoNHBua  (T)  dépend  de  la  vertu, 
XVII,  i85  (ao6)  ;  le  premier  degii 
d*honneur  dà  aux  dieux,  le  second 
aux  parens»  XTV,  10  (10);  piix 
attaché  A  celui  do  savoir;  le  vul- 
gaire le  mesure  A  U  bienv^ltma» 
363  (398)  ;  â  queb  hommes  otîle? 
iè*  U  s*acquiert  en  combattant  lei 
passions,  XIII,  57  (44);  Yhxm» 
neur  rend  le  travail  agréable  et  k 
peine  supporuUe,  4a  1  (448).Hoiv 
neur  digne  d*étre  recherché,  XV, 
188  (307)  ;  où  git  le  véritable 
honneur  de  rhomme  d'état?  1S9 
(ao8);  A  quoi  ressemblent  les  a&» 
mes  d'honneur?  XTV,  3o8  (4S8> 
Les  Romains  lui  aacrîfioient  k  t^ 
découverte,  XXI,  a55  (a73);ioa 
temple  bâti  par  MarceUus,  XVQ, 
ia3  (i35)  ;.  la  sobriété  et  »mpliaG6 
contribuent  4  sa  durée ,  XV,  1^ 
(ao8).  L'honneur  des  débiteon  eit 
Uessé  par  l'affiche  des  usurieis, 
XIV,  34a  (375).  Honorer  Isi  au- 
tres,, c'est  s'honorer  soi-niéaie, 
exemple,  407  (448);  dtèrPhon-r 
neur  A  la  vertu ,  c'est  6ter  k  veitu 
à  la  [eunesse  I  XVj^^  366  (4®^*  ^ 


nuigutnui  et  che&  d*arméâi,  ne 
doivent  accroître  leur  bien  qu*en 
lumneur  et  gloire,  669  (408) ;  il 
ne  faut  augmenter  Thonneur  d'au- 
trui  an  dépens  du  tien ,  XIII,  484 
(5i8);  quel  doit  être  celiii  de  frère 
à  firére?  XIV,  54  (38)  et  suiv.\ 
quel  est  Thonneur  du  deuil?  XVI , 
341  (^)- 1^  b^es  ne  connois- 
lent  rhonneur  ni  le  deshonneur, 
XIV,  172  (191),  —  Conjectures 
nr  lei  honneurs  que  les  âmes  des 
^m  de  bien  reçoivent  en  Tautre 
inonde,  XVI ,  337  (377)  ;  les  hon- 
neun  modérés  croissent  avec  le 
temps,  53  (69)  ;  ceux  cpe  rhomme 
d'éttt  peut  accepter ,    XV ,   187 

(206)  ;  les  grands  honneurs  ne 
donnent  pas  le  bonheur  ,  Xill , 
413  (438)  ;  pourquoi  ceux  des 
dieux  péi^sent?  XV^  80  (87);  les 
phoes  n'honorent  pas  les  hommes, 
vuut  lei  hommes  les  places,  XVI, 
5  (5). 

HoRTB  ,mèied'Adé8,  XVU,  a63 
(29a)  ;  reprochée  aux  Lyciens , 
Xill,  i3i  (i25).  On  a  plus  de 
honte  de  pécher  devant  son  en- 
nemi que  son  ami ,   XIV,  187 

(207)  ;  on  doit  en  avoir  de  passer 
pour  méchant,  ^35  (269)  ;  là  est 
la  honte  où  est  la  peur ,  XIII ,  36^ 
(38i).  Tr»  de  la  mauçaise  horue^ 
460  (491).  La  honte  de  deux  es- 
pèces; caractère  de  celle  appelée 
^ysopie,  461  (492);  plaisanterie 
de  Demosthènes ,  et  exemple  de 
Caton  k  son  sujet ,  i&.;  effet  per- 
nicieux de  la  mauvaise  ;  comment 
diating^uée  par  les  Stoïciens?  464 
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(495)  et  MiV.;  ses  suites  iunestes,' 
466  (498)  9  moyens  de  sVn  cor- 
riger; il  ne  faut  pas  imiter  les  im- 
prudens ,  470  (5oa)  \  inconvénient 
où  die  nous  expose  en  n'y  résistant 
?«•  •  47^  .(^07)  >  wp«utir  qui  l'ac- 
compagne ,  476  (5o8)  et  suiç.  ; 
conserver  le  souvem'r  des  fautes 
qu'elle  nous  fait  commettre  pour 
les  éviter,  487  (Sai).  Caractère  de 
celle  d'un  impudent  jeune  hom- 
me, 180  (180).  Chacun  doit  avoir 
plus  de  honte  de  soi  que  de  nul 
autre ,  XV,  366  (406)  ;  elle  suit 
l'homme  par-tout  ,  XVI ,  ai 9 
(346)  ;  quand  la  femme  s'en  dé- 
pouille ?  XV,  8  (8)  ;  les  vertueusee 
Milésiènes  ne  peuvent  supporter 
celle  du  deshonneur,  XVI,  i56 
(173)  ;  comment  il  £iut  Fimprimer 
aux  enfans?  XIII,  3aa  (338).  (ji 
honte  des  jeunes  gens  est  Vame  dp 
la  philosophie ,  aa8  (a33)  ;  quelle 
celle  des  Lacédémoniènes?  XVI , 
76  (85)  ;  on  doit  avoir  honte  de 
fatiguer  ses  amis  ou  les  usuriers  par 
des  emprunts;  mais  non  d'avouer 
sa  pauvreté ,  XV,  195  (a  14)  ;  il  faut 
la  braver  pour  combattre  Tigno-^ 
rance,  XIU,  i85  (i85).  L'obsti- 
nation force  souvent  les  citoyens 
à  dévoiler  les  plus  secrètes  dissen- 
sions aux  avides  praticiens  avee 
autant  de  honte  que  de  perte ,  XV, 
168  (i85). 

Honteux,  en  quoi  difFère  de 
l'effronté?  XIII,  460  (491);  hon- 
teux à  demander  ce  qu'il  ne  com- 
prend pas,  184  (i83). 
-I      Uqra  s  déeste  révérée  des  Re- 
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{ours  ouvert?  XXI,  9B9  (3ii); 
ion  premifer  nom ,  ib, 

HoBAGES  (  tes  )  y  leur  combat 
contre  le«  Curiaces  ;  leur  victoira , 

XX,  34  (94). 

HoRATiA. ,  pourçiuoî  tuée  par 
ton  frère?  XX ,  H4  (94)» 

HoRTAy  premier  nom  de  k 
4èeÊÊe  Hora,  XX,  289  (3ii). 

HoRATiu"»  Coctia ,  brtive  capî- 
taùie  romain ,  arrête  sur  un  pont 
les  efforts  dés  To^ans ,  jusque  la 
perte  de^n  œil,  XVl ,  1 19  (i3i)  \ 

XX,  77  (87). 

Horloges  sont  les  instrumena 

et  mesures  du  temps,  XIX,  278 

(3ii).  Horloges  d*eau  appelées 

clepsydres  y  XVII,  339  (378). 

HoRTBRSxus  Torateur,  subtile- 
tnent  brocardé  stlr  son  Sphinx^ 
Jpar  Ciceron ,  XV,  390  (432). 

HosiofER  ,  signification  de  ce 
terme,  XX,  555(388). 

Hospitalité  admirable  des  Am*- 
phisséiénes ,  X Vï ,  1 57  (174)- 

HosTiB  des  bétes  ulcérées  ne  doit 
^tre  offerte  aux  dieux,  XXI ,  3io 
(336).  Hosties  que  Ton  immole  et 
couronne  de  fleurs  avant  que  d*al- 
1er  à  Toracle  ;  que  signifie n  t  les  mou- 
vantes et  les  Uemblajites?  XVII, 

4*2(472). 

HosTiLius  (TuHus)  ,.  roi  des 
Romains ,  fait  cruellement  décbi- 
rerleroi  d^Albe,  XX,  y-/  (86). 

HÔTELLiBR  anciènement  appelé 
Mnamon ,  XVIII,  4  (4). 
Huii.B.y  détail  sur  les  propriétés  . 
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4e  cemtfi^iMDK,  XVin,  sgS^SiJi 
pourquoi  relie  del»  sopeffide  ^ua 
vaisseau  est  préférable?  5i8  (35S); 
eUe  s'améliore  à  Tair ,  e^8e  èéi» 
liore  en  vieillissant,  32o  (S57); 
sa  limpidité  et  légèreté;  ses  efifeci 
sur  Teau  de  la  mer,  XIX ,  aoi 
(224)  ;  elle  estPennemie  desplanies 
et  des  abeilles  ,  X  Vlll ,  ro3  (1 16)-, 
XIX,  224  (aSo);  pilier  da  Tf 
marix  qu*Isis  oignit  d*huile  parfii- 
mée,  XVII,  243  (270).  L'hnife 
parfumée  diffère  dan»  ses  résokafiii 
de  la  drogue  médicale ,  XIII,  26$ 
(284).  Préférence  qpe  les  paifi»- 
meurs  accordent  k  l'huile  wa 
odeurs,  XVIII,  174  (198);  pain» 
quoi  elle  fait  parcitre  k.  ro^ui&  ta 
cuivre  7  sa  subtilité»  pureté  et  ton»' 
parence  ; ,  digression  à  ce  sujet, 
XXII,  317  (349);  pourquoi  die 
rend  Teau  de  la  mer  claire  etcaiiae? 
XIX ,  201  (225)  ;  témoignage  de 
Pline  a  ce  sujet,  iù.  236  (264); 
raison  delà  clarté  qu'elle jwoduit à 
ceux  <i^ui  plongent  au  fond  da  h 
mer,  237  (265);  disserfittioii  lor 
celle  dont  on  se  servoit  pour  la 
lampe  de  Jupiter  Ammon ,  Jyil, 
337  (376)  ;  huiles  de  senteurs  faa* 
nies  de  Lacédémone  ^  XVI ,  7^ 
(84)  ;  celles  des  Persans  étoiept 
trompeuses,  XX  »  32  (36).  Cod- 
tume  des  anciens  de  s'huiler  ia 
corps  avant  le  repas,  XV,  43  (48). 
Solon  défend  aux  esclaves  de  s'huir 
1er  à  sec ,  ^8  (64).  Odeurs  des  fleun 
incorporées  avec  de  l'H^'Ie  deviez 
nent  plus  fortes ,  XVII ,  66  (73). 
Huit  f  premier  nombre  cub^- 


m,  35;  (368). 

HinoRTR  (r )^  sans  cbsàear,  est 
dsÎTe,  XXI,  245  (aâg)  ;  sans  elle 
le  feu  ne  bràle  point ,  ib.  —  Les 
bumeun  du  oorpa  {M'opordonnéet, 
entredénenc  la  santé,  XXI,  234 
(i5o)^  kf  superflue»  causent  les 
maladies,  XVU,  66  (7$)  ;  augmen- 
tent par  ia  lune ,  XXII,  392  (3à&). 

HumsiTâ,  principe  d»  toutes 
choses,  XVU,  aya  (5o3)  5  XXI» 
nS  (iiS)  ;  généralement  utile  ^ 
^^»  '79('99)  »  «*  fc  principe  gé« 
aitiil,  XVIII,  327  (^^)  '  ^^  ^ 
Hoorritureiia  chaleur,  XIX,  ai6 
(242);  au  soleil,  à  k lune,  XVII, 
369  (1199)  5  mélangée  aux  alimens , 
aide  là  digestion  ,  XVIII ,  27S 
^09)  ;  appelée  ia  voicurt  de  la 
viande  f  par  Krasistrate  ,276  (Sio). 
Llmmidilé  générative  mùIdpKée 
parla  lune,  XVII,  280  (Su); 
«De  rend  les  cheveux  des  )euncs 
gens  noirs,  268  (2198);  la  chaude 
piodnit  les  planté»  et  le»  fruits , 
XIX,  i85  (204)  ;  grossit ,  ofFusc(ue 
la  vue,  et  empêche  d'entendie, 

XVII,  409  (447). 

HrAGiiis ,  le  plus  anden  joueur 
de  fKkes,  XXII ,  100  (11  o). 

Htajipib  ,  rocher  àDelphes  d*oû 
Ewpe  fut  précipité  ,  XVI ,  3a4 
(363). 

Htampokis  ,  ville  de  Phodde  , 
XVI,  i37,  442  (162,  496)5 
XVUI,  172  (195);  observations, 
XIV,  436  (480). 

Hyamtia  ,  viUe ,  par  qui  bâtie  ? 
XXI,  364  (398). 
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H^BEisTiCA ,  Fête  où  le»  femnM 
s'habillent  en  homme»,  XVI,  14^ 
(i58). 

HvnAs»  (Skanerw) ,  fleure  de 
riûde,  XXII,  367-368  (405-406), 
ncte;  fiBes  dissoliie»  qu'on  y  jetoit, 
368(407). 

HtDoa ,  signifie  tau ,  X VII ,  269 

Htoka  (ffjrdre)^  qui  suscitoîc 
toi^our»  de  nouvdle»guerres,XVIIy 
ao4  (228). 

•  HrmiopHOBtB  (n^),  maladie 
qui  &it  craindre  Peau,  XVHI ,  4 ,6r 
(463)  ;  elle  n*est  qu'une  extension 
des  affections  méîancofiques,  420 
(468),  I 

HronoPisiB  ^  maladie.  Voyez 
Heraclite, 

HtÂnE^  bétevorace,  propriété 
~^  son  fiel  pour  la  médecine  ,  XVK 
3o9  (346);  la  foudre  ne  tombe 
pmais  sur  sa  peau,  XVIII,  i85  ^ 
256  (210,  288), 

Htbs,  surnom  de  Bacchus,  Iq 
même  qu'Osiria ,  XVII  ,270  (3oo). 

Hylas  ,  grammairien,  pourquoi 
plaisanté  par  Sospis?  XVIII ,  446 

(497)  >  <»  SF*îl  <^'  ^  l*am«  d*Ar 
jax,  ib. 

Hyiwb»  sacrées  d'Osiris ,  XVII , 
294  (^27)»  Hymnes  chantées  en 
rhonneur  de»  Muse»  et  d'Apollon , 
XVIII,  458  (5io). 

Hym^tev»   (chanson  conjugale 
d'  ) ,  se»  accompagnemens,  XVIH , 
194  (220)  ;  chant  nuptial  entonné 
par  Alexandre,  XVII,  164  (182)$ 
I  chanté  parmi    ses  guerres  ,   174 
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(193)  ;  aux  n^cat  des  Grecs ,  XXI, 

Hym RU8  et  ses  frères  métamor* 
phosés  en  astres,  par  leur  père  Sa- 
turne. XX,  78  (Sy).  Y.Eutoria. 
.  hA»  (7^*} , d'où  dérive?  XVU, 

3^69  («99)- 
Htpatb,  hôte  de  la  musique 

grecque,  XIII,  ao3  (206) }  XVIII^ 

461  (5i4);  XIX,  a&t ,  36i  (3i5, 

394).  Voyez  le  Traité  de  la  mic- 

sique^  XXII  et  les  observ* 

Htpates  ,  ran  des  trente  tyrans, 
comment  tué  7  XX ,  247  (288). 

Hypatou  Caionton,  nom 
qu*Homère  donne  au  Dieu  souve* 
nin,  XIX,  281  (3i5). 

HrpBCGAUSTRiA ,  pourquôî  la 
prétresse  de  Minerve  ainsi  nom- 
mee  A  Sofi  7  XXI ,  353  (385). 

Hypenantia,  quelle  proportion 
arithmétique?  XIX,  322  (362). 

Htpbrbols  ,  fig.  de  rhétorique, 

xxm,  47,  57. 

Hypbkbolbon  (le  i^acorde)^ 
terme  de  musique  ,  XVII ,  39^ 

(447);  XIX,  351(395). 

Hypbkbolus  Tor^iteur ,  appelé 
mauçais  homme  par  Thucydides, 
XX  ,6  (8)  ;  blÂmé  sur  son  gou- 
vernement, 106(128). 

Hypbbia  ou  Anthedowia,  de 
qui  ainsi  nommée?  XXI,  367 
(402). 

Hypbbidbs  Torateur,  ses  parens-, 
ses  premiers  maîtres;  époque  où  il 
commença  à  se  mêler  des  affaires 
publiques;  il  plaide  pour  de  Tar- 
gent;  son  conseil  aux  Athéniens; 
de  quoi  soupçpnné  dans  set  emploi! 
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mîfitalres;  honneurs  qu*il  rédame 
pour  Demosthènes  ;  ce  qui  en  iv-^ 
suite ,  XXI ,  83  (88)  ;  â  quelle  oc^ 
casion  il  accuse  cet  orateur  dont  i) 
étoit  Tarai  ?  pourquoi  il  Pest  Im'' 
même  par  Aristogiton7'Sa  réponse 
aux  objections  qu^on  lia  faît,  84 
(89)  ;  son  talent  pour  parler  d^ 
vant'  le  peiiple ,  mis  au-dessus  de 
celui  de  Demosthèhesi  86  (91); 
sa  passion  pour  les  fenunes ,  le  rend 
injuste  envers  son  fib,  ià,'(tyk)'t 
accusé  avec  la  courtisane  Phryné, 
par  quel  moyen  singuSer  il  la  fidc 
absoudre?  ses  Mémoires  centre 
son  ami  Demosthènes  ;  commeat 
il  s^en  justifie?  87  (î&.).  Se  joint  â 
lui  pour  susciter  la  guerre  appelés 
i€imiiufue;îtàl  Pornson  funèbrede 
ceux  qui  y  périrent  ;  rassemble  des 
vaisseaux  avec  son  fiis,  iA.  (93).Ce 
quUl  dit  aux  Athéniens  (pii  se  plai- 
gnoient  de  lui ,  Xlll ,  307  (Ssa); 
agissoit  d*on  'commun  accord  avec 
les  autres  orateur» ,  XiV,  33  (36); 
plaide  pour  les  Athéniens  dam  la 
cause  du  temple  de  Ddos;  son 
ambassade  ver»  les  Rhodiens;  ss 
réponse  aux  ambassadeurs  d^Anti^ 
patet  ;  sa  manière  simple  dluraii- 
gper;  va  chez  les  £Kens  poordé- 
fendre  Callippus  ;  accuse  PfaocioB, 
XXI ,  88  (93).  Antipater  le  de- 
mande au  peuple ,  84  (89)  ;  sa  finte 
avec  les  autres  condamnés;  trouve 
Deniosthènes ,  comment  il  s*exciiss 
de  Taccusation  intentée  oonne  hn? 
est  arrêté  par  ordre  d'Antipatei;  sa 
mort  diversement  rapportée;  dé« 
taii  sur  ses  obsèques  y  .85  (90)1 

Hyperidei 
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Ujpperides  est  imité  par  Dinftrrtiui , 
^^'»9*  (99)  ;  on  blâme  justement 
les  injures  qu'il  écrit  à  Demades  > 
XV,  1S2  (166). 

HrpKAioN  y  Tun  deè  pères  des 
dieux,  XXr,i3o(i35). 

Htpbrochus  ,  roi  des  Inachiens , 
tué  en  duel  par  le  roi  des  iŒnia- 
nicro,purquoi  ?  XXI,  56o(5gZ). 

Htpocrateridion  ,  coupe  pré- 
cieuse du  temple  de  Delphes,  XVII, 
4>9  (469). 

Htpocbatbs  ,  médecin  célèbre, 
«a  défiflition  de  la  colère,  XÎII , 
S48  (367)  ;  avoue  noblement  son 
^nbrancé  sur  l'anatomre  de  la  tête 
dé  l'homme,  XIV,  266  (aSo)  ; 
eité;XVIIl,i83(ao8): 

Hypohchemates  ,  quels  canti- 
ques? par  qui  inventés  ?  XXU,  io5 

(ne;. 

Htpoichsmes  ,  chansons  à  dan- 
ier,  XVIII,  473  (5aa). 

HrpoTBNusB  ,  ce  que  c'est? 
XVI,  4a3  (474),  note. 

Hypothèses  ,  quels  jeux  ?  XVIII, 

555(596).    ; 

Htpothymidas  ,  guirlande  de 
fleurs  que  Ton  mettait  aiî  cou , 

xviii,x2ii(,4^- 

Hyppodamia,  femme  de  Pé- 
lops,  sa  jalousie;  elle  assassine 
Chrysjrppu»,  XX,  97  (108). 

Hypsiftle  ,son  nourrisson  assis, 
coeilloit  des  fleurs  dans  la  prairie , 
XViil,  ,76(200). 

HY;acAaisifs  y  limitrophes  de 
fempire romain, Xyil,i4i  (i55); 
Flandre  Jeur  àpfiqnd  à  çantraO^ 

Tome  XXr. 
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ter  des  mariages,  159(177);  ibw 
réputoient  heureux  d'être  mangés 
par  des  chiens  après  leur  mort^ 
XrV,  390  (439). 

Hyrcanus  ,  chien  de  Lysima-^ 
chus ,  se  laissé  brûler  sur  le  bûcher 
dé  son  maître,  XIX,  116  (129). 

Hyuia  ,  au  lieu  de  Thurie^  pa- 
trie d'Hyrieus  et  d'Orion,  XIV, 
3i4  (345). 

Hysiris,  le  même  (\vHO5iris  , 
suivant  Hellanicus ,  XVII ,  270 
(3oo). 

Hystaspes,  père  de  Darius, 
XVII,  198(221). 

Hystjëropotmous  ,  hommes 
crus  morts ,  XXI ,  248  (264), 

Hyver  (1')  etl'ETÉ,  leur  cause, 
XXI,  i6i,  180  (167,  189);  U 
température  de  Phjrver  varie  sui- 
vant les  climats ,  XIX ,  206  (23 1)  ; 
les  occidentaux  l'appellent  Saturne, 
XVII ,  3i4  (35 1)  ;  est  moins  pour- 
rissant que  l'été,  XIX ,  237  (265)  , 
les  Antipodes  ont  Thyver  lorsque 
nous    avions   l'été  ,    XXI  ,    i^ 
(àôi).   L'hyver  rompt  les    vais- 
seaux de  cuivre  et  de  terre  rem- 
plis 9  non  les  vides,   XIX,  208 
(223) ,  note;  opinion  des  philoso- 
phes sur  cette  saison,  XXI,  180 
('^)  »   l*ordr6  constant  et  suc- 
cesnf  de  l'hyver  et  l'été  a   £nt 
nakre  la  crainte  â*im  Dieu;  i2a 
(i3^). 

Hruscr  AMB  {juê^mamey^etbn 
ap'pelée/èfpe  de  porc  ;  sa  vertu  stu- 
péfiante ec  narcotique;  de  plusieur» 
.espè6ei,XVm,36(4i) 
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JLAtsus  au  fieu  de  Jme  (  Asstm* 
KaUui) ,  ville  de  Carie;  afFecdon. 
ringuliére  d*un  dauphin  pour  un 
Jeune  garçon  de  cette  ville  ^  XIX , 
171  (191). 

IsiaiB  {Géorgie)^  contrée  d'A- 
ne \  victoire  que  Pan  y  remporta 
jadis,  XXU,  396  (436);  eDe  est 
sal^uguée  par  len  Romains ,  XVII , 
140  (i55). 

Ibis,  nom  donné  à  Lycurgue 
Torateur,  par  Aristophanes ,  Xlt, 
80  (84).  •—  Oiseau ,  sa  vieillesse 
comparée  â  l*homme  d*Age,  XV, 
241  (a66).  —  ijIbU  représentoit 
Alpha  chez  les  A£g}rptiens ,  X  VIH , 
44a  (493).  Voyez  CicQffte. 

Ibycus  de  lUbegium,  poite.  ly- 
rique grec.;  comment  les  auteurs  de 
sa  mort  découverts?  XIV,  82  ^i); 
cité|XXm,  166. 

Icjgas  et  Pkaàton  ,  voulant 
monter  au  ciel^  tombent,  en  de 
trés-grandfi»  calamités,  XIV,  535 

(368). 

Igbtaou  ,  fils  de  I^iomedon , 
XXUl,  166. 

ICBHBVHON ,  OU  rat  dû  Phih' 
raon;  manière  dont  il  s^anne  pour 
combattre  le  crocodile ,  XIX  ,102 
(siS)v  ses  divers  ndms,  i^é  nos»; 
honoré  des  AEgyptiens;  XVII , 
3a I  (358);  sa  description;  com- 
ment il  s'introduit  daaa  le  gosier 


du  crocodili^  pour  lui  ronger  Is 
foie  7  ib,  note. 

IcHTHioPUAOBs,  «pdspenpks? 
XXII,  41 X  (454). 

IcosiKOEB,  soBde  â  %o  îtcu^ 
d'où  dérive  7  XVII,  390(438); 
est  Timage  de  VAutn  et  diveit, 
395  (442);  la  matière  de  Vem^ 
XXI,  i54  (159);  le  principe  de 
Tair,  XIX ,  a6;  (299). 

IcTiNUS  ,  architecte  sans  élo- 
cpienceâ  Athènes?  X  V,  lao  (iSs). 

I  o  A  s  9  Tun  des  Argonautes , 
XIV,  i85  (ao4). 

loATHYAsuSf  toi  de  Scjihis, 
XX,  34a  (396).  —  Roi  des  Tsi- 
tares;  ce  qu'il  ordonne  aux  sd- 
gneurs  péoniens;  réponse  qu'il  en 
reçoit;  pourquoi  il  les  appelle «1- 
claies  de  bUn ,  XV,  276  (3o4). 

loB  on  Ida  ,  montagne  de  Crète, 
entourée  de  foréti,  XIV,  16 
(347);  son  élévation,  XXRI,  7$. 

loB ,  l'une  dsÉ  nourrices  de  Ju- 
piter, XVUI,  161  (.183). 

Idbb  ,  patron  de  Dieu  ;  eit  im- 
mobile et  ne  peut  se  mêler  avec  ce 
qiii  est  sensible,  XIX,  534  (^^ 
376);  sa  définition,  XXl,  i23, 
(157  (ia4  ,  141)  ;  Tun  des  troii 
principes  de  Platon  ;  des  moiUei  et 
pacroM  le  plus  beau ,  XVIU,  38 1 
(434);  comment  appdéepsrOii- 
ris7  XVII  ,304  (339).-.L'i^ds 
Dieu  établit  la  grandeur  ds  rhoffi- 


Idées,  ce  que  c'est,  ftuiyant  les 
anciens  philosophes?  XXI,  i5y 
(141}  ;  sont  les  causes  de  toutes 
choMs,  XVm,  376  (420)  ;  tien- 
nent Je  premier  degré  des  choses 
intefligibles,  XIX ,  26 1J292).  Belle 
coQsidéiâtion  sur  les  idées ,  XVU , 
3o3  (33;). 

loEs ,  d'où  ainsi  nommées?  quel 
jour  de  chaque  mois  chez  les  Ro- 
mains? XXI ,  264  (285)  ;  pour- 
quoi les  lendemains  léputés  malen" 
^ontnuxl  265  (284)5  le  jour  des 
ideide  janvier,  ilétoit  permis  aux 
\wean  de  flûtes  de  se  -déguiser  en 
^mrnes,  296  (Sig-Sio).  — /A* 
d'aoùtypar  qui  Bîtéesà  Rome?  334 
(364);  cdles  de  décembre  com- 
ment tofemnisées  7  33i  (36i). 

lûiTHi  A ,  viDe  d' AEgypte ,  XVU, 
3io  (357). 

Idmon,  Samien,  délivre  les 
Delpb'ens  dé  leur  affliction  pour 
la  mort  d*AEsope,  XVI ,  324  (363); 
^pelé  Jadmon  par  Hérodote ,  ib. 
note. 

looMENÉB ,  A  qui  comparé  pimr 
sa  force  et  son  courage?  XXIII, 
t)3;  repris  par  Ajax ,  1 15;  son  dis- 
cours à  son  compagnon,  pour  I*tt&-. 
citer  au  combat ,  120;  traité  de 
présomptueux,  XIII,  141  (146). 

looicfiZfBus  ,  ami  d*£picure, 
XX,^i43  (.69). 

Inaixus  (  lisez  Icarieits) ,  prince 
de.  Caiie;  motif  delà  lettre  qu'A-- 
gwJas  lui  écrit,  XY^  «37  (372)5 
XVl,9Xiû> 
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Jxioi ,  sumbm  d^ApoUdn ,  XIX  t 
55  (59); 

Ibben»  préfcresse de  Diane,  XV^ 
a57  (285). 

loNORANCB,  haie  de  Tame  éur 
toutes  dioses  ,  XVII ,  36  (40)  j 
comment  peut  être  combattue? 
Xm,    i85  (i85);  guérie?  171 
(169);  source  de  toute  eneur^ 
XVI ,  267  (288)  ;  ses  mauvais  ef- 
fets, XIV,  362  (398);  quels  maux 
elle  cause?  255  (279)  ;  excuse  k 
faute,  XXI,  384  (4*0-421);  la 
plus  triste  chose  qui  soit  en  la  mort , 
XVI,  417  (468);  la  punition  des 
méchans  dans  fautre  monde,X  VU, 
37  (4i-4a)  5  est  difficile  à  cacher, 
suivant  Heraditus,  XXIII,  239; 
doit  être  arrachée  de  Tame,  com- 
me une  épine  du  pied  ,  277.  — ^ 
Xi'ignorance  des  dieux  parUgéeen* 
deux  branches,  XIV,  253  (277) } 
celle  des  maîtres  gâte  les  enfans  i 
XIU,  33  (16-17);  pardonner,  à 
ceux  qui  se  trompent  par  igno- 
rance, XV,  365  (404);  on  est 
contraint  de  supporter  ceB»  de» 
hommes  en  crédit,   XIV,  329 
(36o).  Une  grande  partie  du  mon* 
de  seroit  enseveKé  dans  rignoranco 
sans  la  mer,  XIX,  i8i  (201-202)/ 
losiôii  ANS ,  nedolvent  parler  des 
sdences ,  XVf,  298-299  (334)  • 
ne  peuvent  être  trompés  de  la' poé- 
sie,  XIII,  70  (58);  pèchent  en, 
tout  et  par-tout,  suivant  les  Stoï- 
ciens; 107  (98)  ;  élevés  par  k  for-; 
,  tune  ,  se  ruinent  soudainem'4at >j' 
.  XIV,  38t  (420);  âquoi  ressemble 
leur  vie  ?  sont  dificiles  â.  satisfaire  >  - 
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•*jégar«it  dans  les  affiiires,  XXIII, 
ay6  ;  pourc|uoi  il  n^en  exîstoit  pas 
sçpt  du  temps  d'Aristarchus?  XIV, 

4  (4)- 

Iliade  ,  k  quelle  époque  Homère 

]a  commence  ?  est  précédée  d*une 

exoxde,  XXIII,  laa;  sa  division 

parAristarque;    actions  décrites 

dans  ce  poâme ,  16  ;  son  premier 

et.  dernier  vers  égaux  en  syllabes 

êu  premier  et  dernier  de  rCfdyssée, 

XVm,  443  (494)»  rifiade  et  TO- 

dyssée  étoient  pour  Alexandre.ren- 

tretien  de  la  guerre,  XVII,  167 

(,75).  ..^ 

.,.Ii.iA  Sylvia,  religieuse  de  Ju- 
i^on;  enceinte  de  Mars  ,  devient 
nére  de  Remus  et  Romulos ,  XX, 
100  (ii3). 

•  Ilissus  ,  rivière  décrite  parPla* 
ton,  XXII,  8(6),  ittMe. 

•  Illusions  étranges  des  Epicu- 
riens, XX,  169-160  (187-188). 

**  Ilots  ou  Ilotks  ,  esclaves'  des 
Lacédémoniens  ,  XVI ,  u  (12)  ; 
leurs  laboureurs  et  leurs  fermiers , 
95, 118  (39,  i33);  en  guerre  avec 
eiiz,  147  ('164).  Voyez  Eious. 

Ilus,  fils  de  Tiros  et  père  du 
célèbre  Laomedon ,  XXUI ,  166  ; 
.pourquoi  perd  la  vue?  comment 
il  la  recouvre  ?  XX ,  84  (96). 

'  Ilythia,  puissance  de  la  lune 
qui  conjoint,  XXII,  309  (341). 
-^  Divinité  qui  préside. à  la.  nais- 
sance^ i .  39  (4 1  -4a).  —  Surnom  de 
biaise,  XVIlI,i65  (188)! 

^  IfiAjGB,  vaine  ^  trompeuse  et  in* 
fiertnJiie,,qiielie  ?  XIV,  3§3  4399). 
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— ^L*îiiii^.d*08iri8,commentcom!^ 
posée?  XVII,  278  (309);  de  k 
Fortune ,  ce  qu*dQe  prononce?  124 
(i36);  de  Diane,  conservée  de 
père  en  fils  par  les  Toscans,  XVI , 
149  (i65-i66)fd*.AEneas,  pour- 
quoi abatue?  464  (5ao-5ai);  «TA- 
lezandre,  peinte  par  Apelles;  ion 
inscription,  XVII,  182  (2o3);  de 
Vénus  Sépulchrale^  devant  lequd 
on  invoquo)  tles  morts ,  263  {28a)  ; 
de  Jupiter  Xia^rai/iie/i,pourquoi  te- 
noit  en  main  une  cognée  bamaée? 
XXI ,  390  (4a8)  *,  de  Pallas,  volée 
par  Hergiaeus ,  et  portée  à  Lacédé- 
mope ,  XXI ,  392  (43o)  ;  pourquoi 
celle  de.Proserpine,  placée  jadis 
aux  carrefours  des  viQes  7  XV,  347 
(383).  —  Images  d^  dieux  ^  ado- 
rées par  les  Stoïciens ,  XX ,  26a 
(3o4)  ;  pourquoi  enchaînées  par 
les  Tyriens?  XXI ,  3oo  (3a5)  ;  ai^ 
mées  à  Sparte ,  91, 1 16  (102, 129]  ; 
d^honîmes  morts  pour  leur  pays , 
des  beaux  temples,  XIX,   19-ao 
(18-19)  ;  1^®  Vénus  et  de  Mercure; 
des'GrâcesetdeSuadèle,  pourquoi 
placées  à  c6té  les  unes  des  autres? 
XV,  4  (4-5)  ;  celles  d'or  de  piinçet 
et  rois ,  parmi  lesquelles  est  mise 
celle  d*une  courtisane ,  XXII ,  33ë 
(371)  ;  d'Alexandre,  qudlesTXVU, 
170  (188-189);  pourquoi  il  n'y» 
que  les  images  de  deux  Parques  aa 
temple  de  Delphes?  XIX ',  3i  (3o- 
3 1 ). — Images  aimées  de  femmes, 
dont  elles  enfiuitèrent  des  en&ns 
semblables,  XXI,  22 1  (233*234). 
•  -rr  Images  des  corps  solides ,  tien- 
nent le  second  degré  des  choses 


IM 

Imaliles,  XIX,  a6i  (192);  iti 
▼înons  et  des  songes,  d'où  prooè- 
«lent?  XVIII,  428-429  (477-478)  ; 
quafles    heureuses  ?' XVII ,    366 
(408-409)  ;  de  la  Vérité ,  sont  les 
mathématiques,  X  VIII,  376  (419). 
—  Images  incorporelles,  et  éter- 
nelles auxquelles  Dieu  est  toujouis 
entemify  Zjj  (4ao)  ;  sourdes ,  av^- 
gfes  et  sans  ames-cfui  apparoisaeht 
aux  vivans,  XVII,  370  (4î5). — 
hnagBS  tt amitiés  y  XIV,  8  (9)  ; 
cdies  des  yeux  des  envieux ,  en* 
eorcélent  les  enviés^  XVIII,  a5i- 
:a5a  (282-283).  —  Images  péné^ 
ironies  dans  les  amoureux,  suivant 
les  Epicuriens,  XXII ,  71  (78). — 
Images  cornues  de  la  Lune^  ce 
qn*eDes  représentent  7  XVII,  296 

(328-329) Images  employées 

dans  les  rédts ,  XXIII ,  65. 

Imagination,  ce  que  c'est,  en 
quoi  difFére  à*imaginahïey  imagji^. 
natif &.  iUmaginefXXly  1 99  (2 1  o); 
quelle  impression  elle  fait  sur  Tame?  [ 
XVI ,  334  (374);  celle  de  l'avenir, 
comment  inspirée?  XVII ,  410 
(459).  Quand  l'imagination  appelée 
intelligence^  XXI,  198  (210). — 
Jma^natUms ,  de  deux  sortes ,  19^ 
(ift.)  ;  XX ,  369  (4*7)  ;  par  qu^e 
partie  de  Tame  se  font?  XX^,  207 
(219})  ne  s'impriment  point  par 
fiataie  destinée,  XX ,  33o  (383)  ; 
produisant  peu  de  soages,ce  qu'éllfes 
moiiticiii,  XVIU,  264  (296);  de- 
Taine  ^oire,  queDes?  XVII, '55 
^i)  ;    dff»  amoureux,  comment, 
peintea?  XXtt,  44  (47)  ;  si  les  ime^ 
gfnatipns  sont  véritables^  XXI  ^ 
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197  (seS).  Opinion  d*Epicure  , 
XX,,t8(i4o).      ' 

Imaginative  (F ) ,  J'un  des  trois 
mouvemens  de  famé,  XX,  157 

(184).  - 

Ibkber  (  Lucius) ,  pourquoi  crève 
le  yeux  â  son  gendre,  et  le  cruci- 
fie? XX,"  90  (i  or). 

Imbiios  ,  île  occupée  par  les  Thyr- 
reniens  et  des  Toscans ,  XVI , 
147  {i63)  ;  XXI ,  369  (4o3). 

Imèrb.  Voyez  Himère. 

Imitation,  délecte  le  lecteqr, 
Xill ,  107  (98).  Homère  passe  de 
la  narration  â  rimitatièn,  XXIIf» 
5o.  —Quel  profit  on  retire  à  imi- 
ter les  gens  de  bien?  XIV,  245- 
246  (269*270)  • 

Immo  Ht*  ALITÉ ,  sans  la'cônîioi»- 
sance  et  tlmelfigencé ,  he  seroit 
pas  mie^,  maisun  temp>«,.  XVII, 
220  (a4â)  ;  celle  de  Famé  liscoii* 
n«e  par  Pkton  et  Pythagore  ,'XXI  y 
«9^  (>o6)  ;  XXIII ,  90.  LTtepÀ- 
rance  de  Timmortidité  Retraite  par 
Epicurè,  XVI,46i(5i7)v 

Ikmoiitb&  (T),  opposé  aumorte/, 
XtX^»  '^(^jyjDie^TCiimmorîels^ 
pOMiqMeiaiuui  Rômaiés?  XXIU,84. 

YM»Afk  (nombre) ,.  p^e  de  l'a* 

mté^  XVU,  397  (444)  ;  lessemble 

an  mâle  ;    phis  gén^atîF  que  le 

/»my,<XIX,  3o  (40)  7  Ic'bon  prin-^ 

'dpe  des  Pytha^riciens  >  XVII  ^ 

290  (322);  s     '  - 

iMPas^âEECTiàNS  d'autnii  rasiem* 
bleès  par  les  curieux,'  XlIl,  397 
(422). 

Impibtx  ;  d'où  engendrée?  XIV,, 

a  s 
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a53  (377)  ;  fainy  jugem^t  de  Dieu,* 
^55  (379-^80)  ;  ii*ett  jamais  c^u- 
<ée  de  sa  part ,  XX ,  3o8  (357* 
358);  Ignorance  maQieureusetmaia 
exempte  dç  superstition ,  XIV,  a63 
(288^)  ;  ne  point  honorer  ses  père* 
fit  mère  est  une  grande  impiété , 
10  (10- II);  celle  d'ancêtres bor^ 
riblement  punie  en  leur  postérité , 

XVI,  5a3^324  (562-363);  de 
Fathéisme ,  est.  rude  et  pierreuse , 
XIV,  28^  (309);  répandue  dans 
le  monde  universel  par  Evemerus , 

XVII,  à54  (282), 

Importuns  ^  conduite  k  tenir  à 
teur  ég^rd,  XIU,  486  (5i9-52o). 

bcpvBVNT:»  fin  quoi  diffères  du 
l^onteux?  XIII,  460  (491)*     ' 

I^ACHjpa.^  4«  rOcéan,  son 
|Lccide;u ,  XXÏI  ,^397  (458)* 

'  :  iiiAcviBErs  y  c0tiisïient  sont  ekm^ 
pés.  de  leur  i  paîys ,  et  leur,  rdi  tCké  ? 
aCXL,  ;36ï  (394-395)  ;  orades 
<ia!ik  eurept  touchant  k  |^rte  de 
•  ieurS' terres , 'sA.' • 

Inaci|ion  ^  Martien,  devise  de' 
son  bouclier  ^  XXII ,  358  (395). 

'  'lvijùcnxjs{jfaaclfie) fihu^  de PAr- 
g6Hde  ;  ées  premiers  noms ,  XXII , . 
$97  (438)  ;  propriétés  jd'Mne  herbe 
Ift  d*une  pierre  t^  s  y  trouvent , 
$ù.  (439)  ;  pourquoi  fut  stamommé 
^çamaM^  ?  XXI ,  387-398  (426) . 

iNÀNiTioii:  ^  est  contre  naifkre 
d^eDe-méme ,  XVIII,  i83  (208).   ! 

Incertain  ,  fol  est  celui  qui  le 
suit  pour  laisser  le  certain  «  XIV, 
Ç8(74). 

i|NCBST9,  cause  la  peste  dans 
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Je  pays  où  11  se  commet ,  XX 1 
86  (96). 

Ingestubux,  comment  ptuns? 
XX,  95(104).. 

Inclinations  de  l'homme,  cor^ 
rigées  et  dépravées,  XVII,  342 
(383);  des  pères,  transmises  aux 
enfaos,  33S  (373);  les  ouri,  les 
loups  et  les  singes  montrent  iftnis 
inclinations  dés  lenr  jeunese ,  34^ 
(383). 

Incontinence  ,  en  quoi  diffêre 
derintempéranœ?  XIII,  206 ,  208 
(208)  211). 

Incontinens  ,  quels  propos  tien-* 
nent  ordinairement?  XIII,  207 
(209). 

Incorporel  >  Topposé  du  cor-n 
porel ,  XIX ,  79  (87)  ;  est  impas- 
sible^ suivant  les  disciples  de  De-« 
mocritus,  XXI,  137  (i4o)* 

Incorruptible,  Topposé  du  cor^ 
ruptibleji  XIX ,  jq  (87). 

IndarnbSa  capitaine  de  Xeizèsa 
XlV,  io5  (117): 

Indien  ,  fait  piisonier ,  pourquoi 
délivré  par  Alexandre?  XV,  3oo 
(53 1).  — Xndlens  eiYSeignés  par  ce 
prince  ai  i^Orer  les  dieux  de  la 
Grèce,  XVII,  259  (177). — In- 
diéntfs^  leur  amour  pour  leuis  ma- 
ris, quelles?  XIV,  389  (428). 

Indigestion  ,  d*ou  pocède'? 
3ÇXI ,  235  (25o). 

{noiscAiTioN  («zempies  d'  ) , 
XIV.  y2  (So-Si> 

Indiscrets  ,  comment  punis  par 
Seleiicjjs  et  Dîonysus?  X^Y,  77 
(8i5)  et  mi^^  K 
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IimoLBRCB  9  dent  le  milieu  entre 
Il  démence  et  k  cnianté^  XIII , 

Iiroce  (Sirtde)f  fleave  de  Tlnde; 
d*où  ainsi  nommé?  ses  produc- 
tions, XXII 9  4>i  (4^4}* 

InioALni  (toute  ^spéce  d*)  ne 
peut  fonder  une  concurrence  dans"" 
une  république,  XXIII ,  1/9. 

Infamie  ,  aboKe  à  Sparte  par  les 
éphores,  XV^  538  ($7 5) .  La  crainte 
de  finiamîe  »  ce  qu*elle  annonce 
dans  l'homme,  XVI,  i56  (ly^)* 

Infélxcitb,  a  son  essence  du 
vice  9  XX  9  2186  (33a). 

Inrim ,  principe  de  toutes  cho- 
ses ^  suivant  Anaximandre ,  XXI , 
ii5  (116);  XXIII,  aïo;  n^a  ni 
commencement,  ni  milieu ,  ni  Gn , 

XX ,  3aa  (374)  ;  XXII ,  347  (271); 
est  sans  action ,  XX ,  i33  (i5y)  ; 
incorruptible  ,    suivant  Epicure  , 

XXI,  i36  (iBg)$  comment  ter- 
miné? XVIII ,  379  (41a)  $  run  des 
mauvais  principes  des  I^thagori- 
€ien»j  XVII,  290  (38a). 

IivnniTB  ,  privation  de  tout 
nombre  et  de  toute  mesure ,  XIX , 
5o6  (344). 

InroBTUiiB ,  commune  i  Thom* 
we,  XIII,  449  (479). 

IiiOBHiEuas ,  banis  de  Sparte , 
XVI,  69  (76). 

Ihobat«  compara  A  Thirondelle 
par  Pjrthagore ,  XVIII ,  406  (452) } 
lui  £ùre  du  bien,  c*est  parfumer 
un  mort ,  proç^  XXIII,  278. 

iKGBATiTViuB ,  C9  que  c*est  ^ 
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XX  ,  S64  (4^1)  ;  combien  son 
exemj^  est  pernideiix?  XXIII , 
235. 

Inivitià  ,  quels  vices  introduits 
dans  notre  cesur  7  XIV,  199  (220)^ 
ne  fait  jamais  cesser  Tenvie;  ce 
que  fait  Tadvérsité ,  176  (19^)  ;  de 
quelles  passions  engendrées?  x8i 
(200)  ;  quelle  est  la  plus  mauvaise? 
1 5  (16)  ;  ef&icée  par  le  temps ,  XXr, 
280  (Soi).  Inimitiés  suivent  de 
prés  les  amitiés,  XIV,  i5a  (168- 
169);  les  gouverneurs  de  républi- 
ques, XV,  147  (161).  Lesinimi^ 
tiés  d*Aristides  et  de  Thémistodes 
déposées  et  reprises ,  ib. 

Initiations  ,  quelles  cérémonies 
des  anciens?  XXIII,  220. 

Intubb,  peu  décente  dans  la 
bouche  d*un  homme  de  bien ,  XV, 
1 52  (166)  ;  dite  en  courroux ,  cause 
souvent  la  guérison  d'un  mal  in- 
connu ,  XIV,  193  (213*214);  rien 
de  si  laid  que  eeïle  qui  retourne 
contre  celui  qui  Fa  dit ,  189  (209)  ; 
venger  c^e  faite  â  ses  père  et 
mère,  la  plus  bdle  chose  du  monde, 
XVII ,  247  (274).  —  Comment  il 
faut  se  comporter  en  maniérée 
d*injures?  XIV,  189  (209)  etstw.  ; 
vengées  par  Agathodes ,  XIIl ,  S59 
(378-379)  ;  supportées  vertueuse- 
ment par  Socrates ,  3o  (36-37)  > 
par  qui  répandues  sur  les  princes 
des  philosophes?  XVI,  394^*395 
(442-443)  ;  repoussées  par  Platon 
et  autres,  XX,  ii5  (1 35).— ^Com- 
ment il  faut  fermer  la  bouche  aux 
injitrieux'i  XV,  153(167).^ 

InjuftTBs  y  tourmentés  et  pnnU 

R4 
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^p^  les  espiiiB  maliiis  (/amjr) ,  bou^ 
îe^ux  des  dieux ,  XXi  »  ^9^  (3  ^6)  ; 
XVII,  359  (401). 

Injustice  ,  fiOe  de  la  tynmnie , 
XVJI ,  19a  (914} }  d^où  a  pris  son 
origine,  XVllI,  n6  (i3»)  ;  une 
corruption  de  Tame  et  sédition  in- 
testine ,  suivant  Platon ,  XX ,  a83 
(328)  ;  toujours  en  gueire  avec  Té- 
quité,  XXUI,  ijo;  réprimée  par 

.péjoc^y  17a;  aux  hommes  un 
très-grand  mal,  XVI ,  319  (ZSj)  ; 
infructueuse ,  stériJe  et  ingrate  , 
^320  (358)  ;  la  plus  grande  est  Té*. 
gaUté,  XVI1I,'378  (421);  plus 
dangereux  de  la  commettre  que  de 

.  )a  souffrir,  XIII,  146  (140)  i  riipm- 
me  sage  n  en  commet  jamais,  i3i 

.  (1.^^)9  ^  n'existoit  point  sovs  le 
régne  de  Saturnç,  XXI,  283  (Soy). 
InHocancB ,  embellit  les  mpaiirf , 
JCIV,  186  (206).         ^ 

Inhocens  ,  ne  doivent   point 

^•ouEFrir  poyr  le^  médians ,.  ^Y, 
171(188). 

Ino  ,  savoit  parler  e(  se  taiie , 
XIV,  69  (77)  ;.  pourquoi  devient 
furieuse  contre  son  fils  7  XXI ,  2^7 

Inscriptions  en  vers  élégiaques 
.  sur  la  statue  d*Homére  â  C  olophone, 
XXIII,6. 

Insensé  ,  une  fortune  éclatante 
,11e  le  rend  pas  plus  sage,  XX|1I, 
,a8o. 

Insolence,  est  propre  au  vice, 
XVI  ,317  (355)  -,  vient  d'être  trop 
nourri  ,  XXI ,  3o3  (333-334) } 
celle  des  hommes  ou  leur  amour 
Doijur  la  justice ,  ob^ervéest  f9f  kfli 
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dieux  ,  XXUI ,  87  ;  cel»  dei 
amans  de  Pénélope ,  mise  en  soèno 
dans  rOdyssée ,  122. 

-  Inspiration  ntviNB  ,  .appelée 
ênthousitume  ;  comment  définie? 
XXII,  41 ,  346  (44,  382);-^na- 
phéâque ,  comment  a'engnulre 
1^  et  ce  que  c'est?  XVII,  407,  43^ 
(4^7  ,  47^-^47^) »  —  fanatique, 
quand  donnée  à  la  Pythie  de  Del- 
phes? 4?6  («^.  477)» 

Instruction  ,  son  avantage, 
XXm ,  935  ;  la  fortune  est  dépla- 
cée dans  celui  qui  n'en  a  pas,  281* 
La  bonne  instruction  des  enfans, 
combien  profitable?  XIII ^  3o-3i 
(i4-i5). 

Instavmens  de  musique ,  de 
plusieurs  sortes ,  XXIII  ,114;  pour^ 
quoi  fnventés?  XIII  >  197  (198); 
outre-passent  le  sentiment  naturel» 
XVIII ,  33o  (368)  5  ne  sont  pas 
l'ouvrage  des  Muses,  XV,  71  (78). 

Intelligence  ,  comment  s'en- 
gendre dans  famé  ?  XXI ,  19S 
(209);  est  la  forcç  de  Thomme; 
par  elle  l'éléphant  est  pris  dans  la 
forêt ,  le  cheval  reçoit'le  frein ,  le 
bœuf  le  joug ,  Poiseau  est  atteint 
dans  les  airs ,  et  le  poisson  au  fonil 
des  eaux,  XXHl,  242-243. 

Intempérance  ,  en  quoi  diffêra 
de  I-încontiïLence?  XIII ,  206 ,  208 
(208 ,211);  réprimée ,  eOe  dé^fw^ 
XVII ,  221  (246)  ;  a  ruiné  un  grand 
nombre  de  persones,  XIV,  65 
(72).  Intempérance  àt  luxure  di«p 
minue  la  chaleur  naturelle ,  XVU,^ 
77  (85)  *,  da^  U  nuin^f^  dé|é« 
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nèie  eo  cruauté ,  1 8  (so)  ;  daj»  le 
hoirie  y  est  contraire  à  la  généra*- 
tlon,  XXllI,  221. 

Irtempér  ANS,  leurs  vices,XyiIJ, 
33 1  (369)  ;  donnent  beaucoup 
.d>(Iaires  aux  médecins ,  XVII , 
109  (ijo). 

Iutbrposition  ,  figure  de  rhét. 

xxm,  34. 

.     IlITXBAOGATIOlfS  ,      quolles 

et  comment  doivent  être  faites? 
XVIII ,  (^5  (74)  et  suiç,  ;  manière 
d'y  répondre,  XIV,  ga  (104).  — 
Interrogations  mégarUiiœs  ^  plus 
puissantes  que  celles  de  Chrysip* 
pus,, XX,  270  (3i5).  Les  intei^ 
rogations  sacrilèges  faites  à  Apollon, 
XVU,  346  (386-387). 

iRTaÉPiDiTB,  les  blessures  sont 
ses  preuves  honorables»  XXIU, 
143.         » 

lo,  fille  d'InacbUs,  déifiée  etbo« 
norée  des  nations  barbares ,  XX , 
10  (la)  ;  déshonorée  par  Jupiter , 
XXII ,  397  (438). 

loBATES ,  roi  de  Lycie  ;  son  in- 
gratitude envers  Bellerophon,  pu- 
nie, XVI,  i5i  (167), 

loi, AS,  empoisona  Alexandre , 

XXI,  87  (93);  Hyperides  veut 
qu'on  lui  décerne  des  honneurs,  ih, 

loLAirs,  aimé  de  son  oncle 
Hercules;  révéré  sur  le  même  au«- 
td,,  et  appelé  son  costeUlier^ 
XIV,  53  (59)  ;  fut  marié  fort 
jeune  i  la  femme  de  son  oncle , 

XXII,  2S  (3^9)*  ferment  des 
^fpis  prêté  sur  son  tombeau, 
h  ($7).  -^  A  r^rticje  Herçulesi  j, 
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Usez  eosMUer^  au  lieu  de  cow 
telier* 

loLE,  refuse  la  main  d'Her- 
cules ,  et  se  précipite  du  haut  des 
murs  d'OEchalEe  ;  ce  qui  lui  sauve 
la  vie>XX,8i  (91). 

I01.1DASV  capitaine  thébain,  sa 
mort,  XV,  348  (385). 

Ion  de  Chîo  ,  poète  tragique 
grec ,  fils  d*Orthoméne  ;  époque 
où  il  donna  sa  première  tragédie, 
XVI,  244  (373)',  ses  vers  cités, 
245  (274)  ;  son  dire  sur  la  for- 
tune et  la  sagesse,  XVII,  ii5 
(126);  avoit  composé  un  poên^e 
$ur  V Orient,  qui  lui  fit  donner  le 
surnom  d*  Etoile  orientale  f  ib^ 
note;  par  quel  moyen  sanctifia  lea 
Athéniens?  XX  y  157  (196). 

loNiE,  contrée  de  l'Asie  Mi- 
neure, toute  en  combustion,  XX , 
25  (28). 

Ioniens,  quels  hommes  étoient, 
suivant  GiDicratidas  7  XVI,  56 
(6s). 

los  {Nio)y  Pune  de»  fles  Cj- 
clades,  XXIII,  4;  patrie  de  la 
mère  dHomère  ;  honneurs  funé- 
raires que  ses  habitans  rendent  a 
Homère  ;  son  épitaphe ,  6- 

Iphiclès,  frère  d'Hercules,  tué 
dans  un  combat ,  XIV,  53  (59). 

Iphicrates  ,  général  athénien  , 
fameux  par  sa  discipline  militaire  ; 
fut  le  premier  Athénien  qui  inscri- 
vit 9on  nom  sur  les  dépowiles  des 
ennemis,  XTV,  168  (180),  note  1 
sa  réponse  à  Callias ,  ip.  ;  XIII ,  %%{ 
(247)  »  ^  quelqu'un  qui  lui  repro*- 
choit  sa  naissance  )  XXIU,  zf^\ 
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repoussa  par  réloqn«nc«  d*Arist(>> 
pbon ,  son  dire ,  XV,  lao  (i3i)  ; 
pourquoi  moqué?  sGx  (376); 
emporte  ton  ennemi  vif  dam  sa 
galère  ;  ses  apophthegmes ,  Z22 
(335-336). 

IpHiojBH» ,  fille  d'Agamemnon , 
CMmiiefiCgarantied*étie  nnmdée? 
XX ,  82  (92). 

Ibe  ,  appétit  de  vengeance ,  XlU , 
195  (196)  ;  est  fragile,  358  (378)  ; 
appelée  les  nerfi  de  tome ,  par 
Phton,  219  (224).  VojeK  Coiér^ 

IiLÈNB,  n^aimoît  pas  son  mari 
comme  Alceste ,  XVI ,  i34  (149)  ; 
réputée  fille  de  Neptune  et  de  Me- 
lantfaia ,  XXI,  367  (4oi).-— Ancien 
iiom  de  rîle  de  Calaurîa,  surnom- 
mée ensuite  jimhedonia  et  Hy^ 
peria^  ib,  ($b,  40s). 

Ibis  ,  invite  les  vents  k  enflam- 
mer le  bûcher  de  Patrodes,  XXIII, 
Sl.-^JrÎJ,  signifie  eril  chez  les 
égyptiens,  XVII,  234  (260). 

Irohie,  fig.  de  rhét.  XXIII,  55; 
tes  divers  emplois ,  66, 

lAAAisoNEfABLB ,  Topposé  du  rai- 
joiuiable,  XIX,  79  (87). 

Iaua,.mandiant, sa  chute  ezdt» 

le  rire  des  amant  de  Pénélope, 

XXIII,   io3;  défie  Ulysses  â  la 

.lutte,  i55  \  se  moque  de  lui ,  117. 

IsjyEus ,  orateur ,  natif  de  Gial* 
cide,  imite  Lysias;  temps  ou  il 
[!ori9soit;  quitte  son  école  pour 
Instruire  Démosthénet ,  XXI ,  42 
(44)  ;  temps  qu*il  demeura  auprès 
de  lui,  52  {S4)\  ouvrages  qu*il  a 
ki«sé ,  (ù,  (45),  Obiervatiojti  «ur  cet 
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orateur  ,410  (447)  ;  il  fut  disdpb 
d'bocrates,  5i  (53). 

IsAGO&AS ,  fih  de  Tisander,  ca- 
lomnié par  Hérodote,  suivant Pln- 
tarque,  XX,  23  (26). 

IsiActis ,  fils  d^Heicules  et  père 
de  T jfdion ,  suivant  let  livres  phry- 
giens, XVIif  362  (291). 

IsxAQUBS  (  prêtres  )  ,  en  quoi 
consistoit  leur  vertu  ?  leur  accou^ 
arment!  XVII ,  222  (247)  etnùv, 

Isiotf  (lâeion) ,  nom  du  temple 
d*Isis;  sa  signification,  Xyil ,  221- 
232  (346). 

Isis  et  Typhon  ,  étymologie  de 
ces  mois,  XVH,  221  (246). 

Ists  et  d^Osi&ia  (Traiiéà'), 
XVII,  219  (244);  Histoire  my- 
tholo^que  et  origine  de  ces  diri- 
nités ,  237-258  (263-264).  Isis  et 
Osiris  amoureux  Fun    de  Tautre 
avant  de  sortir  du  ventre  de  leur 
mère;  d*oii  naquit  Aroueris  ap- 
pelé Onis  aine  par  les  .AEgyp- 
tiens,  et  jépollon  par  les  Grecs? 
239  (li'oSy  Isis  vêtue  de  deuil  che^ 
elle  son  mari,  341  (268);  nourrit 
Tenfant  qu'il  avoit  eu  de  Nepfaté, 
242  (ib,  369)  ;  est  reçue  à  la  cour 
du  roi  de  Byblus;  comment  efis 
nourrirTeufant  de  ce  roi  ?  se  change 
en  hirondelle;  où  et  comment  re- 
trouve le  corps  d'Onris?  i&,  243- 
244  (270-271)'.  tue  un  enfant  de 
son  regard ,  ib^  ;  coucha  avec  ûsiris 
après  sa  mort,  et  en  eut  deux  en- 
fuis, 248  (276);  cette  déesse  et 
son  mari ,  de  bons  démons,  con<< 
vertis  en  dieux,  259,  263  (388, 
393)*  îsin  et  Proierpin^  némt 
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xhtM,  XVII ,  a6o  (189)  ;  MgrdBéa 
parla  tene,  2166,  ^jS  (296, 5o6)  ; 
est  7%eUSf  €(ui  nourrit  et  allaite 
tout  le  monde ,  367  (399)  ;  cou- 
chée avec  Onris ,  quesiginfie?  a83 
(5i4)  ;  supposée  i  Nephtyi ,  284 
(3i5)  ;  estimée  k  kme ,  296  (329)  ; 
ot  la  partie  féminiiie  de  la  nature  i 
pottn|uoi  surnommée  Myrùmy^ 
motl  ag6  (^0*  Moiuli^  Aihyri 
ca  MetfyerJ  3oo  (334)  S  fréquente 
continuellement  le  Dieu  suprême , 
5o2  (337)  ;  recueille  et  conserve 
la  semence  génératrice,  5o3  (338)  ; 
appelée  Isia  par  les  andena ,  3o4 
(ib,)'f  souvent  Minerve  ^  par  les 
égyptiens  f  3o5-3o6  (340}  ;  ce 
cpie  lignifie  aa  figure  et  celle  de 
Nepbtyi ,  gravées  sur  le  sistre ,  3o7 
(34a)  ;  tout  ce  qui  est  bien  or- 
donné est  son  ouvrage,  3o8  (343)  ; 
préside  aux  amours  >  îi^*  296  (329)  ; 
pourquoi  on  hii  ofEre  les  prémices 
des  lentillea  ?  sa  fête  solemnisée 
iprâsl^équinoxe  du  printempa?  3o9 
(346)  ;  ses  babillemens  de  plusieurs 
couleurs?  326  (364).  L'étoile  ca- 
niculaire lui  étoit  consacrée ,  276 
(3o5).  Voye»  Osiris, 

IsLB  f  formée  par  la  mer  >  où  est 
maintenant  Thera  et  Therasia  , 
ai^onrd'hui  les  ilee  de  Santorin 
et  ùi^Aspromsi  dans  TArchipel , 
XXII, 329  (363)  ;  oracle  touchant 
cette  ile..33o  {ib)\  ceDe  de  Sa- 
turne mervetOeuse  et  admirable , 
2^7*298  (328-329)  ;  ature ,  ac- 
cesâble  aux  seuls  prêtres  d*Isîa  , 
XVII, 25o  (278).  —  Ilesform^ 
nççsjf  ou  vont  les  âmes  des  justes 
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après  cette  vie^  XVI,  270  (  3ot  )  ; 
celles  des  démons  et  demi-dieux 
sur  les  côtes  de T Angleterre,  XVII , 
368  (411). 

IsMBitiAS,  ricbe  thébain,  XIV, 
116  (139);  ses  largesses,  XV, 
199  (219)  ;  tué  méchamment, 
XX,  180  (211).  —  jtatre ,  joueur 
de  flûtes ,  fait  prisonier  par  Ateaa, 
XV,  277  (3o5)  ;  en  est  méprisé  ^ 

XVII ,  179  (199)  )  sa  réponse  pi- 
quante à  celui  qtd  FaToit  repris  » 

XVIII,  y  S  (85).  —  jéture,  pein- 
tre grec  de  Chakide,  XXI,  80 
(85). 

IsMERius  ,  surnom  d*ApolIon  , 
XIX,5o(3o). 

IsMEifODORA  ,  riche  veuve  de 
Thespies ,  devient  amoureuse  du 
beau  Bacdion ,  XXII  ,10  (8)  *,  le 
fait  enlever;  détails  de  cet  enlève- 
ment, 28  (29)  et  suiu.  Sa  coxi- 
duite  approuvée  par  Zeiaippùs, 

8«  (97)- 

IsMENiTS ,  fils  d*Amphion  et  de 

Niobé  ,    percé   par    les    flèches 

d*Apollon  ,  se  noie ,  XXII ,  370 

(408). 

IsMRRus,  rivière  de  la  Béotie, 

XIV,  232  (264)  }  appelée  aupara-* 

vaut  Pied  de  Cadmus  ;  origine  de 

ses  noms,  XIV,  370  (408)-,  est 

voisine  du  mont  CythsBron ,    il, 

(409)- 

IsocRATBS ,  orateur  grec,  fils  de 

Theodonis ,  archiprétie  ;  temps 

où  il  vivoit,  XXI,  28  (29);  dîs^ 

ciple  de  Prôdicus  et  de  Gorgias , 

29  (3o))  raison  de  son  éloigne-^ 

tnent  pour  les  $^tn  i  99  pr<»- 
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nonça  jamais  qu'une  Hui&  ha- 
rangue en  public ,  3o  (3i)  ;  se  fait 
maître  d*écoIe  ;  amasse  asses  de 
biens  pour  défrayer  une  galère  , 
3i  (32);  ses  disciples  ;  sa  réponse 
è  Demosthénes,  Z2  (33);  sa 
mort  et  son  âge ,  33  (34)  ;  épo<{ues 
différentes  où  il  a  compoaé  ses  dis- 
cours» 34  (55)  ;  adopte  Aphareus , 
fils  de  sa  femme;  envié  pour  ses 
richesses  ,  i^«  ;  ses  discours ,  35 
(36)  ;  lieu  de  sa  sépulture,  ib.  36 
($b,  37)  y  honneurs  qu*on  lui  rend 
après  sa  mort;  inscription  de  sa 
statue  à  Eleusine ,  ib.  Nombre  de 
s^  discours  qui  nous  restent;  sa 
timidité,  37  (38)  ;  ses  bons  mots, 
ib»  58  (39)  ;  son  penchant  pour 
Tamour;  son  fih  adopdf  lui  Sait 
ériger  une  statue ,  Sg  (40-41)  ; 
tes  procès;  ouvrages  de  son  fik; 
honneurs  rendus  à  ses  parens, 
40  (0>  49);  ses  harangues  i 
qui  comparées  par  Demosthènes? 
5y  (59)  ;  son  éloge  subUme  des 
guerriers  morts  aux  champs  de 
Marathon ,  XIX ,  a3  (a3)  ;  une  de 
tes  réponses  prouve  son  attacha» 
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neat  â  la  vie ,  a4  (i&.)  ;  tenpi 
qiiMl  mif  à  composer  son  disconn, 
intitulé  Fanè^riqu» ,  ih,  (14). 

IsoDiETBS ,  surnom  de  Bacchu, 
XIX,  4a  (43). 

IsTER ,  auteur  cité ,  XXII ,  34? 

(579)- 
IsTHMiA  ,  pourquoi  la  gaUn 

d*Antigonus  ainsi  appelée  ?  XVIII, 

a3o  (359). 

Ithaque  (  TheaH)^  ile  où  la 
Phéadens  débarquèrent  Ulyaa, 
XXIII,  5i  ^note;  peufertik,  XVI, 
367  (413)  >  pourquoi  abandonnée 
par  Ulysses?  XXI ,  36a  (SgS)  ; 
gouvernée  par  les  amans  de  Péné- 
lope, suivant  Homère,  XXIII,  i56; 
patrie  de  Corax  etd*Arethuse,  168. 
—  A  Fardcle  ^reehuse ,  lisez  Co- 
rax ,  au  lieu  d*  Uljssesm 

IvoiBE,  comment  s*amoIfit? 
XIV,  391  (439)  ;  employé  andè- 
ment?-  XXIII,  aa7- 

IxioN,  poursuivant  d*amour  Jv* 
non,  tombe  en  une  nuée,  XIV, 
363  (399);  attaché  et  doué  sur 
une  roue,,  XIII,  86  (75). 
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«Ialousib,  comment  définie? 
XIV,  199  (aao)  ;  eDe  engendre  les 
inimitiés,  181  (aoo);  par  quels 
moyens  on  la  découvre?  a44  (^68); 
db  akéro  la  figure  et  le  corpa, 


XVIII ,  a47  (378)  ;  est  communs 
chez  les  hommes,  XIV,  aoa  (aiS); 
entre  gens  de  même  étal,  parens> 
voisins,  ao3  (aa4)|  il  faut  qo*im 
mari  évite  d*en  donner  à  sa  feca« 


ihe,  XV^  a6  (3o)  ;  elle  côxitrane 
leoranioiii  XXIII,  274;  effet  que 
produisit  la  n»e  de  Jupiter  sur 
celle  de  Junon ,  oaS.  Jalousie  de 
Vulcain  contre  Mars,  au  sujet  de 
Vénui,  XXl,  ago  (3ia). 
'  Jaloux  ,  en  colère  contre  sa 
femme,  Xin,  353(373). 

Jahviek  ,  mois  institué  par  Luc- 
tadn  Catulus,  XX ,  79  (88)  ;  pour^ 
fpm  Tannée  romaine  commence 
par  ce  mois?  XXI ,  369  (a77);  il 
étoit  jadis  le  onzième ,  ib,  (378)  ; 
ooniacré  aux  dieux  célestes ,  a66 
(^)i  pourquoi  aux  Ides  de  ce 
mois  les  ménétriers  se  déguisent  en 
femmes?  agS  (3 19). 

Jasvs,  reçoit  des  grands  hon- 
neoisdeNuma,  XXl,  a6a (iaSi); 
poonjnoi  représenté  sur  les  mon- 
noies  avec  une  tête  â  deux  £ices  et 
la  prone  d'un  bateau?  a84  (3o6)  -, 
^uand  son  temple  ouvert  et  fermé? 
XVII,  134  (148).  —  Janus,  61s 
de  Saturne.  Voyez  Eutoria ,  XX , 
78(87). 

Japitvs  ,  Pan  des  pères  des 
dieux, suivant  Hésiode,  XXI,  i3o 
(.33). 

Jaquets  {flatuurs  )  ,  qui  ap- 
plaudissent, XllI,  470  (Soa).. 
'  J  ABDINIBRS ,  queb  sont  les  bons  ? 
XIII ,  3i  (i5)  ;  leurs  préjugés  pour 
rendre  les  roses  meilleures ,  XIV, 
ao3  (234)  ;  pourquoi  arrosent  les 
jardins  d*eau  dé  pluie?  XVIH ,  i85 
(210)  ;  prennent  Thalia  pour  leur 
patrone?  463  (6i€). 
'  JABMifs  suspendus  de  Babjlone, 
XVn  ,  ao5  (aag) ,  —  d'Adonis 
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en  des  pots  de  fleurs,  XVI,  335 
(375). 

.  Jason  ,  tyran  de  Thessafie ,  et 
mari  de  Mcdée;  épigramme  de 
Simonides  qtd  le  concerne,  XX , 
55  (63)  ;  sa  maxime  sur  les  petites 
injustices,  XV,  178  (196);  XVII , 
io3  (114)  ;  allié  des  Thébains,  en- 
voie-de  Targent  â  Epaminondas; 
réponse  qu*il  en  reçoit,  XV,  344 
(58o);  XX  y  ao6  (a4i). — Jason 
de  Phères»  dté  par  Oceron ,  XlV, 
193  (ai3). 

Javblinb,  sorte  de  lance,  est 
la  robe  â  tout  homme  de  bien, 
XVI  ,  140  (i55)  ;  pourquoi 
consacrée  â  Jonon  ?  XXI ,  3a5 
(354)  \  ceOe  du  piév^  de  la  fève  , 
XX ,  a46  (a86)  ;  comment  cdle 
d'Amphiaraus  devint  laurier?  75 
(85)«  Petrodes  *n*08e  toucher  à 
celle  d'AchiUes,  XIU ,  a8o  (391)  ; 
elle  étoit  portée  dans  les  cérémom'et 
de  Bacchus ,  XVU  ,  370  (3oo). 

Javblot  ou  THTESB9  arme  de 
trait;  ce  qu*il  signifie!  peint  dans  le 
temple  des  Juifs, XVIII ,  ai  i , aiS 
(a39,  a4i). 

Jaunb.  Voyez  Couleur. 

Jaumissb,  maladie,  sa  guéri- 
son  ,  XVIII ,  346  (a77> 
•  Jbrosoltmus  et  Judbus  ,  fils  de 
Typhon ,  quelle  fiable  7  XVII ,  a66 

(*95). 

Jbu  de  tragédies  et  de  danses  4 

Athènes  ;  leur  somptuosité ,  et  dire 

d*un  Lacédémonien  sur  ces  passe - 

temps,  XVIII,  S49  (390);  celui 

qui  réunit  Futile  â  Pagréable  ne 

manque  pas  de  plaire ,  36'  (40)  \ 


270  J  £ 

iftinteté  de  celui  dei  flûtes ,  XXII, 
III  (ia3);  détails «ur  tout  ce  qui 
concerne  les  jeux  de  grandes  dé- 
penses d* Athènes,  XIX,  16  (20) ; 
queb  sont  les  plus  anciens  jeux 
de  prix?  XVIII,  95  ,  aaa  (107  , 
a5i)  ;  ceux  de  coune  aux  jeux 
Olympi^uM  n*ét<Ment  réputés  actes 
de   vertu,  XVI,   17    (19);  les 
Pytki^ues  se  célébroient  à  Del- 
phes ,  XIV,  322  (354)  ;  XVI,  3io 
(347)  ;  XVII ,  336  (376)  ;  les  Isth- 
miens  k  Corinthe,XIV,  322  (354)., 
Jeux  de  prix  consîstoient  en  cinq 
sortes  d'exercices ,  XXII  ,    122 
(i35).  Jeux  cabrés  tous  les  dnq 
auB  en  Thonneur  de  PAmour ,  8 
(5)  ;   à  qui  boiroit  et  mangeroit 
le  plus,  XVIII,  44  (49).  Les  jeux 
de  lutte  furent  cause  de  la  servitude 
des  Grecs ,  XXI ,  283  (3c5).  — 
Furieux  de  Bacchus,  XIX,  43, 
(44).  —  Les  difficiles  et  ingénieux 
plaisent  aux  enfiins,  XVIII,  220 
(249)*  T*  Joux  sans  aucun  profit , 
banis  des  festins ,  36  (40)  ;  queb. 
appelés   mimes ,    hypothèses   et 
pœgmes  7  355  (396)  ;  il  étoit  dé- 
fendu aux  femnSes  d^assiater  aux 
funèbres^  XXI ,  256.  (^74)  \  ce  fut 
dans  des  jeux  que  Içs  Sabines  fu- 
rent ravies  par  les  Romains ,  274 , 
340  (294 ,  371}  ;  comment  il  faut 
user  de  jeux  de  passe-temps?  XIX , 
96  (106)  \  autres  qui  se  font  en 
plein  théâtre  à  Rome,  91  (99).; 
observ.  390  (439);  mares  insti- 
tués sur  le  tombeau  de  Mausolus 
par  sa  femme  Artemisia ,  XXI ,  35 
(36)  i  autres  appelés  CarrUens  et 
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Olympiques  ,  XX  ,  64  (72]', 
XXII,  192  (ii3).  Jeux  et  fêtes 
commandés  en  Thonneur  des  Mu- 
ses ,  XX  ,  189  (221)  ;  autres  cé- 
lébrés parmi  les  expéditions  Sk- 
lexandre ,  XVII ,  174  (193).  Des 
jeux  sacrés  et  de  leurs  couronnes, 
XVm,  390  (434)  '.funèbres  à  U 
mort  de  grands,  XV,  3o5(334). 
Jeux  de  dés  pemideox  k  la  jeu- 
nesse ,  XIII,  34  (18);  lépmésia- 
famés ,  56  (44)* 

Jbvzi  (â)  ,  quel .  précepte  de. 
Diogénes  pour  engendrer?  XIU,, 
23  (6);  boire  à  jeun  un  vene 
d*eau,  autre  précepte  très^recom-* 
mandé ,  XVUI ,  4^6  (474). 

Jeunb  (le) ,  époque  où  les  Jm& 
célèbrent  cette  fête,  X  Vilf,  21  (aS). 
—  Jeûne  {diète ) ,  quand  utile  ils 
santé?  XVII,  99  (109).  — J<-wiim 
des  fêtes  tristes ,  36o  (402)  \  pour* 
quoi  ceux  qui  jeûnent  ont-iû  plus 
soif  que  faim  et  mâchent  lente- 
ment ?  XVUI ,  53 ,  266  (60, 298). 
^Les  Lacédémoniens  jeûnencponr- 
secourir  les  Smjmiens ,  XIII,  297 
(3 10).      . 

Jbunb  hommb,  comment  doit 
composer  ses  mœurs?  XIV,  jjfi 
(27^  *,  insolence  de  celui  qui  badt 
Socraces*,  à  quelle  extrémité  il  se 
porta?  XIII ,  5o  (36).  Le  jeune  et 
le  vieux,  dit  HeracUtus,  est  uns 
même  chose,  XVI,  223  (25o). 
— Oiuse  de  la  vivacité  des  passions 
des  hommes ,  XllI ,  222  (227)  \ 
conduite  de  ceux  qui  commentât 
à  s'adonner  k  la  philosophie,  XIV, 
23i  (254)  \  ceux  qui  rougissent 
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étant  reprit ,  préférables  â  ceux  qui 
pâlisKac,  XIII ,  461  (49a)  ,  XV, 
366  (406) 'f  pourquoi  ils  ont  les 
cheveui  noirs?  XVII ,  268  (298)  ; 
sont  formés  à  la  vertu  par  la  mu- 
sique, XXJl,  122  (i35};  daiié 
quel  ordre  doivent  apprendre  les 
arts  et  les  sciences?  XX  ,  264 
(3o6)  ;  moyens  de  les  disposer  à  la 
philosophie,  XIU,  147  (143); 
de  ks  affectionner  à  la  vertu,  126 
(119);  comment  ib  doivent  lire 
lespoëtes?  (Tr.),  X1I1,67  (64)', 
quels  avantages  ils  en  retirent?  142 
(i5^)  ;  ib  doivent  obéir  et  honorer 
lesvieifiards,XV,  240, 257  (266, 
284)  ;  de  quoi  ils  doivent  s^abste- 
nir,  suivant  Platon?  i85  (204); 
s'exercer  k  Tart  militaiie ,  XlII ,  44 
(29)  ;  à  dire  toujours  la  vérité ,  53 
(40);  discours  sur  la  manière  de 
les  gouverner,  66  (43);  ne  peu- 
vent être  corrigés  par  des  pères  sans 
conduite,  63  (5i)  ;  ils  doivent  être 
iobres  dans  le  boire  et  te  manger , 
68  (55)  ;  comment  traités  dans  les 
festins?  XVIII,  20  (22) ;  pourquoi 
mangent  plus  que  les  vieux?  266 
(^99)  ;  ceux  qui  se  Uvrent  aux 
exercices  ordinairement  maigres? 
140  (159)  ;  de  quelle  manière  ib 
s'attachent  à  leur  précepteur  7  XlII , 
21 5  (219)  ;  les  vertueux  meurent 
jeunes,  XVI ,  266  (297)  ;  sont  de* 
■ireux  d*enteiidre ,  XVUI ,  26  (29); 
respect  que  portaient  les  jeunes  La- 
côdémoniens  aux  vieillards,  XVI , 
"0  (i23)  ;  comment  il  leur  étoit 
peraiis  de  voler?  98  (109)$  leurs 
cKSTcices ,  et  quelle  étoit  la  queue 
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(pierre)  qui  aiguisoit  leur  cceur? 
96  (107) ,  note$  leurs  passions  do- 
minantes, XXIII,  256. 

Jeunesse  ,  son  impétuosité ,  X  V^ 
238  (262)  ;  lui  ôter  k  vertu ,  c'est 
6cer  rhonneur  à  la  vertu,  366 
(4o5)  i  doit  imiter  les  vieillards  ^ 
XXlll ,  273  ;  se  prémunir  de  tem- 
pérence ,  sobriété  et  continence  « 
XlII ,  43  (29)  ;  elle  est  gâtée  par 
les  flatteurs,  69  (47)  ;  par  la  foUo. 
des  pères  et  rignorance  des  pré- 
cepteurs, 3 1-32  (i5-i6).  Moyens 
de  dompter  une  jeunesse  pétillante , 
62  (5o)  ;  chatouilleuse ,  5y  (44)  ; 
die  est  plus  apte  au  mariage  qu'un 
âge  plus  avancé  ,  XXI ,  324  (352); 
la  jeunesse  est  l'âge  d'apprendre, 
XIII ,  s39  (245). 

JocASTE ,  art  admirable  du  sta-» 
tuaire  pour  représenter  la  pâleur  dm 
sa  figure,  XVIII,  221  (249).-» 
J/i/ifu/^/l'unetragédie  de  Silaaion  , 
XIII ,  81  (69). 

Joie  signifiée  par  Serapis ,  ^Vll , 
263  (292)  ;  son  principe ,  XVI , 
407  (456)  ;  sa  source ,  XIII ,  23o 
(236)  ;  d'où  procède  celle  de  l'ame? 
233  (240)  ;  ce  qui  en  cause  une 
inestimable,  XVI,  4^t  (460)  i 
quelle  est  la  plus  pure  ?  XIV,  365 
(411).  La  joie  des  dieux  est  per* 
pétuelle ,  XIII ,  90  (80)  -,  celle  d*£- 
picure  mêlée  de  larmes,  XVI,  435 
(488).  La  joi» dilate  le  coeur,  la 
tristesse  le  resserre,  Xlil,  58  (46)  ;. 
XXIII ,  i58.  La  joie  excessive  res- 
semble â  la  fièvre,  XIII,  226  (23 1)  ; 
la  babîllarde  plus  grande  que  celle 
de  la  vieifle  Agrjpinie,  XIV,  qS 
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^107)  j^elle  est  Tun  des  six  dieux 
faits  par  Oromaeei  j  XVII,  288 
(3ao)  ;  les  joies  des  sens  sont  tem> 
pérûes  par  celles  des  actions  hono- 
rables, XV,  441  (495). 

Joncs > plantes  marécageuses,  ne 
▼égétent ,  s*il  ne  pleut,  XIX ,  22S 
(a5.). 

Jouer  de  bonne  grâce ,  sans  of- 
fenser personne ,  c*est  le  fait  d'un 
liomme  bien  né,  XVIII,  84  (9^)* 
'■^Joueurs  de  Comédies,  en  quoi 
différent  des  orateurs^  XXI  ?  67 
(70)  ;  quels  doivent  être  leurs  ta- 
lens?  XrV,  419  (461)  *,  la  naissance 
n*en  donne  pas  aux  joueurs  de 
flûtes,  XXIII,  178. 

Jour  (le)  et  la  Nuit,  sont  les 
premières  mesures  du  temps,  XIX, 
278  (3xi).  Quel  est  le  plus  court 
de  Tannée?  i65  (184);  quand 
commence ,  finit  et  se  trouve  égal 
à  la  nuit?  XXI ,  323  (35o).  Le 
commencement  du  jour  signifié 
par  un  coq,  XXII,  333  {^Sy)' 
Pourquoi  ceux  qui  naviguent  sur 
le  Nil ,  7  puisent  feau  avant  le 
iour?  XVIII,  397  (442)  ;  le  deuxiè- 
me d*aoùt  eEfacé  par  les  Âthé- 
liiens?  460  (Soi)  *,  le  septième  pé- 
îiDeux  aux  petits  enfans  ?  XXI , 
336  (367).  Jour  de  bonne  fortune, 
quelenBéotie?  XVm,43i  (480); 
le  neuvième  îles  maladies  est  criti- 
que? XIII,  110  (102);  le  dix- 
septième  chez  le  égyptiens  appelé 
obstruction!  XYll  y  281  (3 12); 
durée  du  jour  où  Thomme  fut  en- 
gendré de  la  terre ,  XXI ,  224 
/  (234)  .—Jours  ouvrables  et  de  féte^  i 
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pourquoi  institués?  XIII,  46  (5a)/ 
Jours  du  déclin  de  la  lune,  XVH, 
281  (3i3).  Jours  cpactes  pourquoi 
ajoutés â  Taunne  par  Mercure?  aS/ 
(263-264)9  de  sanctification  des 
piètres  d*Isis ,  226  (260) •  Jours 
malencontreux ,  36o  (402)*,  ce  que 
les  prêtres  thessaliens  disent  de  ces 
jours-là  ,  XIX  ,  55  (59)  ;  quels 
jours  y  suivant  la  superstition  des 
Romains  ?  XXI ,  265  (284).— Jour 
de  la  querelle  entre  Neptune  et 
Minerve  ;  par  qui  cette  fable  in- 
ventée? XIV,  42  (47). 

Joyaux  ,  ceux  du  temple  de 
Delphes  sont  un  témoignage  de  It 
grandeur  et  justice  des  princes, 
XXII  »  ^37  (37 1  )  ;  richesse  de  cdui 
appelé  Hypocrateridian  ,  XVll , 
419  (469).  Les  joyaux  d*or  n'ho- 
norent pas  les  fiUes  ni  les  femmes, 
XV,  16  (18);  ceux.de  la  femme 
de  Phocion ,  étoient  les  beaux  ex- 
ploits de  son  mari  ,  XXII ,  9^ 
(104).  Quels  joyaux  prédisent  Ta» 
venir?- 325  (358). 

JuBA,  historien,  cite  les  élé- 
pfaans  pour  modèles  de  l'amour 
social,  XIX,  123  (137). 
.  JuDBUs.  Voyez  Jerosoljnuis* 

Juor,  ses  devoirs,  XV,  366 
(404).  Chacun  Test  pire  de  soi  que 
des  autres,  Xill,  338  (355);  nul 
ne  peut  être  juge  équitable  de  soi- 
même ,  245  (2  5i  );  pourquoi  Phi- 
lippe en  destitue  un  qui  se  psi- 
gnoit?  XV,  292  (32i);  la  coi:-  i 
duite  équitable  d'Antigonui  peut  \ 
lui  servir  d'exemple  y  3o5  (337). 
Biat  ne  voubt  pas  être  azbitrs 

«Btie 
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entre  deux  djo  ses  amis ,  XVIII  »  1 8 
(ao).— Ce  que  ,Ies  juges  doivent 
observer  pour  bien  juger,  XIII , 
174  (17a).  Juges  et  président  com- 
ment représentés?  XVII,  a34  (260). 
Ib  doivent  suivre  Texemple  d'Age- 
Dlas  et  de  Thénsistoclés ,  XIII ,  48a 
(5i5).  Serment  que  les  rois  d*.AË- 
gxpte  digeoient  d*euz  en  les  ins* 
taIJaot,  XV,  ujS  (3o3).  Lenteur 
prudente  de  ceux  de  Lacédémone 
â  juger  les  criminels;  pourquoi  ab- 
sooti,  restoient-ils  encore  en  pri- 
son? XVI,  35  (39)  ;  ne  doivent, 
dans  leurs  jugemens ,  avoir  aucun 
égard  àkquaiit6, 270(301).  Juges 
des  enfers  qu*enlante  la  supersti- 
tion, XIV,  26a  (a^S-;).  Juges  des 
jeux  de  prix,  XVIII,  97  (no). 

JuGS^fSNT  du  vulgaire  en  quoi 
diffère  de  celui  des  philosophes  ? 
XVII,  176  (196)  ;  il  diffère  aussi 
dek passion,  XIII,  ai8  (aai).  Le 
jugement  de  la  raison  coibparé  à 
un  cable  et  cordage ,  207  (210)  ;  il 
le  &ut  appliquer  aux  choses,  XIV, 
27a  (298).-^  Jugemens  des  hom^ 
mes  pourquoi  incertains  ?  XVI , 
270  (3oi)  ;  on  j  erre  plus  ou 
moins,  XIII,  sao  (225). 

JuGUKTUA,  livré  prisonier  à 
SjrDapar  Bocchus,XV,  i58  (i5i). 
Juifs  ,  enchaînés  dans  leur  su- 
perstition, avec  quelle  rigueur  ils 
observent  le  sabat?  XIV  ^  272 
(298)  ;  raison  de  leur  obsrination 
i  s'abstenir  de  manger  de  la  chair 
de  porc,  XVIII,  204  (23 1)  etsuiw* 
Rapport  de  leuis  cérémonies  reli- 
gieuses A  celles  de  ^acchusi  310 
Tome  XXF. 
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(237);  leur  pontife,  comparé  au 
grand  prêtre  de  Bacchus;  leurs  sa-* 
crifices;  leur  dieu  représenté  sur 
les  mêmes  attributs  que  Bacchus  ; 
2i3  (243)  ctsuip,  ;  libéralités  qu'ils 
reçoivent  d*Antiochus  assiégeant 
leur  ville  de  Jérusalem ,  XV,  5i4 
(346). 

Juillet  ,  appelé  jadis  ^uiniilis , 
XXI,  265  (285). 

Juin  ^  consacré  à  Junon;  d*où 
ce  mois  a  pris  son  nom  ?  XXI , 
3a3  (35^).  Voye»  Jour. 

JuLs  César  ,  sédition  qu^il  ex- 
cite à  Rome  par  le  moyen  de  Ca- 
tiËna;  comment  appaisée?  XV, 
180  (198)  ;  tente  le  premier  le 
renversement  de  la  chose  publique, 
XX ,  ^36  (389)  ;  ses  bons  mots  ; 
fuyant  la  fureur  de  Sylla,  est  pris 
par  les  corsaires  ;  sa  conduite  fibre 
parmi  eux  ;  comment  il  les  traite? 
ses  écrits,  XV,  392  (434)  j  ce  qu*il  t 
dit  â  sa  mère  briguant  le  souverain 
pontificat  ;  répudie  sa  femme  Pom« 
peîa;  sa  répartie  â  Faccnsateur  à 
ce  sujet;  à  ses  amis ,  après  la  lec- 
ture des  gestes  d'Alexandre  legrand; 
son  mot  en  passant  par  une  petite 
ville,  393  (435)  ;  le  Rubicbn  pour 
aller  contre  Pompée  ;  â  Metdlus, 
en  s^emparant  du  trésor;  au  piiote 
dans  une  tempête  ;  à  l'occasion  de 
quelques  avantages  remportés  par 
Pompée  sur  lui,  394  (436)  ;  il  range 
son  armée  en  bataiUe  dans  la  plaine 
de  Phaisale  ;  rempone  la  victoire; 
dévoile  k  ses  amis  la  faute  de  Pom- 
pée ;  sa  lettre  en  trois  mots  à  ses 
aon^  sur  le  défaite  de  Pharnaces, 

S  . 
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roi  de  Pont;  viccorieuz  d«  Scîpion 
en  Aftique ,  ce  cpi'il  dit  sur  la  mort 
de  Caton  ;  lur  ks  soupçons  qu*on 
jetoit  sur  Antonius  et  Dolabtefla  , 
XV,  395  (438);  il  fut  relever 
les  stastues  de  Pompée  i  sentence 
de  Cicéron  i  cette  occasion,  391 

(434). 
JuLiA  Sylvia,  fiBede  Numitor 

et  prêtresse  de  Junon ,  donne  nais- 
tance  à  Romulus  et  Remus,  fon- 
dateurs de  Rome ,  XX ,  1 00  (i  1 3). 
JuLiA  (  hi  )  contre  les  adul- 
tères, XV,  3^8  (441). 

JuLius  Sabihus,  suscite,  sous 
Yespasîen ,  une  rébellion  dans  les 
Gaules ,  XXII ,.  83  (92) ,  note* 

JuLis;s  (Giius),  devin,  dit  à 
MeteUus  de  sacrifier  sa  fille  ^  XXI', 
ai9  (a3a).^ 

JuMBKS  ilIFectionnées  de  quel- 
ques  hommes,  XVI,  38a  (428). 
Juron  ,  sœur  et  femme  de  Ju- 
piter, XVIII ,  437  (487)  ;  sa  nour- 
rice,  i6r  (i83),  surnommée  la 
riche  j  4721  (5a7).  Son  temple  ap- 
pelé Chalceoecos ,  pillé;  ce  qui  en 
arrive,  XIV,  81  (90)  ;  elle  est  re- 
doutée des  superstitieux,  276  (3o2); 
XX  ,  79  (89)  ;  sa  poursuite  par 
.liion  ,  363  (399)  ;   surnommée 
Leucadiène;  sa  colère  appaisée  par 
trois  mortaHtés ,  XVI ,  3a5  (364)  \ 
un  de  ses  attributs  est  la  lance, 
XXI ,  325  (354)  ;  d*où  ce  surnom 
de  Quiritisl  iù.  de  Lucina;  pré- 
side à  Tenfantement ,  3i4  (S40)  ; 
de  quels  sacrifices  honorée  ?  XV, 
.  16  (18)  \  elle  préside  aussi  au  ma- 
riage avec  Vénus,  XXI^  ^^>  3a3 


(a6i,  353);  k  Pair,  isfl  ià4)f 
protège  les  mois^  3i3  (34o).  Ju-* 
non  et  Jupiter ,  protecteurs  des 
viOes,  327  (356);  belle  descrip* 
tion  de  sa  parure  par  Homère, 
XVIII ,  287  (3àa)  ;  Fune  des  trois 
déesses  qui  dispute  le  prix  de  la 
beauté,  XXIII,  7;  est  Tair,  74, 
77;  cherche  à  exciter  une  tem- 
pête ,  81  ;  où  élevée?  ravie  est  en» 
fermée  ayec  Jupiter?,  aai  ;  pour- 
quoi rentrée  de  la  grotte  interdite 
â  sa  nourrice  par  Gthéron?  ih. 
222  ;  temple  que  cette  déesse  fait 
édifier  à  Latone;  pourquoi  appelée 
parfaite  et  prûnulel  ib,  ;  mère  de 
Diane  et  de  Mars?  223  ;  son  culte 
n*a  rien  de  commun  avec  celui  de 
Bacciius?  221  *,  brouiBée  arec  Ju- 
piter, évite  sa  rencontre,  224  et 
^itiç.  ;  sa  statue  en  bois ,  226  ;  ses 
temples  à  Samos  et  en  Argofidef 
227  ;  comment  eDè  exauce  la  prière 
de  Cydippe  en  fiiveor  de  ses  en- 
fuis? 240. 

Jupiter  f  appelé  le  Souverain  y 

le  afliivoyan^,XVrt,  293  (Saô); 

frère  atné  de  Vulcain;  en  quoi 

consiste  sa  béatitude?  220  (246); 

ce  que  les  égyptiens  feignent  sur 

ses  deux  cuisses,  3o6  (34 1);  m 

nourrices,  XVIII,  161  (ifô).  A 

quelle  occasion  Demostbènes  hri 

dédie  un  autel  sous  le  nom  Jupiur 

Saiweurl  XXI,  61    (63);  on  le 

nomme  aussi  Créateur  y  Père  de 

Jttscicej  de  Loi  et  de  Paix^  XX, 

3o7  (356);  Eternel ,  ZiS  (566)  j 

il  ressemble  à  Thomme;  est  incor' 

ruptible,  390  (45a);  pris  pour 


JU 

le  feu,  XXI,  123  (124)  i  pourquoi 
ion  prêtre  ne  peut  sliuiler  à  Tair  ? 
a8a  (3o3);  ni  jurer?  287  (Sog); 
et  abdique  quand  il  perd  se  fem- 
me? 291  (3 14)  ;  usages  et  cérémo« 
nieiqiiile  concernent,  342  (SyS) 
eu  smv.  Pourquoi  les  ans  sous  la 
protection  de  Jupiter?  3i3  (34o)} 
ce  qui  arrive  à  ceux  qui  entrent 
daoi  Tenceinte  de  son  temple,  384 
(420};  appelé  Labradien;  des- 
cription de  sa  statue ,  390  (428)  ; 
un  des  dieux  qui  profitent ,    1 3o 
(132);  mari  de  Junon,  XVIII , 
4^7  (487)  ;  régne  fur  le  mont  Ide; 
gonveme  les  astres  ,   XllI ,  100 
(90-91);  tient  en  deux  tonneaux 
les  destinées  des  mortels ,  i  o3  (93)  ; 
augmente  ou  diminue  leur  vertu , 
io5  (96]  ;  quels  dons  il  leur  fait? 
loi  (92)*!  XXIIf,  119,  208;  par 
quels  signes  semble  approuver  Tex- 
pédition  des  Grecs  contre  Troye  ? 
46  ;  espérances  flatteuses  qu*il  fait 
concevoir  en  songe  â  Agamemnon, 
124  ;  avoit  pour  échauson  le  beau 
Ganyroéde,  166;  tous  les  dieux 
de  rOIympe  lui   obéissent ,  49  ; 
donne  naissance  â  Dardanus,  61  ; 
chérissait  Hector ,  63  ;  son  mariage 
avec  Junon  *,  solution  de  cette  al- 
légorie, 74*,  autre  sur  le  partage 
de  son  empire  avec  ses  frères ,  ib, 
XVI,  270  (3oi);  protège  les  amis 
et  parens d*un  même  pays,  XXII, 
41  (43)  ;  est  un  feu  continuel,  260 
(274)  *,  le  monde ,  suivant  Parmé- 
nide,  XX,   i33  (157);  tient  le 
premier  rang,  XXI ,  143  (lâo)  ; 
la  foudre  à  la  main ,  XVUi ,  22 
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(24)  ;  se  nourrit  d*ambrosie ,  cpitf 
lui  apportent  les  colombes,  XV, 
74  (81)  ;  est  le  protecteur  de  con- 
sanguinité , XVUI, 240  (270)  ;  di^ 
Pempire  des  Perses,  XVII,  194 
(21 7)  ;  sigm'fié  par  le  dodecagime , 
264   (294)  ;  pourquoi  représenté 
sans  oreilles?  3^4  (36 1)  ;  son  nom 
chez  les  Grecs  et  les  AEgyptiens  , 
232  (268)  *,  sa  sutue  au  Capitole 
détruite  par  le  feu,  317  (353). 
Jupiter  ordonne  au  soleil  d^éclairer 
les  mortels,  XXIII ,  79  ;  prière 
qu*Ajax  lui  adresse ,  81  ;  est  le  père 
des  dieux  etde8homme8,85  *,  d*He- 
léne^  176;  ce  qu*il  dit  â  Junon , 
i38;  sa  première  aventure  avec 
elle 9  221  *,  sa  ruse  pour  exciter  sa 
jalousie  ;  leur  réconciliation  ;  fête 
dont  elle  fut  suivie,  appelée  De^ 
date ,  225  ;  quel  honneur  il  attri- 
bua au  Deuil?  XVI,  241  (269); 
pris  pour  la  fatale  destinée,  lox 
(91)  ;  pour  Tair,  XIX,  281  (3 1 5); 
XXII,  292  (322).  Pourquoi  sur-* 
nommé  Carient  XX,  23  (26)  \ 
Sthénien  y\dnL\  célébrés  en  son  bon* 
neur,  XXII,    122  (i36);  raison 
que  Midas  eut  de  dédier  un  autel 
d)or  à  Jupiter  Idéen  ,  XX,  74  (83) ; 
pourquoi  appelé  Ctesius ,  Epicar» 
puis  et  Charidotes,  3o4  (353)  ; 
Conseiller'}  XV,  1 19  (i3o)}  Hos» 
pitalet  Genitall  XXII,  69  (jG)  ; 
Ptoîenl  note,  XVI,  38 1  (427); 
Possessoire  ?  XIV ,  340    (ZjZ)  j 
Pluvieuxl  XV,  80  (87);  Olym-- 
pienl  XVII,  289  (32 ï);   Fentl 
273  (3o4);  signification  de  ses  di- 
verses^ attributions  que  les  poètes 

Sa 


]m  donnent,  XllI ,  loo  (gi)  ;  ré- 
puté garde  des  trophées ,  XX ,  7  a 
(81).  Jupiter  terrestre  invoqué  par 
Ih  laboureur» ,  XIV,  aya  (297)  ; 
—nom  d'une  planète;  S4  grande 
tfnnée, XXI,  169  (i76);»on  rang; 
appelée  Phaëton,  169  (i65). — 
Inconvénient  d'admettre  plurieuri 
Jupîters,  XVII,  386  (45a). 

JuRBMENT  ,  ce  que  c'est^    à 

Tégaid  des  persône»  libres  J  XXl, 

087  (309)»  comment  se  faisoit 

celui  des  Perses  ?  XV,  374  (3oa)  ; 

négligé  par  les  Épicuriens,  XX, 

ia7  (  i5i  )•  —  Juremens  défendus 

^rla  Pythie  de  Delphes,  XXI, 

272  (29a);  par  des  juremens  on 

û'oropc  les  hommes,  et  les  eirfans 

avec  des  osselets,  XVI,  79  (88); 

XVII ,  168  (187)  ;  il  ne  faut  jurer , 

même  par  jeu,  XXI ,  271  (agi). 

Jus  et  Saveur,  d'où  procèdent^ 
JCXI,a33(a48). 

Juste  ,  il  ne  faut  pas  le  sembler , 
mais  rétre ,  XIII ,  i3a  (126);  Pal- 
las  prend  plaisir  à  l'homme  juste , 
,26  (119)»  »  ïo"*  ^"  hommes 
Fétoient,  la  vaillance  n'existeroit 
pas ,  XV,  336  (371)  ;  il  faut  l'être 
roéme  envers  les  animaux ,  XVII, 

30  (22). 

Justice,  d'où  dérive t  ses  effets 
comparés  à  un  couteau,  XIII,  191 
(191);  elle  est*  611e  de  Jupiter, 
XX ,  3o7  (355)  ;  vierge  logée  chez 
la  pudicité  et  simplicité ,  XIV,  376 
(414).  La  justice  est  la  fin  de  la 
loi;  375  (4 ta);  ïa  première  des 
Miises,  XVII,  222  (247);  laven- 
geressc  des  vices,  XUl ,  i  Sa  (  1 26)  ; 
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des  forfaits,  XX,  i65  (198);  m 
lumière  est  l'image  de  Dieu ,  XIV, 
379  (417)  ;  la  déesse  des  afEùres, 
XXI,  i3o  (i32);  elle  régnoit  an 
monde  du  temps  de  Saturne ,  XXI, 
a54  (372)  ;  se  tenoit  au  pakis  d'A- 
thènes, XX,  194  (128);  a  besoin 
d'être  assistéie  de  prudence,  XIV, 
i6o  (^77)9  «H*  ^^  servie  et  secon- 
dée par  les  furies,   3a i   (352)^ 
XVII ,  290  (3aa)  ;  signifiée  par  U 
balance,  XIII,  58  (45);  sans  elle 
une  ville  ne  seroit  pas  habitable, 
XVI,  65  (70).   Justice  appelée 
Dicéet  TAtfmû,parAnazardius, 
XIV,  376  (4 14)  ;  doit  être  au  cdeur 
des  rois,  375  (4t3)  ;  où  ellerègne, 
la  force  est  inutile,  XllI ,  ai  (24)-, 
maux  que  cause  son  inobserva- 
tion, XlX,  63  (67);  on  doit  en 
user  même  envers  ses  ennemis, 
XIV,  aoa  (a23)  ;  comment  s'exé- 
cutoit  en  Perse  contre  les  crimi- 
nels? XVI,  35i  (593)  ;  pourquoi 
la  divine  diffère  la  punition  des 

maléfices?  (2V.)î  ^9^  P^^)î 
pourquoi  est-elle  si  lisnie?  297- 
298  (532-333)  ;  comparée  à  U 
grossesse  d'une  femme ,  3o8  (345); 
son  effet  prompt  sur  le  méchant, 
3i6  (354);  de  quelle  manière  on 
peut  s'exercer  à  la  justice?  XllI» 
4o3  (429)  ;  elle  servoit  de  borne 
à  l'empire  romain ,  XV,  385  (4^7)- 
Justice  réciproque  entré  le  roi  Ly- 
siinâchus  et  son  chien  Hyfcanus, 
XIX,  116  (129);  les  usurieis  font 
de  son  palais,  l'enfer  des  pauvres 
débiteurs,  XIV,  345  (576) i  elle 
n'est  pas  observée  à  la  guerre,  168 


» 

(187)  ;  8*il  en  permis  de  violer  k 
josdce ,  c*est  pour  régner ,  XIII ,  821 
(70).  La  jottîce  inconnue  aux  bé- 
ces,  XX,.i65  (194)  *  digrenion  a 
ce  nijçt,  XIX  y  1 16  (129)  ;  ai  elle 
peut  a^emeigner ,  XIII,  oSj  (^4^)  » 
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ett  la  sdence  adminiitrative  nér 
cenaire  dans  une  ville ,  XXIII , 
179;  contribue  au  maintien  de  la 
société,  180. -—Nom  de  la  troi- 
sième fille  de  Dionysius,  XVU , 
19a  (ai5).  , 


K. 


JSliexin,  surnom  d'Orus;  sa 
lignification,  Xyil,  3oo  (334). 

Raxia»  vice,  XVII,  3o4  (339). 

Kalbndes  ,  quels  jours  du  mois 
chez  les  Romains  et  les  Grecs? 
rendus  {laissables  et  maudits  par 
les  mûriers,  XIV,  339  (373).. 

Rb?t  ,  ville  de  la  haute  AEgypte, 


appelée  CoptuSjXVU,  298  (33i). 

KioN ,  surnom  de  Fétoile  canir 
cuiaire,  XVII,  ^o5  (340).— 
Surnom  ê^AnubUn  184  .(3 16). 

KiPHi ,  parfum  que  les  AEgyp^ 
tiens  of&oîent  tous  les  soirs  au  so- 
leil  couchant  9  XVII,  396  (328). 
Voyez  Oyphi. 


L. 


jLi,prononcée^au  lieu  de  R  par 
ceux  qui  ont  la  langue  grasse, 
XXI,  395(319). 

Laarcbvs,  cruel  tyran,  em* 
poisoiie  Arc^ilans,  XVI,  194 
(217)  ;  propose  à  Erizo  de  Fépour 
ter,  196  («^.  318);  comment  est 
tnéîi96(ai9). 

Labbvk  et  DiuoBNCB,  corn- 
Inen  ont  d'efficace  I  XIII ,  ai  (8), 
VoyeE  Travail. 

La90TA9.,  roi  de  Sparte  ;  son 
to  à  un  grand  discoureur ,  XVI , 

^(68)iXV,4a5(464). 


Labourage  (le) ,  enseigné  par 
Janus,  XXI,  a6a  (a8r)  ;  par  Bao- 
chus,  38i  (417)9  montré  par  les 
pourceaux.,  XVIII,  ao8  (a35)i 
trois  choses  requises  au  labou* 
rage,  XIII ,  a4  (7)  ;  pourquoi  Au 
des  curieux?  59?  (418).  Trois 
labourages  sacrés  des  Athénien^^ 
quels?  XV ,  aa .(a8),  Yoyeijigrf" 
culture» 

Laboureuas  ,  leur  origine,, 
XXUI ,  ao3  ;  quels  bons  ?  Xin , 
43  (a8)  ;  pourquoi  souhaitent-^ 
une  mauvaise  fenaison ,  XIX ,  a58 

sa 
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(266).  Ceux*  des  Lacédémoniem 
étoient  les  Ilotes  y  XV,  1 18  (i3a). 

Lacédbmon,  père  d'Himére, 
XXII,  395  (436). 

Lacédémone,  n*avoît  d'autres 
murailles  que  ses  citoyens;  ses 
,con£iis  étoient  leurs  piques  >  XVI , 
la,  38  (i3,  4a);  punie  par  un 
grand  tremblement  de  terre  «  XIX, 
71  {j'j)'^  délivrée  de  la  peste  par 
le  moyen  de  la  musique,  XXII, 
141  (157)  ;  rtdnée ,  les  lois  de  Ly- 
ourgue  ri^égligées,  XVI,  iig-iao 
(i33)  ;  on  y  enseignoit  la  plai- 
santerie sans  se  fâcher  ,  XVHI , 
73  (82)  ;  privilège  dont  y  jouis-^ 
soient  les  vainqueurs  aux  jeux  sa- 
crés, loi  (ii3). 

Lacbdsmonibrs  ,  savent  et  font 
ce  qui  est honéte,  XVI ,  io3  (i  14)  ; 
]eui(s  mœurs  et  leur  manière  de 
vivre,  ii5  (128)  et  suiç,  ;  leur 
«ostérité  et  leur  sobriété  ;  étoient 
peu  lettrés  ;  toute  leur  étude,  quelle  ? 
108-109  (iao-121)  ;  pourquoi  bu- 
voient  si  peu  7  6a  (69)  ;  pourquoi 
portoient  dés  longs  cheveux  et  kis- 
soient  croître  leurs  barbes?  82  (9a)  ; 
'réformés  par  les  deux  chiens  de 
Lycurgue,  67  (74);  sanctifiés  par 
lui ,  XX ,  167  (196)  ;  adonnés  à 
ramour,XXII,  5a  (56)}  appelés 
grossiers  et  ignorons,  XVI ,  57 , 
88  (41 ,  98)  ;  les  phis  heureux  du 
monde,  4a  (47)»  Comment  en- 
seignoient  à  leurs  enfansi  ne  point 
•sîenivrer?  XIll,  348(366);  pour- 
'  quoi  marchoient  à  la  guerre  au  %on 
^es  flûtes ,  et  sacrifioieot  aux  Muses 
|van(  de  combattre?  358  (378); 
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XVI,  i3  (14);  étoient  n  hardis? 
35,  89  (39,  99);  leurs  épécs  si 
courtes?  38  (4a)  ;  XV,  339 (374) î 
divisés  "par  petites  tablées  avec  leun 
armes?  XVI,  69  (77)  ;  fruit  qii*îli 
recueilloient  de  leur  manière  de 
vivre,  10  (11);  possédoient  an- 
tant  de  terres  qu'ils  pouvoient  en 
atteindre  avec  leurs  javeBnei,  4' 
(47)5  se  corrompoîent  en  voya- 
geant, 5i  (56);  pourquoi  exer- 
çoient  aux  armes  les  filles  à  ma- 
rier? XX ,  73  (81)  ;  en  immoloient 
une  jeune  7  99  (m)  ;  leurs  ré- 
ponses d*une  Syllabe  au  roi  Phi- 
lippe, XIV,  86,93  (96,  104); 

pourquoi  condamnent  è  Famende 
un  de  leurs  rois?  XUI ,  s3  {S)  ;  à 
mort ,  les  premiers  citoyens  qui 
amassèrent  de  Pargent?  XVI,  119 
(i5a)  ;   victorieux  ,   après  avoir 
perdu  tous  leurs  gens,  XX,  7s 
(80)  ;  les  plus  grands  ennemis  des 
Argiens,  3i  (35-56)  ;  leur  magna- 
nimité envers  les  Smymiens,  XIII, 
297  (3 10)  ;  ce  qu'ils  demandent  i 
AnD*pater,  en  traitant  la  paii  avec 
lui?  298  (3ia);  comment  encol^ 
rages  à  assaillir  les  murs  de  Corin- 
the?  XV,  336  (371);  nedeman- 
doient  point  le  nombre  de  leon 
ennemis,  mais  où  ils  étaient,  534 
(369).  Pourquoi  les  jeunes  Lacé- 
démoniem prioient  les  dieux  avee 
leuis  armes?  XVI ,  4a  (47).  IfU* 
anciènes  institutions,   108  (iso) 
et  suiç.  Apophthegmes  des  Lacé- 
démoniènes,  ia3  (i36)  ^  jmV, 
Voyez  Tarticle   Lacéd^mowfinii, 
XXIV,  a49, 
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"  LACftTEB,  endroit  de  Ffle  de 

Co  ûaà  appdo ,  XXI ,  389  (436). 

Lachaabs  ,  tyran  d'Athènes, 

XVI,  409  (459). 

Lacrjm  ,  à  c[ui  comparés  par 
Homère^  XXIII,  100  ^  comment 
peinte?  (loa). 

LACHàs  ,  ou  Lachis  ,  fils  de 
Democharès  Lenconien  ;  ta  de- 
loande  an  peuple  d'Athènes^  XXI , 
95  (XX,  xao);  gendre  de  Dé- 
mosdbéaei,  XXI,64(67). 

hMBMêiê ,  le  son ,  XX  ,  aa8 
(266);  Tune  des  trois  Fées  ou 
Paqués ,  XYIU,  464  (617)  ;  fille  de 
la  NécBsilté ,  Xït ,  358  (4o3)  ;  la 
plus  basse  par^e  de  Tunivers,  359 
(404);  logée  en  la  Terre,  XXII, 
3o^  (34i),  —  Fée  qui  présidoû 
auif6stins,XVIII,ii5(i3o). 

Lâcheté,  lie  la  langue  et  fait 
uire  les  hommes,  XIV,  33o  (56a); 
ne  doit  être  Civorisée  par  les  loix , 
338(371)- 

Laoonib,  contrée  de  la  Grèce, 
regardée  par  Lycurgue  comme  un 
héritage  de  plusieurs  frères,  XYI, 
68  (75-76)  \  ravagée  par  £pami«- 
.nondas,  XIX,  8  (6-7).  ,    . 

Laconibms,  leurs  paroles  n*ont 
point  d*écorce,  XIV,  85  (95); 
.lettisâp<^Miegmes,XVI,9â  (loa) 

Lacaktus^  législateur,  disciple 
d*]socraies,XXI,32(33). 

Lacs  ,  pourquoi  fument  en  hy- 
ver?  XIX,  a37  (»66). 

Lactdes,  roi  des  Argiens, 
pourquoi  soupçonné  d'impudicité? 
XIV,  194  (^14).— ^if^r^y  cUsciple 
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d*ArcedlàaB,  ce  qu*i]  fit  pour  son 
ami  Cephisocrates,  XIII,  296  (309). 
.  Ladanon  (Laudanum)  ,  plante 
aromatique  de  la  Lybie,  XVI, 
5ii  (348). 

Lad  AS,  coureur,  son  épigram- 
me,XV,  i3i(i43). 

Ladkbris  ou  Lbprb  ,  maladie 
décrite  par  Pline,  XVIU,  4i5 
(463);  comment  regardée?  419 

{467). 

Laelius  (Caius)  ,  conseil  de 
Scipion,  XV,  a63-a64  (*9»)' 

Laertb^  père  d'Ulysse,  XXI , 
389  (4^6)  ;  se  tenant  en  sa  maison, 
est  méprisé,  XV,  229  (253);  vé- 
cut viUgt  ans  aux  champs ,  XIII , 
414  (440);  recommandé  â  Péné- 
lope par  son  fils^  XXIII ,  139. 

Laesmodias  ,  mot  employé  par 
le  podte  Eupofis,  etc.  XVlU ,  355 

(394). 

LiETus ,  son  opinion  sur  reflet 
de  Peau  de  pluie  sur  la  végétatioa 
des  plantes  pahistres,  XIX,  225 
(25i)  ;  il  croit  que  la  roséerèraille 
la  peau ,  ^32  (^59). 

Lafomtainb  ,  ses  vers^  cités , 
XVm ,  38  (43) ,  note. 

Lagisce,  courtisane,  maîtresse 
d'Isocrates ,  XXI ,  39  (40), 

Laid  (homme),  plaisanté  par 
XenophoD ,  XVIU ,  73  (83).  Laid 
tk  soif  nfi  peut  être;  beau,  XIII, 
80,  i35.(68,  129), 

Lajdbur  ,  doit  se  corriger  par  U 
vertu, XIV,  i5  (17). 

Laine,  de  quoi  s*engendre  et 
se  nourrit?  XVII,  224  (249)  ;  celle 
des  moutons  mordus  du  loup  conv^ 

a4 
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Bwot  engendre  dei  poux?  XYHI^ 
109  (ia3).  Pourquoi  les  nowreUei 
mandes  s*aiieyoieiit  sur  une  toison 
de  laine  ?  XXI ,  274  (294}* 

Lais,  courtisane  renommée, 
enflammoit  de  son  amour  toute  la 
Grèce;  sa  passion  pour  ilippolo- 
chus;  sa  fin  tragique,  XXII,  74 
(83);  dtée,  14  (13)* 

Laissbr  quelque  chose  pour  le 
Médois ,  prov.  d*ûù  venu?  XVIII , 
526  (363). 

Lait^  comment  il  faut  en  user? 
XVIIF ,  87  (96)  ;  étoitia  seule  nour- 
riture du  grand  Condé,  ib.  notet 
observation  sur  sa  propriété  et  ]es 
maux  qui  peuvent  résulter  de  Fex- 
cés  de  ce  fluide ,  469  (607) ,  pour- 
quoi est  le  seul  où  on  ne  puisse  se 
mirer?  2196  (332)  ;  se  prend  par 
Je  jus  du  figuier,  299  (335).  Sagesse 
de  la  nature ,  en  le  formant  dans  Fe 
sein  de  la  femme,  XIV,  i32  (146). 
Pourquoi  on  répandoit  du  lait  dans 
les  sacrifices  Faits  par  les  femmes  â  la 
déesse  Rumina  ?  XXI ,  298  (322). 
Lait  de  truye  engendre  une  espèce 
de  lèpre  â  ceux  qui  en  boivent , 
XVil ,  a3o  (255-256). 

Laïus  ,  roi  de  Thèbes,  comment 
soupçoaé  d*avoir  £sut  périr  Chij- 
sippus?  XX,  96  (108);  tué  par 
•on  fils  OËdipe  7  XIII ,  404  (43o). 

Lamacrvs-,  général  athénien, 
Aon  exaaîcude  k  rendre  ses  compr 
tes,  XV,  195  (i25)f  son  dire  âun 
de sçs officiers,  822  (355). — Aur 
tre,  orateur,  déconcerté  par  Dé- 
ipiostb^nts,  s'enfijît  de  Passemblée 
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aux  feux  ofympiqiiei ,  XXI,  56 

(58). 

,  Lakbd A ,  lettre  grecque ,  arrso- 

gée  pour  sa  figure ,  â  la  création  de 

r«me  du  monde,  XIX»  346(389). 

Lambmtatioms  pour  les  moiti, 
défendues  par  Lycuigue,  XVI, 
1 1 5  (1 27-1 28)  $  données  au  Deuil 
pour  honneur  par  Jupiter»  ^t 
(269).  Lamentations  barharet" 
qites  ne  conviennent  tta  ded) ,  260 
(279)  ;  celles  d'Andromaqne  snr  k 
mort  d*Hector,  XXIII,  (140). 

Lami A ,  fille  de  Neptuneet  mère 
de  la  première  Sybille,  XXD,  326 
(3S9).  -*-  lumàa^  fée,  chex^ 
ne  fait  que  chanter ,  et  s*éte  les 
yeux  ;  sortant  de  sa  maison  se  les 
remet,  XIII,  383  (406). 

Lami  A»  ville  »  où  Antipater  est 
assiégé  par  les  Grecs ,  XXI , 61  (64)* 

L  A  M  p  B  dorée  de  Minene , 
XVIll,  570  (41a);  ceBe  du  tem- 
ple Jupiter  Ammon^  nes^éteignoit 
•jamais;  ce  qu'on  en  dit,  XVII, 
S37  (376).  —  Lampes ,  édairent 
mieux  en  y  mettant  du  sel,  XVIN, 
SS  (62-^3)  ;  pourquoi  les  anciens 
Romains  ne  (es  éteignoîent  point 
Hprès  le  souper?  321  (358);  XXI, 
3ii  (338). 

Lampes,  riche  marchand,  son 
dire,  XV,  225  (248}.  Observa-^ 
tion,  420  (4^9);  loué  éc  xépotA 
heureux,  XVI,  101  (112). 

Lamfon,  est  chargé,  par  Péri- 
dés  ,  de  peupler  la  vilfe  de  ThiH 
ries,  XV,  169(174). 

Lampri AS ,  gNnd-père  de  Plu- 
tv^^we,  XVUI,  237  (266);coiii-f 
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ment  m  montroic  sfant  ba?  -40 
(45).  —  Lamprias ,  frère  de  Plu- 
tanpie,  plaisanté  par  Xenodés; 
défendu  par  son  frère ,  84  (96)  ; 
son  opinion  sur  la  chaleur  natu- 
relle, 85  (96)  ;  son  explication  du 
mf^Ei,  XIX,  3i  (3i).— JUm- 
priai,  Tun  des  interlocuteurs  des 
Communes  Conceptions^  contre 
les  Stoîdens ,  XX ,  334  (387).  — 
Lamprias^  fils  de  Plutarque  ;  sa 
lettre  i  son  ami  9  en  lui  adressant 
la  notice  des  ouvrages  de  son  père , 
XXIU,  préf,  zzzix. 

Lam PAocLBS ,  fils  de  Socrates  ) 
XX,  3^4  {2&i)*'^Lamproelâsy 
Athénien,  musicien,  iis(ia4). 

Lamprus  ,  poéte^nusicien  grec , 
maître  de  Sophodes,  XXII,  ao6 
(inS) ,  note. 

Lahpsacb,  fille  de  Mandron, 
découvre  aux  Grecs  le  complot 
tramé  contre  eux  par  ses.  cx>nci- 
toyens  ;  honneurs  qu'ils  lui  décer- 
nèrent après  sa  mort,  XVI,  174 
(194)  et  suiç. 

Lampus,  fils  de  Ijaomedon, 
XXIU,  166. 

Laucb  FSE  donnée  par  Mars  â 
Sylvia,  XX,  91  (ioa}« 

Langage  gracieux  couvre  les 
fautes,  XX,  4  (6);  superflu^ 
combien  déshonéte  ,  XIII ,  5j 
(21-29}  ;  que]  doit  être  celui  d!un 
orateur  ?  39  (  24  )  ;  Vélegam 
éblouit  les  auditeurs  ,  164  (161); 
^affecté  et  h  fardé,  doit  être  né- 
gligé, i65  (i63)*,  le  ^r^ admiré, 
XV,  137  (139)  ;  le  b0au>,  de  quoi 
■ert  aux  historiens ,  XIX ,  1 3  (  1  a)  ; 
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celui  des  Laoédémoniens ,  simple 
et  sans  afiîectation,  XVI,  iià 
(laS)  ;  d*Herodote ,  doux  ,  beau 
et  artificiel,  XX,  65  (74}»  celui 
d*un  sage  gouverneur,  quel  7  XV, 
ia4  (i35). 

Laucux,  déliée  par  Bacchus, 
XVIII ,  7  (7)  *,  comment  il  faut  la 
réfréner?  XIII,  61  (58);  h  con-* 
tenir,  n*est  pas  une  petite  partie 
de  la  vertu,  XIV,  196  (ai7)5  quel 
est  son  rempart?  5g  (65);  a  besoin 
d*une  plus  forte  bride  que  la  na- 
ture ,  64  (72)  *,  retenue  en  temps 
et  licfti,  est  sagesse,  3a8  (36o) ; 
doit  Tétre  soigneusement,  sdon 
Pytbagore ,  XXIII ,  1 1 5  -,  quels  sont 
ceux  qui  ont  le  plus  d*empire  sur 
elle  ?  »^.  ;  se  tourne  comme  on 
veut,  i3i  ;  en  colère,  il  faudroit 
rattacher,  XIII,  35a  (371);  dis- 
tingue les  saveurs,  suivant  Alcmèon 
et  Diogènes»  XXI,  ao4  (ai 5)  ;  es( 
inutile  à  la  parole  divine ,  XVIl , 
3aa  (359)  ;  est  fiortune  et  démon, 
3i3  (349).^— Une  langue  et  deux 
oreilles  à  Phomme,  a88  (3ao).  — ' 
Langue  diserte ,  rend  le  laid  beau 
et  sage ,  XIII 1 91  (81  )  ;  médisante , 
quel  signe  7  XXIII,  278. — Langue, 
la  pire  et  la  meilleure  chair,  XIII , 
i54  (149)  î  XIV,  69  {77)-,  XVi 
38  (42).  — Une  seule  /oi^iieentre 
les  hommes,  XVlI ,  a88  (Sao).— > 
Langue  grecque^  non  permise  aux 
barbares ,  343  (38a);  celle  des  Roi- 
mains  en  usage  par-tout  le  monde , 
n*a  point  d'articles,  XiX,  a90 
(3a5). 
Lantskiibs,  pourquoi  les  au« 
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gures  à  Rome  Im  fM>n<sî«iit  ou- 
vertes? XXI,  3o9  (334). 

Laombdoii  ,  fils  d'Hi»;  ms  en- 
faru ,  XXm ,  166. 

Lar  ,  dieu  domestique ,  XVII , 
i38  (i5a). 

Larcins,  d*où procèdent?  XX, 
5 II  (36o-36i). 

Larbs  ,  appelés  prœstUeê  par 
les  Romains;  pourquoi  revêtus  de 
peaux  de  chiens?  XXI ,  aga  (3i6). 

Largesses  publiques  corrom- 
pent les  peuples ,  XV,  193  (lia- 
II 3). 

•  Larmbs  ,  de  quoi  9*en|^ndrent? 
XXI ,  a3o  (a44)  ;  les  fruits  de  la 
douleur  9  XVI ,  aao  (247)  5  don- 
nées au  Deuil  pour  honneur,  par 

.  Jupiter,  341  (270).  Pourquoi  ceUes 
du  sanglier  sont  douces ,  et  celles 
du  cerf  salées?  XIX,  244  (27^)' 
Lasthènes  ,  Olynthien ,  livre 

'  sa  ville  au  roi  Philippe;  se  plaint 
d*étre  appelé  traître  par  ses  cour- 
tisans; ce  que  lui^dit  ce  prince  , 
XV,  a89  (3i8). 

•  Lasus  ou  Ijassus  d*Hermione , 
poète. dithyrambe 4  temps  où  il  flo<- 
rissoit,  XXII,.  126,  Aoa  (140, 
;iao),  no/e. 

Latins  ,-  pourquoi  révèrent  le 
pivert?  XXI,  a6i  (380);  sont 
vaincus  par  Tanpiin,  335  (365). 
-  Latonb  ,  même,  divinité  que 
/«non,  XXIII,  aaa;  par  son  en- 
fuitftnent  arrête  Tile  de  Delos , 
auparavant.  i;ii^4»tie,  XIX,  164 
(i83);  outragée  par  Niobé,  fait 
tuer  ses  fils  et  ses  filles ,  XIV,  276 
(3oa). 
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Lau&i  A ,  bourg  près  d* Athènes, 
XVI,  147  (i63).  Observation, 
479  (536).  Vojes  Brauron, 

Lavrier  ,  pourquoi  ne  pëid  ses 
leuiBes ,  XXI  ,>a33  (248)  ;  XYID, 
i3i  (149);  consacré  aux  jeux pj- 
thiques-,  374  (438)  ;  coriiineni 
porté  à  Delphes  par  un  enfant  ? 
XXII,  m  (laa). 

Lavtia»  présens  envoyés  aux 
ambassadeurs  par  les  questeun  ro- 
mains, XXI,  287  (309). 

LEikKNA,  pourquoi  honorée 
d*une  statue  nViyant  point  de  lan- 
gue?  XIV,  67  (74). 

Leagoras  ,  père  de  Forateiir 
Andocides,  XXI ,  14  (1 5),  note, 

Lbamder,  frère  de  Nicocnus 
tyran  de  Cyrène ,  XVI,  180  (aoi)  ; 
le  fait  tuer ,  181  (aoa)  ;  est  coqsb 
dans  un  sac  et  jeté  à  la  mer,  i83 
(ao5). 

Lbbadib  ,  vîDe  de  la  Béode, 
XXII ,  3o6  (338)  ;  seule  où  lei 
oxades  n*étoieiit  point  délaissés,  la 
temps  de  Plutarque  ,  XVII ,  34a 
(582). 

Lebadus  ,  fib  de  Lycaon ,  ne 
participe  point  au  crime  de  son 
père  contre  Jupiter ,  XXI ,  38^ 
(421). 

Lbbr  AN ,  nom  de  la  cognée  cho 
les  Cariens,  XXI ,  391  (4a8> 

Lecbabuh  ou  Lechbov,  poit 
de  Corinthe,  XIX,  ai  (24};  où 
fut  fait  le  Banquet  des  sept  Sa^f 
X¥,  37  (41);  observation,  400 
(444). 

Lecture  des  poètes  dans  k  jeu- 
nesse *,  ses  avantages  et  ses  dangoUi 
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JMl ,  67  (55)  et  fui9'  ;  précau- 
tions pour  en  empêcher  les  mau- 
vaises impreanons ,  70  (57-58)  ; 
pkisir.qu*on  goàte  à  cefle  des  his* 
toires  et  des  £ib1es,  XVI,  41B 

(469). 

liGsa,  ce  qaec*est,XXI,  i39 
(14a).  Substances  légères  s*élévent 
conîn^moru  (en  Tair) ,  XXII, 
262  (377). 

lioisLATBUM ,  premiers  diéo- 
logions,  XXII,  59  (64)  -,  ce  cpi'ib 
observent  en  établissant  leurs  îoîz , 
XIII, 226  (a3a).'Les  anciens  lé- 
gislateurs des  Grecs,  quels?  XX, 
141  (167);  cpielle  ordonnance  6c 
pour  les  jeux  publics ,  celui  des 
Thuriens? XIII,  394  (419). 

Lbgumbs  ,  poun|uoi  défendus 
à  ceux  qui  veulent  vivre  chaste- 
ment ?  permis  aux  banquets  des 
funérailles,  XXI,  33o  (359)  (  pour- 
quoi distribués  au  sacrîâce  pour 
la  jeune  Charila?  36o  (393);  les 
prêtres  d*]sis  n*en  faisoient  point 
usage,  XVII,  aa5  (a5o). 

LÉLÉGiKNS,  tués  par  les  Tral- 
lianiens ,  XXI ,  591  (429). 

Lbhnos  (  Lemno  ) ,  tle  de  la  mer 
Egée,  où  étoit  la  ville  du  divin 
Thoas,  XIV,  3i9  (S5o)  ;  jadis  oc- 
cupée par  des  Thyrreniens  et  des 
Toscans,  XVI,  147  (i63);  XXI, 
369  (4o3).  Les  femmes  de  cette 
lie  tuèrent  autrefois  tous  leurs 
hommes,  XXII ,  3o  (Si) ,  note. 

Lbhoemaih  (du)  il  faut  se  sou- 
venir, y^rw.  XVIII,  3a6  (363); 
XXI,  3o3  (32$);  les  lendemains 
lies  calandet ,  nones  et  ides ,  poui^ 
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quoi  réputés  malheureux  chez  les 
Romains?  q6S  (184).  QuereDe  du 
Lendemain  avec   la    Fête  ^  267 

(«87). 

Lerglxt  Dufabsnot,  set  Ta- 
blettes chronologiques  ont  servi  à 
cette  édition,  XXIII,  xvij,  préf,^ 
a83  et  4uiç. 

LswTBua  (la)  triomphe  de  la 
vitesse,  XXIII,  191. 

Lbutilles,  pourquoi  offertes  à 
Isis?  XVII,  3o9  (S4S).jéugmen^ 
ter  h  piat  devant  la  lentUle  ^ 
prou.  5g  (66). 

Lbobates*  accusa  et  fit  banir 
Théinistocles,JUV,  3^7  (359). 

Leoghares  ,  un  des  quatre 
sculpteurs  r|u*Arthémise  employa 
pour  Térection  du  monument 
élevé  â  la  gloire  de  son  époux  ; 
son  époque,  XXI ,  37  (38). 

I^boAMAs,  Athénien,  disciple 
d*Isocrates,  XXI,  3a  (33)-,  cité, 
46  (48). 

liBon ,  roi  de  Sparte ,  fib  d*£u- 
cratidas  (Eurjcrates),  ses  apoph- 
thegmes,XVI,  63  (70).  —  Léon 
de  Bjzance,  disciple  de  Platon, 
étoit  vive  en  répartie  ;  sa  réponse  A 
un  bossu  qui  se  moquoit  de  lui , 
190  (a  10);  aux  Athéniens,  XV, 
ia9  (1 40)  *,  à  Paciadas ,  XVIII ,  78 
(89)  ;  a  écrit  Thistoire  delà  Béotîe , 
XXII,  371  (410).'  —  Léon  X, 
pape  cité,  XVIII,  364  (406), 
note, 

Léon  ,  voyea  Bucolus. 

Lbohiûas  I,  roi  de  Sparte,  fils 
d*Anaxandridas  ;  sa  vision  touchant 
ka  principales  villes  grèques,  XX , 
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39  (44)  (  se»  apophthegniM  9  40 
(46)  ;  XVI  y  64  (71)  eu  suitf.  ;  son 
4ir6  sur  le  poète  Tyrtée ,  XIX ,  y  S 
{82)  '»  tué  au  combat  des  Thermo> 
pyles,  XV,  45a  (464);  XX,  73 
(81)  ;  avoit  le  cœur  vdu  ,74  (83  ). 
r-  -Leonidof  11 ,  roi  de  Sparte, 
XV,  4a6  (466).  -^  Leonidas^ 
gouverneur  d*Aleiandre  le  grand  ; 
sur  quoi  il  le  reprend?  296  (3a5)» 

liEosfNATus,  tué  en  secourant 
Alexandre»  XVII,  ai 3  (aSS). 

Lbonteus,  disciple  d*£picure; 
sa  lettre  à  Lycophron,  XX,  117 

(«39). 

Leontiades  ou  Lbontidas,  ty- 
ran ;  comment  tué  par  Pelopîdas  ? 
XVI,442(496);XX,a47(a87). 
yoyei  son  an.  XXIV,  a56. 

Leontidb,  lacédémoniéne,  louée 
après  sa  mort,  XVI,  i3a  (146}. 
! —  Nom  d*une  famille  d*Athènes, 
XVm,6o(67). 

Léopards,  comparés  avec 
rhomme,  XXIII,  68  ;  leur  odeur 
attire  à  eux  d'autres  animaux, 
XIX,  i39  (i55)  ;  leurs  femelles  ne 
leur. cèdent  en  hardiesse,  XVI, 
37a  {4^7) •  —  Fable  du  léopard 
et  du  renard,  XI V,- 429  (47a}; 
XV,  67  (74). 

Léo PH ANES,  cite  Topinion 
d*Aristoie  sur  la  génération  du 
mêle  et  delà,  femelle,  XXI,  a  18 
(a3o). 

LcosTHÂNss ,  général  athénien , 
â  qui  compare  Tarméed'Alexandre? 
XVIl ,  187  (208)*,  tué  au  siège  de 
Lamia  en  Thessafie  ;  son  oraison 
funèbre  prononcée  par  Hyperides, 
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XIV,  444  (4S7);  SCS  discoon  com- 
parés aux  Cyprès  par  Fhodon, 

XV,  328  (36a). 

L  Bo  T  T  c  H I  n  AS  Fanden  ;ns 
apophthegmes  ,  XVI ,  6a  (68).  — 
Leotychidas,  fils  d'Ariston  ;  ni 
apophthegmes,  iù.  (69).  Obtsm- 
tions,  474*47^  (55a). 
.  Lbpioorb  ,  poisson  en  horreor 
àlsis,  XVII,  a46  (374). 

LÈPBB.  Voyez  Ladrerie» 

Leptinb,  belle  sentence  adi»^ 
sée  à  son  fils  Glaucus  par  le  poâe 
Archiloque,  XXIII  ,119. 
.  Lb^tIs  ;  deux  villes  de  ce  nom 
en  Afrique;  leur  situation ,  cou- 
tume singulière  observée  dan 
Tune  par  les  nouvelles  ménéa, 
XV,  ai  (a4). 

Lbsbos  (Mytilini) ,  île  de  la 
mer  Egée;  Thepreux  séjour  eu 
dieux,  XIV,  219  (35o).  Orsde 
donné  k  ceux  qui  les  premiers  peu- 
plèrent cette  de,  XV,  96  (104-' 
io5), 

Lbsghbnorius  ,6urn0m  d*Apol- 
Ion  ;  sa  signification  ,  XIX ,  3o 
(5o). 

Lbsghbs  ,  poète  de  Lesboi} 
auteur  de  la  petite  Iliade  ;  son 
«poquei  XV^  63  (69). 

Lbtr  ARoiB ,  privation  de  senti* 
ment,  XIV,  43o  (474). 

Lethà,  fleuve  d*oulA'aiicei 
XVII, 38  (4a);  lieu  ou  Bacchis 
conduisit  Semclé  ,    XVI ,  354 

<397)- 

I^isTT&B  d*un  ■  gouverneur  de 

Cilide  à  Porade  de  Mopsas,  tou- 
chant Texisteoce  des  dieux»  XVII} 
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414  (465);  autre  d'Agesilas  pour 
la  défivnmce  d*un  ami ,  XV,  337 
(3;2)  ;  autre  de  César  à  ses  amis, 
en  trois  mots,  ^94  (438)  ;  autre 
d'une  seule  syllabe ,  au  roi  Phi- 
Kppe,XlV,86,  93  (93»  "04). 
Litres  trouvées  par  Darius ,  dans 
le  tombeau  de  Semiramis ,  XV, 
271  (299)  ;  leurs  secrets  respectés 
même  par  les  ennemis,  i  lâ  (122) ; 
violés  par  \m  curieux,  XIII ,  406 
(432).  Lettres  de  recommanda- 
tions, combien  doivent  être  réflé- 
chies? 477  (5io).  Interprétation 
des  lettres  énîgmatiques  d'Amasis 
la  banquet  des  sept  sages,  XV,  53 
(59).  Lettres  sur  Tàmitié  tirées  de 
Stobée,  XXIII,  aSi.  Pourquoi  les 
lettres  éphénènes  récitées  par  les 
Démoniaques?  XVIU ,  336  (874)  ; 
—  Lettres  ,   par  qui  inventées  ? 
443  (493)  *,  les  anciens  en  *avoient 
seize  (Ëstinguées  par  longues   et 
brèves ,  XIX ,  287  (3a2)  -,  par  , 
voydles  et  muettes ,   XUl ,  444 
(474).  Dans  quelle  proportion  les 
Toyefles  et  demi-voyelles?  XVIII, 
439(490);  XIX,  282  (317);  les 
vojeUes  et  les  mueues  participent 
de  quelques  sons ,  XVIU ,  8  (9)  ; 
les  noms  des  muettes  se  servent  de 
^  Alpha,  442  (492).  Les  lettres  con- 
lerventk  mémoire, XIII, 47  (34)  » 
comment^liversifiées  par  les  Gram- 
niairieus?XIX,287  (322).  Nombre 
de  syllabes  résultant  de  leurs  di- 
venes  combinaisons ,  XVIU ,  4^2 
(470))  pourquoi  apportées  de  Phé- 
nide?  XIX,  181   (201).  Lettres 
"inciennes  trouvées  sur  le  tombeau 
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d*AlcmÂne,  XX,  i85  (217);  par 
qui  interprétées?  ce  qu'elles  cou^^ 
seillent  aux  Grecs,    189   (221)» 
Nombre  des  lettres  de  l'alphabet 
aegyptien ,  XVII ,  3oo  (334)  »  ^®*^* 
lettres  hiéroglyphiques,  a53  (269); 
XVIU ,  ao8  (236)  ;  noms  écrits 
en  lettres  d*or ,  quels?  XVII ,  264 
(282).  Réciter  les  lettres  de  Talpha- 
bet  quand  on  est  en  colère ,  XV^ 
S98  (44')* — Quand  les  lettres  pas- 
sèrent de  la  Grèce  à  Rome  ?  XVII , 
123  (i35)  \  utilité  que  les  hommes 
tirent  de  la  connoissance  des  let- 
trés, XXII ,  95  (io5);  en  quelle 
estime  étoit  leur  savoir  ?  XIV ,  365 
(398)  ;  il  est  nécessaire  à  tous  les 
hommes,  XVIU,  460  (5 12);  par 
qui  premièrement  enseignées  avec 
salaire?  XXI,  299  (323).  LesLa- 
c^émoniens  n*apprenoient  des  let- 
tres que  pour  la  nécessité  seulement, 
XVI,   109  (121);  les  hommes  en 
réputation  par  leur  savoir,  ne  pou- 
voient  concourir  pour  leur  jeu  de 
prix ,  XVUI,  223  (262).  S'il  faut 
parler  des  lettres  à  table,  3  (3).  — 
Lettres  (gens de),  exercices  qui  leut 
conviènent,  XVII,  78  (86)  ;  doivent 
user  de  quelques  frictions  cLaudeS 
avant  d'aller  â  la  promenade ,-  80 
(89);  comment  ils  doivent  user 
des  bains?  84  (92)  ;  de  leur  nour- 
riture; alimens  dont  ils  doivent 
s'abstenir,  86  (95);  liquides  qui 
leur  sont  convenables,  Sj  (9G). 
Les  lettres  consolent  dans  l'ad- 
versité ,  XV  ^  283  (3 12).  Eu  hono- 
rant les  gens  de  lettres  lei  riche» 
slionorent  eux-mêmes,  1^  (x^)  î 
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qui  sont  ceux  qui  se  kiaient  le  plus 
aisément  prendre  par  le  plaisir 
qu'elles  inspirent?  XIX,  i6  (i5). 
Pourquoi  les  gens  de  lettres 
entretenus  par  Dionysius?  XV, 
â83  (3 II);  Inutilité  des  hommes 
de  lettres  flatteurs  auprès  des  rois, 
XUI,a83(a94). 

Levain  ,  son  activité  sur  la  pâte 

XXI ,  34a  (373). 
Levant  (le)  réputé  la  face  du 

monde ,  par  les  égyptiens,  XVII , 
367  (296). 

Leuc  ADB ,  vœu  d*un  jeune  hom- 
me de  se  jeter  du  haut  de  cette 
roche  à  la  mer,  XVI,  107  (ii9)« 

Leucippe  ,  mère  d*AEgyptus  , 
toi  d'AEgypte ,  XX ,  393  (434). 
7—  Autre  ^  fille  de  Mynias.  Voyes 
Aninoè, 

Leucippus  ,  tué  accidentellement 
par  Pœmandria, XXI,  38a  (418). 

Lbucomantios  ,  comment  ap* 
pelée  7   est  changée  en  Rocher , 

XXII ,  70  (77). 
Leucon  ,  prince  de  Bosphore , 

XX,  342  (396). 
Leuconie,  par  qui  cette  ville 

fondée?  XVI,  iSg  (i54);  con- 
quise sur  lesCoroniens?  ib»  (i55). 
Levcothba,  sœur  d'Hercules, 
comment  déifiée  ?  XIV,  53  (69)  ; 
pourquoi  les  servantes  n'entroient 
dans  le  temple  de  cette  déesse? 

XXI ,  267  (276)  ',  sacrifice  de  deuil 
fait  en  son  honneur ,  X VI ,  ^fj 
(86).  — Signification  de  ce  mot , 
suivaut  Ariston ,  XIII,  191  (191). 

Leuctres,  lieu  illustré  par  la 
victoire  d'Epaminondas ,  XIX ,  63 
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(68) —  Plaine  où  les  Théliains  dé* 
firent  les  Lacédémdniens ,  XVI, 
M  (^7). 

LÉVITES  des  Juife ,  d'où  ont  pris 
ce  nom?  XVIII,  a la  (239). 

Lbzive,  pourquoi  amére  et  sa- 
lée ?  XIX,  aa4  (aSo);  bonté  de 
cefle  faite  avec  de  la  cendre  du 
figuier ,  X VIII ,  398  (335). 

Lézards  ,  reptiles ,  leur  géné« 
ration,  XVIII,  90  (102). 

Libations  ,  dans  quel  ordre  on 
les  faisoit?  XVIU,  a4o  (270); 
comment  se  faisoient  anciènemeot 
celles  aux  dieux  ?  ai3  (241). 

Libéral  arbitre  ,  XVIII,  438 
(499) ;  celui  de  Pâme,  416  (464). 

LiBÉfiALiTÉ  louahle  des  Lacédé- 
moniens  envers  les  Smymiens, 

XIII ,  297  (3 10).  —  Les  libéraKiéi 
pubKquçf  ruinent;  les  états ,  XV, 
193  (aia). 

Liberté  (se  déclarer),  ce  que 
cela  signifie,  XVII,  187  (;2o8). 
_    Liberté  ,  à  quoi  les  Athéniens 
ont  recours  pour  sauver  la  leur? 

XIV,  34*  (375);  comment  ac- 
quise? XVI  ,  10  (i  1)  ;  se  conserve? 
3i  (35);  par  qui  plantée,  So; 
(343)  ;  qudle  signifiée  par  les  cha- 
peaux que  Bacchus  donne?  XVUI, 
14  (i5);  quelle  stoïqiénc?  XX, 
a5i  (293).  liiberté  recommandée 
par  une  énigme ,  XIII ,  58  (46)  ; 
celle  que  les  jeunes  gens  appel- 
lent improprement  lihené ,  i5r 
(146)  ;  elle  n'existe  pas  àm 
les  tyrans,  i55  (129);  atteinte 
que  les  usuriers  portent  â  ceQe 
des  débiteurs,  XIV,  34a  (375); 
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k  (jodie  occasion  proclama  â  Thé- 
bei?  XX ,  349  (290).  La  fiberté  ^ 
la  luditance  et  les  ncbeites  fon- 
dent les  prétentions  aux  honneurs , 
XXIU,  179;  la  liberté  de  parler 
aussi  essentielle  â  la  conversation 
^  le  soleil  â  Tunivers,  278. 

LisKutiNAOB,  pourquoi  confié  i 
Is  Jiuicetau3c  ténèbres?  XXIU,  a37. 

L1B1T1RB  y  cpielle  déesse  chez  les 
Romains?  XXI,  263  (a82). 

L1BAE8 ,  quels  7  Xlli ,  i5a  (147). 

Libye,  partie  d'Afrique;  nature 
de  son  sol,  XXI,  191  (201);  con- 
quise par  les  Romains  par  une  seule 
bataille,  XVII,  140(164). 

LiBTs ,  frère  de  Pittacus,  XV, 

7«(77)- 

LicRANos,  quel  accord  de  mu- 
sique? XIX,  35i  (394);  XXII, 

LicHAS ,  donneur  de  soupers , 
^^»  '99  (3ï9)  ;  jeté  à  lamer  par 
Hercules,  XX,  343(398). 

LiciniA  ,  vestale  punie  pour 
cause  d'impudicité,XXI,320  (348). 

Licinius  (P>  )  ,  consul  romain, 
vaincu  par  Persée ,  à  quelle  condi- 
tion vouloit  fiure  la  paix?  XV, 
362  (401). 

L1CNITE8 ,  surnom  de  Bacchus, 
sa  signification,  XVII,  271  (3oi). 

LicTBuas,  leurs  fonctions, 
XXI ,  3o4  (33o). 

L1CTMNIU8 ,  neveu  d'Hercules  , 
tué  pour  un  chien,  XXI,  326  (355). 

LiBif  (hésdu)  de  Jupiter,  quelle 
e^ièce  de  parenté?  XVUI,  240 
(«70). 

LifiRBB,  sa  nature  et  sa  vertu 
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wr  le  vin  1  n«  peut  être  accIi-« 
maté  Â  Babylonne,  XVIII,  129 
(147)  ;  demeure  toujours  verd  et 
feuillu  ;  sa  ressemblance  avec  la 
vigne,  i3i  (149);  sa  grappe  trem* 
pée  dans  du  vin ,  produit  TefFet  de 
la  jusquiame,  i33  (i5i);  stentor- 
tille  autour  des  arbres,  XV,  i35 
(148).  L*évàporation  de  la  fleur  du 
lierre  blanc ,  fait  mourir  ceux  qui 
s*endorment  dessous,  XVIII,  128 
(146).  Préserve  de  Tivresse,  126 
(143)  ;  pourquoi  défendu  au  prêtre 
de.  Jupiter?  histoire  naturelle  de 
cette  plante,  XXI,  346  (377), 

LiBssB ,  pourquoi  appelée  sairci 
par  les  A^gyptiens?  XVI|,  263 

(aga)- 

LiBU ,  sa  définition  par  Aristote 
et  Platon ,  XXI ,  142  (146)  ;  lequel 
à  table  tenu  pour  le  plus  honora-» 
ble  ?  XVm ,  28  (3i)  ;  le  fieu  (l'es- 
pace) est  la  plus  grande  chose  du 
monde?  XV,  61  (67). — Ce  n'est 
pas  les  lieux  qui  honorent  les  hom- 
mes ,  mais  les  hommes  les  lieux , 
XVI ,  5  (5). 

LiEUKs  persiènes,  XIV ,   3i6 

(347)- 

LiÈvRB,  ses  rapports  physiques 

avec  Tàne  ;  comment  considéré 
par  les  Juifs  ;  son  naturel ,  XVIII , 
208  (235)  ;  son  poil  sVnJQamn  faci- 
lement ,  XV,  6  (6)  ;  sa  légère  ttà  la 
course  ;  il  a  Taigle  pour  ennemi , 
XXIII ,  67  ;  le  lièvre  et  le  vérita- 
ble ami ,  quels  sont  leurs  ennemis  ? 
278.  Un  lièvre  est  cause  que  les 
Corinthiens  sont  assaillis  par  les  en- 
nemis ,  XV,  136  (37 1)  ;  pourquoi 
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eehii  trouvé  mort ,  n*e8t  touché  des 
chiens?  XIX ,  119  (i3a).  LeKé- 
vre  marin  est  un  poison  mortel 
pourFhomme,  XVI,  194  (217). 
XIX,  168  (187).  —  Soins  rusés 
des  lièvres  pour  la  conservation  de 
leurs  petits,  XlX,  lai  (i34);  leur 
fécondité  comparée  aux  atroces 
moyens  qu'emploient  les  usuriers , 
XIV,  343  (377)  -,  qui  fut  le  pre- 
mier qui  en  prit  avec  des  pièges  ? 
XXII ,  37  (40)  ;  lièvres  gardés  à 
Fombre  de  la  feuillée ,  par  les  La- 
cédémoniensy  XVI,  100  (m)* 
Les  lièvres  pris  par  les  diiens  et 
tes  sots  par  la  flatterie ,  XXIII »  278. 

LioMB  (la)  droite  est  la  plus 
courte  entre  deux  points  donnés  9 
XXII ,  36o  (398)  ;  la  plus  simples 
dé  toutes,  XIX ,  269  (3oi)  ;  quand 
la  ligne  droite  va  devant  la  courbe  ? 
/^.  ;  a  à  la  ligne  sacrée ,  »  quelproi;.  7 
x33  (148). — Ligne  à  pécher,  quelle 
et  de  quoi  doit  être  £ute?  140 
(i56)etsiHÇ, 

LiLOBus ,  pasteur,  son  aventure, 

XXII,  41a  (455). 

Limites  ,  nom  que  Numa  leur 
donne,  XXI,  267  (^jS). 

LiMMA ,  quel  intervalle  de  mu- 
sique, suivant  les  Pythagoriciens? 
XIX ,  326  (366). 

LiMMEUSy  tué  en  se  mettant  au- 
devant  d'Alexandre,  XVII,  154, 
a i3  (172,238). 

Li^  (vêtement  de)  teint  en 
noir ,  quelle  allégorie?  XVII ,  277 
(3o8}  *,  le  lin  servoit  de  vêtement 
aux  prêtres  isiaques  et  aux  AEgyp- 
tiens,  223  (248)  ^  nature  de  cette 
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plante ,  225  (260)  ;  les  bons  e£Eeis 
de  sa  graine  comme  médicament 
etaKniens,  ibk 

LiNURouB,  nature  de  cette 
pierre  ;  sa  propriété ,  XXII ,  406 

(449)- 
L I R  u  s  ,   poéte-musicien ,  ms 

compositions,  XXII,  97  (107).— 
Nom  d*une  chanson  de  vendan- 
ges, XXIII,  ii4* 

Lion  ,  sa  fureur  contrôle  veneur 
pour  sauver  ses  petia,  décrite  par 
Homère,  XIV,  128  (141);  d'où 
provient  sa  haine  pour  Je  coq  7 173 
(191)  ;  sa  ruse  pour  tromper  le 
chasseur,  XIX,  102  (112);  na- 
turel de  ce  quadrupède ,  pourquoi 
attribué  au  soleil?  est  an  des  signet 
du  zodiaque ,  XVITI ,  ao6  (234). 
Lion  portant  les  bardes  de  Haïuio 
â  la  guerre,  XV,  ti2  (122);  U 
rapidité  du  mouvement  de  la  lune 
en.  fait  tomber  un  dans  le  Pélo- 
ponnèse, XXII,  286  (3i5).— Ce 
que  les  lions  et  les  aigles  ont  de 
commun ,  XIII ,  399  (426)  ;  bonté 
naturelle  des  jeunes  lionceaux  pour 
les  vieux  ;  comment  ils  les  appel- 
lent quand  ib  ont  fait  quelquei 
proies?  XlX  ,  124  (i38).  Lions 
tués  par  Hercules,  X  VII^  2o3  (237)> 
Une  armée  de  lions  conduite  par 
un  cerf  est  moijis  i  craindre  qu'uns 
de  cerfii  conduite  par  un  lion ,  XV, 
324  (358).  Les  lionnes  ne  le  cè- 
dent en  hardiesse  à  leurs  mâle*, 
XVI ,  372  (4 1 7).  Lionne  sans  lan- 
gue érigée  à  Athènes,  à  quel  sujet? 
XIV,  67  (75). 
I       LiquEUBs ,  pourquoi  les  poêtei 

usent-iift 
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uMDt'i]»  d'épkhctes  propres  A  cha^ 
ctme  d'elles ,  et  appellent-ib  Pliuile 
seule  humide^  digression  à  ce  8u« 
jec,  XVIJI ,  395  (33i).      ' 

Lit,  plaisanterie dWpoêCeco- 
miq^ue  9  au  sujet  de  ceux  qui  les 
dorent  et  les  argentent ,  ^lY,  269 
(a84}.  Lit  nuptial ,  doit  être  le  Een 
de  la  paix ,  XV>  aa  (aS)  ;  i  son  as* 
pect  toute  quQreDe.doit  s'éteindre , 
a3  (36)  ;  celui  de  Man.et  de  Venu» 
^pie  Vulcain  entrave  de^  filets , 
XXIII ,  191.  —  Ut  de  ttble:,;quel 
fieu  en  étoit  le  plu»  h^onorable  ? 
XVIU ,  29  (3a)  î  pr^pte  que 
prescrit  Pytfaagore  dés  qu'on  en 
est  levé  ,  4o3  (449)  ;  usage  que  les 
awfâfgpf,  en  faisoient ,  a8  (3x)  ; 
leur  nécessité  dans  les  festins ,  63 
(71).  — Lit  magnifique  foulé  au:^- 
pieds  par  un  Laconien>  XVl^  106 

(ti8). 

LiTON ,  queDe  charge  en  Grèce 

et  A  Ao^e?  XVI,  So5  (33o). 

LsviB  j  femme  d'Auguste  «  avoit 
un  E'i  d'or  à  Delphes,  XIX,  3a 
(3a). — ^vie  et  Fulvius  son  mari, 
comment  se  punissent  d'avoir  dé-- 
couvert  leur  secret?  XIV,  74  (83). 

LiT&B  d'o&  consacré  au  temple 
de  Delphes  par  la  poétesse  Aristp- 
maché/XVlU,  aa5  (264).  Quel» 
eont  ks  livres  qu'il  fiuit  avoir  et  s'en 
servir  comme  des  vrais  outils  de 
science?  Xill,  43  (a8);  pourquoi 
Demetrius  conseille  au  roi  Ptolé- 
mée  d'en  acheter  et  lire  ceux  qui 
traitent  du  gouvernement  7  XV, 
33 1  (366);  que  contiennent  ceux 
4e  Platon?  XVllI,  35i  (391); 
Tome  XXy. 


.d'Arislore>>XX,  i38  (ï6o);,:4e 
Mercure?  XVU,  3o5  (34o).  Li-^ 
vres  sibyDin^,  par  qui  consultés  à 
Rome?  XXI,  3ao  (347);  XXII / 
3a7  (36o).  Les  meilleurs  livres  ont.- 
été  composés  en  exil ,  XIV^.  3a$ 
(357)  ;  quels  sont  ceux.qae  les  enr 
fans  doivent  lire?  XIl.I,  43  (a8)  r. 
où  composés  ceux  de  l'ad^e  Eve-, 
merus?  XXJ,  i3i  (i33J.       ..    , 

I-ocHAous,  péredePoljatinydes; 
et  Sirpn{  sa  réponse  sur. la  moxi: 
d'un  d^  fes  enfans^,  XVI ,  66.  (74); . 

LocHtA.  ou  Ilithia  (Diane)  , 
préside  à  Tenfantemeiit,  XYHli. 
.  iÇ5(i88).  . 

;  LocRiBWS^  surnommés  Ozolœ^ 
•  XXI ,  364  (398)  ;  pourquoi  les  lois 
de  Zaleucus  leur  plurent?  XIV ^ 
4<>9  (449)  9  punis  rigpureusement 
pour  la  luxure  d'Ajax,  XVI  ^  3a6 
(365-366).. 

Locaus ,  fils  de  Phjscius  ;  his- 
toire deson  fils,  XXI,  363  (397). 

LodQUS,  première  partie  de  la 
pl^losopfa»,  XVIII,  46a  (5i4)  $ 
XX,  a66  (3o9). 

Looos ,  mot  grec  ;  sa  sigm'fica- 
tion,  XIX,  a86  (3ai)« 

Loi  (la)»  fille  de  Jupiter,  XX, 
3o7  (356)  t  la  reine  des  mortels  $ 
elle  doit  commander  aux  princes^ 
XIV,  374  (41 1)  ;  est  la  raison  du 
•âge,  XX,  373  (317);  l'oeuvre  du 
prince ,  et  la  justice  sa  fin,  XIV, 
375  (41a)  ;.  doit  pourvoir  à  la  né- 
cessité ,  et  non  favoriser  la  paresse , 
338  (?7i)r  quelle  la  plus  anciéne 
et  la  plus  parfaite?  376  (414);  — 
JLpf  éienulle  de  la  nature ,  quelle? 
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XXI,  tiS  (i5o).  —  £oi  diçùtâ 
transgrenée ,  punie  par  Dieu ,  XIV, 
3o8  (339).  ^^  Loi  de  nécessité 
staUe,  «pieUe?  334  (366);  obser- 
vation, 467  ,  2«.  édiA'—'JLoi  citfiie 
parle  et  ordoiuie'eii  général,  XIX, 
36a  (407)* — Loiinjune^  quette? 
XXIII,  174.  Le  mot  Loi  éteit-îl 
connu  du  temps  dHomére?  i5t. 
•^Lois  humaines,  ne  contiennent 
pas  toujours  ce  qui  est  timplemfhit 
le  plu»  raisonnable ,  XVI ,  3oo 
(335-336)  ;  doivent  être  maitresses 
des  homm^ ,  et-  non  les  hommes  ; 
maitres  des  loiz ,  85  (95)  ^,  sî  dies. 
sont  nïuables ,  XV,  56  (6a)  ;.  Po- 
béissance  leur  est  due,  XXIII ,  i3a  ; 
ne  sont  jamais  cause  de  la  violation 
des  droits,  XX,  S08  (357-358)  ; 
peuvent  être  violées,  maïs  ceOes  de 
la  nature  non ,  XV,  a8o  (3og)  ; 
tans  force  pendant  la  guerre ,  38o. 
(4ao);  elles  différent  qudquefois 
la  punition  des  coupables ,  X VI , 
3o8  (345)  ;  plus  puissantes  k  SpaÀe 
que  les  rois»  47  (5a)*,  il  n'y  en 
avoit  point  d*écriies  sur  la  prouesse , 
61  (57);  aucune  contre  les  adul- 
tères^ pourquoi?  76  (84).  Les  peu- 
ples qui  parlent  peu ,  n*ont  besoin 
de  beaucoup  de  lois,  91  (101)  ; 
XVj  33a  (367)  ;*par  qui  premiè- 
rement établies  en  AEgypte?  XVII , 
a39  (a65);  cefles  d*ÂKexandre  le 
grand  observées  par  une  infinité 
d*hommes,  160  (17^*178).  H  est 
difiBdle  d*en  donner  aux  riches, 
^  XIV,  371  (408)  ;  sans  eQes  on  ne 
peut  jouir  des  dons  de  Dieu  ,375 
(41a).  Les  hommof  #ont  en  cette 
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vie  potir  obéir  aux  lofs  divine^/ 
XVI,  240  (a68)  ;  ne  doivent  Hen 
faire  contre  elles,  même pourkors 
amis^  XV,  143  (157). — Lois  de 
Zaleocus,  dictées  par  Minerve, 
XIV,  409  (449)  ;  de  Lycurgue, 
de  Solon  et  dé  CKsthénes,  qoeDes? 
XX ,  a6o  (3oa)  ;  de  Fécde  des 
StcScîens,  548  (4o3). — Lmskaf 
monùfites  ,  par  qui  portées  en 
Grèce,  XXII,  to3  (ix3);  les  pre- 
mières lois  des  fl6tes  confpoiétf 
par  Qonas  ;  celles  de  la  dthre, 
quand  inventées?  99  (109-ifo). 
'  LoNÔAi^tMiTÉ,  une  partie  di- 

;  vine  de  la  vertu^  XVI ,  3o3 (54o)« 

Loriot,  pourquoi  cet  oiietii 

évite  de  voir  une  personne  qui  a 

là  jknnisse ?  Digresnon  à  ce  sujet, 

i  XVÏII ,  a46  (377). 

LoTt7B^  plante  aquatique  paiti« 
culière  â  T^gjpte ,  connue  sous 
lé  nom  de  JSénupSkr;  «l  fleur, 
décrite  dans  Montfauoon,  est  uns 
allégorie  da soleil  levant,  XVfl, 
a35  (^t)  ;  ceux  qui  en  goûtoient 
appelés  Lotophages ,  XX ,  a58 
(3oo).  Voyez  Texplication  dcsmo- 
numeià  antiques,  XVII,  p.  4741 
n^.  6  de  la  a*,  édit.  de  Plutarque. 

LovANOB  de  la  vertu,  queOs 
doit  être?  XIV,  343  (a65}. 
Louanges^  reçues  par  la  mue 
CKoi  XIII,  458  (5ii);  les 
louanges  couvertes ,  touchent  au 
cœur,  XVill,  77  (87)-,  celles  des 
flatteurs  ;  leurs  effets  ont  ruiné 
des  souverains,  2171  (a8i);  ceux 
qui  aiment  ces  sortes  de  louanges, 
â    quoi  comparés  ?  466    (5ao). 
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Oéif 'ses  louanges  est  chose  agréa- 
ble ;  }es  faire  de  soi-même ,  c'est 
àéphare  k  cevri  qui  les  ehtehdent, 
XIV,  396  (456-436),'  XVHI,  67 
(76)  ;  ai  la  parole-  i^achetoit ,  nul 
ne  vûudroic  seë  Fbuafrtgè^  conter , 
XIV,' 596  (4ii){te\ix  qui  les 
conroitent  V  coiiinicnt  ie  doivent 
corrf^?  4^3-434  C466);  vanité 
de-'ikiâii  qui  8è  lotiehr  potir  être 
IdinéB  dè!S  atitreé  ;-  '1er  iaflamés  de 
lonan^  et  d^onfiéii^s ,  k  qui 
cofhliarés7%g'(43?7>^438);  Coirn- 
nieniîl  fat^  corrigéir  }é.v  louanges 
qu^on  nou^  do^e/le^  ^détourner 
6u  modérer?  409  (À^o)  ètsuîç,; 
•sWiinef  si  celle*  qu'on  sedonn« 
font  QtHes  aux  autres,  oU  ^di/r'  les 
animer  ou  réprimer ,  4  iS-^i^56y  et 
suiv,  ;  ajoutée^  à  Taveù  de  ses  fautes, 
de  sa  pauvreté ,  etc. ,  6tezit  f  envi^  l 
41?  (454)  et  suiif.  Quand  il  faut 
contredire  ceHes  qn*on  entend 
donner  aux  autres?  418  (466); 
comment  éditer  le  défaut  de  se 
louer  mal-à-propos?  XlV ,  420 
(46a)  et  sutç.  On  peut  te  donner 
des  louanges  pour  repousser  là  ca~ 
lomifie ,  399  (439)  ;  exemple  d*£- 
pamînondas  et  dé  Pëlopîdas ,  406 
(440).  Celle  que  se  donne  un  ora- 
teur, volontiers  entendue  par  un 
auditeur  qui  y  trouvé  les  siennes 
mâéesy  4<^  (447}*  ^0  louer  soi- 
même  ,  convient  mieux  dans  Tad- 
vèrsîté  que  dans  la  prospérité,  402 
(442)  ;  exemples  de  Patrocles  dans 
Hoinére  ,  iù.  ;  de  Phocion  ,  de 
Tfaémistocles ,  Démosthénes  et  Vd- 
rateur  Lycurgue,  4o5'(443)  étsùiv. 


t  Adresse  de  louer  dans  les  autres  leê 
^  vertus  semblables  aux  nôtres,  40^ 
«  (447)  ^^  ^f^ip»  Dans  quelle  occasion 

on  peut  parler  de  soi  avantageuse^ 

ment?  597  (436).  Les  louanges  et 

Tencéns ,  à  qui  dûs?  XXIil,  278. 
LovBiRE ,  loup  marin ,  sa  riise 

pour  éviter  les  rets  des  pécheurs, 
.XIX,  r44(i6i). 
!      LoueA  (Ttaite  dommént  on 

peut  se)  soi-même ,  sans  cWcounV 

renvie,  XIV,  395(4^4).    ^"  "  •  ^ 

Loi/p,  se  retiré  ordinairement 

.  où  habite  le  |Jivért ,  XXl,  266 

'  (281).  Fable  dii  loup,  XV,  71 

{jj)  ;  «il  ne  le  faut  tenit^  par  tes 
'  »  oreille*'*», ybVôp.  liS  (1^4).  Pour- 
'  quoi  i^évérétionîme  dieu  par  les 

itegyptiens-l^  XVIl,  ^19  (356), 
'  Les  loiips'  sentent  fe  joûf  et  la  nuit , 
I  XIX,  56  (3;).  deux  louves;  funé 

nourrit  LjtàAxH  et  PaWhasiùs,  et 

Pautre  ReitiuS  et  Komiilus,  XX, 

too(ii!2-iià). 
LotJRliiAtJD ,  àppde /yoûjon  pak' 
I  ironie,  XÎX,  i34  (Mcf). 

LoxiAS ,  surnom  d'Apollon  ;  sa 

signification ,  XIV,  ZQ  (97). 
Loyauté  ,   nécessaire  dans  l» 

mariage,  XXII,  74  (8r). 

Lc/CAiM,  poète  latin,  ses  vers 

cités, XIX,  iSj  {}yS)\  XXI,  190 

(200) ,  notés. 

LuGAR ,  pourquoi  rargéntqu'oii 

paie  pour  les  jeux,  ainsi  appelé? 

XXI ,  325  (354). 

LuciP]^us   (  lisez  Leucippus  )  \ 

philosophe ,  dit  que  ce  monde  est 

enveloppé  d*une  tunique,  IltXI , 

i54   (1^9)  >  ton  opinion  sur  le 
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vuide,  141  (145)  ;  sur  la  forme  de 
b  terre,  181  (190)  -,  ton  inclinai- 
tpn,  ib,  (191). 

LuGiuSy  fila  de  Florti»*,  sa  di*t- 
leittdon  lur  le  feu  sacré ,  XVIII , 
3aa  (56o)  ;  sur  la  &ce  qui  appa- 
loit  en  la  lune,  XXII,  a36  (269) 
0t  suiif,  —  Lucius ,  neveu  de  Ma- 
rins, pourquoi  tué  par  un  jeune 
homme?  XV,  SyS  (419)»  —  ^«- 
ciits ,  capitaine  du  tyran  Aristoti- 
mus,  pourquoi  tue  inhumainement 
Mioca  aux  pieds  de  son  père,  XVI, 
16 1  (i79)«  —  Lucius  t  Toscan, 
discif^e  du  philosophe  Moderatuç; 
tes  principes,  4o3  (449-4^<^)* — 
Lucius  QuinUus ,  préteur  *,  ma- 
lade, rit  de  la  plaisanterie  d*Aufi- 
dius,  XVUI,  73(83). 

LvcBscB»  poète  latin,  ses  vers 
cité»,  XXI,  190  (200),  note, 

LucRETiA ,  dame  romaine  ^  vio- 
lée par  un  dea  enfans  de  Tarquin 
le  Superbe;  son  suicide ,  XVI >  x  58 
(177).  Voy.  Lucrèce ,  XXTV,  26 1 . 

LucuLLUs,  consul,  son  amour 
pour  aon  frère ,  XIV,  26  (29)  , 
oiseux ,  devient  hébété  ;  est  charmé 
par  un  breuvage,  XV,  %j^S  (270); 
réprimandé  par  Pompée ,  ce  qu'il 
lui  reproche,  221  (244)  ;  défit  avec 
11,000  hommes  i5o,ooo  Armé- 
niens ,  38  X  (432)  ;  ses  apoph- 
diepnes,  582  {ib.  423). 

LvETTB  OU  Epiolottb,  lan- 
guette qui  est  à  Tentrée  du  gosier  ; 
dissertation  A  ce  sujet ,  XVIli , 
Q06 ,  307 ,  3io  (342 ,  343,  346); 
pourquoi  les  oiseaux  n*en  ont 
point?  3ii  (347}, 
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Lu  AU  A  (seiche) ,  Famé*  bée 
sage, XVII,  408  (457). 

Lumàas  (la),  est  le  sîgneds 
la  vie,.  XXI,  244  (261)*,  la  pi» 
belle  chose,  XV,  69  (66);  estimée 
divine ,  XVUI ,  «69  (291)  \  con^ 
bien  udie ,  XVII 7  33  ^) ;.ttm  ' 
elle  Tceil  est  de  nul  effet ,  410 
(4%)  f  Jplua  néceseaiie  à  ceux  qui 
voient  qu*A  ceux  qui  sont  va, 
XIV,  363  (S99).  La  lumière  gfc- 
nérative,  d*oii  descend?  XYU, 
282.  (3i4);  celle  du  soleil,  com- 
ment commlmicpiée  è  Foniven? 
XIX,  210  (235);  de  la  hine,  ett 
humide,  XVm,  166  (189);  ds 
justice ,  est  Timage  de  Dieu ,  XIV, 

LuMB  (la) ,  Tune  dcspknèta, 
XXI ,  169  (i65)  \  Timage  ds  la  di- 
vinité ,  XIV,  375  (4 13)  ;  reaembk 
4  Venu»,  XXII  ,63  (£7)  ;  le  pli» 
beau  des  miroirs ,  34^  (38 1)  \  un 
dieu  engendré,  3i5-3i6  (566) 'rde 
quoi  concréée?  XXIf,^  %SS  (aSo); 
sa  forme  particulière ,  23o  (aSi); 
opinions  di  veises,  XXI,  166  (lyS]-, 
sa  subsunce ,  i65  (172)  ;  XXIl, 
3o4  (336-337)  ;  sa  puissance,  5o9 
(341)  ;  de  nature  terrestre,  XXI, 
164 ,  168  (170 ,  ijS)  \  sesilluni- 
nadons,  166  (173)  ;  son  édipse, 
167  (174);  sa  distance  du  scJoii 
t68  (176);  son  cours,  i69(f^')t 
manière  de  déterminer  sa  gran- 
deur par  Tombre  de  la  terre  dam 
ses  éclipses ,  XXll ,  237 ,  265  (a6oi 
294)  ;  ne  se  soutient  que  parla  aeds 
vitesse  de  sa  révolution ,  238  (26 1}  ; 
différentes  déterminations  ds  m 
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dluînce  do  solml  par  rapport  â  la 
terre,  %4^  (^^)  disuwi\UL  ten- 
denoe  vers  elle,  comment  expli- 
quée? 343  (266)  ;  ses  accidens  par« 
ticoKers,  sâ6  (aSi);  efle  n'éclaire 
que  par  ia  réfiracdon  du  soleil ,  aSy 
(283);  cause  dé  ses  inégalités,  262 
(288}  ;  la  manière  dont  eHe  réflé- 
cbit  sa  lumière',  prlouve  quVIte 
n*est  point  une  matière  ignée  , 
363  (2189)  et  jMiV.;  sa  ressemblance 
avec  ia  terre ,  266  (292)  ;  leur  gran- 
deur ,  268  (294)  ;  pourquoi  les 
écfipees  de  lune,  plus  fréquentes 
que  cflies  du  soleil  ?  ib.  (296)  ;  leur 
différence,  269  (296)  ;  ses  «averses 
couleurs  dans  les  époques  de  son 
éclipse ,  275  (3o2)  ;  figure  de  sa 
furface,  377  (3o4-3o5}  ;  causes  de 
ses  taches,  278  (3o6-3o7);  rai- 
•on  pour  laqueOe  on  n'y  voit  point 
rimage  du  soleil ,  283  ^i i-3i2)  ; 
trais  monvemens  qui  lui  sont  pro- 
pres, 385}3i4-3t5);  XXI,  264 
(283);  si  eDe  est  habitée  (  cause 
qui  empêche  qu'elle  le  soit ,  XXII , 
386  (3i5)  et  suiv»  ;  impossibilité 
qui  ne  peut  se  déduire  de  ses  mou- 
vemens,eic.  289  (3 17-3 18);  tem- 
pérature de  Pair  de  la  lune,  291 
(331-323).  Conséquences  tirées  sur 
la  matière  lunaire  et  terrestre ,  276 
(3o4)  ;  digression  sur  la  grandeur 
die»  ombres ,  279  (3o8)  v  sur  la  ré- 
fraction de  k  lumière  du  soleil, 
par  rapport  à  k  lune,  281  (209) 
et  J'fuV*;  éloignée,  combien  dé- 
cline hors  du  zodiaque ,  XIX ,  349- 
35o  (393)  ;  sa  divinité  n'est  pas 
laoins  v^cont^tabk  que  celle  4p 
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k  terre ,  277  (3o5)  ;  réputée  Diane^ 
vierge  et  sans  génération  ,  289 
(3 18)  ;  adorée  comme  maîtresse 
de  notre  vie,  3oo  (33i};  regardée 
comme  une  terre  céleste  ou  Teu 
trouble,  277  (5o5)  ;  appelée  Glau" 
cùpis  par  les  poètes,  276  (3o3); 
Diane  et  Minerve  par  les  Stoï- 
ciens ,  234  (256)  ;  aimée  du  so- 
kil ,  82  (90)  ;  désire  s^unir  i  lui , 
307  (339)  ;  reçoit  sa  lumière ,  258 
(284);  tempère  son  ardeur,  288 
(3 18);  plus  elle  s'éloigne  de  lui , 
plus  elle  se  montre,  XV,  7  (8); 
est  Télémentdes  âmes,  XXII,  3o8 
(340)  ;  un  animal  de  feu ,  294 
(324)  ;  née  et  nourrie  d^umidité, 
XVII ,  269  (299)  ;  appdée  k  mire 
du  monde,  283  (3i4)(  ses  œuvres 
ressemblent  aux  acte»  de  sagesse , 
280  (3 12)}  quand  et  comment 
s'éclipse?  383  (3i5)  ;  son  déclin , 
comment  signifié?  298  (332); 
pourquoi  peinte  avec  des  cornes 
et  vêtue  de  noir  7  295  (32o)  \  sur- 
nommée (utre  de  finisse' kamérel 
XXI,  168  (175);  Junonl  3&3.- 
3i4  (340)  ;  appartient  aux démona 
terrestres,  XX, 228  (266);  repré- 
sente les  plumes  de  k  cicogne , 
XVII ,  295  (329)  ;  jouant  aux  dés 
avec  Mercure,  perd  une  partie  de 
sa  iumière,  237  (263);  pourquoi 
corrompt  plut6t  la  chair  que  le  so- 
ki),  XVIII,  161  (184).  La  lune 
cause  k  flux  et  le  réflux  de  k  mer^ 
XXI,  186  (195).  La  partie  du 
monde  au-niessovs  d'eik  est  pas^ 
sible,  suivant  Aristote,  i52  (157). 
La  pleine  lune  fait  accoucher  kt*. 

T4 
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femmes  fadleroent,  XYIU^  i66 
(188);  XXI  ^i5  (34i),  Fable  de 
)a  lune ,  XV,  74  (81)  ;  rapport  de 
sa  beauté  avec  la  bienfaisance , 
XXIll,  2^8.  La  lune  d* Athènes, 
meilleure  que  ceila  de  Coriiitbe , 
XIV,  3o9  (340).  Pounquoi  les  plys 
.  nobles  Romains  portoi«nt  des  pe- 
tites lunes  sur  legis  souliers,  XXI , 
3ia  (359). 

LupEAGi.  (Valeiri^),  destinée  â 
être  McHSée,  est  ^auvé^  par  un 
aigle,  XX,  99(111). 

LupsaçALE^ ,  quelles  fêtes  à  Ro- 
me en  Thopifeur  de  Pan,  XXI , 
3o5 ,  345  (33o ,  377)  t  appelées 
ia/etû  dss  loiif»^  3o6  (33i). 

LupEBQUES,  sacriQoientunchien 
dans  leurs  fêtes,  XXI,  3o5  (33o). 

Luth  (la),  empêche rhomme 
de  lettres  de  prendre  trop  de  nour- 
riture, XV{1, 90  (100)  ;  son  usage 
.dans  les  fêtes  juives ,  a i  a  (a 39). — 
Ijuûi  ,  plante ,  d*ou  vient  son  nom  ? 
XXII,  373  (412). 

LuTTs  (la)  est  le  plus  ancien 
jau  de  prix  sacre ,  XVlll ,  95.(107). 
. .  LuTTEUAs  ,  comment  se  prépa- 
ient aux  exercices  ?X  VU,  79(87). 

LuxB ,  il  excita  IVnyia,  XXllI , 
4K76. 

LyxuEE  provoquée  par  Tusage 
des  légumes ,  XXI ,  33o  (359)  ;  du 
sel ,  Xyill  ^  a58  (290)  ;  eUe  est  la 
mine  d'une  infinité  de  personnes, 
XIV,  QS  (72);  porte  les  gour- 
mands à  la  cruauté  contre  les  bétes, 
XVll ,  18  (ao)  ;  diminue  la  cha- 
leur naturelle,  77  (85)  ;  la  réprimer 
déifie  ]*homme  ,  221  (246).  lia 
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.kxnre  de  PAris  remplit  les  Grecr 
et  les  Barbares  de  maux ,  XV,  i3 
(yS)\  celle  d*Ajax  ri|QU£enseffient 
punie,  XVI,  3a6  (365)  ;  parqodi 
ing^édiens  pn  la  provoqua,  XVIl, 
57(67> 

LyxuBifiux  loués  des  flatteun, 
XllI,  274  (a94) }  ils  ne  difErent 
des  paillards*  XVJf ,  60  (67)  ;  leur 
méchanceté  eA^ors^  leuTS  femmei, 
XVI,  346  (3a8)  ;  leur  similitode 
avec  ies  boucs  et  les  chiens,  ^, 
7  (^)f  ^¥^  voit- on  au-devant  de 
leurs  ma^sqna?  XllI ,  374  (39^)» 

Ltbs»  vent  du  midi ,  XXI,  179 
(»88). 

LvciiEUM ,  lieu  consacré  à  Jupi- 
ter; traitement  que  reçoivent  ceux 
qui  y  entrent,  XXI,  384  (4^)* 

Ltcaon  ,  quel  crime  commet 
envers  Jupiter  ?  XXI ,  3^4  (421)} 
se  jette  aux  pieds  d^  son  ennemi , 
XIII,  124  (i  17),  Frayeur  de  ty- 
caon  et  Dolon  da#is  leur  Biite, 
XXIII,  loa. 

Ltcas  ,  traiteni^t  qu'Hercules 
lui  fait  éprouver,  XX ,  344  (%¥)- 

LvcASTyset  PARRaAsiuft,£rére9, 
nourris  par  une  louve»  XX ,  100 
(il 2); 

Lyceum,  ses  diverses  appeBa- 
tioos ,  XIV,  1 1 4  (x  27)  ;  parc  aux 
exercices,  ^ÙCI,  71  (75);  Técois 
d'Athènes,  XV,  a39  (964);  ^ 
Sapienccy  XIV,  3a5  (3$6)}  des 
Péripatéticiens,  XVII,  i58(i75}i 
XV1H,85(9Ç)* 

Lyohnis  ,  propriété  de  cette 
pierre  ;  son  usage ,  XI(11 ,  368 

(406], 
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Ltcib  f  mondée  d6  k  mer  |Mir 
les  prières  de  BeUerephon  y  XVl, 
i5o  (166)  ei  4uiu* 

Ltcixhs  ,  pourquoi  dâiit'  leur 
.deuîJ,  portoient  des  robes  de  Hma- 
mes?  XVI  y  a44  (^7^)  *  commeac 
leurs  femmeft  te  préteniéretit  à  Bel- 
lerophon?  i5o  (166}. 

Ltciscus  y  M  mort  omeDe,  XVI, 
396  (33f  ), 

LTOocTOROêy  surnom  d*Apo2- 
kn^XIXy  ioo{iio)« 

Ltcomâdb,  ion  degré  de  pa- 
renté avec  Ljonrgue  Torateury 
XXI,  80  (65). 

Ltcon  ,  fivre  d'AriaCon  9  de  quoi  * 
iltraitt7XUI,67(55). 

LTCM>ir ,  excellent  joueur  de  co* 
médie,  â  queOe  occasion  éprouve 
la  générosité  d*Alezandre?  XVII, 
jSi  (aoi). 

LTCQFBANBSy  espéce  de  char- 
dons dont  les  jeunes  Lacédémo* 
niens  rempUssoient  leurs  paîUasse^ 
XVI,  110  (i3a)« 

Ltoophaou  ,  père  de  Lycurgue 
FcMatenr;  sa  mort  par  qui  ordon- 
née? XXI,  70  (74).  —  Lycth- 
phron^  fib  de  Lycurgue  Porateur; 
épouse  CaOistomaché  ,  77  (Sa)  ; 
décret  en  laveur  de  son  père  et  de 
lui,  78 (83) (son  procès  â  Pocca- 
sîon  des  honneurs  et  prifilègM  ac'*- 
cordéa à  son  père ,  97  (XX ,  laa); 
succède  è  la  prêtrise  que  possédoit 
sonfrère  Abrony  XXI ,  80  (85). 
'^Ij^çophron ,  fiJs  de  Oeombrotua^ 
adopté  par  won  grand-père  Lyco- 
phron  jiâ,'^  Jbyeopkron  ,  son 
opiuîeii  onr  ia  noblesse^  XX1II« 
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'199  %  attribue  une  origine  hon- 
teuse à  la  plupart  des  héros  de 
Pantîquîlé,  aoi. 

Ltcopolis  ou^Lrcon  {Suit  6u 
O^iot  ) ,  ville  de  k  Thébaïtfe  ; 
pourquoi  ses  habitans  ne  sonent 
de  k  trompette?  XVII ,  264  (agS) , 
note. 

LTc»aMAs,  rivière  d'AEtoKe^ 
XX,  loS  (116);  pourquoi  prend 
le  nom  d* Eventa;  herbe  et  fleur 
qui  y  croissent,  XXU,  38a  (4ai). 

Ltgospabbs  ,  chevaux  échappés 
du  loup ,  pourquoi  phis  courageux 
que  les  autres?  XVIII ,  107  (lai). 

LvcovaiB ,  lieu  voisin  de  Cory- 
dum,  XXII,  314(346). 

Ltctus  ,  vifle  de  Yûe  de  Candie , 
où  Jupiter  ravit  k  nymphe  ^rge^ 
XXU,  395  (435). 

Ltcvrovb,  célèbre  légiakteur  de 
Lacédémone,  ses  apophthegmes, 
XV,  33i  (366) ,  dire  de  son  neveu 
Charillus  sur  le  petit  nombre  de 
ses  lois,  35a  (367)  \  il  aocoum- 
moit  les  jeunes  gens  è  respecter  les 
vieillards ,  a57  (a84);  ordonne  des 
sacïiSces  aux  dieux  peu  dispen* 
dieux ,  a68  (a95)  ;  son  projet  de 
réforme  ;  son  exempk  de  deux 
chiens  diversement  nourris;  ce 
qu'il  dit  de  k  noblesra ,  XVI ,  67 
(74)$  £iit  le  partage  des  terres  ^ 
abolit  les  dettes,  introduit  k  mon« 
noie  de  fer ,  68  (75)  ;  chasse  k 
crime  et  Tinjustice;  hanit  toute  su- 
perfluité  ;  pourquoi  introduisit  les 
convives?  69,  70  (76,  78);  de 
queDe  manière  cette  ordonnance 
re^e  par  les  riches?  outragé  pat 
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euK ,  M  réfiagîe  dans  le  uni|ili  de 
Minerve  CkûlcecBCM;  a  un  oeil 
crevé  par  Alcander;  comment  îl 
a-eA  veuge?  fait  bâtir  une  chapelle 
à  Minerve  Opeiletide^^i  (79);n*é- 
crit  point  ses  lois  ;  ne  veut  pas  qu'on 
fasse  souvent  la  guerre  aux  mêmes 
ennemis ,  7a  (80)  ;  donne  aux 
filles  a  nuirier  les  mêmes  exercices 
qu'aux  hommef ,  et  permet  qu'elles 
aiflênt  nues ,  certains  jours  de  fêtes, 
75  (81);  XIV,  85  (95);  inteidît 
la  vue  des  danses  à  nud  aux  oéfiba- 
taires;  fixe  l'âge  â  marier  des  deux 
sexes  ;  veut  que  les  filles  le  soient 
sans  dot  ;  leur  prescrit  des  rh^en  \ 
banit  les  builes  de  senteur,  XVI,  74 
(da)  ;  diverses  réparties  toucbant 
se^institutioifs,  76  (85)  et  smy.\ 
est  appelé  Vami  de  Jupker  et  de 
tous  les  dieux  y  453  (5o9);  temps 
où  il  vivoit;  ses  lois  sur  le  ma- 
triage ,  XiV,  i  a5  (i  $8}  ;  ses  rhetres 
sur  les  bâtimens ,  XVII,  19  (ai)  ; 
déclare  dés  le  berceau  son  neVeu 
Cfaarillus  roi  de  Lacédémone,  189 
(a  1 1)  ;  son  voyage  en  Egypte  ;  ses 
conférences  avec  les  prêtres ,  a33 
(959)  ;  par  quel  moyen  il  sanc- 
tifie lés  Lacédémoniens  ?.  XX , 
167  (196);  passe  pour  fou  i^ux 
yeux  de»  Stoïciens ,  2^60  (Soa).    - 

LrtuRGu? ,  fils  de  Dryas ,'  roi 
de  Thrace  ;  ce  qui  le  détermine  â 
faire  coupes  la  vigne,  dans  ses  états, 
XUl,  70:,  aa4  (58,  aag). 

Ltovrgvb  l'orateur,  fils  de  Ly- 
copbron,  à\iditeor  d'isocrates  et 
Platon  ,  devient  trésorier-général  ; 
somme  qu'il  manie  pendant  ^n 


administration  ;  pourvoit  aux  be- 
èoina  de  la  guerre,  XXI ,  70  (74) ; 
remonte  la  marine,  enbdfit  k 
^e  d'Adiènes  de  divers  établiise- 
mens  publics,  71  (76))  sa  sévérits 
dans  Tadministration  de  la  pdics 
contre  les  malfiiiteun;  ce  qu^  di- 
soient les  sophistes;  haute  conii- 
.dâration  dont  il  jouÎMoit  ;  ses  am- 
bassades au  Péloponnèse;  ses  loiz 
concernant  le  théâtre  à  la  fête  des 
Chytres  ;    avantage  de  cette  loi 
pour  le  poète  vainqueur;   autre 
concernant  les  prisoniers  de  goene 
de  condition  libre;  <siiire  pour  en- 
courager les  arts  et  réprimer  le 
.  luxe  ;  autre  qui  défend  aux  femmes 
d'aller  à  Ëleusine  en  char  ;  appli- 
cation de  cette  loi  à  sa  propre  lem- 
me,^a  (76)  etsui9*\  sa  conduits 
noble  enverl  Xénocrates  ;  témotr 
gnage  d'estime  que  ce  philoso))he 
en  donne  aux  enfànsde  Lycui]gue, 
74  (7^)  t  Euclide  Taide  â  faire  pas- 
ser phisieun  décrets  ;  simplicité  àt 
sa  mise  ;  il  ne  cesse  de  s'exercer  à 
la  déclamation  ;  son  hardiesse  k 
parler  au  peuple,  75  (79)  ;  sa  ré- 
ponse â  ceux  qui  appeloient  Alexan- 
dre Dieu  y  ib.  (81);  Justice  tar- 
dive que  les  Athéniens  rendent 
â  ses  en£uii ,  après  sa  mort;  De- 
mosthénet  prend  leur  défense  du 
fond  de  son  exil;  ils  sont  inhumés 
aux  dépçnds  du  public  ;  fiéu  de  leur 
Sjépultnre  et  son  inscription;  aug- 
mente les  revenus  de  Tétat  ;  sen- 
tant approcher  sa  fin,  se  fait  por- 
ter au  sénat  pour  être  syndiqué  sut 
^n  administration  ;  une  seule  pep. 


L  Y    - 

rame  l'accuse;  sa  mort,  76  (iù, 
81).  Sa  femme,  aétenfans  et  dei- 
eendàjia;  nombre  de  ses  oraiiont; 
il  fut  couronné  pluneuit  fois;  ses 
statues  ;  privilèges  accoidés  â  lui  et 
i  son  61s  aîné,  77  (8a)  et  suiç.  ; 
tjiy  (XX,  12a);  il  plaide  pour  la 
idigîon  ;  ses  accusations  contre 
plusieurs  penonages  distingués;  en 
£ut  condamner ,  et  distribuer  leurs 
biens  aux  citoyens  d'Athènes;  pour- 
quoi surnommé  Ibis  7  79  (84)  ;  sa 
réponse  à  ses  accusateurs,  XIV, 
4o5  (445)  ;  il  fut  l'ami  et  le  maître 
dHjperi4€6 ,  XXI ,  83  (88)  ;  ré- 
ponse qu*il  reçoit  de  Torade ,  XXII , 
343(379). 

Ltcurgue,  6Is  de  Torateur, 
XXI,  79  (84). 

Lycus  ,  roi  de  Lybie  ,  immo- 
loit  â  Mars  les  étrangers ,  XX ,  89 
(100). 

L  Y  n  B ,  femme  d'Antimachus  ; 
intitulé  d'une  Élégie  qu'il  com- 
pose k  son  honneur  pour  se  con- 
soler de  sa  perte ,  XVI ,  aai  (248). 

Ltdiaoas,  comment  il  rend 
la  liberté  â  ;on  pays?  XV],  3o6 
(343)  ;  appelé  Lysiade  par  Polybe , 
ib,  note, 

Ltoiehs  sont  propres  à  porter 
le  demi,  XVI,  344  (273)  ;  leur 
régime  en  temps  de  famine ,  XVII , 

90  (99)- 

Lydiehb  (Tharmonie)  défen- 
due aux  jeunes  gens,  XV,  194 
(214). 

l.reus  ,  surnom  de  Bacchus , 
XVIII,  a4a  (272).       ^ 

Ltcoamis  ,  tyfan ,  comment 
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reçoit  .les  ambassadeurs' laconiens? 
XVI,  X06  (x  18)  *,  chassé  de  Nazos, 
XX,  19(22), 

Ltngeus,  fils  d'Apharée ,  sa  vue 
perçante,  XIV,  i85  (204). 

Lynourion  (Ijmx),  pierre 
fine,  d'où  elle   provient?    XIX, 

^(97)-    • 

Ltrb  des  anciens  )  nombre  de 

ses  cordes,  XXII,  126  (140); 
alloient  à  Tennemi  au  son  de  cet 
instrument,  122  (i36)  ;  sied  aux 
armes,  XVII,  182  (202);  aux 
Grecs,  XV,  99  (107);  son  usage, 
dans  les  festins ,  de  la  passer  aux 
conviés,  278  (3o6)  ;  dire  de  Zenon 
sur  sa  composition  ;  pourquoi  in- 
ventée? XIII,  197  (198). 

Ly SANDRE,  lacédémonien ,  ce 
qu'il  dit  à  un  Mégarien,  XIII, 
323  (340)  ;  refuse  les  présens  de 
Dionysius  pour  ses  filles,  XV,  i5, 
335  (17 ,  370)  ;  pourquoi  ne  vou- 
loit  vieillir  dansLacédémone?  258 
(284)  ;  sa  réputation  flétrie  par 
l'importune  jalousie  d'Agesîlas,  i36 
(148);  ses  apophthegmes;  il  étoit 
d'un  naturel  fin  et  rusé;  queDeidée 
il  avoit  de  la  justice?  de  la  violation 
des  sermens?  sa  victoire  à*u4Egos- 
Potamos ,  sur  les  Athéniens ,  sa 
lettre  aux  éphores ,  sur  la  prise  de 
leur  viDe ,  XVI ,  78  (87)  ;  son  dire 
aux  Mégariens ,  son  épée  hors  du 
fourreau  ;  aux  Spartiates  sous  les 
murs  de  Corinthe  ;  manière  dont 
il  consulte  l'oracle  de  Samothrace, 
80  (89)  ;  sa  réponse  à  un  insolent; 
ce  qui  arriva  à  ses  filles  après  sa 
mort  ;  lettres  concernant  Félec^o^ 


des  rois ,  trouvées  dans  tm  pâpië» 
par  AgesiJas,  ^9  81  (ao,  90); 
comment  tué  dans  une  bataifle? 
XXII ,  358  (395)  ;  ce  qui  arrive  à 
•a  statue,  314(357). 

Ltsanias,  historien^  XX,  35 
(.8). 

Lysanoridas  ,  capitaine  lacédé- 
mooien ,  X3Ç ,  i83  (a x5)  ;  sa  mort , 
fl5o  (291). 

LrsiAs  Poi'ateor,  son  origine; 
ies  liaisons  avec  Periclés,  XXI,  ai 
(aa) }  fit  partie  avec  ses  fîéres  dWe 
.colonie  envoyée  à  Thurium;  y 
étudie  sous  Tjsias  et  Niciaa,  ià.  ; 
en  eit  bani;  comment  se  sauve 
ii*Atbénes7  perd  son  fiére  Pole- 
marchus;  se  retire  â  Mégfure;  con- 
tribue à  cbasser  les  trente  tyrans; 
lie  peut  obtenir  le  droit  de  bour^ 
geoiftie  ;  meurt  dans  un  âge  avancé, 
aa  (a3)  ;  notices  de  ses  discoun  et 
autres  ouvrage»  »  genre  de  son  élo- 
quence ;  ses  amours  avec  la  cour*- 
tisane  Metajûra  ;  ^poiis»  la  fille  de 
•on  fit^re;  épîgnunme  de  Pbiliscus 
•tt  «on  honneur  ;  éloge  de  son  style 
et  de  sa  diction,  par  Platon,  34 

(a5);XXm,  58;XIII,  168, 175 
(i65,  174);  potsédoic  les  £iveun 
des  Muses  aux  blonds  cheveux , 
XIV,  63  (70).  Accme  Timothée 
de  trahison  ;  conseille  dans  un  dis- 
court prononcé  aux  jeux  olympi- 
ques, de  ruiner  le  tyran  Diony- 
siua,  XXI ,  a6  (37)  ;  ce  qu^il  dit  à 
un  homme  pour  qui  il  avoit  com- 
posé une  harangue ,  XIV,  6a  (70); 
•es  baisons  avec  Antiphon ,  XXI , 
4  (5);  son  séjour  à  Syracuse,  pa- 
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trie  de  se»  anoénes,  aa  (a3);  té- 
moignage qu*il  rendi  Demosthèim 
sur  son  assiduité  aux  afibirss  p»> 
bliques,  68  (71.  —  Lyiioi^  aiH 
sicien,  XXIi,  95  (io5). 

DrsioLBS,  capitaine  adiânien, 
accusé  par  Lycuigue  rorateuri 
XXI ,  79  (84)  ;  étoit  r«mi  d*Hj^ 
peridei,  84  (89). 

Ltsien  ,  signification  de  cesDr- 
nom  de  Bacchus ,  XV,  5o  (55). 

Ltsimachb  ,  surnommée  P&- 
liade  ,  prétresse  de  Minerve  â 
Athènes  ;  ce  qu*elle  dit  à  des  mu- 
letiers, XIII,  481  (5i4}. 

Ltsimachus,  roi  de  Thracs, 
ce  que  lui  répondit  Philippidei  h 
comédien ,  XIII ,  481  (5 14)  ;  XV, 
3io  (343)  ;  appelé  garde  des  tré^ 
sors  j  par  les  flatteurs  de  Deme- 
trius,  198  (a  18);  pressé  par  h 
soif,  se  rend  â  discrétion  lui  et  son 
armée  au  roi  des  Gètes,  pour  un 
verre  d'eau ,  XVII ,  64  (7 1)  ;  XVI, 
3ao  (358)  ;  son  arrogance  ridicu- 
lisée par  Pasiades  le  Bysantin  , 
191  (ai4};  réponse  déplacée  ds 
son  bouffon ,  XVIII,  jj  (87)  ;  son 
chien  Hyrcanus  se  sacrifie  géné- 
reusement sur  son  bûcher,  XIX, 
116  (ia8).  —  Lysimachuif  pro- 
cureur des  Amphiciyons ,  son  dire 
sur  Tanciéneté  du  combat  de  h 
lutte,  XVIU,  98  (110} -,  àcpieBs 
occasion  il  intente  un  procès  à  Iso- 
crates?  XXI,  40  (41). 

.  Ltsippb  9  mère  de  Teuduis , 
XXII,  405(447). 
LtsippuS}  célèbre  flcsenaûrei 


.costemponin  du  peUitr»  Apenas; 
Um  hàhUété.  misé  en  oppotibon, 
■XYll,  i8;i  (ao3)  ;  Tun  peint  son 
héroi  k  fowire  à  ]a  main ,  Tautra 
y  place  )a  lance ,  a56  (284).  Aleian- 
dre  peripeti  LyÀppus  Mttl  de  Tef- 
figier;  dans  qtiette  attitude  edmi^ 
lable  cet  «rtiite  naoïile  la  premiéf  e 
statue  de  ce  prince  7  iù. 

Ltsis,  philosophe  pythagoôcien, 
Jon  tombeau  à  Thèbea  visité  par 
Theanor,  XX,  1.91  .(asS);  échappé 
de  la  persécution  des  Grecs  contre 
«a  secte  9  se  retire  dani  cette  ville 
où  il  fut  aocneilfi  par  h  père  d'Epa- 


niînondâs,  3021  (a36)  ;  le  réck  dm 
sa  mort  bât  verser  des  larmes  au 
père  de  Plat^rque,  2q3  (aSy).  Con- 
•tinnation  des  entretiens  de  Thea- 
nor ,  et  de  ses  amis  qui  refusent 
^énéwuseœent  Targent  qu*il  leur 
ofiroit ,  ih,  et  smv*  \  la  mort  coib- 
nue  par  son^e  ;  soins  que  prit  Epa- 
minondas  pour  honorer  ses  funé« 
railles  9  an  (946). 

LrsisTii  ATUS  y  prévéït  d'Athènes^ 

XXï,4o(4a). 

Ltssb  ,  maladie  de  la  rage  ainti 
nommée  par  Homère ,  X  VIU  »  4  <  9 

(467). 


s 
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iVl ,  de  quel  présage  pour  Denys 
ranrieu,  XV,  479  (307). 

Macakbus  ,  fib  d'^olus ,  viole 
sa  sœur  et  se  tue,  XX,  9?  (104). 

Mackoomiems,  usent  d*un  B  , 
au  lieu  dW  Phi ,  XX ,  356  (399)  ; 
pourquoi  appelés  rudes  et  grossiers 
par  Phihppe?  XV,  289  (319).  Pour 
quel  motif  Alexandre  ordonne 
qu*on  leur  coupe  la  barbe,  ^96 

Macellus  ,  voleur  puni ,  XXI , 
395  (319).  Boucherie  bâtie  avec 
ses  biens,  appelée  de  son  nom ,  ib. 

Kacbmra  ,  pierre  ressemblante 
au  fer;  sa  propriété,  XXil,  387 
{4a5). 

Mâcha  on,  comment  guérit 
Meaelas?  XXW^  x$i. 


M  A  CHU  TA  a  plaidant  devant 
Philippe  ({ui  someîlloit;  sa  réponse 
hardie  à  ce  prince ,  XV ,  293  (Saa). 

Machimb  a  trois  pieds  du  ten^ 
pie  de  Delphes,  que  signifie  ?  XIX , 
3i  (3o). 

Maçon  au  maçon  porta  envie, 
prw  XIU, 441  (470). 

Macais,  nourrice  de  Junon, 
XXm,  aia. 

Machow,  explique  un  propos 
d'Isocrates,  XVIII,  6  (6),  note; 
nous  a  conservé  un  fragment  d'une 
comédie  d'Eupolis,  1 79  (ao3),i3O0s« 

MiKAnoua»  tjrran  de  Samos» 
s'enfuit  è  Sparte,  XV,  60  (67). 

MjBAifDRB,  fils  de  Cercaphut 
et  d*Ajiaxibie;  son  histoire,  XXU, 
385  (4*5), 
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Maeandrb  ,  rivière  «TAtie;  d*où 
«inii  appelée?  son  andenne  dé- 
nomination, XXII,  585  (42a). 
Pierres  merveîlleiiBeB  qui  §*y  trou* 
vent,  Sa4-385  (424). 

MjyKN  OLES  et  Ombstes  ,  sumomi 
lie  Bacchus,  XIII,  5yi  (59a). 

Maeon,  roi  de  Lydie,  réputé 
père  d*Homère,  XXIII,  4. 

Magac,  comment  punit  Phile- 
noii^  XIU  ,219  (aa5)  ;  pourquoi 
lui  envoie  des  osselett?  356  (575- 
576). 

Mages  ,  tyrans  de  Perse ,  XIII , 
35a  (259)  ;  pourquoi  avoient  en 
horreur  les  rats]  et  les  souris?  XIV, 
17a  (190). 

Magiciens,  leur  haine  pour  les 
souris  de  mer,  XVIII,  aoy  (a54}  ; 
leur  fable,  XVII ,  a88  (3a i). 

Magistrat  ,  est  la  loi ,  XV,  5j 
(65)  ;  il  doit  obéir  â  celles  de  son 
pays,  XVI,  14  (16)  ',  devoir  d*un 
Bon  magistrat,  XV,  366  (4o5);  en 
quelles  occasions  doit  savoir  fer- 
mer les  yeux?  178  (196);  quel- 
que rang  qu*on  ait,  on  lui  doit 
toujours  de  la  déférence,  1 75  (i  9a)  ; 
en  quelles  circonstances  on  peut 
Vélever  contre  un  magistrat  ?  176 
(  1 94).  Comment  on  procédoit  an- 
ciènement  a  Félection  des  magis- 
trats? XIII,  59  (46). —  Magis- 
trots  romains  ,  pourquoi  ne  déci- 
doient  aucune  af&ire  Faprès-mi- 
di?  XXI,  3a  I  (349>S5o}l  ceux  ap- 
pdés  trihuns  ne  portoient  point  de 
robes  de  pourpre?  XXI,  3 16 
(344^)  ceux  dO' Gnide  appelés 
^pmemotiMl  553  (386)i  c{»uz 
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de  Sparte  gotivernoient  tinyant  Im 
lois,  XVI,  40  (44)  ;  de  Them- 
Ue  ,  pourquoi  tués  par  les  Fho- 
ciens?  137  (i5a);  sans  magisirtii 
on  ne  sauroit  jouir  des  dons  de 
Dieu,  XIV,  375  (41a}.  MésM 
magistrats  et  mêmes  lois  en  es 
monde,  quels?  S08  (358).  Voyez 
ASninistrateur  et  Gou^wneur» 

Magistratures  ,  qui  sont  ceux, 
suivant  Aristote,  qui  doivent  lei 
poseéder?  XXIII ,  i8a;  pourquoi 
ceux  qui  briguoient  les  magistra- 
tures à  Rome  étoient  vêtus  de 
robes  simples?  XXI,  391  (3i4)i 
les  prêtres  de  Jupiter  n*en  pon- 
▼oient  demander  ni  accepter  au- 
cune, 347  (379). 

Maonaziimité  ,  ne  s^achèlB 
pointa  prix  d*argent,  XIV,  102 
(1 14)  ;  n*a  point  de  temple ,  XYD, 
ia3-t36  (i35-i49);cel]e  d'Alexan- 
dre fut  son  guide  et  son  seoouis, 
'i57  (174)9  admirée  pat  Darini, 
195  (ai8).  Rien  n*ép6uv«nte 
Vttamme  magnanime  ,  nson  le 
déshonneur ,  XX ,  1 70  (aoo). 

Magnésiems  et  Erétriau^  of- 
froient  les  prémices  de  leurs  hom- 
mes i  Apollon ,  XXII ,  538  (S/S). 

Magaétishe  (le)  animal,  t» 
effets  opposés  à  ceux  recueillis  par 
Phitarque ,  XVHI ,  a4a  (a77). 

Ma  I  (mois  de) ,  d^où  a  prises 
nom?  XXI,  3a3  (35i);  pour- 
quoi les  Romains  jettoient  an- 
dènement  des  hommes  vi&  â  h 
rivière ,  et  maintenant  des  stauisi? 
ib,  (353)  ;  et  ne  se  marioient  p(»a( 
dans  ce  mdis^  3a4  (5.53). 
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[,  mère  de  Mefcaté'^  XXI» 

MAJBSTi  d*im  roi  9  à  quoi 
çoQiperée,?  XXIII,  6g* 

Maillbt  de  Valeria  Lu-» 
perça  guériflspit  de  la  peste,  XX, 

99  ("a)- 

MAtif  (la),  pourquoi  diviiée 
eu  plnnears  doigts  inégaux?  XiV, 
5  (S)  ;  toute  la  sagesse  de  rhomme 
en  la  main ,  suivant  .^i^gipgoras 
Tanden ,  ib,  «  Ne  touche  pas  à 
tous  en  la  maini» ,  précité  de  Py- 
tbagore ,  XIII ,  ^  (45-46).  Quelles 
mains  propres  a  fetcriine?  XIV, 
xoa(ii4).  . 

yLxtnTWAVT  (le),  coauheitt 
dcât  être  pris , et  entepdu?  XX^ 
401  (464)  €t  suw. 

Mai  soif,    pfur  nature   n'est  à 
rhomme   dîsdnguéei   XIV,,  :3o6 
(337)  ;  hpuoraUri  voir  où  il  y  a 
toujoars   feu  perdurable.^  XIII  , 
a5o(a37);  XXU ,  65  (fiio)  ;.  »ans 
porte,  die. ne  sert.de  fien  à. son 
maître,  ^V,. 5^(66);  malsaine; 
comment  peut  être  rendue  salu* 
bre7XIII,  38i  (404)9  abandon-r 
liée,  se  mine,  Xy^aag  (a63)« 
Maison   d'oubli,  queDe  ?   XVI, 
236  (264)  9 d*un bon  ménager,  de 
quoi  est  pourvue  7.  XIII,  38a  (4o5)  ; 
qudlff  es^  la  meiUémce^suivam  Topi- 
nion  des^ept  Sages?  7$.  (Sa)  ;  pour- 
quoi ceik  du  sénateur  Prusus  per-r 
cée  de  tous  o6tés?   116    (126); 
.  d*un   tribun  du .  peuple   ouverte 
jour  et  nuit?.  XXI,  5i8  (345)  > 
d*un  luxiirieuz  ,  comment,  mar- 
quée? XIII ,  574  (395)  i  d*un  nott- 
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▼eau  marié  respectée?  XV»  i65 
(182).  Pourquoi  h  cbieh  d'itt^eoptf 
ne  trouve  pas  nécessaire  de  se:  bAtir 
une  maison  ?  j5  (Sa).  Il  n'y  .a 
point  de  différence  entre  jeter  let 
yeux  ou  mettre  les  pieds  dans,  la 
maison d'autrui, XIII,  460  (425). 
Pourquoi  ancienemenc  on  :  atta^ 
choit  des  marteaux  aux  portes  dés 
maisons?  .386  (  409  )  *,  eelles .  de 
Nestor  et  de-Ménélas,  combien 
différentes!  XIV,  118  (i3i).   . 

Maistrb  (le ) ,  quel  sof^istee  7 
XVUI,  i3  (i5). 

MxlTaB  qui  ne  coûte  rien ,  quel? 
XlV,  196  (2t6);  celui  qui  en- 
seigne, à. qui  comparé?  XIII,  24 
(7).  Un  bon  maître,  comment 
corrige?  33i  (348).  L'œil  du 
maître  engraisse  le  cheval;,  47  (33). 
1^  Maitrc  d'un,  fleisiin ,  .quel  '  doit 
être?  Xyu;,  2o  (34).  —  MaUrè 
de  CaroUei  chef  d*un  chœur,  XV^ 
228  (25a)« — Maitres  des  enians^ 
quels  doivent  être ,  et  comment  il 
faut  lèst^isir?  Xtïl,,  5o  (i 3»  14)1 
plus .  nécessaicea  aux.  adolescens 
qu'aux  jeunes  enfans,  6^  (4^)  > 
leur  utilité ,  240  .(246). 

MaÎtrusse  (la)  ne  doit  pas 
^tre  plus  préférée,  à  la  femme  légi* 
time,  que  la  flatterie  à  Tamitié, 
XXIll,278. 

Mal  ,  sa  cause,  Xyn,:>9da 
(322)  ;  XIX,  2io  (348)  ;  un  germe 
de  la  nguitière,  356  (401))  xCesi 
^ais  causé  par  Dieu ,  3o9  (347} } 
XVII,  285  <3i7)v  ni  séparé  d^ 
bien,  ib,^  XIII,  444  (474);  ne 
peut  être  conjoint  à  la  vertu,  sui* 


3o2i  MA* 

yant  les  Stoïciént»  107  (98); 
fuite  du  mal  engendre  le  bîénV  ttrî^ 
vaut  Epicure ,  XVi,  411  (466)9 
en  fiûre  A  autrui ,  c*est  s'a»  fiir«  à 
■oi-méme,  3i3  (35i).  Un  milieii 
«ntre  le  mal  et  le  bien ,  XX ,  358 
(414)  ;  plui  (|ue  de  bien  en  FhoRH 
me  tu  trouveras,  XIV  ^  17  (t^)$ 
il  est  plot  dangereut  de  £Kire  du 
mal  j  que  d*en  recevoir,  XHI,  14S 
(i46).  "—  Mat  caduc ,  -poiir^<rî 
les  chèvres  y  sont  ànés^^ijettes  ?• 

XXI,  543(374). 

Malacia  ,  quels  poissons  ainsi 
àppdés?  XIX,  240  (a68<*-aB9). 

Malade,  difficile  i  contenter, 
XIU,  417  (444)  f  ne  se  trouve  pas 
mieux  sur  un  fit  d<mt  les  pieds  sont 
en  or ,  XXlll ,  aSp.  Le  malade  au 
makdesutïnent^XIii^  %65  (aBA)^ 
Malade*  t  tnitéê  amndnement  ptH 
Uiquement,^XVll,3e(34)i  j^ouN 
quoi ,  plos'  sujets  à  là  colérsF  '  que 
les  saint  Xiii,  ^3^(5y^;  Mt»^ 
lade*  rongés  par  dés  petits  sei^pens 
et  des  souris,  XVIli(,:4i3  (47f)i 
Comment  les'  anAninir  -makdef 
cherchent  les  remèdes  qui  leur 
•ont  propres  7  XlX  ,  349(278). 

Maladies  dé  Tànw  et  du  cerps 
(  7V.  ) ,  queSefrsoift  tesplves?  TCIVy 
4a8-  (471)  *,  d'où  engendrées  eri 
notre  corps?  iif.  (47a)  ;  «Hé*  ont 
hû^  source  dans  le»  passions  |  leurs 
rpnpt6mes  apparetos ,  4^9  i^*)* 
pourquoi  celles  de  Pâmé  sont-«lles 
les  pires?  quelle  est  la  principale? 
43o  (473)  *,  les  pires  entre  les  cor'- 
porelles?  th,  (474).  Les  maladies 
de  Tame  privent  du  sentiment^ 
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4Si  (0.}^  nom»  et  dëfiidti^n'de 
diverses  maladies;  en  quoi  ceflies 
du  'CN>rpsdifiP4^eiit  de  c(JDeld\e'lisfne7 
exemple ,  ià*  (iyS)  ;  celles  déFéme  ; 
suivant  Plutarque ,  sont  lès  pires; 
digression  à  ce  sujet,  493  (476)» 
toutes  celles  de  Tame  sont  laides  et 
mauvaises,  XVf ,  aSS  (a8o);  elles 
tran^rtent  Thomme  hors  de  soii 
naturel,  XIV,  iSçy  (i54);  d'oè 
elles  f*-ieèdenc7  XVI,  sM5'(a42){ 
il  fiint  leé  découvrir;  elles  sont  dcf 
plusieure  adrtéft,  XVil,  3i  (34); 
les  dieiibt  n  Y  sont  point  êujeis,  XX, 
593  (4<fS).  Maladies  diea  ^^ens  de 
mer,  quefles?  XVIO,  67(79}; 
quefiesdofaaitée  par  Ctrântor?XVi , 
aô9  (a35)vd*ou'  commencent  i 
germer?  a 20  (346)  ;  leurs  causes , 
XVfn',4»i>(469);XV,85(95)î 
XX],r334  (a5o);  les'matétféflss 
sont  '  en  nous ,  •  XVl ,  4  ?  o*  (45^)  ; 
elfos  novS>  viennent  des  afindteni, 
XVIli,  4i»  (465).  S'il  s*èngendre 
de  nbuv^He»  njëtedicâl,  4)^5';  434 
(46Ï ,  473)  ;  quels  sont  ledrs  iipn^ 
t6mes  ou'ttvaiit<MC)oufeUTs7  XVIT, 
67  (74))  AVec  quel  soin  il  Uvi 
s*en<}uérir'dea  Causes  des  maladies 
de  «es  aÀiis,  y  5  (83);  à  quels  hom- 
mes profitables?  XI Vy  iH3  (ao3); 
quèkdé^aiiigëmens  appdfC6kit?XVI, 
aa8  {hS6)V  Maladies  giUvisareoea*' 
sionnées  par  la  iiourriturè-desvian- 
des«'  XVII ,  1 1  (la)  ;  eOes  se  ma-* 
nîFestent  quelquefois  par  des  app^ 
tits'désordôntkés,  XIV,  7  (7);  iel 
tachées  ont  causés  la  mort  à  pki* 
sieurs,  Xlli ,  39a  (416)  ^  la  raison 
guéiitles  maladies  dereçtit  y  XVl, 
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9o8  (2$4)  'f  h  phikMophîe  cdies  de 
rame,  XIII ,  41  (a6).  Maladies  du 
corjM  par  quais  principes  produites? 
XXIIIy  iio;  ses  causes,  146$  ses 
âgnes;  causes  des  épidémiques  ; 
leu^iénikat^  146. 

Maladifs  (les)  ne  peuvent  sup- 
porter le  chaud  ni  le  froid ,  XIII , 
4ao  (447). 

Malbrancrb  ,  sur  Fétoimement 
qn^înspire  Pidée  d*une  puissance 
ianaUe ,  XVIII ,  34a  (a;3). 

Malba  (Mdiio  ) ,  promontoire, 
XK,  i6g  (188). 

Maespicbs  avérés,  réprimés  par 
kIoi.XXI,  i33(i54}. 

Malencontreux  (quels  jouri 
lOBt  réputés  )  ?  XXI ,  264  (384) 
etiuiç. 

Mâles,  comment  engendrés? 
XXI,  ai7  (a3o).  '    "    ' 

Malhevr,  se  prémunir  tctniré 
ses  acddens,  XVI ,  a4a  (271). 
Pour  un  bien  deux  malheurs,  aaS 
(sSa).  Les  malheurs  dévoient  écré 
supportés  en  commun ,  suivant 
Socrates,  aai  (248). 

Malheureux  (le  vice  seul  suffit 
poiur  rendre  Thomme) ,  Tr.  XIV, 
585  (4a3). 

Malice  mêlée  en  toutes  choses , 
XVI,  ai 5  (34a)  ;  le  vice  et  la  ma- 
Bce  naissent  avec  les  méchans,  343 
(384)  >  malice  prise  pour  méchan- 
ceté, XIII,  io5  (96);  elle  rend 
Phomme  malheureux ,  XIV ,  391 
(43o). 

MALioniTi  d*Herodote  (Traité 
delà) ,  XX ,  3  (5);  disseitation  à 
ce  sujet,  4i5  (481);  elle  est  plus 
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polie  et  plus  déficate  que  cette  de 
Theopompe,  4  (?)• 

Mallikrs  blessent  Alexandre  à 
la  poitrine ,  XVJl,  i54y  20a  (171  » 
aa6). 

Mambrtins  ,  rebelles  envers 
Pompée,  en  obtienent  le  panlon  ^ 
en  Aivetir  de  Sthenon ,  XV,  171 , 
383  (188,  4a4). 

Mabtmellbs  ,  comment  appelées 
par  les  Grecs  et  les  Latins?  XVII , 
129  (143)  ;  pourquoi  la  nature  lies 
a  placées  sous  le  Ventre  aux  ani—* 
maux ,  et  &  la  femme  sur  la  poi- 
trine? XtV,  <34  (148).  : 

MÂÀtfRAGORB ,  plante ,  sa  pro-^ 
prifté  ;  XVHÎ  ,  1 43  (t  eS)  -,  crois- 
sant au]^rês  de  la  vigne ,  "qu'elle 
vertu  lui  transmet?  Xllï  ^  71  (5^). 

Màdroiv  ,  foi  des  Bebryciens, 
père  de  L<am'psade  ;  ses  offres  gé-- 
néreuseà  Ph'obus,  XVÏ,  i74  (196)  5 
pourquoi  refbse  aux  Gvecs  de  rester 
avec  eux?  176(197)* 

Maneros,  réputé  premier  in- 
venSur  de  la  musique  ,  XVII , 
a44  (A7a)  ;  n*est  point  le  norn 
d*un  homme ,  suivant  une  opinion 
contraire  ;  signification  de  ce  mot, 

245  (**.)• 

Manethon  de  Sebéne,  prêtre 
SBgyptien  ;  cointemporain  de  Pto-' 
lomée  Philadelphe  ;  a  écrit  une 
histoire  d'AEgypte  donril  ne  nous 
reste  que  des  fragmenS ,  XVIi , 
a3a  (258) ,  nou. 

Mânbthus,  auteur  cité ,  XVII^ 
3o6  (341). 

Manger  (le)  trés-nécessairo 
aux  hommes,  XV,  78  (8(1) -,  la 
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première  espèce  de  volupté  |  XUI , 
93  (83)  *,  a  peu  de  durée ,  XV^  85 
(93)  ;  pourquoi  il  augmente  la  soif? 
XyiII,  274  (3o8)  ;  manger  après 
avoir  bien  bu  y  n*est  chose  saine , 
4a6  (47 Si)',  le  manger  chair  est 
contre  nature  y  ft*il  fortifie  le  corps , 
y  affoibfit  rame ,  XVII ,  la  (i5); 
XUI,  438  (467);  Traité  â  ce 
sujet,  XVll,  3  (3).  —  Pourquoi 
on  mange  plus  ep  automne  9  qu'en 
toipte  autre  saison?  XVIII ,  84 
(g[5).  £n  temps  de  Eunine ,  les 
Lydiens  ne  mangeoient  que  tous 
les  deux  jours ,  XVII ,  90  (99).  — 
Mange,  boy,:  paillarde ,  toia  h 
re^u  n'est  n>o^  jinspvipdon  mise 
au  bas  de  la  sutue  de  Sardanapa-- 
lus  y  i36  (ao7).  Voyea  Part.  Boire. 

Makicordion  »  instrument  de 
musique,  XX,  108  (i3o). 

Hanie  (la  ra0e) ,  maladie  plus 
dangereuse  qu^  Tophtlialmie,  XIV, 
43 1  (47 5)  ',  guérie  par  Thellebore,' 
XVm,  286  (32i). 

Manius  CuRius,  ses  apo|ih- 
thèmes ,  XV,  352  (389). 

Marlikns  ,  pourquoi  il  leur  étoic 
défendu  de  prendre  le  prénom  de 
Marcusl  XXI,  327  (356). 
.'  Manlivs  ,  pourquoi  fait  tran- 
cher la  tête  à  son  fils  victorieux  ? 
XX,  81  (90). 

Mansubtude,  fille  de  patience, 
XIV,  43  (47)-,  il  faut  en  user  en- 
vers les  animaux ,  suivant  les  Py« 
thagoriciens ,  XIX,  78  (85). 

Manteau  d*£udoxe  lecbé  par 
Apis*,  ce  que  se»  prêtres  en  con- 
jecturèrent ^  XVU ,  227  (25^) , 
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nore.  a- Manteaux  gelés  se  bi%KDt 
en  pièces,  XIX ,  212  (238). 

Mantinbe  (TrapolÎMa),  viOe 
de  la  Grèce,  comment  délÎTiée 
par  les  Athéniens  7  XIX ,  9  (8)  *, 
tableau  de  ce  combat  peint  par 
Euphranor ,  8  (6). 

Mantous,  surnom  de  dieux  j  ui 
signification,  XIII,  43 1  (466). 

MaRJVGAMOIENS  etSoGDiANIEM, 

peuples  d'Asie  domptés  par  Alexsa- 
dc«,  XVU,  204  (228). 

Marathon  (  plaine  de  ) ,  ou 
Miltiades  remporte  une  victoire 
mémorable  sur  les  Perses,  XV, 
5x5(347);  XIX,  20  (19) i  par- 
ticularités  de  cette  batfldUe  »  XX , 
69  (78)  ;  raisons  qui  empêchèrent 
les  Lacédémoniens  de  sV  trouver; 
conduite  des  Akmeonides  et  au- 
tres après  cette  bataille  «  26  (3o) 
çt  sui9»  Voyes  Fart.  Marathon, 
XXIV,  275. 

^A&ATHonx ,.  ancien  nom  de  h 
rivière  d'£urotas,XXlI,  395  (486). 

Marbre  ,  fondu  avec  le  fer ,  se 
lie  avec  ce  métal ,  XIX ,  293  (328). 

MARCBLUNua,  avancé  par  Pom- 
pée, passe  dans  le  parti  de  César; 
reproche  que  lui  fait  Pompée, 
XV,  386  (428). 

Marcellus  (Claudius) ,  général 
romain,  moins  craint  combattant, 
que  Fabius  en  repos,  XV,  355 
(392)  ;  a  fondé  un  temple  è  la 
Venu ,  XVU ,  1 35  (149)  ;  XXIV, 
275. 

Marcbllus  (Septimius) ,  pour- 
quoi tua  s^  deux  oncles?  XX  ,91 
(102). 

Ma&gbaud 
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Mabchand  de  Chio ,  vendoit 
clo  bon  vin  et  buvoit  du  vin  aigre , 
XUI ,  426  (454)  'f  marchands  banis 
de  Ucédémojie ,  XVI,  69  (76). 

Makchés,  appelés  Nundinas 
[MF  les  Romains ,  consacrés  à  Sa- 
turne ,  XXI ,  286  (3o8). 

Mabcion  ,  interlocuteur  des 
fropas  de  table  ^  croit  la  multi- 
plidté  des  mets  bonne  âla  santé , 
XVm,  177  (201). 

Mabcus,  grammairien,  XVIII, 
5;  (65);  explicpie  à  Lamprias  un 
paauge  de  Platon ,  449  (^oo-5oi). 
MABDomus,  lieutenant  du  roi 
cle  Peise ,  assommé  ainsi  qu'il  avoit 
été  présignifîé  par  Forade ,  XYU , 
S43  (383). 

JifAxoiTÀs  9  l'un  des  poèmes 
d'Homère,  XXIII,  7. 

Mabi,  obtient  souv.ent  par  la 
douceur  de  ses  avis ,  ce  que  sa 
femme  refuse  à  son  autorité ,  XV, 
8  (9)  \  ne  doit  jamais  la  reprendre 
devant  témoins,  9  {ih^  ;  doit  par^ 
tager  ses  plaisirs  avec  elle,  îo  (i  i)  ; 
ressembler  a  TabeiOe ,  a8  (33)  *,  lui 
communiquer  ses  inclinations  >  1 1 
(13)  *,  tout  doit  être  commun  en- 
tr'eia,  la  (14)  j  XXI,  261  (a68)  ; 
quel  doit  être  son  empire  sur  elle  ? 
XV,  i^  (22)»  comment  le  mari 
et  la  femme  doivent  se  respecter? 
concorde  nécessaire  entr*eux  ;  le 
mari  doit  éviter  ce  qui  peut  ex- 
citer sa  jalousie ,  24  (28)  et  suiv»  y 
doit  la  révérer  au-dessus  toute  au- 
tre, 28  (32)  ;  Tinstruirei  ïh,  29 
(33);  IuLrognerles  ailes,  XXU  , 
22  (22)  ;  la  voir  an  moins  trois 
Tome  XXr. 
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fois  le  mois,  suivant  Platon,  78 
(86)<  Danger  de  confier  un  secret 
à  sa  femme,  XIV,  72  (80).  Ne 
jamais  découvrir  devant  elle  les 
fautes  de  ion  mari ,  XIII ,  322 
(338-339).  Faute  des  maris  qui 
abaissent  leurs  femmes  pour  les 
dominer,  XV,  7  (8).  Pourquoi 
chez  les  Romains,  ils  ne  pouvoient 
approcher  de, leurs  épouses,  la 
première  fois  ^  qu*en  ténèbres  1 
XXI,  3o3  (328)  ;  ni  les  contraindre 
à  moudre ,  ni  â  faire  la  cuisine  7 
323  (35 1)  ',  les  font  avertir  au  re- 
tour dW  long  voyage,  262  (269)* 
Voyez  Femme, 

Mariage  (les  préceptes  de), 
un  objet  intéressant  des  recherches 
de  la  philosophie,  XV,  3  (3)  ; 
quelle  est  la  £n  du  mariage  ?  XXIII , 
225  ',  le  meilleur  ?  233.;  signifié  par 
le  nombre  ciiuj  ^  XIX,  39  (40)» 
son  symbole  chez  les  anciens ,  XV^ 
^  (4-5)  ;  il  est  sacré  et  exige  le 
respect,  25  (28-29)  >  ^®  qu*on  doit 
éviter  pour  en  rendre  la  douceur 
constante  ,5  (6)  ;  il  faut  que  Ta- 
mour  pénétre  dans  Tame  pour  être 
ferme  et  durable ,  6  (Jb,  y)  ,  note  ^ 
son  unité  comparée  â  deux  sons, 
8  (9)  ;  apologue  du  SoJeil  et  de 
Borée  i  ce  sujet,  i6.  Trois  degrés 
d*afFection  dans  le  mariage^  20 
(a3)  ;  la  pudicité  et  la  loyauté  lui  , 
sont  nécessaires,  XXII,  74  (81}*, 
est  un  sur  lien  pour  retenij^  la  jeu-  » 
nesse  pétillante,  XlII,  62  (5o). . 
Déesses  qui  y  présidoient,  XXi, 
2^5,  323  (261 ,  353).— Mariages 
enfxe  parens,  pourquoi  défendus 
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chiez  les  tlomaîns?  541  (?7a);  n6 
se  faîsoietit  point  dans  le  mon  de 
mai?  3a3  (35i).  Cent  matîageft 
Aits  dans  la  tente  d' Alexandre, 
XVn,  i64  (i«a).-^Afflritf/çtfj  des 
animaux  y  selon  nature ,  XIV,  isS 
(i38J. 

Af  AHiBS  (  nouveaux  ) ,  pourquoi 
en  rile  de  Co  sont  habillés  en 
femme  pour  recevoir  leur  épouse? 
^XI,  399  (439)  -,  àLacédémone, 
pourquoi  n'babitoient  avec  leun 
femmes  qu'à  la  défobéel  XVI , 
75  (SS).'^JNbttpeUM  mariées  chtfz 
les  Romains ,  pourquoi  on  leur 
commandoit  de  toucher  au  feu  et 
â  feau?  XXI ,  M^  (269);  efles 
Soient  portée»  dans  la  maison  de 
leurs  maris?  A73  (292)  î  ce  qu*on 
Ibur  faisoit  dire ,  373  (193)  ;  on  les 
àsseyoit  sur  une  toison  de  laine , 
et  elles  portofent  la  quenooille , 
374  (294)  \  pourquoi  on  arrangeoit 
leurs  cheveux  avec  le  fer  dW  ja- 
velot? 3^4  (353).  Coutume  des 
nouv^es  mariées  â  Leptis,  XV, 
ai  (24};  beau  précepte  de  Solon 
sur  ce  sujet,  4  (5).—* A  quel  âge 
on  doit  se  marier,  suivant  Hé- 
siode? X^ll  ,aA  (32).  Ceux  qui  se 
marient  ont  besoin  de  cinq  dieux , 
quels?  XXI ,  245  (261)  ;  ne  êe  doit 
marier  celui  qui  aime  une  autre 
femme,  XIV,  169  (187).  Il  ne  faut 
pas  se  marier  à  Fappétit ,  ni  au  rap- 
port de  ses  doigts,  XV,  i5  (17). 
Gens  non  marié»  banis  et  notés 
d*tnfamie  à  Lacédémone,  XVI, 
74(84).      - 

>  Makxntsrs  ,    pourquoi  jamais 
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àtloei  par  les  jirktei  «gypdens? 
XVn,a67(a97). 

Mari  178  (Cain») ,  d*une  obscure 
naissance  devint  puiesant ,  XV,  S78 
(4 1 8)  ;  son  dire  au  médecin  qui  ve- 
noit  de  lui  faire  Topération  à  une 
cuisse ,  ib,  (4  x  9)  -,  comment  récom- 
pense le  jeune  homme  qui  avoit 
tué  son  neveu  Lucius?  $79  (ib.); 
se»  apophthegmes ,  i6.  38o  (420); 
jaloux  de  la  réputation  dft  Syjla 
qui  lui  avoit  rendu  de  grands  ser- 
vices,'  t37  (i5o)  $  est  chassé  de 
Rome  et  ruiné  pur  ki,  i58  (i5i)*, 
donné  pour  médecine  aux  Ro- 
mai  ri»,  XVI,  309  (547).  Pour- 
quoi sacrifia  sa  fiOe  Càlpumia  7 
XX,  87  (97). 

MaI^ius  ,  surnommé  le  ùouluf 
fait  prisonier  le  roi  de»  Samnites 
et  renvoie  à  Rome,  XX ,  'y3  (82). 

MAAMitE,  remuer  lee  cendres 
apte»  TavôSr  &té  du  feo,  <piel  pré- 
cepte ,  XVlïf ,  406  <452). 

MAAPtsés,  fille  d*fN)>eiius,  enle- 
vée par  Idb& ,  XXll ,  382  (421). 

Marques  de»  chemin»  ne  faut 
gâter,  XVIU,  324  (362);. «Tan 
mauvais  historien  ,  quelle»  ?  XX, 
5  (7)  et  iuiv, 

Mar»,  fib  de  Junon,  appdé 
jirés ,  XXIII ,  223  ;  »urpri»  en 
adultère  avec  Vénus,  189;  com- 
ment pris  àAfa  ie»  tîlets  de  Vulcain , 
quoique  le  plus  agile  des  dieux  de 
rOIympe?  191  ;  est  le  principe 
dépourvu  de  raison,  77;  un  des 
dieux  nuisibles ,  XX 1 ,  1 3o  (  1  Sa  )  ; 
pourquoi  surnommé  ÇuirisJ  325 
(354)  ;  sa  puissance,  comment  si- 
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-  gnifiéeTXVlI,  264  (^94);  en-^ 
goulre  Aléieagre  d'Alçheâ  ;  trani- 
fonoDéni  berger  »  foitce  Syhik  ;  te 
£nt  comaoïue  y  et  hn  donne  une 
lance  fee,  XX  y  gt  (toa)  ;  «st  ap- 
pelé tanglùm,  XV ,  1 19  (i3o)  ; 
weti^èy  rompant  tout  corame  un 
Mngfier  fiaient ,  XlII  ^  t  oô  (  90  }  $ 
XXU,  36  (38);  homUide  et  va^ 
riable  par  Homère ,  ib.  ;  XXUI , 
36  ;  cn/e/  et  quêrelUiiX  ;  réputé 
péie  de  la  déeue  Hafmohie  y  XV  II  ^ 
289  (52a }  s  gouverne  et  modère 
nooeoolère ,  XXII, S7  (59).Qiie|» 
àoUtni  être  ses  serviosuit?  XV 
a54  (259)  ;  <)iie  signifie  son  adul- 
tère avec  Vénus?  XIlI ,  IS6  (76). 
Quand  les  Laoédémoniens  lui  sa- 
crifioiem  un  htsfeî  on  un  œq? 
XVI  ^  117  (iSo)  ;f  les  ilt>inains  ibi 
chien?  XXI ,  345  (377)  ;  Un  cke^ 
val  victoriem,  SSt  (S6i).-^JllîÉrfy 
planète,  appMée  PyrwHy  XXillI, 
2a3  ;  son  rang  ^  XXI ,  169  (i65}  ; 
son  rapport  avec  les  técraoordes  de 
ia  musique^  XIX ,  35i  (SgS)  ;  son 
an  de  deul  ^nnhei  communes , 
XXI ,  16g  1(177).  ■**  ^^t'  i  ja^* 
le  premier  moiê  de  Tannée  cbes 
les  Romains,  269  (277)- 

MAnaïAs,  ayant  un  procès, 
comment  jogé  par  le  roi  Antigdnus 
•onfrére?XV,  3o5(3S7}. 

MjkRsi^As,  fib  d'Hyagms,  pre^ 
nier  joueur  de  flûtes,  XXII,-  100 
(iio)  ;  vaincu  par  ApoOdn  et  écor- 
cbé  ;  de  son  sang  naquirent  les  Sa<^ 
tyres,  386  (436);  inventeur  «fe 
i'ancbe  du  hautboit,  XIU,  $5o 
(369).   .  . 
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Marst AS ,  fleuve  de  la  l^biygie, 
appelé  auparavant  la  F^meaùw  dé 
Midas  i  ori^ne  de  cm;  noms  4 
XXII,  385  (435)5  berbé  qâv 
j  croit  ;  iâ  propriété ,  t^Q^y 
(436). 

Maatia,  vefttaiB  pmfîe  p<Hi# 
avoir  vidé  sa  viti^nlté,  XXI,  S20 
(348). 

MAstts  {thdite9)<i  en  cbmbién 
de  temps  se  ferment  ?  XXI  ^  5129 
(243)  ;  plus  forts  que  les  femeOes^ 
XiX ,  340  (a^JS)  ;  sembfoirt  avoir 
trois  noms  et  les  finnelles  deux  4 
XXI ,  337  (368)  )  «obabitMiion  de 
mêles  avec  tnàlse  infâme  et  e^tre 
natnret  XXII  ^  17^  ff  (t€^  85)» 
Voyea  Ftrhttl&té 

M4iQ«Ai  ,  en  tiMge  dam  les 
fifttes  paîenee,  XiV,  219  (241)) 
XVIIlj  ï6i(i74 

MaMitntstA  )  vainquefR-desCaft' 
thaginoii)  éàmortet  sen  à^^  XI V^ 

mUATtiàMA'han^ ,  leors  opi-^- 
tiiont  siit  le  ttovrvemeni  des  ph^ 
nétea,  XXi,  160(166);  sur  fè^ 
eHpee  de  h  lune^  tBj  (i;f4)j  sur 
sa  distance  .àvi  soieUy  168  (176); 
•ur  les  superficies  et  les  lignes ,  XllI , 
*94(307). 

,  MA^^éKATiQiuiià  y  un  âéé  frMe 
gettitM  do  science  i  ée$  éspicm  , 
XVm,  461  (5t4)  y  cme  partie  de 
la  phikfMpbier)  suivtfilt  Aibniènie», 
XIX,  5o  (53);  sèilr  ïm  voiuptéi 
de  Taine,  XVI,  419  (470)5  les 
miroin  de  la  vérité  y  XVUI^  576 
(4t9)}k8  atiSjD^dé  h  i^liflosophiV, 
suivant  Xeso^cisaces  ,   ^^^^  y  a 28 
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(a23)  ;  le  second  dtgr6  des  chOiêl 
intelligîbles ,  XïX ,  a6i  (29a)  ;  si- 
tuées entre  les  premiers  intelligibles 
et  les  sensibles,  334  (^7^)  «  ^^^ 
besoin  de  ^epos  et  de  leisîr ,  Xlll, 
438  (467)  ;  viennent  en  avant,  en 
dépit  des  ignorans  ,  XVI ,  .424 
(476)  ;  tourmentent  les  jeunes  en- 
fans  dans  le  commencement,  XXII, 
81  (89)  ;  prémices  des  mathémati- 
c(ues  offertes  à  Apollon  »  XIX  ^,  38 

(39)- 

MatiàiIb  i  cequ*Anazagoraten- 

,tend  par  ce  mot  ;  il  répute  sa  cause 
efficiente,  XXI,  it6  (117);  Ad- 
mise comme  premier  principe  par 
lesanciens  philosophes,  122  (124)} 
par  Aristote ,   i25  (ib.).  Zenon 
admet,  un  Dieu  comme  cause  oc- 
tive  ^  et  la  matière  comme  passive ^ 
ib,  (ia5).  La  matière  est  le  pre- 
mier sujet  soumis  à  génération  et 
à  corruption ,  suivant  Thaïes,  Py^ 
thagoras  et  les  Stoïciens»  i36  (i  40). 
Pourquoi  appdée  Penia.7  XYII, 
Soi  (335)  ;  dévdoppement  de  cette 
£d>le ,  3o2  (336).  La  matière  na<^ 
tuidiement  oiseuse ,  est  eiposée  à 
recevoir   les  qualités ,   XX ,  322 
(373)  -,  n*a  pas  été  créée ,  XIX , 
3o5  (342)  ;  elle  n'ayoit  ni  forme 
.  m  qualité,  XXI,  ii4»i36(ii4, 
.140)  ;  lignifiée  parlsis ,.  pourquoi 
nommée  Afyrionymos  ?  XVU  »  296 
(329);  la  mère  ,  nôurnuo^f  le  * 
fondement  et  la  place  de  l^  ^c- 
.nération  de  ,toutes  ckt^eêl.  3oo 
.(K4);  XVm,  89-90  (loi).  U 
matière  dépouillée  de.tout^  qua- 
lités^ XIX  y  3o9  (347)  ;  efle  est 
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su|ette  à  toutes  les  formel ,  ^$7 
(173);  XIV,  378  (417);  xvn, 
326  (364)  f  *  besoin  d'une 'cause 
mouvante  pour  venir  •  en  être , 
XXI,  if6(ii6). 

Matin  (le),  pourquoi  app^ 
Oyiusl  XVIII , 388  (453)  ;  signi- 
fié par  un  coq  sur  la  main  d'Apol- 
lon? XXII,  333  (367). 

Matrice  (  la)  est'  comme  une 
bonne  terre,  XIV^  i32  (146);  n 
elle  a  été  avant  la  femme  ?  XVIU, 
92  (104).— Pourquoi  la  matrice 
des  mules  n'est  pas  apte  à  recevoir 
la  semence?  222  (235). 

Matriciob  f  n'esistoic  point  à 
Argos,  XV,/345(382), 

Matrib  {patrie)  y  ainsi  nom- 
mée par-  les  Candiots ,  XV,  246 
(272)  ;  combien  notas  lui  sommes 
obligés?  ib, 

Matuta.  Voyez  Leucctkea. 

Mausolb  ,  -comment  hôooié 
après  sa  mort  par  sa  femme  Aite- 
mise?  XXI,  55  (36);  disoouis 
proposé  au  concours  à  ce  sujet, 
409  (446).— Afoiwo/tf,  fils  du  So- 
leil ,  XXII  ,411  (454),^^Mauiolef 
fleuve.  Voyes  Indus, 

Mavsorus  ,  montagne ,  son  an- 
cien nom,  xxii,  410  (453). 

Mauve  ,  plante  inconnue  du 

.  fou,  XXU,  293  (323);  elle  ser- 

voit  d'aliment  à  rhomme,  XV,  76 

.  Mauvis  ,  oiseau ,  prend  £icife- 
ment  les  abeilles,  XIX,  139 (i55). 
Les  mauvis  et  chardonnerets, leuis 
guerres,  XIV,  173  (191). 

Maux  de  rhommey   qucb? 
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XXUI ,  a54.  Moitx  sur  num»  en- 
▼e/oppent  la  vie  liutnaine ,  XVI , 
a5i  (a8i)>  qiid§  moins  doulou- 
reux étant  ignorée?  1^.  (a83);  il 
£iut  bomber  toutes  les  avenues  â 
ceux  qui  nous  viennent  des  vices , 
Xm,  382  (406)  ;  il  est  pénible  de 
découvrir  les  secrets ,  Sga  (416}  ; 
maudits  soient  ceux  qui  font  re- 
cueil des  jnaux  des  trépassés ,  397 
(42a).  Le  pencbant  aux  voluptés 
et  la  fuite  du  travail,  sont  la  source 
de  tous  nos  maux ,  1 54  (1 5o)  ;  le 
souvenir  même  de  ceux  du  passé 
nous  trouble,  XIV,  i5  (16);  ib 
ne  sont  pas  tous  en  la  vieillesse , 
-XIII ,  33o  (347)  »  leur  remède  sou- 
verain suivant  .AEscbyles,  XVI, 
aaa  (249). 

Maximxs  d*Homere ,  sur  Tobéî»- 
sance  due  à  dieu ,  XXIII,  1 17. 

Mazaus  abandonne  leîfivesde 
rSuphrates  à  Alexandre,  XVII, 
195  (»ï7). 

Mecbiib  ,  aini  intime  d'Auguste, 
quel  présent  lui  faisoit  tous  les  ans 
fe  jour  de  sa  nativité?  XV,  397 
(440). 

MÉCR  ARCBTé  se  trouve  en  toutes 
sortes  d'amitiés ,  XIV,  16  (17-18). 
Contre  un  méchant  méchanceté  \ 
est  boime,  XIII  ^  93  (83);  elle  ne  ; 
doit  pas  être  imitée ,  4^  (^l^)- 
La  haine  des  gens  de  bien  e$  une  ' 
extrême  méchaoceié,  XCV,  174 
(192)  ;  de  quels  regrets  suivie  ? 
XVI,   5,4,   3ao  (35i,  359)? 
mal  assurée,  0i  Elle  abrège  bien  le 
chemin ,  59  (63)  -,  son  caractère , 
iax  (355[)<  tê  xnéchftuc^  dv»  les 
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âmes ,  par  quels  principes  produite  7 
XXIII,  iio  ;  jointe  avec  la  puîs-^ 
sance,  est  suivie  de  prés  par -la 
douleur,  XIV,  38o  (418)  ;  appelée 
raison  errante ,  XX ,  387  (333). 
De  la  méchanceté  et  de  la  folie , 
346  (400). 

Méchant,  sa  vie  comparée  è 
une  prison ,  XVI ,  3 1-5  (353)  ;  ses 
tourmens  in&érieurs ,  ib.  Gomment 
son  ame  punie  ?  338  (  378  )  ;  il  en 
susceptible  du  bien,  et  de- cpieHe 
espèce  il  peet  Pétre  ?  363  (4ai).'Il 
faut  avoir  honte  de  Pétre,  XIV, 
a35  (359)  ;  par  quels  moyens  il 
peut  s'en  garantir?  XIU,  333 
(35i).  Maux  que  cause  leur  iifeipu*- 
nité,  XIX, < 6a  (66)  et  suit^^  65 
(70).  Celui  qui  n'est  âpre  aux  m^ 
chans  ne  sauroit  être  bon,  XlIIy 
a68  (  a78)  ;  XIV,  174  (  193).  Leur 
haine  est  une  qnafiié  dansl'hfMnme 
de  bien,  173  (193).  Celui  qui 
se  montre  humain  envers  les  mé- 
chans  est  indigne  de  louange,X  Vf^ 
59  (44)  ;  ils  sont  les  seuls  étran- 
gers, i63  (s8i)  ;  déshonorent  leur 
postérité ,  3a9  (368)  ;  rien  âe  leur 
profite,  sdon  Chrysîppus,  XX,  a73 
(317)  ;  Combien  les  méchans  par- 
jures pernicieux  à  l'état  7  XXI , 
"i^  (3 10)  ;  une  république  est 
heureuse  oà  ib  sont  sans  autorité, 
XV,  66  (73)-;  ils  prospèrent,  et 
les  bons  souffrent ,  XXI ,  i34 
(137);  XIV,  aai  (a43).  H  faut  les 
abuser  et  user  des  bons,  XV,  390^ 
(319).  Le  plus  vaiOant  est  tué  par 
le  plus  méchant,  exemple ,  XVIII, 
454  (5o6)^  Pourquoi  un  méchaoï. 
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tk?nïf^  P«T  DÎQnydiiA?  XV»  ^Sa 
(Zio)  *,  ne4QÎv€int  poi^t  fréquenter 
]es-  ieueet  gci» ,  XllI ,  69  (47)  ; 
des  i^év^lufi»  pirfA  peuvent  ê^yçit 
de  bons  «fifi^Qs  »  XVI ,  345  (386); 
jefuemblAa^  hmx  ronces»  XVllI , 
545  (385)  ;  ironiquement  appelée 

Arhiid^t  7^  (fiS)»  4<t^  qnefle 
viJIe  PbiKppe  (es  reswmble.7  XUI, 
^7  (4si;9).*>  4ew(  mécbana  oom-^ 
mont  jugés  pa?  (e  priaoe?  XV,  a88 
(5i8)«  Méelum^  eiterniîiics  par 
Hen^nlei  »  S40  (^75);  XIII,  483 
(5.17)  i  i^  accumulent',  ainsi  que 
ceui  qui  bét^senfy  toutes  sortes  de 
gains,  X^V,  349  (ajS)  j  ils  ser- 
vent de  bourreaux  contre  d*autres 
pires,  XVI ,  309  (546)  y  \^  le  de- 
viennent de  la  justice!  divine  ,.3i6 
(5S4)  ;  :dbangeinena  qui  quelque-r 
foôs  a  iieu  en  ern^f  3a2  (56o)  ;  leurs 
xuses  ne  pfsuvens  garantir  leuit 
ânes  de  la  vengeance  d!Adràstia, 
5âo  (39»)  ;  pourquoi  si  tard  punis? 
digression  i  ce  sujet,  994  (3139)^ 
Méchana  effrayés  par  des  songes , 
Sxj  (3â5)  \  où  habitent  après  leur 
mort?  XVII,  3;  (4i)v  tiéuK  d^ 
leurs  tourmens,  XX,  aSi  (370). 
MinBcm ,  en-  quoi  diffôre  du 
philosophe  ?  XVII ,  44  (49)  { ce  qui 
Kd  plait  davantage  ,  XIV ,  358 
(393);  doit,  selon  HippocrateSf 
compAttr  avec  son  malade,  XXI , 
348  (38o).  Wà»cm  déifié,  XVI ^ 
ao  (a3)  ;  autre  qui  remportoit  i# 
palme  de  buveùr,.XVlU,  45  (5i)  ^ 
mure  plaisanté  par  Bansanias,  ^  VI 9 
86  (96)  ;  autre  iraitreà  Pyrrhus  ; 
découvert  et  puni,  :i(V,  353  (Sgi)* 
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A  quels  «ymptâmea  les 
poniioissent  que  lee  maladies  sont 
morteBm?  ^)X ,  aSo  (aâo)  ;  com»- 
bien  le»  cuisinier»  leur  sont  utiles  ! 
XVp «  109  (i^)  \ ordonnance  co- 
mique d'un  médecin  à  madame  d^ 
lAontespan,  iéu  ^  où  se  ûènent  or- 
dinairement les  médecins  7  XYl , 
^  (95)  ;  iW  sont  aussi  néceMÎres 
auprès  dea  malade  quf  Im  amis 
auprès  des  malheureux,  XXllI , 
aHot  Ja$  AEgjptîens-  sont  tom  mé- 
decins, XVI,  384  (430- 

MfiQEGine ,  étoit  connue  d*Ho* 
mèi^(  en  quoi  consiste  cet  art? 
XXill ,  i44  ;.  sa  division  et  subdi* 
itisîon,  145*  Médecine  pratique , 
sea divecsesparties ,  147.  Utiiitéda 
cette  science ,  XVII ,  45  (5o)  *,  art 
iffvsintét  pour  k  s^nté,  XUI,  41 
(a6)-;.né.et;ec(»r^  par  rezpérience, 
XVII ,  3«  (34)  ',  par  quels  hommes 
premié];emenj:  exercé?  XVllI,  ia6 
(143).  Cette  science  est  naturelle 
au»  emimaux ,  XVI,  384  (430- 
La  médecine  de  Socrates  purifioit 
les  am^es  cprrompipc^s»  XIX,  «58 
(389)  \  elle  seroit  sans  honneur ,  n 
en  ne  mangeott  point,  XV,  84 
(9a);  pounpjoi  eUe  appaise  la  Eaim? 
ih.  Les.  médecines  aoidagent  et  nuir 
sent  aux  corps,  XVI,  465  (5s2); 
IniaxaUçe^  pernicieuses  aux  £1* 
oukéf  naturelles,  XVIl,  96»  97  (io5, 
it»7)«ParqueUeimédeQi«eaon  peut 
guérir  la  dém«ngeaifon  de  trop  par- 
ler? XIV,  84  (94).  Médecines  con- 
nues et  propres  aux  bétes,  XIX , 
^49  (a78)  V  laquelle  des  médecines 
«stla  pkispLMsAnte?  :^V1| ,  87  (97^ 
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MsoiB  9  fiSmase  4e  Jaaoïi  |  XX, 
56  (65-64)  ;  keibe  ^\sle  employa 
pour  guérir  son  péroi  XXU  »  ^78 

(4.6). 

MÈDES ,  vaincoi  p«r  les  Mé^a- 
TÎena  »  XXII ,  338  (SyS)  *,  pi:everb9 
qui  les  concerne  9  XVUl ,  3aQ 
(363)  ;  ils  adoroient  le  feu  ec  tQu( 
ce  qui  peut  nuire,  XXII ,  378 
(3o6).  Médes  déftits  par  Miltiadas , 
XIX,  19  (18);  leurs  hal^itationfli; 
comment  ils  se  donnèrent  xm  roi  ? 
XIQII,  170* 

MÉntQAifENs ,  pour  cicatriser 
les  fhàe^  -f  XVIU ,  46  (5a)  y  ceux 
qui  provoquent  à-  dormir ,  «qn( 
froids,  exemples,  143  (i63)  \  pour- 
quoi cuits  avec  du  saraictiit  de 
vigne?  164  (186).  Médic^mens 
appelés  Us  mams  des  dictix^  i^i 
(206). 

Médib  (la)  ,  séjour  d*été  des 
rois  de  Perse ,  XIV,  322  (353). 

MÉDiBTETÉ ,  de  trois  espèces  \ 
leur  démonstration,  XIX,  322 
(36i). 

Médiocrités,  imprimées  aux 
vertus  morales  par  la  raison,  XIIl , 
ao2  (204)  ;  de  plusieurs  sortes ,  ib. 

Mediphte  ,  arbre  d*^g|^pte , 
XVII,  25o  (278) ,  note, 

BAjsDiaB  des  tr^pWéa  est  u^e 
grande  ûnpiété,  XVJ ,  252  (281)^ 

M^tsAMT,  pourquoi  |ion  chassé 
par  Philipfpe?  XVI,  ti»6  (3i5). 
Médises  ch&tiéa  des  gens  de  bien , 
8a  (92)*  Modération  d*Antigonus 
envcors  ceux  qui  médisoient  de  lui , 
XV,  5a5.  (337). 
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M)Id|tavion  naturelle  à  Famé , 
XXIII,  272. 

.  Mewv9  %  chef  du  troupeau  des 
flatteurs  d* Alexandre,  Xlif ,  5o9 
{3t5)  ;  pause  la  mort  de  ce  prince, 
XVli,5A(5^).;  il  buvoit  ec  jouoit 
avec.  lut ,  193 ,  439.(:^i5,  468).  — 
MedUi^%^xfgx9  de  Neptune ,  XXI , 
78  (?5). 

Medulline  violée  par  son  père , 
le  saeriHe  «  XX ,  86  (87). 

MeouS)  filad^AtaxercO)  XXII, 

402(444)-. 
MEj^uas ,  Gorg<me ,  XXII.,  399 

(440)» 

Mio  ABATES  9  fiU  de  Spithridatjes, 

sa  beauté  ;.  pourquoi  Agesilas  lui 

refuse  le  baiser?  XVI,  8  (^). 

Mkoabtsbs,  grand  seigneur  de 
Perse  chee  Apelles ,  XHI ,  2^78 
(289')  ;  comment  «repiû?  437 
(465). — Nom  du  prêtre  de  Dian^ 
AEphèse,  ib, 

MmoALOPOLis  (Leondari) ,  vifle 
d*Arcadte  f .  assuje^e  et  remise  en 
liberté  par  Lysiadas,  XVI,  3o6 

I  (343). 

MÉQARE  (Nyscca)  f  ville -d» 
TAttique»  saccagée  par  Démétrius  » 
XIII.,  3Ç  (21).  — ^^ Qu'est-ce  que 
les  Mégariens  ^p)iel)ent  uipàabro- 
in^?XXI,  365  (398)  ;  leur  con-^ 
dttite  apf es. avoir  cbassé  le  tpan 
Théagénes,  366  (400);  pourquoi 
blâmés?  XXU,  338  (373). 

MéaAAiQUE  (  province  ) ,  divi- 
sée eu  cinq  parties,  qudlesPXXI, 
565  (399). 

Mboa^thères  ,  ce  qu'il  dit  des» 

V4 
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Indiens  appelés  Astomes^  XXII» 

»87(3i6). 

Meoisto  ,  femme  de  Timoloon , 
sa   réponse  courageuse  au  tyran 
'Aristodmus ,  XVI ,  i65  (i85)  ;  ce 
'  qu'elle  dit  à  son  fils  avant  de'  le 
livrer  à  ce  tyian ,  166  (184)  ;  en- 
gage le  peuple  d*agir  avec  douceur 
'  envers  les  filles  d'Aristotimus  »  168 

(.87). 

Melampus,  enseigna  aux  Grecs 
le  nom  de  Bacchus,  XX,  12  (i5}. 

Mélancolie  ,  purgée  par  Pefle- 
bore ,  XVIll,  6^  (SSy-^Méian- 
coliques,  ne  sentent  point  leur  ma], 
XIV,  a34  (^67  )  ;  sont  sujets  a 
beaucoup  de  songes»  XVII,  4^5 

(475). 

Melanippidès,  poète  dithyram- 
bique ,  XXII f  ia6  (  140)  *,  réputé 
Tinventeur  du  mode  lydiens ,  1 1% 
(«3). 

Melahiptus,  gmnd-préfre 
cTApoIIon ,  tué  par  le  tyran  Nico- 
orates,  XVI,  177  (197). 

Melanthia  ,  fille  d^Alpbeus , 
XXI,  367  (40a). 

MBLAi^tHius,  philosophe ,  dan^ 
le  verger  duquel  Lycurgue  Forateur 
lut  inhumé,  XXI,  76  (8<};  ses 
vers ,  XUI ,  341  (359).  —  Melan^ 
ihius,  parasite  de  la  cour  d'Alexan- 
dre ,  tyran  de  Fhéres  ;  ce  qu'il  dit 
de  la  tragédie  de  Dionysîus,  XIII, 
164  (161)  ;  à  ceux  qui  lui  deman- 
doient  commeat  Alexandre  avoit 
été  tué  ?  260  (267  ).  -r-  Melan" 
tfiius  y  ce  qu'il  dit  â  Torateur  Gor- 
gias  aux  jeiix  Olympiques ,  XV,  aS.  | 


{fig)  y  «on  dire  sur  le  gouverne- 
ment d'Athènes ,  XIII ,  88  (77). 

« 

Mêlas  ,  fleuve  d'Egypte.  Vojei 

Na. 

Mélbagre  ,.  fib  de  Mars  ec  d'At 
thea,  XX  ,91  (102)  ;  comment  in- 
troduit par  Homère?  XIII,  112 
(  104  ).  —  Méleagre  ,  succesKur 
d'Alelandce ,  de  nulle  valeur,  XV, 
188  (209)  \  comment  il  place  Ari- 
dœus  sur  le  trône  de  ce  prince  7 
189(311). 

Mêles  ,  fleuve  ,  connu  par  la 
naissance  d'Homère,  XXIII,  4. 

Melesigènes  ,  premier  nom 
d'Homère,  XXIII,  5. 

Mbletia,  filfe  de  Scedams. 
Voyea  Hippo, 

Meleze  ,  arbre  qui  produit  b 
résine ,  XVUI,  228  (257). 

Melicerta  mort,  son  corps  re^ 
trouvé?  XVni,  227  (255). 

Mei^iens,  pourquoi  consuhent 
l'orade  ?  Sur  sa  réponse  ib  s'em- 
barquent, abordent  sur  la  céte  de 
la  Carie ,  XVI,  145  (16  b)  ;  perdent 
leurs  vaisseaux  ;  sont  reçus  par  les 
habitans  de  Cyrassa  »  146  (163)  i 
pourquoi  ib  le  tuent  ?  ib,  147 
(*ô.i63). 

Melilot  (  chapelet  de  ) ,  decoih 
vrit  l'adultère  d'Osiris,  signifié  par 
ie  débordement  du  Nil,  XVII, 
942  »  276  (268 ,  269 , So6)* 

Melisponda  et  IVepbaba, 
queDea  obMons  ?   XVUI  ,  2i3 

(241). 

Mblissa  ,  fiSe  de  Patrodèi  er 
femme  de  Périander ,  XV,  37  (41)  j 
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WMttit  au  banquMclies  M|e(,  So 
(54). 

Mblissb,  bourg  du  territoire  de 
Coriiithe,XlX,6a(67). 

MÊLI88US9  phiIo8<^he,  son  opî- 
nion  aur  la  génération  et  la  corrup 
don,  XXI,  143  (148).  —  Afe/i>- 
sutf  général  des  Samiens,  dé6t  les 
Adiéniens  dans  un  combat  naval , 

XX,  169(198) Melùsuty  fils 

d'Abron  ,  et  père  d'Actéon,  XIX , 
6a  (66-^7}  ;  ne  pouvant  obtenir 
vengeance  de  Toutrage  fait  à  son 
Q»,  se  précipite  du  haut  d*un  ro- 
cher, î*.  65  (»^.  )  —  Melsssus, 
joueur  de  flûtes ,  XX ,  aoo  (a36). 

Mblitx,  âe  où  Thémistocles 
fait  bâtir  un  temple  k  Diane  Cbit- 
seiUere,  XSt,  5i  (67-58).— Afo- 
iite^  ville  00  bourg  de  PAttique, 

XIV,  309  (339). 

Mblitus,  accusateur  de  So- 
crates,  XIU,  4S0  (480)  ;  XXIU, 

23 1. 

Mbllibreii  ,  prêtresse  de  Diane , 
quelle?  XV,  a57(a83). 

MBLonix  ,  de  deux  espèces , 
XXIU  (i  14). 

MxLoir ,  thébain ,  tue  Archics  9 
tyran  de  Thèbes,  XX ,  s^S  (ik65). 

Melos,  une  des  iles  Cydades, 
XIV,  a8o(3oi),  noie. 

MsipoMÂnEy  Pune  des  Muses  ; 
les  attributs ,  XVIU,  469  (5jk3). 

Mbmb&e  viril  9  qui  apparut  à 
Onecrisia,  dont  eQe  conçut  Ser- 
vius  Tulfius,  XVU,  i38  (i5a)} 
celui  d'Osiris  honoré ,  273  (3o3)  -, 
•utue  avec  un  membre  naturel 
monstrueux»  portée  en  procession , 
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979  (Son)  ;  avec  trois ,  suivant  Bax- 
ter et  Squire,  ib,  note, 

M^MB  (le)  et  PAuTHB,  deux 
principes  ,  selon  Platon ,  XVII , 
290  (3a3).  Le  Même,  Pun  des  cinq 
principes  de  ce  philosophe ,  XlX , 
49  (5i).  Le  Même  comment  dé- 
fini 7  337  (379).  Le  Même  avee 
P  Autre,  parties  de  Pâme  du  monde, 
XIII,  194  (194)*  Tout  ce  qui  est, 
est  et  Blême ,  et  Autre ,  et  Meuve-- 
ment,  et  Station,  XVII,  394  (440* 
Le  Même  se  mêle  difficilement  avec 
PAutre,  XIX,  3oo  (336).  Le  cer- 
cle du  Même  va  toujours  d'une 
sorte ,  36o  (4o5);  Le  Même  et 
PAutre ,  ignorés  même  des  philo- 
sophes platoniques;  sentimetatde 
PIntarque  à  ce  sujet ,  3o3  (34o). 

Mbmmius»  capitaine  romain, 
repris   par  Scipion  »   XV ,   376 

(416). 

Mbmiioh  9  capitaine  grec  au 
service  de  Darius;  ce  qu'il  fit  et 
dit  à  im  des  soldats  qui  pailoit  mal 
d'Alexandre,  XV,  276  (3oS).  — 
Memrwn,  Thitssalien,  combien  ad« 
mettait  de  sortes  de  vertus?  XTV , 
14a  (157). 

Mbmoibv,  œ  que  c*est7  XIX, 
83  (91)»  ^  trésor  des  sciences; 
doit  être  exercée  dans  les  enfans, 
XIII,  47  (33)  ;  réputée  Mnemo^ 
sine  par  les  poètes  et  mère  dei 
Muses,  ib,  ;  XXII  99(7);  chassé^ 
parla  peur,XVll,  177  (  i96);l|i 
vue  des  aveu j^ ,  406  (4^5)  ;  celle 
desairieuxune  archive  ma]*plai- 
sante,  XIll,  397  (432-433).  La 
Mémoire  et  les  Muses,  pourquoi 
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aupté»  d^Apoflon  ?  XIX ,  5S  (  61  ). 
Fluiîeiirs  mémoirni  engendrait  ex- 
périence, XXI,  198  (ad9). 

Memoum  et  SRMTBNCBf  fur  la 
tranquillité  de  Teme^  recoei]|if  pex 
PIntarf|ue,  XIII,  41a  (437). 

Mempku  ,  viDe  d*AEgypte ,  an>- 
àène  capitale  de  rHeptamonide , 
où  étoitnourri  le  bœvij^pis^  XVI]| 
s.5o  (277-378).  lieu  4e  la  «épultnre 
des  ricfaef  «fjrptiens,  »*•  Nomt 
de  ses  portée  de  br<»iafi ,  a6a  («9i}. 

Mbracbs  ne  servent  de  rien, 
XIU,  358  (377). 

MÉKAGir,  eniKippQrter  les  con-r 
trariétés  pou^  en  i^ndre  la  deli'o 
cearconstani»,  XV,  5  (5-6)i.  ^ 
•Boas  msHésgÊr*  ,  q^eis ,,  mÎTant 
Xeuophon?  XUl,  160 ,  38!»  (t5y^ 
é^S)i  i  ^  nuHivaia,.à .  quoi  cooipa- 

Menalippus  d^Agrigente,  cité, 
XXU,47(5.,). 

MaziAMn&e,  p«iSte  ^amatique 
céIébra,GomparéavecAiistophains; 
motif  dele  préfé]çcnce  qtiePliieifque 
iMi  donne  sur  Arietophanes,  XXI, 
109  (loi);. jugement  ^profondi 
qu'il  porte  de  son  style ,  104  (ïo3); 
plus  keuveux  dans  ses  sujets  qu'Aris- 
tophanes^  a  su  aeconsn^oder  son 
kngif§/f  à  tout  état  et  à  tout!  âge, 
et  conserver  Tunité  d'action,  toS 
(â6.  104)  ;  a  commencé  à  écrire 
fort  jeune,  et  est  mort  au  moment 
pu  il  faîsoit  jouer  et  publier  ses 
pièces  «  th.  Peux  genres  de  compo-^ 
sition  rarement  réunis  dans  un 
même  écrivain,  ib.  106  (**.)•  Me- 
nandre  brUe  également  dans  tous 
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les  deux ,  à  la  satisfaction  gânénlC) 
ih.(ib.to5)i  recueille  Tente^de- 
9ient,  comme  en  un  verger  bien 
fleuri,  ilf,  (to6};  ses  copiédiei 
sont  pleines  degrâoee  et  de  lel 
amoureux  \  ceBe  d'Aristophanei 
d'un  sel  âpre  et  cuisant,  107  (ih,) ; 
opinÎQii.en  vers  de  CoOin  d*Haf- 
leville  sur  ces  deux  poêtee  ,108 
(  ih,  ),  Le  langage  de  Menandie 
étoic  doux ,  familier  et  sentendem, 
XVm,  353r554  (394)  ;  ce  quHl 
fait  dire  i  un  bouffon,  XIV,  43a 
(468)  *,  sujet  de  sa  réponse  à  un  de 
ses  amis,  XIX,  14  (la);  ses  vers  à 
Tropbime,XVI,  ^1%  (a38}}  sor 
Tamour,  XXII,  69  (64}  >  iur  U 
volupté ,  Xill  y  9a  (8a)  ;  sur  les 
richea  et  les  indigens»  416  {44^- 
443)  ;  autres  cités,  448  (47^)1 
XIV,  49  (55)  ;  étoit  neveu  d'Alexic 
de  Thurium  ;  époque  de  sa  nais- 
sance; ^t  on  6k  qui  iut  aani 
poète,  XVIII ,  353-354  (394), 

ManAnnaB,  roi  des  Bactriens, 
mort  à  la  guerre  *,  pourquoi  ses 
cendres  partagées  entre  touiss  les 
villes  de  ses  états?  XV,  19a  (an). 
— '  Memmdre  d'Uéradée  ,  son 
opinion  sur  la  race  des  labourauB, 
XXm,ao5. 

Mbnpes  ,  ville  d*AEgypte,  XVI, 
575  (4ao), 

Mbnoi  AHT,,  paresseux  et  trosod, 
XVI,io4(sb5). 

MEKacLioAa,' jaloux  de  la  répa- 
tation  d*£paminondas ,  XIV ,  407 

(447)- 
Mehegrates,  médecin,  usoipe 

]e  surnom  de  Jupiter  i  se  quaËfis 
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wm  en  karî^imi  à  Agpala^  ;  ré- 
pooae  de  ce  prince ,  XV,  SZy 
P7a),XVI,ao(aa). 

MESiBDKMys ,  d'Emtrie»  disciple 
de  Platon;  ce  qu'il  disoit  en  le 
joiiant ,  XiV,  a33  (^56)  ;  temps  qù 
il  fieMncMic  *,  épeque  de  sa  mort  et 
ton  âge  f  ib,  /901V  ;  pourquoi  envoyé 
en  la  ville  de  Pyrrha  par  Platon? 
XX,  170  (199);  renomoiié  pour 
sa  sagffse,  270  (3i5);  ne  recçn- 
nolt  qu'une  seule  vertu  9  k  laquelle 
il  donne  divers  noms,  XIH,  igp 
(190)  ;  pourquoi  avoir  plus  d'audi- 
teurs que  le  philosophe  Straton? 

4^  (4^)  >  f^(  t<»ut  fe  contraire 
de  Stilpoii  enven  Alexinus,  487 
(53io-5ai};  comment  corrige  le 
filsd'Asdepiades?  267  (976). 

Mbubia»,  ^  d'Atrée  et  frsre 
d'AgJ^nemnQn,  XVIII,  70  (79}  ; 
font  un  exemple  de  l'union  qiM 
doit  r96?ier  entre  deux  fwres, 
XXIU,  137 ;  J^enelas  absent,  ap<- 
prend  l'enlèvement  de  sa  femme 
Hélène  par  Paris;  rassemble  une 
armée  avec  son  frère  ;  va  en  am- 
bassade à  Troyee,  pour  redeman- 
der Hélène,  S;  vainquit  Péris, 
mais  ne  I9  défit  point,  XVUl ,  453 
(SpS)  \  comment  faisoitsa  retraite  7 
XXJII,  ioa«  recouvre  Hélène  des 
mains  de  Pro^e;  son  ingratitude 
eQverslui,  XX,  xa  (16);  imperti-r 
nence  qu'il  con^met  envers  son 
tiève ,  XVllI ,  la  (  14  )  ;  ja  maifoii 
difTérente  de  celle  de  Nestor,  XIV, 
Î18  (i3o).  Meneks  et  Agamem* 
non  «  se)on  quelquesauteurs  ,  étoien( 
il!;  de  Piiitbéne,  XVI,  Si;  (355), 


HE 


3i5 


MvNBLAue,  mathématicien, 
XXU,  a6o  (a86). 

MaNXMACHus ,  ricbe  habitai^t 
de  la  ville  de  Sardes ,  à  qui  Plutar- 
que  adresse  son  traité  sur  les  Pré^ 
c^ptê  fAdnUnUtraUon^  XV,  106 
(,.5). 

Mis9BPHT|.i.ua ,  philosophe  pé- 
ripatétiden,  ce  qu'il  dit  à  Hylas^ 
XVHl,45o(5oa). 

MjsnxsAacaus  (Mertesœchmia)^ 
prononce  l'accusation  contre  les 
eulans  de  Torateur  Lycurgue ,  XXI, 

76 .  79  (8»  f  »4). 

MawBTaiBRs,  pourquoi  se 
déguisent  en  femmes  aux  ides  de 
janvier?  XXI ,  396-396  (319}* 
S'il  est  honéte  d'introduire  des  me- 
nétriéres  et  baladines  dans  les  fes- 
tins, XVIII,  347  (387);  des  me- 
nétriéres  ont  foulé  aux  pieds  d^ 
diadémM ,  XXII ,  34  (34). 

MBKippua,  en^ployé  ai)x  expé- 
ditions militaires  par  Periclés ,  XV, 

>^  (>74). 
Mbniscus  ,  joueur  de  tragédies? 

XIX,  17  Ci6). 

J|^090BCBS,  ce  que  signifie  ce 
mot  dans  Homère  X  VU  \Q^{}  o4). 

M  E  11  o  II ,  ouvrage  de  Platon  , 

XXIII,   338. 

Mbns  ,  déesse  ;  son  temple  bâti 
à  Rome  par  AEmyliui  Scaurus, 
XVII,  133  (i35). 

Mbxvsonob  (le) ,  vice  servil  et 
digne  de  haine  ,  XXIU  ,  i38; 
XIII ,  53  (40)  ;  abandonné  par  la 
raison,  314  (317)  }  aimé  de  la 
partie  irraisonable,  388  (3oo)  % 
niélé  avec  quelque  vraisemblance 
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^ans  la  poésie ,  ce  quMl  excite ,  7S 
(61);  comment  regardé  par  les 
Perses,  345  (378);  très- commun 
aux  usuriers,  ib,  (379).  — Me^^ 
êonge  d'un  Romain  sagement  con- 
.trouvé  pour  éprouver  sa  femme , 
73  (8,). 

MsNTEURS,  sont  causé  de  tous 
les  vices  et  de  tous  les  crimes ,  sui- 
vant Epasnetus ,  XVI ,  48  (53). — 
Un  langage  menteur  ne  produit  ja- 
mais de  bons  fruits,  XllI,  91  (81). 
'  Memtob  ,  est  chargé  du  soin  de 
la  maison  d'Ulysses^  XXllI,  139. 

MÉPRisB  (qui  aime  bien  ne  peut 
souffrir  qu'on  le),  XIV,  49  {SS), 
'  Mer  (  la  )  ,  un  autre  monde  , 
XVlIi ,  2o3  (33 1)  ;  un  cinquième 
élément;  son  utilité,  XIX,  180 
(201)  ;  quel  seroit  Fhomme  sans 
elle  7  181  (/3.)  ;  comment^  côn- 
créée  et  pourquoi  amére  et  salée? 
XXI,  184  (194);  causes  de  son 
flux  et  reflux ,  1 85  (i  95)  ;  pourquoi 
appelée  AmphUritel  XVI,  324 
(362);  réputée  la  larme  de  Sa^ 
turne ,  suivant  les  Pythagoricien», 
XVlf,  a68  (297).  Pourquoi  dé- 
lestée des  sageë  d*AEgypte  ?  disser- 
tation à  ce  sujet ,  XVUl ,  409 
(456)  et  suiç.  ;  signi6ée  par  Ty- 
phon, XVII,  a66  (296);'  pour- 
quoi Peau  de  la  mer  ne  géle  point, 
et  agitée  s*échaufFe?  XIX,  233 
{260*261)  ;  moins  amére  en  hiver 
qu'en  été?  234  (ib.)  ;  on  en  met- 
toit  dans  des  tonneaux  remplis  de 
vin  ?  ib.  (262);  elle  ne  nourrit  point 
les  arbres?  223  (249).  Ceux  qui  | 
naviguent  sur  mer,  pourquoi  plus  ^ 
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sojea  aux  maux  de  cœur  que  oevs 
qui  naviguent  sur  les  rivières?  a35 
(263);  voyez  la  note  y  ûS6'(9S4). 
La  mer  et  la  terre  comparéet  an 
ventre  et  à  la  vesiie  de  l'animal , 
par  rapport  au  monde,  XXil ,  a55 
(28b)  ;  produisent  tout  pour  Posags 
de  rhdmme,  XIV,  348  (38a}.  — - 
Boire  toute  la  mer^  question  ém- 
gmatique;  par  qui  léêciael  XV, 
53  (69).  —  Mers  Méditerranée , 
Caspiène  et  Rouge ,  comment  ap- 
)>elées?  XXII,  3o5  (337).  Mtr 
Majour  ou  Poiu^Euxin  (  Mer 
Noire),   XIV,  3i2  (343);  ne 
nourrit  point  de  baleines,  XIX, 
159  (177).  Voyw  Ea» 
>  MfiRGURE ,  Bk  de  Maîa ,  adoré 
dans  le  mois  de  mai  par  pkaîeurs 
peuples  latins ,  XXI  -,  324  (352)  ; 
le  plus  docte  des  dieux  ;  comparé 
au  chien ,  XVII ,  235  (261)  ;  on 
de  ceux  qui  profltent ,  XXI ,  i3o 
-(i  32)  ;  surnommé  Segemon,  XIV, 
36 1  (396);  Charidotes^hêSik' 
tniens ,  XXI ,  396  (435)  ;  signifia 
le  discottrs  de  la  raison ^  XVII, 
297  (3Si)  ;  opposé  à  Lacone, 
XXIil,  77;  représente  le  siknoei 
XlVy  57  (63)  ;  réputé  auteur  ds 
sagesse  et  de  prévoyance ,  XVII, 
222  (247);  l'inventeur  de»  lettres 
en  ^ypte ,  XVIII ,  442  (49^)  î 
on  lui  attribue  le  nombre  quatre^ 
445  {ib,  494)  ;  comment  ajouta 
cinq  jours  à  Pannée  ?  XVII ,  237 
(263-264)  ;  ce  qu'il  a  écrîc  dansses 
livres ,  3o5  (34o)  ;  reçoit  les  âmes 
des  trépassés ,  suivant  les  Argiens» 
XXI,  372  (407);  dtffenditOni$.de<^ 
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Vint  les  di«uz ,  XVII ,  ^48  (û.jS)  ; 
fit  des  cordes  pour  sa  Jjre  avec  les 
iier&  de  Tjphon,  agS  (33t).  Met^ 
cure  gratuit^  devenu  trafyuêur^ 
XlV,  a6&  (398).  Autel  qui  lui  est 
dédié ,  sous  le  nom  ^  Harangueur^ 
XXI, 5a  (53).  Pourquoi  tes  statues 
figurées  sans  pieds  ni  nuuns?  XV, 
^S  (aga).  —  Mercure  ierrestrt  et 
Mercure  céleste  y  XXII,  3oa  (333}. 
— -  Mercure ,  planète ,  appelée  StU" 
bons  son  rang,  XXI,  169  (166); 
sa  révolution  la  même  que  celle  du 
sflieil,  XIX,  35i  (395);  son  an 
de  douze  mois,  XXl ,  '169  (i76). 

MARKS ,  les  douleurs  cpi*^es  en- 
durent en  enfantant, Tamour  ma* 
temd  les  £ut  oublier  j  XIV,  i35 
(i49-t5o)  ;  doivent  nourrir  de^ 
mêmes  leurs  enfiins,  XIII,  a8  (1  r)  ; 
tout  prouve  que  leur  amour  pour 
eux  est  le  vœu  de  la  nature,  i33 
(148)  ;  pourquoi  aiment  plus  les 
garçons  que  les  filles  ?  XV,  %  1  (a4). 
Bonnes  mères*,  quel  honneur  font 
â  leurs  en&ns?  XIII,  21-aa  (4<- 
5).  Pourquoi  elles  fondèrent  â 
Rome  le  temple  de  Carmental 
XXI,  297  (3a  i). — Jlf(^rex  repre- 
nant et  tuant  leurs  enfans  couards , 
XVI,  ia5(i38). 

Mbrite  de  Thomme;  ce  qu'on 
entend  par  ce  mot ,  XXIII ,  r77. 

MaaiAS  (hsez  étoumeaux) ,  ap- 
prennent â  parler  ;  digression  à  ce 
sujet,  XIX,  ia6  (i4o)* 

MsAioRB,  fib  de  Molus ,  XVII, 
56a  (4o4)f  ezdtoit  au  combat 
.les  liataiDons  restes  en  arrière , 
XXIII,  14a. 
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Mbropb,  tragédie  d'Euripide, 
ne  se  trouve  plus  parmi  ses  œu- 
vres ,  XVU  ,  a4  (a6);  vers  de 
cette  pièce  cités,  XIII,  293  (3o6); 
XVI ,  a36  (a64). 

Mbbops  le  Tragique,  perdu  da 
vaine  gloire,  XUl,  41a  (468). 

MsAVBiLLBUz  (le) ,  pourquoi 
employé  par  Homère?  XXIII,  17. 

Mbrvllus  ,  historien,  XX,  8a , 
9a  (9a,  io3). 

MÀSB ,  quel  ton  de  la  musique 
des  Grecs,  XVIII ,  461  (614)  ;  ses 
proportions  avec  les  autres  tons, 
XXII,  lao,  196  (i33,aia)-,ob- 
servadons  ,  491  (627)  et  sui9. 
Vojec  Téchelle  moderne  comparée 
à  celle  des  anciens,  5a5  (559). 

Mbsogaboh,  écueil  connu  par 
Taventure  d*£nalus,  et  la  fille  de 
Smintheus,  XV,  96  (io5). 

Mbsou,  tétracorde  de  la  musique 
des  Grecs ,  XVII ,  599  (447).  Voy. 
Téchelle  moderne  comparée  à  ceUe 
des  andens,  XXII,  5a5  {SScj). 

Mbsori  ,  nom  d'un  mois  égyp- 
tien, XVII,  3i  3  (349). 

Mbsorosmaoes,  le  grand  dieu 
desPersiens,  XIV,  374  (411). 

Messagbr  qui  raconte  les  noi'- 
vellës  des   en&rs,   XVllI ,    44^ 

(499)- 
MEssiHB  ( Maçra^Mtuia )  , 

viDe  du  Péloponnèse  ,  repeuplée 
par  Epaminondas ,  XV,  i  ^3  (196). 
MBSsémBNS,  â  quelles  condi- 
tions chassés  du  territoire  des  Ar- 
cadiens  7  XXI ,  354  (336)  -,  de 
quelle  manière  moqués  par  Téphore 
Antiochus  de  Sparte?  XV,  340 
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(376}  *i  paitent  en  Sidle ,  XVf  ^ 

«4  (94)- 
Mbsvhb  de  bien  $  on  rCen  sau- 

toit  prescrire  aucune  à  un  fol, 

XV,  74  (81).  Le  necUr  diftriboé 

par  mesures  aux  dieux,  7$  (8o). 

Mesures  banies  des  banquets^X  Vllf, 

1 59  (i  8 1)  ;  elles  prenent  les  mêmes 

noms  que  les  choses  mesurées , 

XVII,  356  (598). 

Mbtaoitmi  A,  que]  sacrifice  chea 
les  Athéniens?  XIV,  So^  (340). 

Mbtalbpse  ,  trope  ;  fig.  de  rhéc. 
XXIII ,  218. 

Mbtami&a  ,  courtisane.  Voyes 
Lysias. 

Mbtaphobas  ,  fig.  de  rhét.  em- 
ployées souvent  par  Homère;  elles 
sont  très-variées ,  XXIII ,  26  0t 
suiç, 

Metaponts  ,  ville  d'Italie  sur  le 
golfe  de  Tarent^ ,  où  les  Pythago- 
riciens furent  brûlés ,  XX  ,  aoa 
(a36)  ;  Mchefé  et  injustice  de  ses 
habitaiis ,  XVI ,  94  (io5). 

Métaux  ,  pourquoi  facilement 
fondus  par  la  foudre?  XVIII  ,191 
(a  ,6). 

Metblla  ,  femme  de  Sylla,  in- 
sultée par  les  Athéniens,  XIV, 
65  (75). 

Mbtbllus  ,  noble  Romain,  quel 
présage  tire  des  corbeaux?  sauve 
le PalUuUttm ;  ce  qui  lui  arrive, 
XX,  85  (g5).  —  Cecmuê  Metel-^ 
lus  y  surnommé  Macedonique ,  gé- 
néral romain  ;  sa  réponse  k  un  cen- 
tenier;  à  un  indiscret,  XV,  377 
(418)  ;  XrV,  70  (78)  ;  son  naturel 
doux  et  clément,  XIII,  358  (377}; 
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lovt  Sdpîon,  XIV,  ^9  ^a);  dam 
les  sacrifices  qu^  ftit  aux  dietn, 
uvant  d'entier  ftn  campagne ,  îitits 
la  déesse  FWfts  ;  «fifre  d»  lai  in- 
mofer  sa  fiHe,  et  tse  qu£  ea  anivs, 
XX,  8a  (9a);  par  la  fiiveiirtle 
k  fortune,  est  porté  au  tombesn 
par  ses  quatre  fils  oonsulaîres^XYII, 
lai  (13I3).  -*  MeielliU  Nopos^  lé- 
gèreté de  son  caractère ,  diverse- 
knent  {faisante  par  Cicéron ,  XV, 
388  (43o).—  ÇiiintÊts  MeteUas, 
iouvéntin  pondfe,  pourquoi  dé- 
fiendit  qu*on  prit  les  présages  dei 
oiseaux  après  le  mois  d*aoàt?  XXI , 
a8o  (Sot).  •^Meeellusy  Agrigen- 
tin ,  midtre  de  musique  de  Ptiaton, 
XXII,  ii3(ia5). 

BSÉTBiiPsicosB  (  ropimon  ds 
la)  ,  vraie  ou  fiiusse  y  doit  empê- 
cher de  manger  de  la  chair,  XVJI , 
aa  (a4)  et  suiu. 

MÉTÉORES  (des)  y  XXI,'  171 

(«79); 
MÉTKON ,  Ton  des  descends» 

d*Orphée,  où  habitoit?  XXI ,  358 

(590- 
MsTRona  ,  viUe  de  Thrace , 

fondée  par  les  Erétriens,  XXI, 

357  (390). 

Mbthv  ,  vin  pur ,  XV1U>  i5i 

('49)- 
Methtsk  ,  surnom  à^bh,  XVU, 

58o  (334). 

MÉTiBJia  (gensde)  ont  Minerve 
pourpatrone,  XIV,  iC5  (c83). 
Chaque  ouvrier  doit  savoir  son 
métier,  XIX,  194  (a  18);  com- 
ment les  bons  méders  gâtés  k 
Sparte?  XVI,  75  (84);  ils-ceasenc 
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(Mr  favarice  de  Pytlies,  lôa  (326); 
Les  méden  mécaniques  défenda» 
k  Lapêdémmie^  24  (a6). 

MsTmocHus,  Cavott  de  Péri* 
dés,  abose  de  son  autorité ,  XY, 
157  (17a). 

Mbtoii,  pdra  d^Empedodes, 
XXI,  lad  (laS). 

Metohtmib,  figuré  de  rhétor. 
XXfil,  5i. 

Mbt&ivs  Flobû 8 ,  aott  opîniôU 
sur  ceux  qui  charmém,  XVIII  » 
142  (273). 

MsTaoCiis,  phfloatfphe  cjhi- 
que,  où  dormoit  Miivet  et  Tété? 
XIY,  589  (427)  ;  ce  qu*il  dit  de 
Pimpodidié  de  la  fiQe  de  Sdlpon , 
XUI,  422  (45o). 
'  MsT&oooBus  de  Chio,  philo- 
sophe ,  XXU ,  255  (279}  ;  Fun  des 
soutiens  d*Epîcure  ,  XVI ,  453 
(509}  ;  ne  goûta  jamais  àè  plaidr 
si  pur  qu*Aristote  et  autres  philo- 
sophes, 429  (4B1)»  réputé  grâAd 
et  sage  par  les  Epicuriens,  XX  , 
166  (194}  9  affecte  de  lùépriser  les 
voluptés  du  corps ,  X VI^  40  ^  (449) > 
loué  et  immortalisé  par  les  vers 
dTpicurus,  433  (485);  XVU,  52 
(35)  ;  admet  la  pluralité  des  mon- 
des, XXI,  126,  i5o  (128,  i55); 
son  opinion  sur  le  Tuide ,  141 
(145);  sur  le  feu  St.'£lme,  160 
(166);  Sur  la  substance  du  soleil, 
162  (168)  ;  de  la  terre  et  de  Pair , 
t8o  (^89);  tar  la  voie  Lactée  ^ 
171-172  (179-180)  ;  sur  la  cause 
des  vents  ,179  (188)  ;  de  Pamer^ 
tume  deTeau  de  la  mer,  i85  (195)  ; 
sur  le  tonnerre  se  les  éclaîrs,  174 
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(r83)  ;  las  pluiep,  neiges  et  grêles, 
176  (184)  ;  sur  Parc-en-ciel,  178 
(187)  ;  sa  définition  de  la  natore 
du  bien,  XYl,  411,  4i3  (460, 
463)  ;  son  conseil  aux  femmes  ma- 
riées, XV,  17  (19);  ses  lettres  à 
son  ftère  Timocrates,  XVI,  437 
(491)  ;  ses  écrits  injurieux  contre 
les  plus  grands  philosophes,  394 
(442)  ;  contre  Homère,  396,  424 
(443 ,  473).  Duhje  de  son  âge , 
comparée  à  celle  d*AIeiis  U  Far^ 
cear y  XVll,  Zyi  (414).  — Jïfif- 
trodorusy  auteur  des  Oiroftiques 
itiùfdey  queBè  origine  attribué  aux 
Sthymiens?  XVIII ,  290  (325). 

MatraTAB  doit  être  évité  par 
f homme  religieux,  XVII,  17 
(18);  meuftres  fortuitement  com- 
mis purgés  par  Elphenor ,  XXI , 
S82  (418).  Quand  les  meurtres 
commencèrent  à  Athènes?  XVlI, 
22  (24). 

Mburtrieas  singulièrement  dé- 
couverts et  pum's  ,  Xvt,  3i2 
(^49)  f  comment  ceux  d^Hesiode 
U  furent?  XV,  94  (io3);  celui 
â*lbycus  découvert  par  leur  babil , 
et  le  cri  des  grues?  XlV,  82  (9 1). 

Meurtrir  et  tuer  des  béies, 
est  une  chose  contre  nature , 
XVIÏ ,  3  (5). 

Mbzemtius,  général  des  Tos- 
cans, Vaiilcu  par  Ériée ,  XXt , 
288  (3io). 

MsziRiAG  donne  rexpîîcaiîon 
d'un  proverbe  ^  XVllI ,  345  (3«5)  i 
est  jaloux  du  mérite  d'Amyoc, 
XXm,vj,  pr^, 

MiccA,  fille   de  Philodemus, 
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meurt   victime   de  M  .diâiteté  » 
XVI,  i6o  (178). 

M1DA8  ,  roi  de  Phrygie  ;  fbn- 
taine  de  son  nom  et  son  rui«eau 
d*or,  XXII,  386  (425);  pour- 
tfioi  dédie  un  autel  d*or  à  Jupiter 
Idœen  ?  XX ,  74  (84)  ;  ia  ques- 
tion à  Silenus  sur  le  bonheur  de 
rhomme ,  XVI ,  a5a  (a8a)  ;  sa  ri- 
f^besse  n*équivaut  pas  à  la  pauvreté 
d*Aristides ,  XXllI ,  1 84  ;  désespéré 
car  un  songe,  s'empoisonne  avec 
du  sang  de  taureau,  XIV ,  370 

(«95)- 
Midi  AS ,  anagjrasîen,  exdte  Hy- 

pérides  contre  Phocion,  XXI,  89 

(96).  Démosthénes  compose  une 

oraison  contre  lui ,  XIII ,  38  (aS)  ; 

en  reçoit  un  soufflet,  ce  qui  lui  en 

coûte  t  XXI ,  53  (55). 

Midi,  estimé  le  c6té  gauche  du 

monde ,  XVII ,  267  (296)  j  com- 

mentpeintparles^gyptiens?  272 

(Boa). 

Miel  ,  gâte  le  vin  ;  il  servoit  an- 
ciennement aux  libations  ;  son 
usage,  comme  boisson,  avant  Tin- 
vention  du  vin ,  XVIII ,  a i3  (241)  ; 
bon  à  ceux  qui  ont  trop  bu ,  1 55 
(177)  ;  celui  du  fond  d*un  vaisseau 
est  le  meilleur,  3i8  (355);  com- 
ment conservé  7  397  (44^)  î  est 
moins  chaud,  et  plus  clair  que  la 
poix ,  XIX ,  aoa  (aa6)  ;  le  plus  pé- 
nétrant et  le  plus  sec ,  est  tiré  du 
thym,  XIU,  4ao  (447)  ;  Pabeille 
trouve  le  meilleur  parmi  les  épines, 
i33  (127)  î  le  roux  miel  est  le  plus 
agiéable ,  XIV,  ia6  (140)  ;  sa  dou-  1 
ceitr  comparée  à  celle  des  paroles,  | 
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XXIII ,  idi  ;  aux  discours  des  phi- 
losophes, 2y5* 

Mibn  et  TiBN,  Platon  vouloit 
que  ces  mots  fussent  6tés  de  la  ré- 
publique, XIV,  a5  (37)  ;  heareose 
la  cité  où  ces  deux  mots  n*exif- 
toient  point,  XV,  la  (i3). 

MionoNs  des  rois ,  i  quoi  com- 
parés 7  XV,  375  (3oa)  ;  empêchent 
que  la  vérité  ne  parvienne  aux 
oraîDes  du  prince,  3i4  (346);  ce 
qui  arrive  à  ceux  de  Phalaris ,  de 
Dionysius,  et  autres  tyrans,  XIY, 
366  (40a).  Les  jeunes  hommei 
bien  mignons ,  ne  sont  jamais  bons 
gens  d^armes,  XXI,  a84  (3o5). 

MiLxsiENS,  leur  origine,  XX, 
1 7  (ao)  ;  cause  de  leurs  guerres  avec 
les  Naxiens  ;  leur  dé&ite ,  XVI , 
171  (191)*  —  Maladie  dont  lems 
fin^  furent  atteintes  ;  loi  qui  leur 
défendit  de  se  pendre,  i55  (171}* 

MiLXT ,  vilb  d'Ionie,  patrie  de 
Thaïes,  XXI,  114  (ii5);  prisé 
par  la  fortune  d* Alexandre ,  XVfl, 
195  (a  17). 

MiLicHius ,  roi  des  dieux  ;  poor* 
quoi  ainsi  dit?  XUI,  356  (376); 
appelé  Mœmacuu  par  les  Adié- 
m'ens,  ib. 

MiLuu  du  monde ,  où  doitétte 
pris,  suivant  Demetrius?  XVII, 
383  (427)  >  toutes  choses  giavi- 
tantes  tendent  vers  le  milieu  [U 
centre) ,  XXII ,  a4o  (a63).  Bfiliea 
de  plusieurs  sortes,  XIII,  'aoi 
(204);  est  infini,  selon  Chryfîp- 
pus,  XVII,  386  (43 i)l 

MiLTtADEs,  père  de  Gmon, 
XI Vy  i56  (1 5o)  ;  de  tyran  de  Che- 

ronée 
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rtnée  4levîtit  bon  prince  »  XVI , 
3o6  (343);  gagne  la  bataille  de 
Marathon,  XIX ,  %4  (24);  cène 
victoire  empéchoic  Themistocléa 
deilormir,  XIV,  ao4  (226);  elle 
le  réforme,  XV,  3i5  (347). Mil- 
tiades»  capitaine-général  des  Athé- 
niens, ilf.  ;  fut  appelé  U  boucher 
des  Médois ,  XIX ,  19  (18)  ;  dé- 
livre Athènes  du  péril  de  servi- 
tude, 16  (i5)  ;  sa  prouesse  et  har- 
diesK  louée  de  ses  habitans,  XIV, 
243  (267)',  est  méprisé  d'Epîcure, 
XVI,  434  (486), 

MiMBs ,  espèce  de  £irces  ;  de 
deux  sortes  ;  les  unes  appelées  hy-" 
poûtêses^  les  autresfi<e^iittf.r,  X  VIII, 
355  (3g6)  ;  étoient  déplacées  dans 
lei repas,  ià. 

MiM.NBRMB ,  poète  élégîaque  et 
mosicien ,  XUl ,  206  (209) ,  notef 
XXII,    i63  (182);   antérieur  à 
Hipponaz  ;    vivoit  ^u  temps  de 
SoloD ,  440  (480)  ;  fut  l'inventeur 
du  vers  pentamètre ,  suivant  Her- 
mesianax;  se  distingua  par  fêlé- 
gance  de  ses  élégies;  mis  au-dessus 
de  Callimaque  par  Homère ,   iù» 
(481)  ;  fragment  d'une  de  ses  élé- 
gies, sur  l'amour  ,  conservé  par 
Scobée,  441  (iù.  482);  XXIH, 
490,  2*.  èilit.  Allusion  d'Horace 
aux  vers  de  ce  fragment,  491. 

MiivERVB,  fille  Jupiter,  et  mère 
d?s.arts,  XIV,  164  (i83)*,  assise 
auprès  de  son  père,  XVIII,  21 
('^4}  »  appelée  Proçidênu ,  XV , 
204(226);  Prtidence^  XXII,  36 
(59);  Poliadey  XIU,  481  (614)  ; 
Artisartm  et  Ouvrière^  la  Conr- 
Tome  XXV. 
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stillére  de  justice^  XV,  1 2 1  (x  32)  ; 
XVIII,  i5i  (172);  Guerrière, 
XV,  u9  (i3o)  ;  Pœoniène,  XXI, 
76  (81);  C/«fl/ctt»coj,  XVI ,  5 ,  71 
(^7>  79)»  OpUletide  par  LycMr^ 
ë"«  »  7  '  (79)  »  l^niéne,  XlX ,  68 
(74)  ;  le  sept  appelé  Minerve ,  par 
les  Pythagoriciens  ,  XVII ,  234 
(260)  ;  elle  aime  rhonime  juste  ee 
prudent,  Xill,  126  (119);  ^tdé-' 
tournée  de  jouer  de  la  flûte  par  un 
satyre ,  35o  (568)  ;  sa  querelle  avec 
Neptune,  XIV,  42  (47);  instiUe 
à  Achilles  du  nectkr  et  de  i'am- 
brosie,  XXU ,  287  (3i6)  ;  assistoit 
Ulysses  dans  ses  travaux  périlleux  ; 

XX,  193  (226);  XXIII,  90;  lui 
indique  l'endroit  où  il  trouvera  Eu- 
mée,  168,  noie}  lui  fait  dis[)aroitre 
ses  rides,  XX.,  262  (294);  est  le 
principe  raisonnable  ;  opposée  à 
Mars,  XXIII,  77;  comme  l'une 
des  trcMS  déesses,  dispute  le  prix 
de  la  beauté,  7.  'Peintures  de  son 
temple  è  Saï,  XV,  267  (297)  ;  son 
culte  à  Soli.,  XXI,  353  (385)  ; 
pourquoi  sa  prétresse  nommée^-* 
peccaustra'i  ib*  Pourcpioi  on  ne 
fait  qu'une  Minerve?  XVIII,  460 
(612);  honorée  d'une  statue  et  da 
divers  vases  d'or  pour  son  service  , 

XXI ,  98  (XX,  123)  ;  ion  nnage* 
appelée  le  PalUuiitsm^  enlevée'par 
Uus  ; .  ce  qui  lui  arrivé ,  84  (9a-). 
Sa  sutue  à  Lyndes,  XXIII,  226. 
«La  .tr^uie  veut  enseigner  Mi~ 
\<  nerve  »  ,   quel  proverbe  ?  XV , 

x%j  (i38). 
Mines  d'argent ,  lois  qui  les  con- 
I  cernoient|  XXI,  79,(84).  Min|s 


i^i         ut 

d*or  de  Pyûieèy  causent  une  gfancle 
fiunine ,  XVI ,  so  i  (224)  ;  plusieurs 
tnines  épuisées  du  temps  de  PIu- 
tarque,  XVll ,  412  (46i)f 

MiHts ,  roi  d^^gypte,  retire  le 
premier  les  AEgyptieiis  d^une  vie 
simple,  XVn»  a3i  (267);  impure- 
cations  <]ui  attestent  leur  bai  ne 
Contre  lui,  ià, 

.  MiRos ,  fils  de  Jupiter  et  d'Eu- 
rope ,  donne  le  premier  des  lois 
aux  Cretois,  XVH,  89  (99);  6te 
les  chapeaux  de  fleurs  des  sacri- 
fie^, ià*;  sHnsttuîsoit  famîBére- 
ment  avec  son  père  des  lois,  XXUl , 
i32  ;  XVI ,  ^99  (355);  XIV,  569 
(594}  ;  étoit  îuge  des  âmes ,  avec 
Radamanthe  $  du  cèsè  d'Asie ,  X  VI , 
371  (3oS}*,  ses  enfans  habitèrent 
jadis  les  Cydades,  XIV,  317  (34»); 
•«—  Aîinos ,  père  de  Deucalion , 
XXIII ,  i65  ;  ne  faisosc  pas  mourir 
les  jeunes  Athéniens  ipi'on  hii  ea- 
Voyoit  en  (tibut ,  XXI,  38o  (416)  ; 
comment  il  fait  ensevelir  son  fils 
Glaocus  avecjMS  liâtes?  XVI ,  469 
(5i5). 

MiNOTAVAES  ,leur  origine,  XVI, 
«82  (428). 
..  MiMVCius ,  capitaine  romain  , 
battu  par  Hannibal  et  dégagé  par 
tjLhim,  XV,  354  (392). 

Mi9UiT  (pouiqaoi  le  jourooin- 
iQenceà)?  XXI,  ^i  {94ijf)»: 
.  MisYAS  eut  trois  fiHes,  suite 
alFjreuse  de  leur  rage ,  XXI',  583 

'(4»9)- 

MtNTiBHs ,  tués  en  ba^îDe  par 

les  Traflianiens  *,  loi  qui  les  con* 

csfne,  XXI,  391  (429), 


MtfAACtBS  (sept)  du  monde ^ 
quds?  XIX,  167(186). 

MiaoïR  AAOBRT  dout^  dit-on, 
Chrysippus  s^aveugla,  XIII,  401 
(427),  Pourquoi  PIntarque  vouloit 
qu'on  lui  en  présentât  un  quand 
il  seroit  conrroucé?  349  (368)  ;  Is 
richesse  de  leurs  cadres  n'ajoute 
rien  à  leur  qualité;  pourquoi  com- 
parés à  une  femme  riche?  XV,  9 
(to).  Pourquoi  Socrates  conseilb 
aux  jeunes  gens  de  les  consul- 
ter? i5  (17);  XXIII,  279;c'etf 
par  la  réfraction  qoe  nous  nous  j 
▼oyons,  XXI,   177  (186);  opi- 
nion des   philosophes    sur  leins 
apparence,  aos   («i3).  Miroin 
dodbles  et  concaves}   leurs  ré^ 
flexions  ;  diverKs  expériences  k  ce 
sujet,.  XXII,  260  (286),  muf 
leurs  supeifides  obscurcies  par  rbu- 
midiié ,  XVII ,  409  (457)  ;  efifets  de 
leurs  fluxions ^r  la  répercussion, 
XVIII ,  25z  (282).  Quand  et  où 
Vénus  quitta  ses  miroirs?  XVII, 
ilo  (l32)« 

MissBB  de  rhomme  n*est  soo^ 
vent  due  qu^à  sa  folie ,  XVI ,  25/ 
(288};  déplorée  par  les  sages,  aSi 
(a8i)  ;  détail  succinct  à  ce  sujet, 
XIV,  i5 1  (  148);  elle  n'est  ûcheoie 
à  un  cœur  généreux ,  246  (270}. 

MiSfiRiQOBDB ,  de  quelle  ma- 
nière les  Pythagoriciens  desiroient 
que  l'on  s'y  exerçât?  XIX,  78  (85). 

Misogyne  ,  surnom  d'un  temple 
d'Hercules  dans  la  Phocide,  XXil, 

344  (379)* 

MiTHRAs,  son  aventure,  XXII, 
409  (45i). 


Alt 

iliTHBBft,  Syrien,  Eut  prito- 
tiier ,.  XX  iiji  (aoa)i  »—  Dieu  in-- 
tsfCeaslBtir  des  Pèrnens ,  XVU ,  287 

MiTBBiDATsa)  atnoac  de  ce  rbi 
polir  la  médecine  y  banesse  dé  ses 
f)at|:euTS  à  ce  si^et ,  XIII ,  276  (986). 
Mitbridates  appefle  les  pHncipaux 
Gelâtes  à  Pergame;  lès  Faittnoiftir 
comme  ccmpirateuie,  XVi^  s88 
(310);  envahit  rAâe^  XIV,  65 
(7A);  pottnfuoî  somdinJné  Dfo- 
nysius  ?  ses  gaerrés  contré  les  iW- 
maâns,  XYlll-,  44  (49) f  (bt  frappé 
deux  f6îs  de  k  foudre;  quéUe  au- 
gure le*  devitis>  eh  ,tirëi^?  ik.  4S' 
(5o).  i>—  MUhridate^  \  Heotèiiént 
du  roi  de  Peise^défiûCfkur  Meùis»^ 
dre,  XVU,.  i55  (170).  - 

.  MiTtus  ScrpETïcè^  ii)i  d*A]bè  ; 
écartelé  par  ordre  de  Tulhis  Hdsti^' 
W,  XXI ,^77  (86). 

MiTitiS,  Argién,  sa  mort  coin- 
taent  vengée?  XVïj  iia  (549). 

MlXARGHAGEtAA^  à  ArgOS  quW- 

ce?XXl|,-  371(406).  , 

• 

MixTibir.  et  TfitfpÀkATURB  ^ 
comment  sVpére^,  suivant  les  Stoï- 
ciens? XXI ,  141  (M^)*  —  Mix^ 
lion  des  élémens^  ^o  (t44)* 

MwAHiAB ,  capitaxntf  tfaiibaîA  » 
XX,36(4o> 

Mit  AMdN ,  nom  donné  tuk  hà'' 
celierspar  le»  Doiiens^.XVlII,  4 

(4). 

MifASBAti  pérè  de  Zienon  le 

CiHen,  XXI,  laS  (i25). 

MiiEMC^s  YM  É  (  Mémoire  ) ,  pour- 
quoi appeUée  la  mdre  des  Muses 
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pAr  les  anciens  po^él ,  XlU ,  47 
(33). 

Mi^xsAt^xSftuélésBBèè  dti  roi 
Araxes,  pour  viBfngèr  ÏA  ûtôiï  des 
siennes  V  ifênnifMeê  éàt  lis  àtiteîè, 
papiSon  ànàttfi  XXÏI;  46$  (458). 

•îtfNSMiic^Ha»  dé  Sàmo»',  fè^ 
de  Pythâgore  XXl,'ti^  ("â)- 

nitritsAftè^l^,  ôourltsiiiic^,  p66r^ 
quoi  surnommée  P/v^tiët  XXII  ^ 
335  (3^  f  sai  statue  d*oc  placée 
parmi  cçllé^  d^  r^y  jHf.  ^S  .(/P* 
;  i5)  ;  devenue  vieille ,  ven^oit  chè- 
feinerit  $à  réputailoii  ,  X^lïj  5^ 
(62).     ,  '■■     ^   ' 

Mnesinoe  ^  ancien  nom  dé 
.eda,  suivant  le^  grammairiens  ^ 
X*I,5$5  (J70J. 

Mnbsi^^ilus  Athénien,  ar^iciâ 
Soton,  lun  des  convives  au  bai»- 
^ef  des  sept  Sages ,  (leinanda  qu^ 
chacun  propose  qiieï(jiié  sentçfloê 


tio&  ph^Uopkiqué!  clé  ^fiièijîbés 
vénded<>)é«i,7«  (f8):       • 

MutSvPttiLvS ,  éricdiirtgeTËé^ 
i^stede^  mal  ac<3âéîlK  ^ï^  feé  Ââi^ 
nieasvXV^a56(îît83). 

dH^téloA  kii,  n!ii^t  fetf  cdm^ 
plexion»  dtt  cdffè  /  XlX;^  i56 
(aygl). 

Msiv«s^  bORifrièlV,  cfon^clfé  à 
08iri»restimâ'père  d^^s ,  et  hcM* 
noré-  «près  lut  des.  égyptiens, 
XVn ,  aôg  (agci)  ç'étbît  nourri  fù^ 
bliquemént  à  H^bpolls,  ib. 

MokoBs  de  Tanbi^é'  musique, 
de  tfoia  espèces ,  XXII  >  1 04 ,  liâHè^^ 

X  % 
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(ii5,  t83)^  le  nombre  de'  cei 
modes  8*est  accru  à  proportion  du 
•yacéme  harmonique ,  4^  (49<))» 
Ptdomée  les  réduisoit  à  sept»  46 1 
(f6.  493)  ;  Arîstide-Quintûien  en 
compte  six  »  qu*i]  donne  pour  trés^ 
anciens,  468  (478).  Voyc»  ffaT" 
monie  et  Mu4iqu0'. 
MoDBRATioif  (  beaur  traits  dé) , 

XIII,  555  (374)  «?«J«*V. 
MoDËRATVS ,  philosophe  pytha- 

go^cien ,  XVIII ,  4o5  (45e). 
Modestie  ,    fille  de  patience  , 

XIV,  43  (47).  La  modestie  dont 
pn  use  envers  ses  amis  n*honoré 
pas  moins  ceux  qui  louent,  que 
ceux  qui  aont  loués  |    XV,   146 

MoDBSTus  et  SosicLEs ,  poètes  y 
8*accQrdent  très-bien  ensemble , 
XVIli ,  37  (5o). 

MoBRA  ,  fée,  .goQxpmaiite  des 
festins,  XVlil,ii5(i3o).  : 

Mois,  poucquoi  dédiés  à  Ju?^ 
non ,  et  les.  ans  â  Jupiter?  XXI , 
5i3  (340)  ;  le  premier  et  le  second 
de  l'année  consacrés  aux  dieux  cé^ 
lestes  et  terrestres ,  266  (a86);  les 
premiers  jours  de    chaque  mois 
destinée  au  cuke  des  dieux  chez  les 
Grecs,  ib.\  les  septièmes  mois  so- 
ciables et  les  huitièmes  insociables , 
•uivant  les  mathématiciens,  âa6 
(aSg);  noiës^  ib*  (a4o).  —  Dix 
mois  pour  un  jour  lorsqueJ*homme 
lîxt  engendré  de  la  terre,  suivant 
Empedocles,  224  (a38)  ;   pour- 
quoi lès  Romains  avoient  trois  pré- 
fixions chaque  moia  7  a63  (aéa). 


MO 

MoissomiBVRs ,  leur  penM^ 
rance  ail  travail ,  XXIII ,  70. 

MoLionioBs  i  tués  par  Hercules, 
XXII,  334  (368)  ;  fiction  des  poètes 
a  leur  égard  ^  XX ,  407  (471}* 

MoLPAOORAs  ^  seigneur  d'Ionief 
sa  question  à  un  philosophe,  XV, 
39  (43). 

Motpus,  joueur  de  flàtes,  ce 
que   cause  son  faux  témoignage 
contre  Tenes,  XXI,  S75  (4io)« 
MoLus,  homme   redouté  ^  fué 
parJEuchnamus,  XXlI,  52  (56); 
père  de  Meriones  ;  cérémonie  bi- 
sarre  observée  en  Candie  i  Pocca- 
sîon  de  Molus ,  XVII ,  362  (4o4)- 
«  -MoLTCRiB ,  ville  de  l'Etoile ,  i 
rodenrdeChalcis  \  près  d*un  pn>- 
montoire,  ou  le  corps  d*Hénode 
fut  porté  par  des  dauphins,  XV, 
94  (»o3). 

MoMiB  ,    comment  appelée! 
XVIII,  432(482).     . 

Momies  ,  repreneur  des  dieux , 
XV,  186  (204). 

'  MoMAOfc  et  Dtadb,  quels  prin- 
cipes suivant  les  Pythagoridem? 
leur  opposition ,  XXIII,  no. 

Moharghib  ,  une  des  trois  for- 
mes de  gouveinemens  régulten, 
XXUl ,  i34;  comparée  avec  Toli' 
garchie  et  la  démoçistie,  XX, 
107  (  1 28)  ;  sentences  des  sept  Sa- 
g!P8,  sur  ce.si^ét,  XV,  56  (62}. 

Mon  AS,  oe  nom  donné  k  fii- 
nité,  XIV,  71  (79). 
^',  MoNnk  (le),  comment  a  été 
composé  et  engendré  ?  XXI ,  12S 
(ia5)  et  suiç,\  XVI,  3oi  (357); 
en  combien  de  parties  divisé  par 


MO 

Homère?  XXIII,  m;  X!X,  46 

(48)  ;  ses  trois  principales  ;  quelles 
suivant  le»  Delpbiens?  XYllI,  463 
(5 16)  ;  une  mfasse  de  plusieurs  corps 
réunis  ensemble ^  XVII,  583  (428); 
mi  corps  par£iit;  ses  parties- im- 
parfaites, XX,  5a4  (376);  XXI, 
i38  (142)  f  UB  temple  trés-saint  et 
digne    de  la   mejèsté^  de   Dieu, 
XIU,  456  (4S7)  ;  nn  de  ses  plus 
grands  che6»d*œuvre ,  XIX ,  3o5 
(34^)  ;.  sa  substance  non  créée  ;  ce 
qu'il  étoît  avant  sa  création,  ib, 
5o6  (iè,  343};  qui  le  premier  1-a 
appelé Momés?  XXI,  i5o  (i56); 
désigné  sous  trois  noms  diflfêrens 
parles  Stoïciens  y  t&.  note;  quelles 
figures  on  lui  donne?  s'il  est  animé, 
iSi    (i56);   incorruptible^   ib, 
(x5y)  ;  d'où  se  nourrit,  i5a  (lA.  ); 
par  quel  élément  Dieu  commença 
à  le  créer?  i53  (i58}  ;  de  Tordre 
de   sa    fabrication  ,    164    (i^g)  ; 
XVIU,   378  (4aa)}  XX,  3i4 
(35 1);  cause  de  son  inclinaison; 
si  hors  de  lui  il  existe  du  vuide, 
XXI  y  141 ,  i55  (  145 ,  160-161  )  ; 
quelle  est  sa  droite  et  sa  gauche? 
i56  (i*.)îXVn,  H&;  (âge);  sa 
construction,  comment  nusonnée? 
599  (446)  '  '^   P^'   ^  Provi- 
dence, XVI,  337  (577);  XVII, 
aSS  (5i8)  ;  conçue  du  feu  et  de  la 
terre;  seul  aimé  de  Dieu;   com- 
posé de  toute  nature  ;  de  corps  et 
d'ame,  suivant  Platon ,  116,378 
(137-423);  XIX ,  36^(292)  ;  des 
quatre  premiers  nombres  pairs  et 
impairs,   suivant   les   Py^thagori- 
deiif;,  XV}I^  325  (3Ça.363);  est 
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la  pliis  grande  chose,  XV,  59  (66)  ; 
son  harmonie  comparée  aux  cordes 
dhme  lyre,  Xnf ,  444  (474);  di- 
visé en  une  partie  bonne  et  une 
mauvaise  ;  Tune  appelée  Jupiter 
'Olympien  ;  Tautre  Pluùon  infèr^ 
7i4ï/,XVII,  289  (321-322);  il  ne 
seroit  point  parfait,  s'il  ne  com- 
prenoit  tout  en  lut,  XXI,  i25 
(127)  ;  ne  se  manie  point  par  une 
seule  ame,  XVII,  390  (323);  a 
eu  toutes  ehoses  bonnes  de  son  au- 
teur, XIX,  3109  (347)  ;  est  tou- 
jours recouru  par  lui ,  XVIII,  38 1 
(425)  ;  est  Dieu ,  suivant  les  Stoï- 
ciens, XXI,  i35  (i  38-1 39);  n'esT 
susceptible  de  changer  de  place , 
XXII ,  3o4  (336)  ;  à  quelle  fin  créé 
par  Jupiter?  XX ,  ZâS  (41 1)  ;  par 
quels  moyens  doit  périr?  XXIII  j. 
278  ;  XVi ,  468  (525-5â6)^  il  se- 
roit enseveli  dans  l'ignorance  sans 
la  mer,  XIX,  181  (201-202)  ;  k 
sa  récente  création  qu'étoit  l'hom- 
me ?  XVII ,  5  (5).  Différence  en- 
tre la  génération  et  Pâme  du  monde 
et  de  la  matière;  son  échelle  d» 
gradation,  d'après  Platon,  XIX y 
Si5,.  345  (353,  388);  quantité 
des  nombres  qui  la  forment  ;  diffé^ 
rentes  manières  de  l'applicpjer  aux' 
planètes ,  à  leur  grandeur  et  a  Içurs 
mouvemens,  346  (390)  et  sui^ 
Voye»  l'art.  Ame,  —  A  ce  monde 
il  ne  £suit  pas  trop  s^attacher ,  JLl  V, 
Si  7  (348)  ;  tous  les  hommes  y  sont 
passagers,  étrangers  et  banis ,  334. 
(366)  ;  il  leur  est  commun  quand 
ils  veillent;  mais  quand  ils  dor- 
ment) chacun  s'en  va  a»sien^2% 
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(^64)-  -^  Pourquoi  Id  monde  do 
Mftl^ ,  appelé  Typhon ,  et  celui  d» 
k  lune ,  O  J/m  ?  XY  tl ,  a8o  (3  m> 
•r-3-ij  y  a  plusieufs  «ondes ,  XXl , 
125  (ia7);XV«,  38»  (4a7)  <*t 
^M^V.;  Ifi^  îi^xvW  e|c  une  véverie, 
»  S89  (4!i5).  Dîfi|»eI^tio^  M»  lei  ctn^ 
jtiuHidw  4e  P|ato0,  390  (43(>)  et 
tui».  Qw.cun  dei  aitrei  Mt  un 
in4»xMfe,  9ui  vani  les  Pythagoriqens , 
3CXI ,  i58  (164). 

jVf  iOiiâa-B ,  d«Mse  »  pourquoi  Car 
mijie  lui  bà^t  ua* temple?  XVU, 

Mo^peu»  r  oon^perée  â  la  parole, 
«X;XU,  3.&X  (58B);  ce  que  repré- 
Ntnifioit  celle  des  Jasiens ,  XIX ,  1 7a 
(191-192)  \  oeVe  de  fer  en  u«ftge  à 
ijac^mone }  êfox  et  d*argent  dé- 
criées ,  XVI  ,•  68,  (j(oi)  \  pourcpioi 
la  t^te  de  Janus  et  la  pouppe  ou 
la  prou^  d*un  vaisseau  gravées  sur 
rajuiéae  moi^ieierçmaine  ?•  XXI , 
a84  (5o6)  ;  la  Bgure  d*uB  b^uf  ou 
d'un  fDouton?  a86  (Sdy).  Mon^ 
0oie  faite  «vec  des  joyaux  sacrés  ; 
par  qui  recueillie  et  offerte  à  Apol- 
lon? XXII,  538  (37a).  —  ^0/». 
no«0  cf^iii^i^,  quelle?  XIV,  140 

MoRooÂMES,  surnom  de  Prp- 
jerpin^i  sa  signification  ^  XXII , 
So»  (334). 

MoifoPHAGBs ,  qui  ainsi  appelée 
àAEgîne?.XXI,389(4a7).  ' 

MoMSTRBS ,  comment  s'engen* 
drent?  XXI ,  218  (a3i).  Mons- 
tres étranges  décrits  par  Empedo* 
cles,  XX,  160  (187*188).— Goût 
éf  pl^leuis  petsones  â.  Rome  y 
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pour  dei  productions  monidnieih 
9ei,XUI,  398(433). 

IV^nTAGNBs  arides,  pourquoi 
40Bt  stérttes?  XIX ,  18a  (202)  ;  le» 
plus  hautes  ne  reçoivent  ni  brouîK 
Jaids  ni  rosée?  2o4-ao5  («ag)', 
XXH,  a86  (3i6>. 

MoJiTBaQ|]|iBu ,  ton  éloge  d'A- 
lexandre le  grand,  XVII,  191 
($  I  a) ,  note}  autre  passage  du  même 
mr  ce  prince,  ao8  (a33) ,  note. 

Momtpoat-Latodr,  sa  disMi^ 
t^tion  sur  la  crue  du  ^f  il ,  XXI , 

AiloNVMBSfT,  quel  est  le  pkis^. 
rieux?  XVI,  27  (3i);  ceux  des 
morts,  où  placési  à  Lacédéniooe? 
iiS  (1x7). 

M(»sus ,  son  orade  merveîneur, 
XVII,  414  (463). 

MoQUBBiES ,  quds  sont  craz 
qu^elles  ûchent?  XVUI,  73  (8a); 
divers  exemples  plaisans,  76  (86)  ; 
défendues  dans  ke'jeux  publics  par 
le  législateur  des  Tburiens,  XllI, 
394  (419)  ;  il  £>ut  les  supporter 
patiemment,  ^42  (^37)  ;  exemple 
des  Lacédémoniens ,  XVUI ,  j'5 
(82).  U  faut  se  laisser  moquer  pour 
combattre  Tignorahce ,  XIII,  i85 
(t85).  Voye»  Brocards, 

MoRALB  (la),  seconde  ptrda 
de  la  philoeofOiie ,  XVUI,  46a 
(5i5)*,  de  quoi  elle  traite  7  XXl^ 
m  (m). 

.  Blofti sÈNBS  et  SiToniBHs  se  g^ 
dfient  du  nom  d*  Orphçe^  XXIll , 
2io4« 

MoRiON  ,  andéne  armure  de 
lite,  XVU ,  348  (^yS). 
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MoASUAS  des  cfaiéni  couirou-» 
«et,  dangereuse ,  XVIU,  ^47  (ayg). 

Mort  (la),  ce  qne  c*est?  si 
c*est  le  corps  ou  Tame  qw  meurt , 
XXI ,  a3o-a3i  (245-246)  -,  est  on 
sommeil  étemel,  i34  (i36) }  la 
séparation  de  Famé  d'avec  le  corps, 
XVI,  27a  (3o4);  seulement  une 
muution  de  rame,  458  (614); 
une  privation  sans  action  qujsloon- 
que,  XIX,  i«a  (aio)î  la  chose 
la  plus  commune,  XV,  69  (66)  ; 
la  fin  de  tou»  les  maux  aux  hu- 
mains ,  XVII,  176  (196)  5  la  sœur 
du  sommeil,  XVI,  ^27  (254); 
comparée  â  un  long  voyage,  i6, 226 
(ift.  2$3)  ;  ne  pardonne  à  penone , 
tant  elle  est  crueHe,  224  (252). 
Ia  mon  n*esc.  point  un  mal;  à 
tort  haïe  àe/i  hommes ,  XVI ,  222 
(249)  ;  familière  et  natureDe  ,  elle 
leur  semble ,  /su  contraire ,  pénible 
et  douloureuse,  223  (a5o);  opi- 
nion d*Heraclitus ,  46,  La  mort  est , 
suivant  Demosdiénes,  la  fin  com- 
mune de  tous  les  hommes,  XXIII , 
120;  quandelleanéantiroît  le  corps 
et  Tame,  elle  ne  seroit  point  ^n 
mal,  XVI,  233  (261);  versde  diffô- 
rens  poftes  sur  la  mort,  235  (262- 
a63)i  ridée  en  est  épouvantable 
aux  Epicuriens,  459  (5i5-5i6)v 
elle  esthononible,  quand  par  vertu 
du  monde  on  sort,  XIII,   104 
^5)  ;  préférable  a  une  vie  hon- 
teuse ,  XVI,  65  (yS) }  donnée  à 
plnsieu|s.par  les  dieux,  en  récom- 
pense de  grandes  vertus  ;  exemples 
diés,  23o  (258)  et  siùç,  ;  crainte  des 
méc^.ns  1 321  (36o)  *,  souvent  C9n- 
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sje  par  le  boire  et  le  manger,  XV, 
85  (93).  Quelle  chose  la  plus  triste 
en  la  mort?  XVI,  417  (468).  Ce 
qu*est  la  crainte  de  la  mort ,  sui- 
vant Soorates,  23o  (257).— Jlforrj 
jfrenuuurees  j  aZ6  (264)}  délivrent 
souvent  les  hommes  de   grièves 
adversités ,  259  (289-290)  ;  &us-» 
seté   du   motif  d*afHtction   tirée 
d*une    mort   prématurée  ,    245 
(274)  ;  â  la  mort  des  parens,  mo-' 
dérer  ses  larmes  sans  être  insen- 
sible ,  XXill,  i39  ;  ceUe  des  vieil- 
laids,  en  quoi  diEFére  de  celle  des 
jeunes  gens?  275;  raison  pour  la- 
quelle il  ne  faut  regretter  k  mort 
de  ces  derniers?  XVI ,  253  (283)  ; 
pourquoi  l*heure  de  la  moit  incen'» 
nue  4UX  hommes?  244  (^5i). 
Deux  sortes  de  mort  ,  quelles? 
XXII,  3o2  (333). -^Li^  mort  du 
£bu,  est  génération  de  Tair)  celle 
de  Pair,  génération  de Teau,  sui-^ 
vAnt  HeracUtu&A  XIX ,  53,  1971 
(56,  a2o).  —  Morts  appelés  ^on# 
ou  de  bonne  mémoire ,  XXI,  994 
(3 17)  ;  Nerterost  et  Eneros^.  XIX  , 
282  (3 16)  ;  devoirs  qu'on  leur  ren« 
doit  du  temps  d*Homére ,  XXIII, 
140*,  pourquoi  ensevelis  dans  des 
draps  bla,ncs?  XXI,  269  (^89)  i^ 
enterrés  avec  leurs  armes  et  autres 
meubles?  XIV,  469  (5f5);  pour-v 
quoi  Diedmus  Birutus  faisoit  les  san 
crifioes  pour  les  morts  zjx  mois  de 
décembre,  et  les  autres  Romaint 
au  mois  de  février?  XXI,  .2761 
(297).  Pourfjuoi   les    AEgyptient 
ôtoient   les    entrailles    des  corpsi 
wru?  XVU ,  16  (»8).  —  La çoiir 
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^f ion  (k  ceux  cjiii  soiit  morts  meil- 
ieure  que  celle  des  vivans ,  XVI , 
253  (a83);  on  commence  à  mourir 
avant  que  de  naître,  XIX ,  5a  (55); 
il  est  beau  de  savoir  vivre  et  mou- 
rir, XVI,  a35  (263).  Rien  ne 
meurt ,  suivant  Anazagoras  et  Eu- 
ripides,  XXI,  aa/  (a4i). 

Mortalité,  pourquoi  envoyée 
âes  dieux?  XX ,  3o7  (356). 

MoscRioN ,  médecin ,  son  opi- 
nion sur  la  putréfaction  des  corps  > 
XVIJI,  i6a  (i85);  interlocuteur 
dans  le  traité  sur  les  Préceptes  de 
santé,  XVII,  43  (48). 

Mots,  comment  formés?  XXIII, 
35  ;  changent  de  signification ,  sui- 
vant la  diversité  des  matières ,  XII I, 
98  (88*89).  ^o^  poétiques ,  com- 
ment doivent  être  pris?  95  (85). 
mots  lugubres,  quels?  XXIII,  a66. 

Mout  HR ,  sa  hardiesse,  XXIII, 
66;  aime  le  lait,  XXII,  i3  (n); 
belle  réponse  d*un  Laconien  sur 
une  mouche  peinte  sur  sa  rori" 
délie,  XVI,  99  (iio).  —  Mou- 
che cantharide,  un  poison  mor- 
tel; propriété  de  ses  ailes  et  de  ses 
pieds  pour  le  dissoudre,  XIII ,  95 
(85)  î  XVI,  3i4(35i);  s'attache 
au  plus  beau  bJé ,  XIV,  175  (193); 
pourquoi  plus  haïe  que  les  ours  et 
les  lions  ?  m  (i  23). — Mouches 
appelées  Otacoustes^  XIII,  406 
(j^T^.^'MouclieS'guépes  des  villes 
ne  veulent  que  piquer,  XV,  180 
(198).  Pourquoi  le  renard  ne  vou- 
loit  point  que  Thénsson  chassât  ses 
mouches?  a38  (a63). 

Mqumus  à  blés ,  jadis  en  cha- 
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que  maison  ^  XIII ,  407  (4^^  ;  cem 
des  dieux,  leur  lenteur ,  XVI ,  S98 
(335). 

Mousse,  nourriture  des  pre- 
miers hommes,  XVII,  6  (6). 

Moût  (le),  pourquoi  n'enivre 
point?  XVIIl,  i54  (175);  mêlé 
avec  le  vin ,  fait  cesser  Pivresse , 
i55  (177);  potmpioi  86  conserve 
long-temps  doux? XIX «  a5o  (a8o). 

Moutons  ,  comment  attirent  le 
loup?  XIX,   i39  (i55);  jettent 
toujours  une  même  voix  ;  mais 
l'homme  en  change  souvent  9  XVI, 
44  (49)  ;  quelle  partie  du  mouton 
est  la  meilleure  et  la  pire  chair? 
prt)v.  XIV,  69  (77)  ;  XIH  ,   i54 
(149);  celui  qui  en  avoitécorrhé 
un  vivant, condamné  à  une  amende 
par  les  Athéniens,  XVII,  14  (i 5}. 
Mouton  de  trente  coudées ,  sur- 
monté d'une  Sirène ,  sur  le  tom- 
beau d'Isocrates ,  quel  signe  ?  XXI, 
36  (37).  Moutons  mordus  du  loup, 
pourquoi  leur  chair  est  plut  ten- 
dre ,  et  leur  laine  plus  sujette  aux 
poux?  XVIII,  T09  (ia3);  les  ber- 
gers les  rassemblent  quand  il  tonne? 
19a  (a  18);  leur  donnent  du  sel? 
XIX,  aa7  (253-a54).  Ordonnés 
en  sacrifices  par  Ulysses,  pour- 
quoi ?  XXI,  363  {396-397)  ;  man- 
gés par  les  Lycopolites,  XVII ,  319 
(356);   révérés  des  égyptiens, 
3ai  (358)  ;  des  prêtres  di'lsis,  aa3 
{a48).  —  Bélier,  signe  du  zodia- 
que, XXI,  ia8  (i3o);  consacré 
au  Soleil  sous  le  nom  ^Ammonî 
et  la  brebis  à  la  Lune ,  sous  celui  de 
Minerve ,  XVII ,  aa5  (248) ,  wha^ 
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.  Mouvant  (le  premier)  meut 
iculeraent ,  et  ne  peut  être  mu  ;  le 
dernier  est.  mu  et  ne  meut  rien, 
XVm,  34a  (38i). 

Mouvembut.,  sa  définition  et 
ses  espèces ,  XXI ,  143  (147)  «  ^ 
ion  principe  de  Famé,  XIX ,  3o4 
(341)^  XXI,  1 35  (i38)  ;  né  avant 
le  ciel,  suivant  Platon,  XIX ,  a8o 
(3i3-3i4);  un  des  cincf  principes 
de  ce  philosophe,  49  (^')*  ^^ 
mouvement  de  la  terre ,  XXI ,  i8a 
(191)  ;  de  Tame ,  195  (206).  Le 
mouvement  circulaire  de  la  terre 
attribué,  aux  corps  célestes  par  Aris- 
toie,   164  (160).  Trois  mouve* 
mens  dans  la  hme,  quels?  XXII, 
a8S  (Zi5).'-^Âfoiwemens  du  pou- 
mon, de  quatre  espèces,  XXI, 
310  (33a)  ;  sont  purement  physi- 
ques, XXUI9  98.  Mouçemens  ct>' 
rybantiqites  ,  comment  appaisés  ? 
XXII,  43   (46).  Mouvement  de 
tous  lignifié  par  une   feuille   de 
figuier,  XVII,  a/a  (3oa). 

Moyeu  (  le) ,  premier  genre  de 
bien,  XIX,  5o  (6a).  Bien  avisé 
est  celui  qui  le  sait  conserver,  XV I , 
210  (a36). 

MoTSE,  sentence  écrite  en  ses 
lois  pour  l'instruction  des  rois  , 
Xljl ,  6  (xj) ,  épit* 

Mvcius ,  surnommé  Scœçola  , 
son  action  héroïque,  XX ,  7 1  (80)  ; 
elle  ne  peut  être  attribuée  à  la  for- 
tune ,  XIII ,  356  {ZyS).  Voyez  son 
an,  XXIV,  39a. 

Muets  (  entre  deux)  le  plus  et 
le  moins  ne  peuvent  exister  ^  XIX , 

189  (aïO- 
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MuiDs  (  deux  )  au  ciel ,  des  biens 
et  des  maux,  XVI,  a  18-319  (346). 

MuLBTS,  leurs  services  journa- 
liers à  Athènes ,  XIX,  ii5  (ia8); 
histoire  curieuse  d'un  vieux  mulet 
pensionné  des  Athéniens  ;  son 
grand  âge,  i^.  Causes  de  leur  sté- 
rilité, XXI,  a 33  (335);  contre- 
dites ,  XIX ,  86  (95) }  ^  Mulet  de 
Thaïes,  est  dupe  de  sa  ruse,  119 
(i33); —  Mulets  sauvages  pré- 
sentés au  combat ,  aux  chiens 
d'Alexandre,  XXIII,  3q3.  —Mu- 
let poisson  ;  son .  adresse  à  éviter 
l'hameçon  et  ,à  manger  Tappét  , 
XIX,  14a  (i58);  celui  appelé 
pardieu  se  nourrit  de  ses  propres 
mucosités,  99  (109).  Voyez  la 
note. 

Multitude  .n'est  jamais  nom- 
bre ;  coipment  eQe  le  devient  ? 

XVII,  396  (443). 

MvMMius  ,  collègue  de  Scipion 
au  consulat,  XV,  17a  (i9o)< 

McjNTCHi  A  ,•  citadelle  d'Athènes, 
prise  par  Antigonus  et  Démetrius , 
XXI,  91  (98).         - 

Mur  de  bois  donné  aux  Athé- 
niens pour  leur  sauve-garde.;  sens 
de  cet  oracle,  XIV,  341  (376). 

Mur  EN  A  accusé  par  Caton, 
XIV,  aoi  (aaa). 

MyaENE ,  espèce  de  lamproie , 
pleurée  par  Grassus  ,  XIX ,  167 
(i63). 

Murailles  des  ^'illes,  réputées 
inviolables,  étales  portes  non, 
XXI,  370  (390);  pourquoi  Ly- 
curgue  défendit  de  les  assaillir  ? 
XVI,  77  (85). 
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MimciA  f  •urnom  de  TémiB , 
XXI,  261  (aSo). 

MuiuBAB  entés  sur  dei  figiûei», 
XVIII,  ioa(n5> 

Musaraignes,  pourquoi  dél* 
Sées  par  les  AEgjrptiens?  XVIII, 
ao6  (a34)  ;  d*oà  engendrée»?  ih. 

Muscosus ,  nom  d*une  fon-p 
taineaRome,  XVU,  iSy  (iSi), 

Musisa ,  lieux  destinés  a  péttide , 

XIII,  4oa  (437)- 
Mu  s 9  d'un  curieux,  quelle? 

Xni ,  391  (4i5)  ;  elle  n*étoit  isdis 

a  vendeuse ,  36a  (i^),-^  Muses  ^ 

filles  de  mémoire,  47  (3^}>  pour-* 

quoi    ainsi    appelées  7    XI V^    i3 

(  1 4)  )  de  leur  nombre  *,  dissertation 

savante  à  ce  sujet;  offrandes  et  U- 

bâtions  qu*on  leur   faisoit,  aUui 

qu*â  Apollon  leur  conducteurs  leur 

Attribution;  toutes  appelées  Ma-» 

moire,  XVIU,  458  (5io)  ;  pîu- 

sîeurs  engendrées  de  Jupiter,  4^9 

(5 12)  ;  pourquoi,  neuf  Muses?  460 

(5i3).5  XV,  4,  71,  (4,  78);  les 

^cifmi  n*\SA.  a  voient  que.  trois-, 

noms  que  les  Delphiens  leur  don- 

noietït  ;  pourquoi  appelées  Muses  7 

XVIII,,  461  (614);  pourquoi  on 

n*en  imagina  pu  autant  que  de 

genre  de  sciences?  46a   (Si5)\ 

pourquoi  leurs  temples  fermés  à  la 

faculté  de  médecine?  ià.  (5 16). 

Platon  les  appeloit  toute»  «S/i^ne', 

464  (^17)  î  leur  voix  mélodieuse 

liiie  par  les  non-âu»  de  Jupiter , 

466  (5ao)  ;  trois  nous  guident  dan» 

les  sciences ,  467  (5a i)  ;  les  autres 

dans  nos  plaisirs ,  i^.  ;  le  nombre 

ofjij/'convient  aux  Muses;  leur  iQ<*. 
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lesmité  k  Athènes,  435  (485)  ;  huit 
placées  au  ciel ,  et  U  neufième  sur 
la  terre ,  suivant  Platon ,  XIX ,  35a 
(3g6);  leurs  dons  procurent  de» 
jouissances  â  l*hommey  XV,  70 
(77)  ;  elles  cachent  ce  qn*il  j  a  de 
furieux ,  XVI ,  419  (470).  CeKen 
exil  qu'elles  ont  inspiré  les  phis 
doctes,  3a6.(357);  de  quekevan- 
tages  elles  sont  pour  eux?  3a  (56), 
Les  Muses  et  le»  Grâce»  forment  la 
plus  belle  réunicMi,  i33  (147)*  ^ 
première  des  Muses,  est  Isis  et 
Justice^  XVII,  aaa  (>47)^  Pro- 
grès de»  Muses  Bivorisés  par  les 
princes 9  178  (197);  pourquoi  les 
Muses  et  la  Mémoire  auprès  d*A« 
poUon?  XIX,  58  (6t)  ;  leur»  dons 
plus  gracieux  que  ceux  de  Vénus  1 
XIV,  36a  (398).  U  &ut  entrer  an 
temple  des  Muses  et  non  à  cém 
de  Vénus,  XVIII,  333  (371); 
pourquoi  avoient  leur  temple  loin 
des  villes?  XIII,  40a  (427)  t  un 
autel  conununavec  Hercule»?  XXI, 
a99  (3a3)',  usage  de  sacrifier  aux 
Muses  avant  le  combat ,  XVI ,  5i 
(56).  Muses  ardaliène»,  quelles? 
leur  tempk  k  Troezène,  XV,  49 
(54).  Muses  aux  blond»  cheveux 
fevorablesà  Lysias,  XIV,  63  (70)  ; 
leur  temple  près  la  fontaine  Cas- 
taKe ,  XXII ,  339  (374)  ec  sut».  \ 
leur  séjour  à  lUeliçon,  371  (4>o)  *, 
îkfik  qu'on  7  célébroit  tous  les  ônq 
ans,  XXII,  7  (5). 

Musicien  étranger ,  pourquoi 
condamné  a  une  aoMnde  ?  XVI , 
97  (108}.  Un  musicien  atteint  dif- 
ficilement la  perfection  |    }pUl  1 
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i55  (i5d).  Les  musicienkd'at^bur- 
d%ui  r^ettent  ce  qu'il  y  a  de  beau 
en  k  musique,  iZy  (|53).  No- 
niendanire  des  musicieni  et  genre 
de  leurs  compositions,  97  (107) 
ft  suiv.  *y  leur  combat  Ûcheuz  se 
menoit  par  brigue  »  10  (8) }  quel 
choix  ils  doivent  faire  dans  leur 
composition  7  XIII ,  87  (76); 
comment  composent  et  tempè-<- 
rent  leurs  accords  ?  XIX  ,  44 
(46)  ;  où  le  roi  aime  là  musique , 
u  il  y  a  des  bons  musiciens» ,  XV, 
X I  (la)  ;  pourquoi  les  vieux  enton* 
nent  plus  haut  et  plus  durement? 
XVIII ,  48  (54)  ;  ils  sont  appelés  les 
amuseurs  de/feu  de  choses ,  XVI, 
5o  (66);  k  quoi  comparés?  40, 
60  (45,  ^j)\  leur  usage  d*oSrir 
9UX  dieux  les  prémices  de  leurs 
chants,  XXII,  i6a  (178)  ; jouoient 
des  élégies  sur  la  ûûte ,  en  musique , 
166  (182)  i  leurs  découverte  dans 
la  mélopée,  17:1  (189)  ;  ils  culd- 
vérent  autrefois  le  rhythme  ou  la 
cadence,  191  (207).  Sage  politique 
des  Français  et  des  Itafiens  d  eta- 
b.lir  des  compagnies  de  musiciens 
pour  divertir  le  public  et  rendre  le 
culte  de  la  divinité  plits  maje^ 
tueux,  5 18  (5^9)*  La  plupart  des 
anciens  musiciens  étoient  d^excel-. 
lens  poètes ,  ib,  (553). 

Musique  (  dialogue  sur  b  )  , 
XXII y  94  (104);  sa  destination, 
96  (106)  ;  elle  est  l'objet  de  la  re- 
cherche des  savans,  97  (107)  ;  ses 
premiers  iimmteuts,  ibé  Genre  de 
leurs  compositions;  son  adaptadon 
aux  poèmes  2  ^  (108)  ;  ceOe  de 
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la  cithare ,  de  la  flûte ,  réduite  eo, 
art  par  ArdaJe ,  160  (177)  ;  temps 
que  celle  de  la  cithare  conservf 
son  caractère  de  simplicité,  16 1 
{ib.  ;  sur  quel  mode  l'air  étoit  com- 
posé? le  rhythme  ou  la  cadence 
restoît  toujours  uniforme  ,  i6à 
(i  78)  4  observations ,  435 ,  2^  édit. 
Tons  ou  modes  usités  du  temps  de 
Sacadas,  166  (i83);  tout  ce  qu'Ar^ 
chiloque  ajoute  k  k  musique ,  suir- 
vant  Plutarque,  427  (469).  £a 
quoi  consistoit  Fanciéne  musique 
des  Grecs ,  appelée  «nAarmonî^Me  7 
427  (477)  f  ses  divers  tons  ou  mo- 
des, 168  (l85);  son  état  avant 
Olympe ,  169  (i85).  Rang  d'ad- 
mission des  trois  tMis  de  l'anciéne 
musique ,  ib.  Son  petit  nombre  de 
cordes  la  fait  paroitre  surannée , 
174  (191);  réputée  an  chéri  des 
dieux  y  175  (ib.)\  son  invention 
attribuée  à  Apollon,  ib,  (192), 
comment  les  Anciens  lui  conser- 
volent  sa  dignité?  les  Modernes 
l'ont  rendue  efiTcminée  et  badine , 
177  {ib*)  \  ses  progrès  sous  Olympe 
etTerpandre,  i83>(t99)-,  esdme 
qu'on  accordoit  k  la  simplicité  de 
leur  musique  inimitable ,  2^.  ;  ses 
rapports  avec  notre  musique  d'é- 
glise, 184  (200);  d'où  résultent 
ses  principaux  intervalles?  196 
(212)  ;  eUe  porte  les  jeunes  gens  à 
des  actions  vertueuses ,  198(215)4 
Les  Grecs  n'avoient  aucune  ml^• 
fique  pour  le  théâtre,  199  (217), 
L'eiéciition  musicale  des  versiam- 
biques  est  due  k  Archiloque.  .Che% 
les  anciens  y  le  jen  d^  instiruoieni 


33a 


MU 


accompagnoît  toujoun  la  voix  ; 
Folymnesce  invente  le  mode  hy^ 
polydien  ;     Olympe    est    auteur 
de    la   poéne    musicale    appelée 
monique   et  autres  innovations  , 
XXli,  20 1  (219).  Pberecrates  in- 
Uoduit  la  Musique  en  habit  de 
femme ,  le  corps  déchiré  de  coups  ; 
interrogé  par  la  justice,  ses  ré* 
fonses  relatives  aux  outragea  qu*on 
lui  fait,  126,  2o3  (14©,  221)  et 
4uiv.  ;  ses  plaintes  contre  Phi- 
Joxéne  et  autres  poètes  comiques, 
ao5  (224)  et  suiç.  Vives  impres- 
sions que  tirent  sur  Télésias  les 
premiers  essais  de  la  musique  théd- 
traie  ,  207  (226)  ;  Pandéne  mu- 
»ic|ue,  dit  Pluiarque,  doit  être  prise 
pour  modèle  ,   et  la  philosophie 
pour  guide  \  elle  est  divisée  en  trois 
genres  ,  iù.  Premières  difficultés 
qu'éprouve   celui    qui   Papprend. 
Les  Lacédén^oniens  et  Mantinéens 
choisÎBSoient  le  seul  mode  qu'ils  ju- 
geoient  propre  à  régler  les  mceurs , 
ao8  (226).  La  science  harmonique 
a  pour  but  le  dénombrement  des 
divers  genres  d'harmonie-,  com- 
ment le  caractère  du  chant  peut 
être  senti?  exemple  du  cantique 
de  Minerve,  ib,-,   observations, 
498  (554).  Manière  de  juger  des 
différentes   parties   de    la    musi- 
que, 21a  (23i);  il  faut  être  en 
garde  contre  ses  trop  vives  sensa- 
tions, dans  |e  jugement  que  Ton 
porte  ;  trois   choses  nécessaires , 
exemple,  ib.  L'habileté  est  insuf- 
Qsante  pour  bien  juger,  2 1 3  (23:^)  -, 
en  quoi  consiste  /e  Ifeau  musicail 
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qualités  nécessaires  pour  le  se&tîr, 
ib.  Pourquoi  la  réunion  de  tontes 
les  connoissances  ne  peut  former 
uii  bon  juge  de  cette  science?  214 
(â6.).  Attention  des  anciens  aux  ca- 
ractères et  aux  mœurs  ;  leur  préfé- 
rence pour  celle  qui  se  distinguoit 
par  la  gravité  et  la  simpficité  ;  com- 
ment ses  prévaricateurs  punis  ?  a  1 5 
(234);  son  utilité  démontrée  par 
Homère,  218  (s38).  Par  le  secours 
de  cet  art  Achilles  calmoît  sa  dou- 
leur, en  chantant  sur  sa  Ijre  les 
actions  glorieuses  des  grands  hon> 
mes,  ib.  Homère  a  cru  ne  pouvoir 
occuper  plus  dfgnement  ses  héros 
qu'en  les  excitant  à  la  bravoure 
par  la  musique,  2i()  (239)  ;  fruii 
que  celui  qui  Pétudie  dès  sa  jeu- 
nesse peut  en  tirer,  ib.  L'exemple 
de  Terpandre  prouve  l'ascendant 
qu'elle  avoit  dans  les  villes  bien  po- 
licées, 220  (240).  Plusieurs  exem- 
ples sur  ses  effets  salutaires  ;  leur 
influence  sur  les  mœurs ,  les  pas- 
sions et  les  maladies.  La  musique 
associée  avec  la  poésie,  ne  pouvok 
manquer  d'en  avoir  une  sur  Fédu- 
cation  ;  époque  où  cet  art  a  com- 
mencé à  opérer  ses  merveilleux 
effets  ;    ce   qu'il  étoit  alors  ;  ce 
qu'étoit  la  musique  vocale  et  ût«- 
trumentaie  f  5i5   (55o)i  raison 
des  anciens,  de  réunir  les  char- 
mes :  de  la    poésie  à  Pagremenc 
du   chant,. 5x6    (55 1)  ;   empire 
qu'elle    exerce   sur   les    hommes 
et  les  animaux  ;  eDe  entretient  les 
sociétés;  s'accroît  chez  les  peuples 
les  plus  polis  et  les  plus  civiKsés^ 
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XXI!)  617  (552)  ;  est  nuceptîble 
âes  plus  gnuuis  excès  comme  «ussî 
des  plus  gsands  bienfiiits  ,  619 
(  553  )  ;  guérisoiis  opérées  par 
son  secours,  590  (553)  et  suiu. 
Echelle  moderne  comparée  avec 
ceSe  des  Anciens  9  5^4  (  559  ). 
Fin  du  Traité  de  la  mtèiique, 
La  musique  est  la  science  des 
sons  et  des  accords,  XIX ^  a63 
(194):;  eOe  en  est  occupée,  XIII, 
44  (4^)  9  ^  seconde'  partie  des 
mathématiques ,  XVIII ,  46a  (5 14). 
la  manque  et  Tarithmétique , 
quelles  sciences  7  XXIII,  109;  ses 
efiPecs  sur  Tame  ;  par  qui  introduite 
dans  les  festins?  ii3;  la  lascive 
rend  les  mœurs  désordonnées  et 
porte  aux  voluptés ,  XIII ,  87  (76)  î 
ele  a  trois  principes,  suivant  Théo^ 
phrastus,  XVllI,  41  (46).  La  mu- 
sique est  de  trois  espèces ,  la  chro- 
matique ,  la  diatonique  et  V/iar" 
monique,  â  raison  de  trois  bornes 
appelées  néte ,  mise  et  hjrpate , 
461  (5 14).  La  musique  ne  devoit 
pas  être  violée,  XVI,  48  (53); 
ses  instrumens  ne  sont  pas  Tou* 
vrage  des  muses,  71  (78)  ;  char* 
mes  qu'elle  fait  éprouver ,  4^7 
(478)  ;  est  enseignée  par  l'amour , 
XVm ,  38  (43)  ;  se  garder  d'en- 
tendre  la  mauvaise  ,  327  (365)  ; 
lé  dgne  et  le  rossrgnol  furent 
ses  inventeurs,  XiX,  i3o  (i44)> 
Prbmethée^  selon  les  uns,  XVII , 
aaa  (247)  »  Maneros^  suivant  d^au* 
très ,  244  (^73)  9  pourquoi-  donnée 
aux  hommes  par  les  dieux  ?  XlV, 
fl63  (a88)  ;  de  quelles  notes  elle 
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se  compose?  XIX,  193  (216)  ; 
elle,  réjouît  Apollon ,  37  (38)  ; 
plaisir    délicieux   qu'elle   cause  , 

XVI,  419  (470)  ;  par  l'ordre, 
l'accord  et  la  mesure,  eHe  adoudC 
les  âmes,  XIII,  195  (194);  se 
corrompt  par  fintempérance  de 
l'ouïe,  XVII,  18  (20);  elle  eni- 
vre plus  que  le  vin,  XVIII,  328 
(366);  est  plus  convenable  le 
soir,  i5i  (172);  les  Pythagori- 
ciens en  usoient  avant  le  someil^ 

XVII,  33 1  (370).  La  musique  et 
ses  proportions  adaptées  aux  mé* 
diocrités  des  vertus,  XIII^,  so3 
(«o5)  ;  le  plaisir  de  f»  musique 
pourquoi  adapté  è  la  discipKne  mi- 
litaire par  Lycurgue?  XVI ,  ii5 
(126).  Musique  eage  et  rassise , 
quelle?  XiX ,  43  (44).  La  mu8i(]ue 
honorée  d'Alexandre?  XVII,  18 1 
(202);  Xhinmomelydiéne  et'phiy*^ 
giéne ,  pourquoi  défendues  aux  jeu- 
nes gens?  XV,  194  (214).  Quelle 
musique  de  dieu,  Cadmus  entendit? 
XXII,  322  (355).  Chant  et  mu-^' 
siquedes  Spénes  de  Platon ,  quelle 
fable?  XVIII ,  465  (5i8).  Musiqiïé 
dont  use  Osiris  pour  dviliser  les 
peuples,  XVII,  239  (266).  Ins. 
truraens  de  musique  pourquoi  iu<^ 
ventés?  XIII,  197  (198).  L'hom- 
me d'état,  suivant  le  conseil  de 
Platon ,  préférera  la  lyre  et  la 
cithns.  aux  autres  instnutiens , 
XX,  to8  (i3o).  Dans  la  ïnaison 
d'un  coléreux  oA  n'entend  qu'une 
seule  musique,  XIIl,  374  (5ç)5). 
Elle  convient  aux  hommes  colé- 
reux, non  aut  festins,  XV,  22 
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(a6)  ;  eUs  ft*ouUie  facilement  tàm 
reitercice,  XV,  a45  (271).  . 

MutoRivs  ToicAB»  philoflophe 
itoicien  contemporain  de  Néron, 
M  réponse  à  Puiiirier  Rutilim ,  XIV, 
347  (3Hi}  ;  une  de  ses  lentences 
tapportée  par  Fimdantis ,  XlU  ^ 
341  (358), 

JduTius  Sc7FBTiU8 ,  roi  d'AIbo , 
démembré  par  TuHus  Hostilius ,  toi 
des  Romains ,  XIX ,  77  (86).  Voj. 
MeUui  FufeUus ,  XXIV,  sgS. 

Mtcbnbi  montagne  de  PArgo-» 
lide,  anciénement  appelée  ^r^ 
gion;  raison  de  cette  dénomîna'- 
tion ,  XXII ,  378  (440)  ;  propriété 
d^tine  pierre  qui  s*j  engendre ,  399 

(440- 
MrciLOs  f  Gomkattoitla  faim  en 

cardant  la  laine ,  XIV,  348  (38a). 

M  T co  N  B  ,  mélangei  confus , 
Xvm,  18  (ao). 

Mtenus  »  fils  de  Teleslor  ;  cause 
de  sa  mort  tragique,  XXII»  383 
(4da).  Le  mont;  Alplûon  prend  son 
nom,  ib.    .     . 

Mtlbphaton  ,  pourquoi  ce  nom 
donné  k  la  farine  pat  les  poètes? 

XXI ,  34a  (573).  .    . 

Myles  ,  viQe  d'Aiid  duns  k  hj-* 

die,XXI,39o(4A&> 

Myndan  ,  pienie  bbndie ,  sa 
propriété ,  XXII ,  400  (453)^ 

Mrops  I  plante  ,  sa  propriété 
merv^Deuse ,  XXU ,  407  (449). 

Mtbb  ,  ville  d^Asie  dans  la  Ly- 
de,  XIX ^  i38(i54). 

Mtaiortiios,  pourquoi  ce  nom 
donné  à  Isis?  XVII ,  096  (Sag). 

Myro  et  sa  sceur,  filles  du  tyran 
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Aristotimas^  leur  mott,  cpuÔsî 
XVI,  169(188). 

Mtaou  ,  £imeiix  scidptenr  grec; 
son  époque,  XIV,  376  (4i3). 

MtBoHy  ijran  de  Sigroue^ 
XVI,  310(347). 

MrRORiSBS  i  général  athénien  j 
défait  les  Béotienià  QEnophyteii 
XlX,6(4)iXV,3i9(35i). 

Mtrkha  ,  fiUè  de  Qnjras ,  ton 
aniour  incestueux  pour  lui  ;  roie 
de  sa  nourrice  pour  tromper  son 
père  ;  éOe  est  inétamorphosée  an 
plante  par  Vénus ,  XX^  88  (99)4 

MtBBBB ,  gomme  odorilortiite , 
sa  propriété}  les  AEgyptieos  en 
brûloient  à  midi  en  rhonnèur  du 
Soleil,  XVU,  329  (368). 

MrBAHtvB,  courtisane,  mal- 
tresse d'Hjperides  Toraieur/  XXI , 
86  (9a). 

Myrtb  ^  pourquoi  toujoun 
feuillu?  XVIII,  134  (i5a)*,  son 
usage  dans  les  festins,  d*en  pssser 
une  branche  de  main  en  main^ 
14  (i5)  ;  étoit  consacré  à  Vénus  ^ 
XXI,  261  (a8o). 

Myatis,  poète,  dtée,  XXi^ 
a$6  (.4a3). 

Myson  ,  faisant  un  van  en  lii* 
ver,  «a  réponse  à  Chilon,  XXI, 
3a  I  (349). 

Mystbbss  ,  èemés  en  Asie  pat 
Alexandre,  XVU ,  s6o  (i78);abe- 
lis  pat  les  Epicurien»,  XX,  i5o 
(176).  La  guérisGu  do  ceftsinei 
maladies  par  U  munqoe  n*a  rien 
d*étonnant  pour  ceux  qui  sont  ini* 
tiés  dans  les  mystères  de  la  saine 
physique,  XXII,  5ao  (554).  Plu- 


nean  nnymères  sons  le  v6i]e  def 
fables,  cooYToieDt  les  secrets  de  la 
jÀiloeophiettgypCÎèné,  XVII,  23i 

(.57). 

JMLiTTiSt  grosse  vessie  du  pois- 
son appelé  seiche;  effet  de  la  U-   | 
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quètir  Hoire  qu'elle  contient,  XIX ^ 
146  (i63) ,  note, 

Mrvvrn,  vite  diozrie,  XVJ  4 
170  (189)  ;  comment  ses  babitaAs 
se  réconcilient  avec  les  Milésiénst 
ib,  (190). 
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JN  ABis ,  tyran  de  Lacédémone , 
XV,  i4sl(i63};  XXIV,  5oo* 

N  AIDE ,  nymphe ,  mère  d^Ache^ 
Ions,  XXII,  406(448). 

Naissaucb  irréprochable  j  se§ 
avantages,  XIII ,  aa  (4)  ^  la  repro- 
cber  est  chose  très-blâmable ,  14$ 
(tSS)  ;  la  naissance  n'ajoute  rien 
aux  talens,  XXIII,  178. 

Maxsates,  LaGédémonîen,sa 
pensée  sur  l'adversité,  XVI,  82 

(9»-9a)- 

Napbl»  poison  appelé  phari-^ 

eunu  Voyez  jiconù, 

Naphtbe  de  Babylone ,  espèce 
de  bitume ,  son  inflammation  su- 
bite étonne  Alexandre  ,  XVHI , 
a46  (377). 

Naeatus  ,  satrape  de  Baby* 
loue,  XVI,  437  (479). 

Narcisse  {Campanette)^  vertu 
de  cette  plante  ;  appelée  tanciéne 
couronne  des  grands  diettx ,  par 
Sophodes,  XVIIi,  126(143). 

Narthbcivm  (mont)  en  Thes- 
salîe ,  où  Agesilas ,  après  avoir  dé- 
fait les  Pbarsaliens,  fait  élever  un 
trophée;  XVI;  i5  (18). 


NastÀs,  chef  des  Cariens,  côU'^ 
vert  d*or,  n'évite  pas  la  rhort, 
XXIH,  106. 

NAtuKB,  ce  que  c'est,  suivant 
Artstote,  XXI,  iia  (ii3);  sa  dé« 
finition  par  Empedodes  et  Anaxa-» 
goras,  146  (i5i-t5a);  celte  d'£- 
picure  expliquée  donne  le  vrai  séné 
aux  expressions  d^mpedodes,XX, 
129  (162)  ef  jiiÂ^.;  de  quoi  com« 
posée  7  XVII ,  299'  (352)-  ;  de  deux 
parties,  suivant  Parmenides ,  XX , 
134  (i58);  est  sainte  et  sacrée, 
XIV,  9  (9);  toujoun  une,  878 
(417)  ;  son  mouvement  perpétuel, 
2i5  (2S7);  sa  tendance,  XVII , 
353  (394)  ;  mesurée  par  le  temps 
n'est  immuable,  XIX,  5^  {S^)  ; 
n'a  rien  de  vide ,  271  ($04)  -,  est 
le  siège  et  la  nourriture  de  tout  ce 
qui  est  engendré,  suivait  Platon , 
3o6  (343)  ;  procède  de  k  fortune , 
quant  à  certaines  causes,  XXI , 
340  (371)  ;    représentée  par  la 
terre,  XIII,  24  (7);  appelée -D^j- 
tinée ,  Providence  diçine  et  Jup^ 
ter,  XX ,  3 10  (359);  ^'^^^  ^"^r* 
chos^  que  l'ordre  ou  son  effet 
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XVIII,  431  (469);  a  un  principe 
du  bien  et  du  mal,  XVU,  286 
(3 18)  ;  attache  toujours  un  plaisir 
sans  mélange  aux  choses  utiles  et 
aalubres ,  109  (lao)  ;  requiert  par- 
tout une  égale  distribution,  39S 
(44a)  ;  veut  que  le  corps  fatigué 
se  repose,  XXUI,  149;  il  ne  faut 
jamais  la  forcer,  XVII ,  58  (64)  ; 
rabaisser  sa  dignité ,  XXUI ,  a3o  ; 
impassible  et  chaste ,  n'admet  point 
la  volupté ,  XXU ,  3aa  (356)  ;   a 
donné  rinstinct  aux  animaux  pour 
nous  servir  de  modèle,  XIV,  129 
(143)  ;  exceUe  en  tout  etpar^^ont^ 
ii*a  rien  de  firivole,  i3i  (145)  ;  sa 
sagesse  dans  les  moyens  de  propa- 
i;ation  de  Tespéce  humaine,  ib. 
rSa  {ib,  146)  ;  a  produit  beaucoup 
d*animauz  pour  la  beauté  seule , 
suivant  .Chrysippus ,    XX  ,    ac^3 
(340);  sa  contemplation  e^t  la  plus 
belle  chose  du  monde  ^  XXÙ ,  468 
(5aa).  La  nature  et  ce  qui  en  dé- 
pend sont  les  élémens  de  la  féli- 
cité ,  XX  ,   367  (4a 5)  •,  ce  qui 
existe,  selon  nature,  est  ordonné 
et  déterminé  ;  contre  nature ,  in- 
déterminé et  infini,  XVIU,  4a i 
(469).  —  Nauire  disntiCy  compo- 
sée  de  trois  choses  principales, 
XVII ,  399  (53a)  ;   comparée  au 
triangle ,  ib,  (333) ,  nou  ;  celle  de 
Funivers  confuse ,  comment  chan» 
gée  en  Momie?  XVI,  3oî  (337). 
'-'Nature  intelligente  du  del,  ap- 
pelée Cliario^^olant^  XVIII  ^  447 
(499).  —  Nature  cQrporelle ,  tend 
toujours  à  corruption ,  XIX ,  67 
(61} }  celle  de  Thomme  a  4®ux  i 
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parties  principales,  rentenJenient 
et  la  parole }  à  quoi  comparées? 
XUI ,  35  (19).  Bonne  nature ^cot- 
rompue  et  anéantie  par  la  pareM , 
a5  (7-8)  ;  rnautfaise  et  tauvogs^ 
d'où  procède?  XVll.  819  (356). 
Nature  sans  doctrine  est  aveugle , 

XIII,  a4  (7).  —  Nature  et  W»- 
ttule ,  lés  régulateurs  de  toutes  cho- 
ses, aa3  (aa8).  Pourrjuoi  la  nature 
des  animaux  n'est  point  si  cor- 
rompue que  celle  de  rhomme? 

XIV,  ia4  (137).  — Ce  qui  «i, 
selon  nature  ,  est  la  chose  la  plm 
facile,  XV,  61(68). 

Naturel  (le)  de  ThomiDe  est 
un  démon  ,  suivant  Heraclitus , 
XIX ,  .a56  (a86).  ' 

Naucratis  ,  ville  d'AEgyptenir 
le  Delta,  bâtie  par  les  Milésiens, 
suivant  Strabon,  XV^  38  (41). 

Navigateurs  ,  en  quoi  se  plai- 
sent? XVIII,  66(75)- 

Navires,  de  quels  bois  doivent 
être  composés?  XVIU ,  aaS  (aSy); 
pourquoi  chargés  de  sel  produisent 
une  multitude  de  souris  7  261 
(a93)  )  vont  plus  lentement  sur  les 
rivières  l'hiver  que  l'été?  ce  qui 
n'a  pas  lieu  sur  mer,  XIX,  a3a 
(a6o)-,  quels  appelés  salaminièau 
etparalos^  à  Athènes?  XV,  i56 
(170).  —  Navire  en  tourmente 
comparé  à   Thomme  en  colère, 

xiii,  34a  (359). 

Nauplius  ,  poursuivi  par  les 
Achéens,  implore  le  secours  des 
Chalddiens ,  qui  lui  donnent  une 
garde,  XXI,  2^78  (414)- 

Nausicaa  ,  pourquoi  Uomècs 

loi 
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hâ  fait  kvttr  sM  hAbilIémem  à  la 
rivière ,  et  noii  pas  a  la  mer  7 
XVIU,  53]  (60);  il  compare  sa 
beauté  à  la  tige-d'un  palmier ,  Zgi 
(435}»  Son  incontinence  repré->> 
hensible,  XIII,  ii3  (io5). 

Nausicama)  nom  donné  a  iine 
fine  d'AdimantuSy  XX ,  56  (63). 

Nausithous,  roi  des  Phéa- 
dent,  abandonne  PHypérie  pour 
•^éloigner  des  Cydopes,  XIV,  317 

(348). 

Natm,  viUe  de  la  Sicile ,  prés 

da  promontoire  Drepane  ^  XI V^ 
3i4  (345) ,  note* 

Naxos  ,  une  des  Iles  Cjclades , 
appdée  anciénement  Strongyle, 
XIV,  3i4  (345)  ,  note. 

Nejbra,  femme  d^Hypsicreon; 
son  adultère  cause  la  guerre  entre 
les  Naxiens  et  les  Milésiens,  XVI , 
171  (191);  comment  terminée.? 
27a  (iù.  i9fi)- 

NEANTHisy  Cyzicenien,  bisto- 
rien }  son  autorité  suspecte ,  X  VllI, 
67  (65). 

Nbatos  ,  Tair  au-dessous  de  la 
luné,  XIX,  a8i  (3x5). 

NÉCBSSAiBS  (définition  du) 
possible;  sa  dpfFérence  du  contin-r 
gent  possible ,  X£X  ^  367  (  4'4  )  > 
ne  se  peut  naturellement  Faire  que 
ce  qui  est,  ne  soit  nécessaire,  XVI, 
AU  (â38].  Rien  n!ést  mauvais, 
quand  il  est  nécessaire,  a59  (289)^ 
.  NÉCBssiTBysa  puissance^  XlX, 
367  (414)  j  XXJ ,  144  (148)  -,  son 
essence,  iù,  (149)  >  principe  dé- 
sordonné^ suivant  Platbn ,  3o7 
(344)  •  rebelle  à  Dieir ,  3o8  (345) , 

Tome  XX  K 
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noté;  mère  des  Parques;  nide  et 
violente,  XVm>  464  (5i8)  ;  là 
cbose  la  plus  forte ,  XV,  61  (  68  )  ; 
les  bommes  sont  quelquefois  en-^ 
tramés  par  elle,  XXIII^  89  ;  celui 
qui  cède  k  la  nécessité ,  reconnoic 
la  Divinité,  XVI,  a57  (287  ).  — 
Nécessité  dès  cboses  humaines  ^ 
comment  entendue  ?  XIII,  loi 
(91).  11  est  difficile  de  résister  auK. 
nécessités  naturelles^  XVI ,  3ao 
(358). 

Nectar,  donné  par  mesure  aux 
dieux,  XV,  73  (80) J  insiiHé  k 
Atfaillés  par  Minerve ,  XXH,  a8/ 
(3 16). 

NbctomanI'ie ,  nous  montre, 
dans  rOdyssée,  les  âmes  existante^ 
après  le  trépas ,  XXIII  ,91. 

Nbglioencb  ,  seè  incoui^énien^ 
XIII,  26  (9).  Tout  périt  par  lié- 
gligence ,  XIV,  i6i  (178)/ 

Nborepont  ou  TEoRf  PO ,  jadis 
FEuljée,  XVin^i95(l2ii). 

Nbiob,  d'où  procédé?  XÏX, 
198  (222)}  XXI,  175  (i84)> 
conserve  long  -  temps  la  chair^ 
XVIU,  397  (442)  j  se  fond  sur  le 
lierre,  i3o  (148);  pourquoi  se 
conserve  dans  la  paille  et  h»  draps 
non  tondus?  280  (3i5);  cause  la 
débordement  du  Nii  ,  suivant 
Anaxagorais  et  PeraoériDus,  XXI^ 
190  (200).  •    ' 

NjÉciB,  îSa  deCodruSj   chef 
d^une  colonie  ioniène  en  Asie, 
XXIII  f  4  ;-  tué  avec  les  fib  psr 
ffercdei ,  Nestor  seul  ;éf)ai'gn6^^^ 
XVI ,  544  (3$6)  îXlV,  3i  7(348)1 

NmÉB'y'  ville  de  Qtèce  danà 

Y 
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k  Locride,  pr^  de  laqoeOe  Hs* 
liode  fut  tuu  et  jettu  daiia  la  mer , 
XV,  93  (loa). 

Nbmbrtà»,  bUincfae  comme 
rivoire,XIII,  445  (475). 

NioBCfLS ,  fiQe  de  Lycambe , 
lecherchée  en  mariage  par  le  poète 
Archiloque ,  XXII ,  437  (469). 

Nbogles,  athém'en,  père  de 
Themistodes,  XIV,  i36  (  i5o)  ; 
XXlIi,  a54.  —  Neoclés,  père 
d*£picure,ai5;  XXI,  121  (laa). 
—  Neodèsy  frère  de  ce  philoso- 
piie,fak  son  ^'loge,  XVI,  406, 

443(456,497)- 

Neoptolemus  ,  pourquoi  con- 
damne Ulysses  à  sortir  de  Pltba- 

que?  XXI,  S6a  (396).  —  ^«>/»- 
tolemus  ,  fils  d^Antidés  *,  ce  que 
propose  en  sa  faveur  Torateur  Lj*- 
curgue,  81  (S6). — Neoptolemtts, 
joueur  de  comédies  ,54  (  56  )  ; 
comment  il  corrige  Démosthénes 
du  défaut  de  courte  haleine  7  4^5 
(453) ,  obserV' 

NBPQB!«TB6.y  qu'Uelèhe  met 
dans  la  coupe  de  Télemaque  ;  sa 
vertu  ,  XXIH  ,.  i5ii.  Ce  qu'Ho- 
mère appelle  ainsi,  XVUI ,  n 
(.a). 

NBPHAt.iA^,  sacrifice  de  lo» 
briété,  XVII,  89  (99).  Voyez 
Melisponda, 

'  NspTRâ  ou  Nbpthys^.  quel 
jour  naquit?  appelée  Ttleute,  Ve^ 
nuszi  Fieioire,  XVII  ,a3a  (266)  ; 
épouse  TypboA»  ib,  note;  conçul 
Anubis  d€  sou  frère  Cbîris,  24^ 
(^69)  i  4o<i^  umoa  avec  Typbon 
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•C  son  adultère  avec  Osiris,  qui 
signifient  7  276  (3o6-3o7);  dé" 
signe  la  partie  souterraine  de  la 
terre ,  et  Isîs  la  partie  èupérienre, 
284  (3i 5)  ;  sa  figure  gravée  sur  la 
sistres ,  que  signifie  ?  307  (34a). 

Nbptunb  ,  fils  de  Saturne  et  de 
Rbéa  ;  partage  Funivers  avec.  Ji»* 
piter  et  Pluton,  XXIIL,  74  ;  ett  le 
principe  firoid  et  humide,  77;  k 
protecteur  des,  arbres,  XV,  3o 
(88)  ;  Fesprit  qui  divise ,  •oivant 
les  Stoïciens,  XVII,  a8o  (3ia); 
désigné  par  le  premier  nombit 
cubique ,    a34   (260)  \  oppoeé  i 
Apollon  par  Homère,  XÏX,  ao3 
(337)  ;  surnommé  £rffcitoiit,XXl, 
78  (83)  -,  le  Cheçaiier^  290  (3i3)i 
Pkjjrtabnios  et  Patrogenios ,  414- 
4i5    (46a);   pourquoi   toujoun 
placé  dans  un  même  temple  avec 
Géré»?  XVUI,  aot  (aa8)$  le  pin 
lui  étoit  consacré?  296  (a55)  ;  et 
que  signifie  son  trident,  XVII, 
3a4  (36a);    vaincu  par  divers 
dieux ,  conserve  toujours  son  ct- 
ractère,  XVIH,  45o  (5o  1-^02); 
avoit  À  Athènes  un  temple  com- 
mun avec  Minerve,  ib.  Ce  qu'il 
promit  è  Stilpon,  qui  ne  lui  voa- 
lut  sacrifier  un  bœuf,  XIV,  sSg 
(363)  )  ses  fêtes  célébrées  à  Athènes , 
XXI, 73  (77). 

Nbrûobs  ,  nymphes  de  la  mer , 
XV,96(io5). 

Nbefs,  leur  formation,  XXI, 
aSo  (344);  observation,  437, 
deuxième  édit.  ;  se  roidiasent  psr 
le  froid,  XIX,  aia  (aSS^fédiaof- 
fés  et  humectés  soulagent  kf  doa- 
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leur»  de  tête;  8e  desaèchem  par  la 
langue,  XXJII ,  i5i. 

Nbrow  ,  empereur ,  cruel  tyran  ; 
rend  justice  à  la  probité  de  Thra«< 
seas ,  quHl  baïssoit  ^  et  le  (dt  eniuite 
mourir,  XV,  ^5o  (i€5);  décou- 
vrit par  une  indiscrétion,  une  con- 
juration contre  loi ,  XIV,  66  (73- 
74)  ;  fit  assassiner  Plautus  en  Asie  ;. 
répudia  Ociavie  et  épousa  Tin- 
famé  Poppêe,  i53  (170);  monta 
sur  le  tbéât^  habillé  en  bateleur  , 
XIII,  3711  (aSa);  plaisanté  par 
Sénéc{ue ,  supporta  patiemment  la 
perte  d'un  riche  pavillon ,  570 
(390-391);  remporta  le  prix  de 
musique  et  de  poésie  aux  jem 
olympiques,  XXII ,  4aa  (4^)» 
son  arae  tourmentée  grièvement 
dans  l'autre  monde  ,  XVI  y  ZS^ 
(4o3). 

Nbbteros  et  Ehjeros,  novia 
donné»  aux  morts  «  XlX ,  a8a 
(3i6> 

Nesiotes  ,  quel  homme?  XV , 
iao.(i3a}. 

Nessus^  rivière  ,  XXI  ,  364 
(398)  ;  lisez  Nessut  le  Centaure , 
ib,  note, 

Nestis  ,  nom  qu'Empedodes 
donne  a  Feau ,  XXI ,  i  aa  (  i  a4)> 

Nestor,  fils  de  Nclée,  XVIII, 
yo  (79)  ;  pourquoi  chassé  par  son 
père?  épargné  par  Herctiles  ,  est 
placé  sur  le  trône  de  Pyles ,  XVI, 
544  (386);  note;  se  porte  pour 
médiateur  dans  la  querelle  des 
cfae&  de  l'armée  des  Grecs ,  XXIII, 
xa4;  sen  discours  persuasif ,  À  la 
inukicudc    laS  ;  approuve  ropi-* 
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I  nîon  de  Diomède ,  et  fait  l'^oge  de 
ses  actions,  ia(>;  son  éloquence 
caractérisée  par  Homère  ,  i3o  ; 
ce  qu'il  recommande  à  ceux  qui 
avoient  la  garde  des  vaisseaux , 
339;  sonsacrificeâ  Neptune,  m  ; 
sa  sagesse  pour  réconcilier  AchiQes 
et  Agamemnon ,  XI|I ,  i  a  z  (114); 
reprend  modestement  f^ynXy  XIV ^ 
63  (69)  ;  leslotumges  qu'il  se  donne« 
encouragent  Patrocles  et  autres ,  à 
combattre  contre  Hector,  41  Si 
(4^6)  ;  en  honneur  et  en  réputa- 
tion dans  sa  vieillesse  1  XV,  33^ 
(353)1  précieux  aux  Grecs  par  sa 
prudence,  356  (a6i);  sa  mai^QA. 
pourvu»  de  toetes  choses  péces-^ 
saires,  firappe  moins  Télémaque 
que  la  magnificence  4a  pelle  4^ 
Ménélas,  XIV,  118  (i5oj.  Por- 
traits de  Nestor  et  d'Ulysse,  e« 
leur  différente, de^née  ,   XXIU^ 

NÈTE>  quelle  «lote  de  musique  ? 
XIII,  3oS  (3o5);  XVIU,  461 
(5i4);  XlX,  a«?  (3i5)  i  elle  est 
A  l'hypate  en  raison  dofiblit,  XXII.^ 
19a,  196  (ao9,  ai3);  obser^ 
492» -493  (539-599);  son  rap- 
port avec  les  notes  de  k  znusiquei 
actuelle,  ib.  (53o).  Nète^qriè.ne 
attribuée  A  Tefpandre ,  ^o^  (at8). 

Nbuf^  pourquoi  le  nombre  le 
phis  parfait?  XXIII,  na)  X^i, 
337  (367);  attribué  aux  Musee^ 
XVIII,  435,  443(484,  493),     . 

Newton  ,  sa  démonstration  sur 
le  mouvement  curviligne  de  la 
lune,  XXU,  33^  (a6a),  noté* 

NiSABiDAS,    Goidonnier*  fré^ 

Y  a 
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^entoittes  gymnases;  cause  de  sa  • 
ito<wt,XXm,a65. 

NtcANDERy  Lacédéfnonien>ses 
apopfatfa^mes,  XVI,  8a  (g*)»— 
Nicander:,  fils  d'Euthydamus ,  bon 
chasseur,  XIX,  97  (107)  — iVi- 
cander\  grand  prêtre  de  Torade 
d*ApolIon  à  Delphes;  son  expli- 
cation de  rinscripdon  E'i  ,  34 
(54)  ;  Plutarque  lui  adresse  son 
traité  ,    Comment  il  fam  ouïr , 

Xlll,  161(146). 

NicÀNBKB ,  son  opinion  sur  la 
patrie  d'HoiAére ,  XXIII ,  1 5. 

•  NiCAiioii ,  Macédonien ,  accusé 
de  mal  parler  du  roi  Philippe-,  en 
reçoit  un  présent;  loue  par-tout  ce' 
pririce  ,  XV,  287  (3i6).  — iVica- 
noTy  Samien,dié,XXlI,  696  (437). 

NicARcuus,  ami  de  Dioclès, 
^ui  lui  raconte  comment  il  se  ren- 
dit au  banquet  des  sept  Sa^es?  { 
XV,  36  (40). 

NicitDioN ,  maîtresse  d*£picure , 

XVI ,  434  (487)- 

•  NiCEâATus,  fils  de  Nicias,  sa 
mbn,  XVll,  2a  (a4).  — iVïc«- 
rnms ,  défrayeur  de  jeux ,  XV , 
199  (219).  —  Nicenuus^  Macé* 
donien,'  explique  Un  passage  d'Ho- 
mère, XVUI,  23a  (26a). 

NiciAS,  général  athénien,  peu 
propre  à  persuader  le  peuple  ;  est 
entraîné  malgré  hii  en  Sicile ,  XV, 
ia3  (134);  trop  adonné  aux  céré- 
monies religieuses,  XX ,  394  (438); 
périt  victime  de  sa  superstition , 
XIV,  270  (296)  ;  défraya  â  Delos 
les  danses  des  Athéniens,  XVIII, 
^^94  (438)*  Voyes  son  0fY.  XXIV, 
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5o3. — Nicias .  peintre  àdiénfénf .. 
son  grand  amour  pour  le  travail  \ 
contemporain  de  Praxitèle  et  dis- 
ciple d*Euphranor;  a  le  premier 
emfjoyé'la  céruse  brûlée,  suivant 
Pline,  XV,  22a  (246);  iefiiie6a 
talens  d*un  de  ses  tableaux,  XVI, 
420  (4a  1). — Nicias  de  Nicopolb, 
médecin,  accuse  Platon  d'igno- 
rance ,  parce  qu'il  s*est  trompé  m 
le  canal  de  la  boisson ,  XVDl ,  3oS 
(34 1  ) . — Nicias ,  S jracusain ,  rhé- 
teur, XXI,  22   (aa).  —  Nicias 
Malloees ,  historien ,  XXII ,  4o3 

(445). 

NicioN ,  capitaine  macédonien, 

tué  par  Phocion ,  XV ,  329  (363)i 

NicocLEs,  roi   de  Cypre,  fils 

d'Evagoras  ^  pourquoi  donna  20 

talens  â  Isocrates?  XXI ,  34  (35)  ; 

fit  mourir  le  musicien  Stratonicus» 

XIV ,  3i2  (343) ,  lioftp.  —  Nico- 

clésj  tyran  de  Sicyone ,  ruiné  par 

Aratus,  XV,   i32  (144).  Voyes 

Aratus ,  XXIV ,  60. 

NicocRATEs',  tyran  de  Cyréns» 

ses   cruautés  ;   épouse    Arétaphils 

dont  il  avoit  tué  le  mari ,  XVI , 

177  (197)  ;  son  frère  le  £iit  uier, 

181  (202). 

NicocREON  ,  tyran  de  Cypw  > 

XXI,  38  (39);  fit  piler  Anaiar- 

chus   dans    un   mortier ,   XIU, 

ai9(aa3). 

Nicolas,  philosophe  péripaté" 

ticien;   pourquoi  Auguste  donne 

ce  nom  aux  plus  belles  dattes? 

XVIH,  391-392(436). 

NicoMACHus  ,  père  d'Aristote, 

XXI ,  123  (124).  —  iVwwwtfc/w, 
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peintre  grec  fiuneux,  XVI,  i3? 
(148)  ,  obsery.  476  (535).  . 

NicoMAQUB  y  Géranésien ,  cul- 
tiFoit  la  musique  spéculative  XXII, 
191  (207) ,  noie, 

NiGOMBOSs  y  roi  de  Bithynie  , 
ae  dédare  ralFrandii  du  peuple  ro- 
main ,  XVII ,  187  (ao5}. 

NicopoLis  9  courdaane  9  mai- 
tresse  de  Sylla  ;  le  fit  sou  héritier  9 
XVII,  1:4a  (i34). 

NicopOLis  (PreçesO'F'eccfûa), 
TÎlle  «u:rée,  XVIII ,  197  (aaS)  ; 
Xilander  et  Reiske  croient  (pie 
c'est  une  ville  d^Epire,  bâtie  par 
Auguste ,  ià,  noie» 

NicosT&ATA ,  voyez  Carmaita. 

NicosT&ATus ,  capitaine  des 
Argiens ,  sa  réponse  ferme  au 
roi  Archidamus ,  XV,  340  (375)  ; 
XIII  ,  48i  (  517  )  i  rival  et 
concurrent  de  Phaulius  ,  XXII , 
46  (5o).  —  Nicostratus  ,  joueur 
de  tragédies,  XIX,  17  (16). 

NiEPER  y  fleuve  de  la  Moscovîe, 
jadis  appelé  Bofysihénie  ,  XIV , 
d36  (260)  ,  nou. 

NiGsa  ,  sophiste ,  contempo- 
rain de  Plutarque ,  est  victime  de 
sa  vanité,  XVII,  8a  (91)  \  avoit 
contracté  Fhabitude  de  tout  cenr' 
turer;  blamoit  Tusage  de  clarifier 
le  vin,  XVm,a83-a84  (3i8). 

NiGimus  (^Publius) ,  philoso- 
phe ,  conseil  de  Cicéron ,  XV  , 
^64  (291)  ;  ce  qu'il  dit  du  pivert 
et  du  loup  ,  XXI ,  266  (a8i). 

NiGAinijs  et  Quimtus  ;  le  Traité 
de  V  Amour  fraternelle  leur  est 
dédié,  XIV,  4(3). 
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Nil  ,  fleuve  d'AËgypte ,  aupa- 
ravant appelé  Mêlas  et  AEgypUui 
raisons  de  ces  dénommations , 
XXII  »  393  (434)  ;  propriété  des 
pierres  qui  s'y  trouvent,  394 
(435)  ;  cause  de  son  débordement» 
XXI,  a8a  (3i4)  ;  fécondité  qu*il 
occasionne»  XVII,  226  (25 1), 
nou;  en  quelles  saisons  ses  eaux 
commencent  à  s'élever  et  à  dimi* 
nuer?  275  (3o5)  \  leur .  élévatîoa 
suivant  le  père  Sicard ,  282  (3i3- 
314)  ;  émanation  d'Isis  et  d'Osiris^ 
son  débordement  et  sa  perte  dans  la 
mer,  comment  désignés  par  les 
A£gyptiens7266 ,  276  (2969  3o6}  ; 
XVIII ,  409-410  (456)  ;  honoré 
par  eux  ,XVII ,  226  (25i}  ;  a  re- 
poussé la  mer,  279  (3 10).  Pour- 
quoi ceux  qui  naviguent  sur  ce 
fleuve ,  y  puisent  de  l'eau  avant  le 
jour? XVIII,  397  (443). 

NiiozBNUs  de  Naucrat» ,  en-  ' 
voyé  vers  Bias  par  le  roi  d*AE- 
gypte  Amasis,  se  rend  au  banquet 
des  sept  sages  avec  Thaïes,  XV, 
37-38  (41-42);  son  entretien 
avec  lui ,  39  (43)  et  sui^.  \  sa  ré- 
ponse sur  une  plaisanterie  d'A£- 
sope,  5 1-52  (57);  remet  à  Bias 
la  lettre  d*Amasis,  53  (58-59); 
réponse  qu'il  en  reçoit ,  54  (60)  ; 
réflexion  de  Chilon,  ib*  ;  ce  que 
Niloxenus  die  à  Diodes ,  55  (61)  ; 
il  expose  les  questions  d'Araasîs 
au  roi  d'Ethiopie,  et  les  réponses 
de  celui-ci ,  59  (65). 

NiLus  ,   père  de  Chrysochoa* 
Voyez  Garmathene, 

NioBÉ  irrite  Apollon  ;  ses  fila 

Yî 
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tués  A  ^upi  de  flécbes  par  et  clieu, 
et  tes  fîlies  par  Diane  ,  XXIil , 
146.  Son  désespoir ,  XVI ,  276 
(Sga).  Voyez  Latone. 

NiRÂi$  ,  fils  cTAglaé  et  du  roi 
Charopus  ;  le  plus  beau  des  Grecs 
([ui  furent  au  siège  de  TroyeyXXIII, 
36. 

Nisirs,  roi  de  Mégare,  com- 
neitt  perpétue  la  mémoire  de  sa 
femme  Abrote?  XXI,  365  (39S). 

NoAlss,  quel  degré  de  mérite 
les  constitue  tels  ?  et  quels  sont  ceux 
qu*il  faut  qualifier  ainsi?  XXIII, 
173,  199;  leurs  devoirs  dans  les 
combats,  suivant  Pfailemon ,  167  ; 
il  y  a  dek  notjlés  rfui  le  sont  par-tout, 
I  y  5  ;  objection  sur  leur  orgueil,  19!»; 
doivent  mépriser  les  injures  du 
vulgaire,  20S ;  Soutenir  la  gloire 
de  leur  origine  ,  sans  înSuiter  aux 
autres,  206  ;  mener  une  vie  active 
et  défendre  leurs  concitoyens,  207  ; 
se  rendre  illustres  par  la  noblesse 
de  Tame,  208. — Celui-là  est  nohh 
qui  est  homme  de- bien,  193. 

NoBLEs'sB  C  Tr.de  lajy  de  quel 
auteur  tiré ,  XX  111 ,  1 63.  —  Calom- 
nies des  sophistes  contre  la  no^ 
blesse ,  réfutées  par  Homère  j  Tyr- 
tée  et  Platon,  iL  166;  honorée 
dès  les  temps  les  plus  andens  ; 
exemples  de  Komulus  et  de  Cyrus , 
168  ;  ridiculisée  par  Hérodote,  iè. 
et  suif.  ;  elle  doi^  son  origine  à  k 
vertu ,  172,  1 73  ;  ne  serviroit  de 
rien  sans  elle,  XVI ,  68  (75)  ;  té- 
moiguages  d*Aristote  en  sa  faveur, 
XXIlI  ,173  et  suiç,\  il  la  met  au 
rang  des  biens  »  1 77 .  Considération 
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dont  elle  jouit  dans  chaque  pays, 
180  i  ne  consiste  point  dans  la  ri- 
chesse ,  184  ;  pare  et  embellit 
rhomme  vertueux  ,  186  ;  traitée 
avec  le  dernier  mépris  par  Chry- 
rippé,  t86;  en  quoi  eHe  consiste, 
suivant  Euripide?  193;  ce  qui  la 
caractérise ,  196;  elle  est  une  beOe 
ch<^  ;  mais  un  bien  de  nos  ancê- 
tres ,  XllI  9  S4  (19)  ;  opinions  op- 
posées de  Lycophron  et  de  Posi- 
donius  sur  la  noblesse ,  XXIH ,  199. 

]V6ges,  Wnrs  plaisirs  convien- 
nent au  soir  ,  XVIIl  ^  161  (172)  ; 
pourquoi  les  Romains  aUumoisnt 
cinq  cierges  aux  n6ces?XXI,  944 
(269)  ;  chantoient  Talasùisl  274 
(  294  )•  Coutume  observée  aux 
n6ces  en  Béotie,  XV,  5  (5)-,  les 
premières  noces  désirables  et  les 
secondes  abominables,  XXI,  359 
(370)  .Pourquoi  les  convives  étoiem 
plus  nombreux  aux  repià  de  néces? 
XVIH,  193  (219).  ^  Nécesde 
Vénus  et  de  Vukain ,  poème  attri- 
bué â  Demodocus ,  XXII ,  98  (108). 

NoïR  (le)  et  le  Froid  appar- 
tiennent â  une  même 'substance  I 
XIX ,  200  (2^4). 

NoisR  et  Combat,  principe  do 
mal,  XVII,  290  (52a}. 

Nomades  ,  i^eoples  d^Afriqua 
repoussés  par  les  Romains,  XV Jt , 
141  (1^^)  ;  ne  vivotent  que  de 
chairs ,  XIX  ,  93  (102)  ;  cara- 
poient  toujours  où  il  y  avoit  pri- 
mevère (printemps),  XXII,  8a 

(9')- 
NoMBUES,  se  composent  de 

l'unité?  XVU,  596  (443);  leur 
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£TÎâoii  en  général,  XIX ,  39  (40); 
Vtin  est  le  père  des  nombres,  et 
le   detijc  en  est  la    mère ,   3ot 
(357)'-;  le  nombre  impair  plus  par- 
fait cpie  h  pair ,  XXI ,  244  (260}  5 
d'où  procèdent?  XVII ,  597(444)  4 
Tun  attribué  aux  dieux ,  et  Tautre 
aux  démons  ,  par  Platon  ,  ^58 
{286)  ;   Fnn  terminé  et  Vautre 
indéfini,  XXI,  st6y'(^6y  Leur 
puissance  ,    suivant    Pytàagore  , 
XXIil ,  if  o.  Homère   donne  le 
premier  rang  kV impair ^  11 1.  Le 
nombre  binaire   est   indéfini   et 
commence  k  division  ,  XIV ,  71 
(79?  'f  obserç.  446  (489)  ;  le  trois 
choisi  par  les  anciens  ,  XV,  27a 
(3o3)  ;  nommé   opinion  ^    XXI, 
T20  (lai);  est  le  premier  nombre 
parfidt,  XVII  ,3oo  (334)  ;  XVIH, 
44S,  460  (494»  ^t3)  *,  le  quatre 
se  compose  du  premier  quarré , 
XIX ,  48  (60)  ;  XVII ,  3oo  (334)  ; 
le  cinq  y  des  deux  premiers-nombres; 
t*engendre  de  soi-même ,  ib.  398 
(  ib.  445)  \  se  divise  naturellement , 
ib,  (44^)  ;  ^  perfection  déduite 
des  principes  de  la  musique,  XIX, 
44  (4^»  ^  puiisance»  47  (5o). 
1^  huit  y  premier  nombre  cubique, 
réputé  convenir  aux  femmes,  XIX, 
537  (368).  Pourquoi  le  nombre 
rtêtif  réputé  le  plus  parSsit  ?  XXIIf , 
s  12.  Les  nombres  sont  avant  les 
figures^  XIX,  269  (Soi);  prin- 
cipes des  choses,  suivant  Pythagore, 
XXI,  118  (ix9)*  Nombres  luir^ 
moniques  appropriés  à  la  créa- 
lion  de  Tame  du  monde ,  XIX , 
5t6  (455)  et  sui9^\  346  (390)5 
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honorés  de  noms  des  dieux  parle! 
Pydiagoriciens ,  XVII ,  324  (362) , 
Sacrifice  en  nombre  pair  fait  à 
Patrocles,aprèssa  mortipar  Achille, 
XXIU,  112. 

Nombril  de  la  femme ,  k  quoi 
comparé  par  Democritus,  XIV  ^ 
i32  (146). — iVbm^rsC/ ,  endroit  où 
étoit  un  temple  d* Apollon  Pythien, 

xvu ,  334  (574). 

NoatBS  f  airs  de  cithare ,  XXII  « 
i56  (173)  ;  de  combien  de  sortes? 
426  (467)  ;  leur  invention  attri* 
buée  i  Gonas,  t56  (172);  d*où 
appelés  nomes  ou  modèles  1  162 
(178)  -,  étoient  des  cantiques  en 
rhonneur  des  dieux,  421  (4^^);; 
leurs  divisions ,  suivant  Terpandre, 
42d  (  464).  Nome  Onhien ,  son 
élévation ,  164  (i8x)  ;  om^tv  appelé 
CraMasy  i65  (182).  Nomes  pour 
les  danses  nues,  appelées  Gymno- 
pédieSf  par  qui  composés?  167 
(i85). 

Nom iQU£  I  po§ne  musicale ,  par 
qui  inventée  7-XXH  ,  202  (219)^ 

Noms  composés  par  les  poëces , 
XVHl,  471  (526);  des  anciens 
Romains ,  quels?  XXI ,  286  (3o7); 
pourquoi  donnés  aux  garçons  h 
neuvième  jour ,  et  aux  fiUes  le 
huitième  ?  336  (567).  Noms  pro- 
pres et  honorables  d*anciens  rois, 
XIV,  41 1  (452)  *,  le  nom  de  grand^ 
à  quels  hommes  convient?  222, 
416  (244  Y  457-458).  Non»  des 
Dactyles  Ideiens  ,  préBervatifs 
contre  les  frayeurs ,  246  (271). 
Exprimer  lés  parties  secrètes  de 
Phomme  par  leurs  noms,  est  indé^ 

Y  4 
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cence,  iSi  (146).  Pourquoi  jet 
Romains  donnent  le  nom  de  Spu- 
rlos  aux  enfano  qui  n^ont  point 
de  père  certain?  XXI ,  SSj  (368);. 
—  Les  noms  et  les  verbes  com<- 
posent  Je  4iiscours ,  XIX ,  287^ 
(3a,). 

NoNB«9  quel  jour  de  chaque 
mois  chex  les  Romains?  XXI 9  s65 
(284).  —  Nones  Capratines^  fêtes 
célébrées  à  Rome,  XYII»  129  (t4 1}« 

NoRicuM  ,  ville  bâde  par  Pîr 
sistratus  lacédémonien  ,  XXU  , 
586  (426}, 

NuROPs.  Yoye»  EvenoT' 

Nosis  et  Fhronesis  ,  ce  que 
c'est?  XVII,  3o4  33o), 

NoTU8>  vent  du  midi,  XXIII, 
70,  81;  appelé  Attster  par  les 
Latins,  XV,  417  (456). 

Nourrices  n*ont  qu'un  amour 
supposé  et  non  naturel  envers  les 
en£ins,  XIII»  ^8  (n);  il  faut 
les  choisir  avec  soin,  29  (12). 
t^  Nùutnces  de  Baccbus,  sur- 
nommées Chalcodristas ,  XVilI  ^ 
ai 3  (241);  celle  de  Timon  -res- 
tait deux  mois ,  tous  les  ans ,  ss^s 
prendre  aucune  nourriture ,  423- 
424  (472), 

Nourrir   (TV*  commeru  il 
Jatiù  )  les  enfants,  XIII,  21  (3). 

NouRRiTURR ,  de  quelles  parties 
du  corps  se  fait ,  XV  ,  81  (89)  ;  re- 
.gardée  comme  une  médecine  pour 
^érir  la  faim,  84  (92);  quelle  la 
plus  salutaire?  XX 111, 147  ;  com- 
lyent  portée  dans  toutes  les  parties 
.4u  corps?  ib,\  n^en  àyoir  besoin, 

ïépW'ft  te    «ou.vçr^a    bie«    d/e 
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rbotnme-,  XV  ,  ^S  (86).  IJne 
nourriture  abondante  cause  su- 
perfluicé  de  semence ,  XIX ,  245 
{274) ,  souvent  des  maladies ,  XX!, 
235  (25o)  ;  lenteur  de  Thommel 
pourvoir  k  la  sienne ,  XXllI ,  2i3; 
les  dieux,  n'en  ont  pas  besoin  , 
.84;  à  qui  parpît  agréable?  276. 
Boi>i^e  nourriture  corrige  les  dé^ 
fauis  de  nature ,  XIU^  26  (7-8). 
De  k  «ouiriture  et  accroistemeut 
des  animaux,  suivant  Evipedodes, 
XXI ,  a33  (248). 

l^ouvBAUTR  (  désir  de  la  ) ,  in* 
satiaUe,XIV,  145  (i58). 

Nouvelles  ,  recherchées  des  cu- 
rieux, XIII,  393  (4x8)  ;  il  £ujt  se 
.garder  de  faire  des  questions  in- 
discrètes sur  des  mauvaises ,  XVIII, 
68  (77)  ;  danger  d*en  porter  de 
telles ,  XIV ,  79  (88)  ;  nouvelles 
des  enfers  apportées  par  un  Pain- 

.phylien,XVIU,448(499)- 
Noyer  ,  pourquoi  cet  arbre  ap« 

pelé  Caiyon  l  XVlII,  i^6  (143). 

Nubie, contrée, d*Afirique,  sn<- 
ciénement  r£th:opie,.XXI,  19^ 
(202)  j  note* 

Nuceria  ,  pourquoi  chassée  et 
banie  par  son  mari  Heblus  ?  XX  » 

97(V09)- 

Nuances  ,  ou  Ckangemenssj^»- 

tématiques  ,  un  des  genra  d'bar- 

woiijjB»  yXlI,  208  (227). 

.  NvkE%  r  comment  se  formeoti 

suivant  Anaximènes  et  Démocri- 

if»?  XXI,  175, 191  (184,201); 

ce  qui  .les  f^it  résoudre  en  eau , 

XiX ,  202-2o3  (227);  «ont  des 

condçzzs^ûons  d*un  air  humide» 
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.  .-304  (339)  ;  quelles  sont  celles  quVm 
appefle  Ploïades  ?  XXI,  355  (387). 
^Ntièes  (Us)  y  comédie  d*Ari8-' 
tophanes ,  où  Socrate  est  injurié  , 
Xni,5o(37). 

NviT ,  fille  de  la  Terre ,  suivant 
les  poètes,  XIX  ,211  (236)  ;  cotn- 
meot  produite  ?  ib*  XXIII  ^  aa3. 
Pourquoi  plus  résonante  que  )e 
jour?  XVIII,  38a  (4!i5);  n*a  rien 
de  commun  avec  ApoUon,  XVI , 
355  (298)  ;  abuse  et  endort  la  na- 
ture, XVIII,  i5o  (171);  appiâ- 
lantit.  le  corps  et  rend  les  esprits 
mornes  ,  XVII ,  34  (  38  )  ;  est 
moiiis  favorisée  de  Vénus  que  la 
Fortune,  las  (i34);  surnommée 
Eiiphrone,  XIII,  409  (427);  XVUl, 
36 1  (402)  ;  appelée  Tkoén  par 
Homère ,  XXU ,  a38  (260)  j  XVII, 
338  (377).  —  La  nuic  et  le  jour^ 
comment  produits ,  suivant  Métro« 
dore ,  XXIII  ,217,  Voyez  Jour, 

NuMA ,  prince  religieux  ei  phi- 
Io8ophe«  XVlï ,  i34  (147)  »  main- 
tint son  long  régne  en  paix ,  ^* 
(ilf.  148)  ',  fut  toujours  guidé  par  la 
Fortune,  i3i  (144) 5  fixe  le  pre- 
mier les  bornes  du  territoire  de 
Rome ,  XXI ,  257  (275)  \  pour- 
quoi ùât  commencer  Tannée  par 
le  mois  de  janvier  ?  259-260  (278)  ; 
comment  sanctifia  les  Romains? 
XX ,  167  (196).  Voyei  son  an, 
XXIV,  3o6. 

NuMAMCE,  ville  d*£spagne,  ré- 
duite en  cendres  par  les  Romains , 
XVll,  ia3  (i35),  noftf. 

NuMiToA ,  oncle  de  Remus  et 
RomiJus,  XVlI ,  i3o  (143). 
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^  '  NimDiNAS',  foires  ou  msûrèhés  à 
Rome,  consacrés  i  Saturne ,  XXI  ^ 
286  (3o8). 

NuTAiTioN  (ae  la]>  XX,  3oa 
(55o). 

Nychia  ou  Mychia,  surnom 
de  Latone ,  XXIII ,  222. 

Ntctelia,  sacrifices  nocturnes 
faits  à  Bacchus,  XVIII ,  ai3  (241). 

Ntctimus>  fleuve.  Voyez  ^Z- 
phée. 

Ntmphabus,  élu  capitaine  des 
Meliens,  XVI,  145  (161);  s'éta- 
blit en  Carie;  pourquoi  fait  tuer 
les  Carieos  dans  un.  festin  ?  14^ 
(162)  ;  épouse .Giphène,  147  (i63). 

Nymphe,, petit  papiUon  formé 
dane lataye de  la  chenille ,  XVIII , 
89  (101). 

Nymphes,  leur  longue  vie  ; 
pourquoi  appelées  HamadryaJfs? 
XVII,  354  (395)  ;  sont  mêlées  avec 
Bacchus  et  les  Muses,  XVIII,  8 
(9).  —  Nymphes  SphragiUénes , 
pourquoi  les  AEantides  leur  of* 
froient  un  sacrifice  au  mont  Gi- 
thœron?  60  (59). — Nymphes  Nch- 
inittfej,  XVII,  572  (416). 

Nymphis  ,  historien ,  fils  de  Xé- 
nagoras  d*HéracIée  *,  contemporain 
dePtolcméeEvergète;  aécritPhi»- 
toire  d'Alexandre  et  de  ses  succe»* 
seurs ,  XVI ,  479  (537)  -,  ce  qu'il 
raconte  de  Bellerophon  ,  i5a 
(169). 

Nyséb  ,  fils  de  Denys  l'ancien, 
aussi  vicieux  que  son  père ,  XVI , 
333  (373). 
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\J  A  y  bourg  de  rAttic|ue ,  patrie 
du  célèbre  musicien  Damon^  XXll, 
i8i  (197). 
ÛAKisTEfty  sa  significarion, 

XIV,  359  (394). 

Oiiui  à  ceux  ffvà  on|  Tautorité , 
XXI ,  3i3  (339)  ;  qui  n'a  appris  à 
obéir,  flfe  peut  bien  oommander, 

XV,  139  (i5s).  Les  Lacédémo- 
^iens  dans  leurs  exercices  appre» 
noient  à  obéir  pour  bien  coniBian<- 
dor^XVI,  18  (ao). 

OéwsAivcB  (T)  des  citoyens 
maintient  toute  une  cité,  XVI., 
53(59).     ^ 

Oblations  pour  les  trépassés, 

XVI,  ^49  (278)  'y  pour  appaiser 
leurs  amesy  337  (377)  ;  en  quel 
mois  on  les  faisoit  â  Roxne  ?  XXI , 
324  (35a)  ;  pourquoi  appelées  N<- 
^kaUa  et  Mdifpondal  XVIII, 
ai3(a4i).      , 

Obligation  du  corp|.  Vo^ 
Solon.  ^-  OhUgaiion  des  .en&ns 
envers  leurs  pères  et  méree,  XXlll, 
137. 

OtfLivioN  (JLima)f  petit  fleuve 
appelé  autrefois  L^ifié^  XXI,  276 

(397)- 

OBSGûRtré  (F)  est  le  partage 
des  trépassés,  XlX,  ai'8  (245). — 
L'obscurité  de  Socrates  n*e8t-elle 
pas  plus  noble  que  la  gloire  de  Sar- 
danapale?  XXIII,  184. 

OffS£QUES  des  anciens  comment 


se  iaisoient?  XVIII,  iSp  (i58). 
Obsèques  publiques  de  ceux  moni 
au  cbamp.de  bataille,  XXI 1  36 
(36). 

OcocvATiONe  vicieuses,  com- 
bien pernicteuees  I XXI ,  ii83(So^. 

Otk  A  V  (  r  )  envîroâe  le  inonde , 
XVII,  141  (i55);  est  le  père  de 
toutes  dioses ,  XXI ,  1 15  (1 16)  ; 
XXUI ,  72  ;  Pest  abssi  des  dieux , 
76 ,  son  palais  ,  i38.  La  paioro 
du  soleil ,.  suivant  les  Stoîquei , 
T64  (170)  ;  lignifié  par  Osirii^ 
XVII ,  269  (399)  ;  représenté  sor 
la  face  de  la  lune ,  XXII ,  23i 
(25a> 

OcHLocRATiE  (P),  forfoeda 
gouvernement  fondée  sur  rinjut- 
tice  et  le  mépris  des  loif,XXIll| 
134. 

ûcHEMus ,  bani  pour  avoir  \xt 
son  parent,  XXI ,  386  (4a3), im> 

ûcaiicus  a  sa  fille  enlevée  pu 
son  ffère ,  XXI ,  374  (409)* 

OcHNB^  pourquoi  se  pcédpiie 
dq  baut  d'un  rocher  ?  XXI,  386 

OcHUS,  roi  de  Perse  fortmw, 
XVII ,  i53  (171)  ;  homme  cruel  ; 
mange  le  dieu  Apis ,  236  (a6»)  j 
pourquoi  surnommé  Vânet  26* 
(295)  ;  IVpeV  par  les  AEgypticï»? 
236  (262);  son  avarice  envenl» 
dames,  XVI,  144  (i6o)îilWï 


oc- 

mounr  de  chagrin  son  père  Xer- 

lè5,  XIV,l2(l3). 

OcRioioN ,  quel  homme?  f>ofir- 
cpioi  les  béraults  n'entrent  dans 
son  temple  ?  XXI ,  874  (409)' 

OcRiAiA  ,  jeune  fille ,  sa  vision , 
XVII,  1 38  (162);  elle  devint 
mère  de  Servius  Tullius,  ib. 

Octaèdre,  corps  à  huit  Faces , 
XVJI,  390.(436)  ;  en  cfuoi  diffière 
de  ricosaëdre  7  391  (437)  ;  est  un 
des  corps  élémentaires ,  ib,  (438); 
^e  principe  de  Tair.,  392  (ii^*)* 
devenu  pyramide  9  engendre  le 
feu,  3o3  {ib»)\  participe  de  la 
forme  du  Même  ,  393  (438). 

OcTÀvius  Africain ,  raillé  par 
Gcéron,XVJII,72(8i). 

OcTRHBB  y  mère  de  Cftice,XXII^ 
4o3  (445). 

OoKOM  (  Odeon) ,  éccÀe  de 
musique  à  Athènes,  XIV,  3aS 
(356). 

Odeurs,  comment  coulent  dans 
le  cerveau  ptr  Todorat?  XXI, 
904  (ai5);  pourquoi  du  corps 
d'Alexandre  sortoit  tme  odeur 
suave?  XVIII,  43  (49).  Odeurs 
dont  vivent  certains  Indiens.  Voy. 
Asiothe,  Les  naturelles  sont  sim- 
ple» ,  pures  et  nettes ,  laS  (140)  ; 
mêlées  avec  de  Thuile  prenent,  vi- 
gueur ,  XVII ,  66  (75)  ;  sont  plus 
agréables  à  une  certaine  distance , 
XVIIi ,  Sx  (58)  ;  restcaîntes  par  le 
froid,  XIX ,  248  (278);  les  douces 
utiles  à  la  santé,  XVll,  33o  (368). 
Les  odeurs  On  parfums  conrompent 
les  femmes  et  les  hommes,  XVI, 
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^79  (42^^*  Odeurs  admirables  en 
rile  de  Saturne ,  XXU,  298  (3,29). 

OooRAT ,  Tun  des  cinq  sens  de 
nature,  son  prindpe  et  sa  cause  , 
XXI,  207  (219).  De  Todoraty 
2o3  (21 5);  son  objet,  XIX, 46 
(48)  ;  plus  exquis  que  le  goût , 
XVI,  379  (4^4);  exdte  phis  le 
mal  de  cœur  entre  les  sentiment , 
XIX ,  235  (263)  ;  â  quelle  fin  donné 
â  lliomme  ?  XIV,  16a  (179)  ;  il 
est  r^ouî  par  les  parfiims,  XVi , 
284  (3 18)  ;  pourquoi  celui  des 
vieilles  gens  ne  s*émeut  que  par 
odeurs  fortes  ?  XVIII ,  48  (54). 

OnrssÉB ,  poème  d'Homère  ;  sa 
division  en  livres,  par  Aristanpie; 
sujet  de  ce  poëme,  XXIII,  16; 
il  nous  apprend  que  les  com- 
pagnons d^Ulyase  courent  à  leur 
perte ,  80  ;  pourquoi  ce  poème 
commence  à  la  dernière  époque 
des  voyages  d'Ulysse  ?  122  ;  .est 
précédé  d*un  exorde,  »6.,V.  JUade, 

OEccTÈs  (  lisez  Hicetés  ) ,  phi- 
losophe pythagoricien ,  admet  deux 
terres,  XXI,  180  (189). 

OEcHALiE ,  ville ,  pourquoi  sac- 
cagée par  Hercules?  XVII,  36 x 
(4o3). 

Œdipe  rendu  malheureux  par 
sa  curiosité,  XIII ,  404  (4^0)  ; 
se  crève  les  yeux ,  XIV,  i3^  (i53)', 
tue  son  père,  XV,  345  (38i); 
i53  (168).  Œdipe  à  Colone, 
tra^  de  Sophodes,  217  (240). 

Œil,  Tune  des  mains  de  la  cu- 
riosité ,  XIII ,  400  (425)  ;  n*est 
d*aucun  effet  sans  la  lumière ,  XVll , 
410  (4^)  ;  mal  aiséâ  régir ,  XVIII, 
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36a  (4o3).  L*œil  rempli  d'humi- 
dité, s'obsçursit,  XVII ,  i3  (14),; 

■  <}ue  signifie  peint  sur  un  sceptre  ? 
^93  (326).  «  L*osil  du  maître  en~ 
«  graisse  le  cheval  »,  XllI ,  47  (33)  ; 
celui  '  de  la   justice  s*étend   par- 

.tout  y  XX ,  i55  (193)  ;  veille  sur 
les  oeuvres  des  hommes,  XVI,  298 
(335)  ;  Pœil  d*Orus  réputé  le  Soleil 
et  la  Lune,  XVII,  288  (332); 
d'isis  tue  un  enfant  de  son  regard^ 
944  (271).  L*oeil  immortel  du 
iDoude ,  est  le  Soleil  y  XVI,  461 
(5i8). 

OEvAMTHB  y  baladine ,  XXII , 
24  (24). 

QEnomaus  ,  poun{uoi  maudit 
les  chevaux  qui    couvriroient  les 

.fumena  en  Elide?  XXI ,  394  (433). 

OËNOI.OB8 ,  origine  de  ce  mot , 
XXI,   583  (419).  -i  OEnohes  , 
-quels  hommes  ainsi  appelés?  ih, 
(420) ,  notek 

OEnopides  s'attribue  Finventlon  ' 
de  l'obliquité  du  zodiaque ,  XXI ,  ' 
167  (i63). 

QËsopnYTEs ,  quel  lieu  7  XIX, 
"6  (4). 

Œ  OL  Y  G  u  s  Thessalien  ,  vers 
d'Homère  et  d'Hésiode ,  faits  à  ses 

funérailles ,  XVIII ,  234  (253). 

OEtiologik  (1'),  ou  la  con- 
naisi^ance  des  causes  des  maladies , 
XXill ,  145. 

GEuF  (T)  est  comme  une  su- 

.pergénératibn,  XVIII,  93  (io5); 

lequel  a  été  le  premier  la  poule  ou 

l'œuf?  86  (98)  -,  léputé  être  le  prin- 

.  cipe  de  génération ,  87  :(98)  ;  plus 
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anden  que  la  poule,  nûvint  Or- 
phée, 90  (loi).  La  nature  fonni 
l'animal  dans  l'œuf  comme  la  che- 
nille la  nymphe  dans  sa  taje ,  89 
(»^.).  Aucun  œuf  ne  fut  engeiuiié 
de  la  terre  ,91  (i  o3) .  Les  Tpda- 
rides  naissent  d'un  œuf  tombé  du 
ciel ,  ib.  Pourquoi  l'œuf  consacré 
à  Bacclius?  90  (102).  D'où  léi 
œu&  ont  leur  essence,  91  (io3). 
Vingt-quatre  dieux  mis  dans  an 
œuf,  XVII,  288  (32o).  QEu&de 
fourmis  pronostic  de  pluie,  XIX, 
107  (i  19).  OEu&  des  oiseaux  ap- 
pelés ésf entés  ^  sont  sans  germa  » 
XIII,  i55  (i5i);  lee  durs  nour- 
rissent beaucoup,  XVIl ,  85  (94). 

ŒuvAE  et  ExBRoiTATiov  dif- 
férent? XX,  208  (243).  L'œofie 
diffère  de  l'ouvrier?  XIX,  260 
(291).  La  difficulté  et  perfection 
•d6  tout  œuvre  git  en  Ja  fin,  XIV, 
a5o  (274).  L^œuvre  de  dieu  esc 
ferme  et  subie ,  XXI ,  532  (36a); 
pourquoi  le  bail  a  ferme  de  la 
nourriture  des  oy«8  sacrées  est  U 
première  œuvre  'd'installation  da 
Censeuis  i  Rome?  332  (363)> 
Œuvres  de  Vénus  et  de  Baccbus 
appelées  divines  par  Solon,  XV, 
72  (79).  Œuvres  de  sanctification 
des  prêtres  ;  d'Isîs  9  queBes?  22S 
(25o). 

OpFftANDE  de  vin  aux  dieux  par 
qui  inventa?, XXI,  339  (369). 
Of&andes  et  oblations  à  faite  aux 
trépassés,  XVI,  249  (278);  XVII, 
25o  (278)  ;  XXI ,  a63 ,  276  (28s , 
297)  ;  aux  Muses  et  â  Apollon , 
XVIII,  4^8  (5io).  Offnwdes  de 
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])ètittchîein  i  Proserpiiie ,  XXI , 
3o5  (33 1).  Offrandes  faites  par 
phnieun  villes,  XXII,  33/  (Sja). 
Ogtoib  ,  épisode  fabuleux  sur 
cette  île;  sa  situation  et  sa  distance 
deTAn^eterre,  XXII,  ^96  (3a6) 
a  sniç.  Honneurs  que  ses  habitans 
rendent  à  Hercules  et  à  Saturne , 
397  (337);  récit  merveilleux  de 
ceux  qui  j  voyagent ,  297  (3a8) 

Ogtgius  ou  Briarbus  ,  géant , 
où  placé?  XXII ,  296  (326). 
Oicos ,  sa  signification ,  XIII , 

97  (S?)- 
OionsMENS  dont  le  sexe  se  ser- 

voit  pour  rendre  les  cheveux  aussi 
blonds  que  Tor,  XXII,  86  (9^); 
les  frauduleux  et  trompeurs  doi- 
vent être  rejetét,  XVlIl,  123  (140)* 

Oignon  (  T  )  est  la  sauce  du  vin , 
XYIII ,  348  (388)  ;  il  convient 
plus  aux  matelots  qu'aux  princes , 
20a  (229)  ;  pourquoi  haî  des  prê- 
tres d'Ùs  7  ftes  propriétés,  XVII, 
23o  (355)*,  servoientd*a]imens  aux 
gens  de  guerre  d'Athènes ,  XIX , 
t8  (17);  semés  auprès  des  roses, 
les  rendent  meilleures ,  XIV,  2o3 
(224)  ;  ne  sont  jamais  frappés  du 
tonnerre.  Voyez  F'ulùe. 

OisBAU,  quel  en  Homère,  se 
laisse  mourir  de  &im  pour  nourrir 
ses  petits?  XIV,  128 ,  227  (142  , 
249)'  Les  oiseaux  appartienent  au 
bon  dieu ,  XVII  j  287  (3  t  9)  ;  pour- 
quoi appelés  les  'messagers  des 
dieux  par  Euripides?  XIX,  i34 
(149)  ;  présage  que  l'on  tire  de 
leur  vol  ;  Uur  histoire  natuteSe  , 
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iS3  (148)  ;  pourquoi  non  observés 
par  les  aigres ,  quand  il  faisoit  du 
vent?  XXI,  309  (335);  quand  il  leur 
«toit  défendu  de  lesobserver^î^.  3 1  o 
(ih.  356).  Pourquoi  leur  vol  du  c6t6 
gauche  réputé  heureux ,  3 1 4  (34 1  )« 
Leurs  maladies,  280  (3o2). — Oi- 
seaux qui  apportent  de  l'ambrosio 
à  Saturne ,  XXII ,  299  (^29)  ;  ils 
servent  de  sépultures  aux  fiaaria- 
niens ,  XIV,  390  (429).—  Oiseaux 
engraissés  dans  un  lieu  obscur,  par 
les  cuisiniers,  XXII,  i5  (11).-^ 
Oiseaux  k  long  col,  quels?  XXUI , 
4a. 

OisRLBURs,  comment  vêtus 
pour  prendre  les  oiseaux?  XVII,, 
166  (184). 

Oisif  (un  roi)  se  compare  k 
un  palfrenier ,  XV,  246  (371).  Oi- 
sifs loués  par  les  .flatteurs ,  XIJI  ^ 
274(^84). 

OxsiVBTB  punie  â  Athènefi, 

XVI,  52  (57)5  combien  per- 
nicieuse dans  les  villes?  XXl, 
283  (3o5);  par  elle  les  citoyens 
deviennent  pires,  XV,  277  (3o6)  ; 
le  corps  le  plus  robuste  {>erd  sa 
force,  XIII,  26  (9);  elle  cause 
beaucoup  de  maladies,  XVIII,  4:1 1 
(469)  ;  détruit  la  santé ,  XVII  ,101 
(m)  ;  gAte  Fesprit  militaire,  XV, 
346  (382);  diminue  la  prudente, 
229  (^53)  ;  les  rois  doivent  la  fuîr, 
XIV,  359  (394).  Comraetit  Mu'^ 
par  Philoxenus  le  chantre?  554 
(388);  elle  fut  haïe  d'AIeîxandrc , 

XVII,  172   (191)  ;  te  fuite  or- 
donnée par  une  énigme,  Xlil 
58  (45). 
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Oismoui  et  Dsilous»  «gnifi- 
Câtion  de  cet  mots ,  XIll,  96  (86). 

OtiOARCHiB  (T),  qudle  forme 
de  gouvernement?  XX,  1 07  (  1 18)  ; 
fondée  sur  l'injusdce  et  le  mépris 
des  lois  y  XXIII 9 1 34  >  'caractérisée 
par  Tambition  des  amant  de  Péné- 
lope, 1 56. 

OiiYB  (P)  produit  une  saveur 
amére,  XIX,  229  (266).  L*oKve 
Couronoit  les  actions  glorieuses  des 
hommes  d*état,  XV,' 187  (ao6). 
L*oIive  sacrée  du  chéteau  d'Athè- 
nes ,ib.»'Ne  passe  point  par-dessus 
«  le  cresson  et  l*olive  >» ,  quel  pré-r 
cepte?  XYII,  60  (66).  —  Nom 
d'un  ruisseau ,  343  (3S3).  —  Les 
olives  confites  avec  du  sel  font  re- 
couvrer PappétityXVlIl,  169  (Soi); 
mets  de  Platon ,  introduit  dans  sa 
iRépublique^  184  (^09). 

Olivier  bon  â  chauffer,  mal 
sain  pour  les  étuves ,  XVIII ,  164 
(187)  ;  arbre  toujours  feuillu,  39a 
(437)  ;  XXI ,  a33  (248)  ;  est  con- 
sacré au  dieu  ^P^thique  ,  XVIII, 
393  (438)  ;  à  Minerve,  324  (362). 
—Les  oliviers  entés  sur  des  lentis- 
qnes,  lod  (  1 1 5  );  croissent  dans 
la  merOcéane,  XXIt,  291  (32 1). 

Ololtoon  ,  cri  des  grenouilles , 
XIX ,  i63  (i8a). 

Oltmpb  (mont),  sa  hauteur, 
XIX,  2 15  (229).  Monde  appelé 
Oljmpe  par  Homère ,  XVII ,  378 
(422)  ;  le  séjour  des  dieux  ;  belle 
description  de  ce  lieu  »  XXIII,  3/  ', 
ce  que  c*est ,  73. 

Olvjvb  Tancien ,  poêct  musî'- 
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cien  ,  dans  quel  genre  et  sous  qvd 
mode  a-t-il  composé?  XXU,  106, 
499  {  <»7»  535);  enseigne  le 
le  premier  aux  Grecs  i  toucher 
des  instnimens  à  cordes;  100, 1 58 
(110,  175);  Mysien  d*origine  et 
fils  de  Méon  ;  disciplcL^è  Msr- 
syas  ;  son  époque,  i63 ,  435  (180, 
476)  ;  comment  il  parvint  â  dé- 
couvrir le  genre  en  harmonique  ? 
168  (i85)  ;  observa  362  (5ot);8on 
air  lydien  >  sur  la  mort  de  Py- 
thon ,  178  (195).  La  simplicité  des 
airs  d*OIympe,  Terpandre  et  de 
leurs  disciples,  lésa  laissé  sopérieun 
i  tous  ceux  qui  les  ont  précédé, 
i83  (199)* —  Olympe  y  phry- 
gien ,  joueur  de  flûte  ,  passe  pour 
Tauteur  de  Tair  appelé  Pdycf 
phale^  suivant  Pindare,  XXJI, 
i63  (180)  ;  de  celui  du  Qiar, 
164(181). 

Olympias  ,  femme  du  roi  Phi- 
lippe î  sa  générosité  envers  ramime 
de  son  mari  »  XV^  14  (16)  ;  ce 
qu'elle  dit  du  mariage  d'une  jolie 
femme  de  la  cour ,  mal  fiimée,  lâ 
(ib.)  ;  ses  difFérens  noms ,  XXU , 
335  (370)  ;  comment  réconciliés 
avec  son  mari  7  XV ,  293-294 
(323)  ;  elle  £ût  tuer  Aridasos ,  &éis 
d'Alexandre ,  243  {^Q%)  \  die  «t 
magnanime ,  mais  non  pas  cpmins 
€ornélie,XVIy  t34  (149). 

Oltmpu  ,  ville  du  Pelopoxuiéss 
sur  les  bords  de  l'AIphée ,  Êiineuts 
par  la  célébration  de  ses  jeux  ;  son 
ancien  nom  ;  singularité  de  l'écho 
d'un  de  ses  portiques  ,  XIV ,  5S 
(62);  XXI, 391(430). 
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OLTMPfQVB  démontre  les  in- 
convéniens  des  délais  de  la  justice 
divine,  XVI ,  397  (35a). 

Olympiques  (jeux),  leur  éta- 
blissement «  XXIJI,  16  ;  ses  prix 
de  course  n'étoient  réputss  actes  de 
▼crtu,  XVI,  17  (19);  comment 
daasés?XVIU,  98  (iio)*,  ses  di- 
veis  changemens,  ai5  (a54)* 
Tous  les  Grecs  assemblés  aux  jeux 
oFpnpiquesyXV,  a5  (29). 

Oltnthb  (jégiomama) ^  mot 
d*un  Spartiate  sur  sa  destruction 
par  Philippe,  XIII,  35;  (377); 
XVI,  28  (Si);  XXI,  58  (60); 
endroit  de  cette  ville  mortel  aux 
escargots,  XlII,  443(473)^ 

Oltnthiens  ,  envoient  une  am- 
bassade à  Athènes ,  XXI ,  5;  (60). 

Ombre  (  que  signifié  V  )  qui  pré- 
cède le  corps?  XVIU ,  337  (376). 
L'ombre  de  la  gloire  comment  sui- 
vie 7  XXUI ,  279  ;  fable  de  Tombre 
d*an  âne  débatue ,  XXI ,  67  (70)  *, 
bonheur  de  posséder  ceDe  d'un  ami, 
XIV,  8, 143  (9,  i58)  *,  k  parole  est 
Tombre  du  fait,  XU\,  48  (34)  ;  que 
signifie  Fombre  de  celui  qui  entre 
dans  le  Lycœum ,  ne  tombe  point 
à  terre?  XXI,  385  (422).  L'home 
me  est  l'ombre  dVn  songe ,  XVI , 
atS  (a5i))  comment  par  elle  on 
peut  savoir  la  hauteur  d^une  pyra- 
mide ?  XV,  39  (43)  ;  où  finit  r om- 
bre de  la  terre  ?  XXIl ,  3oi  (33a)  -, 
XXI,  172  (180)  ;  elle  est  la  nuit, 
XIX,  éii   (336);  XXIl, -267 
(293)  ;  sa  forme  est  'p)"ratnidale , 
XVU,  338  (378);  pourquoi  ap- 
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pelée  Typhonl  284  (3i6)  ;  elle 
cause  Fédipse  de  la  lune ,  XV,  3o 
(34);  XXI,  167  (175)5  XIX,  549 
(395).  Quand  le  soleil  ne  produit 
aucune  ombre?  XIV,  175  (194)  > 
comment  elle  s*agrandit  ?  XXII  » 
280  (3o8).  De  ceux  qu'on  appel!» 
oni^Tfj  dans  les  banquets,  XVIII, 
336  (375)  ;  comparés  k  des  har- 
pies, 343  (383). 

Ombstbs  ,  surnom  de  Bacchus , 
XIlI,  371  (39a). 

Omomi  ,  queDe  herbe  en  usage 
dans  les  cérémonies  du  dieu  Afc* 
thre^t  XVU,  287  (319). 

Ompualb  ,  reine  de  Lydie,  XV, 
220  (243)  ;  reçoit  en  don  d'Her- 
cule, la  coignée  de  TamaBone  Hi{^ 
polyte,  XXI,  390  (438). 

Ompbis,  auraom  d'Osûas, 

XVU,2&i(3i3). 

Omcb  ,  espèce  d'animal,  m  pré»* 
caution»  d'uriner  è  Fécart  pour  y 
cacher  une  pierre  précieuse,  Ap- 
pelée lyngitriony  XIX,  ^  (97)9 
nou. 

Oncles  ,  doivent  aimer  leurs 
neveux,  XIV,  53  (59). 

OifBstcAATES  ,  médecin ,  soM 
entretien  sur  la  musique  dans  un 
repas  01^  il  invite  SoTericus  et  Ly- 
sias ,  XXII ,  95  (to5)  ;  ce  qu-it  di 
de  la  voix ,  ih%  ;  dém  ontre  son  uti* 
lité,  143  (159)  ;  fait  des  libations, 
144  (160);  ses  airs  <le  flàie,  i5b 

(173). 

OifBsicRUs,  capitaine,  ses 
voyages  à  Chio  et  à  Candie  iJLXU» 

1  ^^7  ;59i). 
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ONBfticRiTus ,  dIscipU  de  Dîo- 
gène,XV]l,  171  (190).  . 

OiicLES  des  «nimauz  comment 
«Des  t^ngemlreiit  7  XXI ,  aSo 
(344)  ;  cause  matérielle  de  leur 
génération  >  XVII ,  224  (249).  Les 
mères  aiment  leurs  enEfins  dès  leurs 
tendres  ongles,  XIII,  a8  (11). 

OnoBATts  de  Cume  >  surprise  en 
adultère;  sa  punition |  XXI,  553 

(384). 

OifocLUS»  roi  des  AEnianieiis , 
pourquoi  lapidé  par  ses  sujeti? 
XXI ,  373  (409)  î  par  ordre  d'A- 
pollon?. 36o  (394). 

Onomàdbmus,  gouverneur  de 
Chîo,  ne  veut  chasser  tous  les  en- 
nemis, XV,  161  (177). 

Onomatopée  ,  figure  de  rhét. 
XXIII ,  a5. 

Onosceuis.  V.  Aristonytnus, 

Ophblbsthai  ,  signification  de 
ce  mot ,  XVII ,  338  (377). 

Ophbltion  ,  montagne,  XXII, 

^  <439)- 
Ophioboros  , .  nom  donné  aux 

Spartiates  par  la  Pythie,  XXII, 

355.  (590). 

OpHTHALViB,ma]adie  des  yeux, 

moindre  que  UiManie^  XIV,  431 

(475).     . 

Opiniatebtb  ,  quand  se  décou- 
vre? XIV,  432  (476);  combien 
pernicieuse!  i5  (16);  Tamortir 
dans  les  disputes,  227  (25o).  Les 
arts  languissent  par  Topiniâtrecé 
de  ceux  qui  dominent ,  XVII ,  1 78 
(19.8)-  Comment  considérée  du 
vulgaire?  XiU ,  352  (Syi)  \  nuit 
à  ramitié  fraternelle,  XIV,  38  (4ai). 
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Opifefiotr  du  bien,  Fun  del 
deux  principes  des  admis  ha- 
maines,  XVIII,  468  (522);a{H 
pelée  nam&re  ternaire ,  XXI,  iso 
(  lai  ) }  ténébreuse  des  sophi«tS9 
nocturnes,  XX,  367  (4 tS).  Avoir 
bonne  opinion  des  dieux,  est  le 
sacrifice  le  plus  agréable  qn^oi 
puisse  leur  faire ,  XVII,  236  (263)  \ 
d'où  venue  Topinion  des  démons? 
553  (394).  Opinions  diverses  toih> 
chant  la  création  de  Famé,  XIX , 
3oo  (536)  ;  celles  que  les  hommes 
ont  eues  de  tout  temps  desdiesi^ 

XX ,  382  (442).  Les  bonnes  opi- 
nions, les  sciences  et  les  aits,ne  peu- 
vent nous  être  dérobées j  XIII, 4^ 
(480).  Opinions  des  philosopha  1 

XXI ,  m  (m)  ;  de  Pythagore  et 
d*£mpedocIes  ,  servoienc  de  lois 
aux  Grecs,  XVII,  20  (23).  Opi- 
nions étranges  des  Scoirieiis, 
qudles?XIU,  107  (98};appdécs 
paradoxes^  XX,  338  (391);  les 
unes  sont  vraies,  les  autres  funses, 
suivant  Epicure ,  XXI ,  197  (aoS)* 
tt  Vivre  selon  Popinion  des  philo- 
«c  sophes  j  ce  n*est  pas  vivre  »,  A't 
le  même  Epicure,  XX ,  1 17  (iSg)- 

Oplitbs,  rivière,  XXtl,  358 

Opposition  (P)  ,  selon  flitbi- 
tude ,  est  ennemie  sans  recoBÔfia* 
don,  XIX,  189  (212). 

Opsophagbs.  Voyez  Friands» 

Optatus,  bon  chasseur,  XIX, 
79(108). 

Optiles  ,  signification  de  ce  mot 
en  langue  doriéne  ,  XVI  \  73  {80).  • 

Optilbtusb.  Voyez  Mim^fe. 

Opiosuce 
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Oi>uLS!iCB  (r  )  préférée  à  la  ver« 
m,  XXUI,i95. 

Opulbui  ,  malaisés  à  polîoer  » 
XlVy  371  (408)*,  tonine  peuvent 
IMirétre,XV,  146(160). 

OpimTE ,  XIV,  24  (a6)  ;  viBe 
de  la  Locride,  XVI,  421  (473)} 
offrandes  de  ses  babttans  à  ApoU 
Ion,  XXII ,  338  (Sya). 

Oa  (T)  ,  poui^uoi  le  moins  so- 
nore des  corps  solides?  XVIII ,  385 
(428}  ;  facilement  fondu  par  la 
fofidre?  191  (a  16);  fondu  au  feu 
de  paille  par  les  orfèvres,  164 
(186).  Comment  Vot  et  Targent 
considérés  par  les  anciens?  XXIII , 
227  'y  quand  le  fer  préférable  à  For  ? 
279.  L*or  porte  Tbomme  i  mépri- 
ser cehn  qui  n'en  a  pas,  XVI ,  siS 
(239).  L'or  d^Alexandre  corrompt 
Andmaque ,  et  Tempéche  de  ren- 
dre Hélène  â  Ménélas  ,  XXIII , 
i36;  son  éclat  suivant  Pindare , 
XIX,  176  (,96). 

OaACLB  de  Delpbes,  ordinai- 
rement consulté  au  mois  de  By- 
sius,  XXI ,  356  (388)  ;  combien 
fut  utile  aux  Grecs?  XVII,  417 
(467).  Ses  oracles,  comment  ren- 
dus? XXIII,  272;  leur  célébrité 
et  leur  antiquité ,  XXII ,  359 
(397),  Pourquoi  la  Pytbîe  ne 
les  rend  plus  en  vers  (  Tfaiié)  ? 
XXII ,  3t3  (345).  Eiamen  cri- 
tique de  ces  vers;  ils  ne  peuvent 
être  attribués  à  Apollon  ,  319 
(35 1)  et  suiç,  ;  observations^  S5Q , 
diiaième  <û/<Y.  Ce  dieu  est  Tau- 
tour  de  la  pensée,  et  la  Pythie  de 
la  forme  du  vers  seulement ,  323 

Tome  XXV. 
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(355^356);  digression  fur  divers 
prodiges  et  leur  cause,  324  (357)  ; 
sur  la  divinité  des  oracles  de  la 
Sibylle ,  326  (559)  *  pourquoi  la 
Pydbie  a-t-elle  cesé  de  les  ren- 
dre en  vers?  339  (374)  ;  ils  n*en 
doivent  pas  moins  être  respec- 
tés, quoiqu*en  prose,  340  (375). 
Histoire  de  plusieurs  oracles  im-> 
portans  de  ce  genre,  341  (377) 
et  suiç,  La  forme  et  la  manière 
dont  ils  sont  rendus  ,  dépend 
beaucoup   de   la    Pytbte  ,     345 

(38 1)  et  suisf,  ;  raisons  de  ceux 
qui  Tétoient  anciènement  en  vers  ; 
de  leur  changement ,  349  (386) 
et  suiv*  L'oracJe  ne  doit  être  blâmé, 
359  (397)  ;  est  un  argument  de  plus 
en  faveur  de  sa  divinité,  36 1  (399)» 
Quaud  les  oracles  cessèrent  d'être 
ambigus?  353  (390)  et  siUç,  ;  de- 
venus par-tout  muets  en  Bèôtie, 
excepté  à  Lebadie ,  XVII ,  342 

(382)  ;  transmis  du  ciel  par  les  bons 
démons,  suivant  Platon ,  258  (287). 
Oracle  singulier  d* Apollon  à  Ans- 
tinus,  XXI,  247-248  (264);  de 
la  déesse  Amphitrite,  XIX,  171 
(190)  ;  du  trou  de  Trophonius , 
XX ,  224  (a6i)  ;  celui  où  on  évo- 
quoit  les  morts,  XXII,  354  (^90); 

^  oracle  pour  appaiser  une  peste  dans 
le  territoire  romain,  XX,  78  (88)  ; 
pour  la  cessation  des  misères  des 
Grecs,  189  (222)  ;  la  punition  d'un 
homicide,  XVI,  t39  (i54);  tou-^ 
chant  le  chien  de  bois  ,^  XXI  ^  363 
(397)  ;  pour  appaiser  les  mânes  de 
Cfaarila,  359  (392).  Orader  divere 
et  contraires  apportés  aux  Thé- 
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bain»,  Xy,  345  (379);  celui  de 
Mopftus  remarquable,  XVII,  414 
(463).  Dieu  donne  toujours  quel- 
que oracle  awsagei,  XXII,  354 
(390).  Oracles  (Trdes)  qui  ont 
cessé,  XVII,  334  (374)  et  suw,\ 
dessein  d*en  rechercher  la  cawe  ; 
digression  sur  la  cessation  de  plu- 
sieurs, 34a  (38 1)  et  sitiv.  Les.  ora- 
cles demeurent  muets  quand  les  j 
démons  se  retirent,  4o3  (4^0)  5 
leur  existence  dépend  de  la  pré- 
sence ou  de  Tabsence  de  ces  êtres 
intermédiaires,    364  (4o^4o7)' 
Kechercbes  sur  la  cause  des  oracles  ; 
possibilité  de  leur  existence ,  4o3 
(460)  et  suiu.  La  faculté  divina- 
trice existe  dans  nos  âmes,  4o5 
(453);  sa  cause  matérielle,  408 
(466)  î  ses  vicissitudes,  411  (460)  ) 
raisons  de  ne  point  admettre  cette 
cause,  4i5  (464-465).  Cessatipû 
de  k  faculté  divinatrice,  expliffuée 
pai  des  principes   établis ,   43a 
(476)  et  suiu.  Voye?,  Apdlon  et 
Démon, 

Okaisow  (discours)  ,  Tirnage 
L  des  faits,  XIX ,  i5  (14)  5  tempérée 
de  noms  et  de  verbes  ,  suivant 
Platon,  a85  (3ao)  i  toutes  ses  par- 
ties comprises  en  un  seul  vers  par 
Homère ,  j^:a86  (ib.)  j  appelée  par 
les  anciens  logos^  aujourd'hui /iro- 
tasis ,  *A.  (32i)  ,  note.  Oraisona 
faites  à  Timprovisie,  pleines  de 
nonchalance  et  de  l%éreié,  XlUy 
37  (aa).  Voyez  Discours.  . 

OitATfiUR,  quel  doit  être?  XIV, 
410  (461);  XX,  3oi  (349);  «on 
deVioic,  XVUI,  459  (5ii)  j  per- 
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suade  plus  "pat  ses  mceon  que  ptt 
son  éloquence,  XV,  iiS  (129)9 
XIU ,  i63  (160)  ;  il  n*est  pas  né- 
cessaire qu'il   sonne  une  naéme 
chose  que  la  loi ,  XX,  a57  (299) , 
chaque  orateur    caractérisé  dant 
Homère ,  XXIII ,  1 3o.  Pourquoi  les 
orateursemploient  toujoursl^exorde 
au  commencement  de  leur»  dis- 
cours? zaa;  il  leur  étoit  défendu 
d*émouvoir  les  afFections?  Xlil  f 
ai3  (ai6)}  postposés  aux  lois,  ce 
qu*il  en  resuite  pour  une  cité,  sui- 
vant Chilon,  XV,  66  (73)  5  com- 
ment doivent  agir  pour  retenir  ou 
émouvoir  leurs  auditeurs  ?  17(19' 
ao)  ;  en  quoi  doivent  être  compa- 
rés aux  grands  capitaines?  XlX, 
aa   (aa)^  en  quoi  diffèrent  des 
joueurs  de  tragédies?  XXI,  67-68 
(70)  )  quels  comparés  à  des  cigales 
par  Homère?  XXIII,  63 ^  ceux 
d*Âthènes  divisés  maintenoient  le 
gouvernement,  XIII ,  88  (77-78)  ; 
rendoient   Philippe    homme    de 
bien,  en  médisant  de  lui,  XV, 
287  (3i6)«  Pourquoi  le»  amb  de 
Torateur  Satyrus  lui  boudièrent  les 

oreilles?  XIU,  359  (379) D'où 

dérive  le  mot  orator^  XXI,  389 
(3i2). 

ÛRGHOMsifiEifs,  pourquoi  per- 
mettent à  leur  prêtre  de  tuer  une 
Eemme  y  à  la  fête  à'Agrwiia  ?  XXI , 
383  (420). 

,    Orpee  ,  nécessaire  en    toutes 
choses,  XVIII,  17  (18-19). 

ORBANES,noms  que  la  Pydiîe 
donnoit  aux  hommes  y  XXII ,  35S 
(390),  '- 
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OsBiiLB ,  ce  qui  b  flatte ,  XX11I| 
x8.  V.  Aureilies» 

OâEMPOTES,  noms  des  fleuves 
tÎAs'î  «fipeîés  par  la  Pythie ,  XXII , 
a53  (390). 

Orestb  ,  fils  d*Agamemnoii , 
ion  premier  nom ,  XXII ,  335 
(370);  donne  un  bel  exemple 
d'amour  filial ,  en  vengeant  la 
mort  de  son  père,  XXIII,  iSj; 
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pour  la  tortue,  XVI ,  384  (43 1)  ; 
XIX,  249(378). 

Origine,  XXIII,  i65;  une  ori- 
gine illustre  est  un  atyle  ouvert  con* 
tre  les  coups  du  sort,  1 97  ',  la  plupart 
des  héros  de  rantiquftc  en  ont  eu 
une  honteuse ,  Aoi  ;  cello  de  k 
noblesse  rappoctée  à  Tagriculture 
par  Diophanes ,  2o3. 

Or  ION ,  étoile  formée  de  l*ame 


mcre ,  XXIII ,  1 64.  Oresie  et  Py- 
Iode,  leur  amitié ,  XIV,  144(1  ^9)' 
Orfèvres,  leur  origine,  XIV, 
S49  (383)  ;  fondent  Tor  avec  un  feu 
de  paille,  XVllI,  i63  (i86).Com- 
ment  pourroient  être  chassés  7 
116(129). 

Orob,  pourquoi  demande  â 
être  semé  sur  un  terrein  sec  et 
sabloneux?  XIX,  239  (267)  \  on 
s'en  servoit  dans  les  sacrifices  chez 
les  Grecs,  XXI ,  354  (387).  — 
Fiante  semblable  k  Yorge  sau" 
vagej  sa  propriété  ,  XXII  ,  4*1 
{454). 

OsoiLAus,  fils  de  Thalis,  XV, 
2o3  (224)  ;  pourquoi  pxédpité  de 
la  roche  de  Delphes?  204  (225). 

Orgueil, il  faut  l'éviter ,  XIII, 
lao  (ii3);  abattu  par  maladie, 
XV,  3o5  (336). 

Orient  (F),  comment  repré- 
tenté  par  les  AËgyptiens  7  XXII , 
332  (366);  XVII,  a35  (261), 
note, 

OaioA4iH ,  vertu  de  Citte  p]4nte 


XX,  loi  (io3)  ;  Homère  ap-  d'Orus,  XVII  ,  252  (280);  une 
prouve  cette  vengeance;  mais  il  1  des  quinze  consteHarions  australes 
garde  le  silence  sur  la  mort  de  sa  ||  des  anciens  ;   comment  formées  7 

ib,  note;  redoutable ,  XXIII ,  79. 

Orizon  (Horizon),  quelle  par- 
tie de  Tair  ainsi  appelée,  XIX, 
210  (235)  ;  cercle  divisant  les 
deux  hémisphères ,  signifié  par 
Aniibis,  XVII,  284  (5i5). 

Oromazes  ,  dieu  ainsi  nommé 
par  Zoroastre ,  XVII ,  287  (3 19)  ; 
orna  le  ciel  d'étoiles;  plaça  vingt- 
quatre  dieux  dans  un  oeuf,  288 
(32o). 

Orontes  ,  gendre  d'Artaxer- 
xès ,  privé  de  son  état  ;  son  dire 
sur  les  flatteurs  des  princes ,  XV, 
274  (3o2). 

Orphée,  poète,  ses  ouvrages, 
XXII,  160  [}7^)\  n*a  imité  per- 
sone,  ib,  100  {^ib.  1 1 1  )  ;  son  opi- 
nion sur  la  ponle  et  Tœuf ,  XVIII , 
90  (loi);  prononçoit  toutes  ses 
sentences  en  vers ,  XXII ,  34 1 
(376)  ;  eut  pour  femme  Eurydice, 
53  (57)  ;  faux  propos  qu*il  sema 
parmi  les  kommes,  XVI  ,  355 
(398);  fut  déchiré  par  les  Bac- 
chantes, XXII,  273  (412).  Les 
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Moriflènes  et  les  SitoniensM  glori- 
£eot  de  son  nom ,  XXIII ,  204* 

Orthagorasi  tyran  de    Si- 
cyone^  XVI ,  3io  (347). 

Orthia  ,  surnom  de  Diane , 
XVI,ii8(i3a). 

Ortiagonte.  V.  Chicmara. 
.  Orxyb  de  mer;  les  Pythagori- 
ciens s^abstenoient  d'en  manger , 
XVlII,ao7(234). 

Orttgia  et  Syracusa,  filles 
d'Archias,  fondateur  de  Syracuse , 
XIX, 63  (68). 

O  R  u  s  ,  d*où  engendré  et  où 
jiourri  par  Latone  ?  XVII ,  ^jS 
(3o6)  ;  BU d*Ui8, sacrifia  le  premier 
au  soleil,  296  (528);  élevé  par  eDe  et 
fortifié  par.  les  vapeurs,  278  (Sog)  ; 
sa  supériorité  sur  Typhon ,  com- 
ment signifiée?  279  (3io)  ;  son 
père  Osiris  lui  apparoît;  est  en- 
leigné  par  lui  ;  ses  réponses  â  ses 
questions,  247  (274);  fait  priso- 
nier  Typhon;  pourquoi  arrache 
le  diadème  à  sa  mère?  248  (276)  ; 
accusé  d^ètre  bâtard  par  Typhon  ; 
est  défendu  par  Mercure;  reconnu 
légitime  par  les  dieux ,  ib.  ;  sa  cou- 
leur blanche ,  253  (281)  ;  n*est  au- 
autre  chose  que  ce  monde  terrestre 
285  (3i5);'la  fête  de  ses  yeux 
quand  célébrée?  294  (3:^)  ;  ce  que 
les  ^Egyptiens  appeloient  Vancien 
Oriis?  297  (33 1);  que  signifie 
Orus  représenté  tenant  en  sa  main 
Je  membre  viril  de  Typhon  ?  298 
(ih.)  ',  composé  d*Isis  et  d'Osiris  ; 
est  le  monde  sensible^  299  (333) , 
note  ;  pourquoi  appelé  Kœmin  7 
3oo  (334)  *|n*est  immortel ,  ni  im- 
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passible,  3oi  (336);  sonameip-* 
pelée  Orion^  252  (279);  tua  sa 
mère  pour  venger  son  père,  XXHI, 
253  ;  puni  et  démembré,  i&.; 
XIX,  343  (388).  Que  désignent 
les  ^Egyptiens  et  les  Grecs  sous 
les  noms  d'Orus  et  ^jipollmt 
XVII ,  3o5  (340).  Ce  qu*on  ap- 
pelle Y  os  itOrusy  3o6  (341). 

Oryx  ,  espèce  de  bouc  sauvage; 
particularité  racontée  de  cet  ani- 
mal par  les  égyptiens;  mis  au 
nombre  de  ceux  que  Dieu  permet- 
toit  à  son  peuple  de  manger,  XIX, 
i33  (148). 

Os ,  de  quels  élémens  s*engen- 
drent?  XXI ,  a3o  (244);  sont  in- 
sensibles, XIX,  i83  (204).  Qud 
appelé  en  grec  la  cl^'i  XV,  288 
(3 1 7)  ;  que  signifie  os  en  aegyptien? 
XVII,  234  (3 17). 

OsiBR ,  s*il  fleurit ,  le  raisin  meu- 
rit,  prw,  XVIII,  106  (120). 

Osiris,  son  origine,  XVII, 
222  (246);  remis  à  sa  nourrice 
Pamyle  par  '  Saturne.  Osiris  et 
Aroueris  ont  le  Soleil  pour  père, 
237  (265).  Osvris  régnant  sur  1« 
égyptiens ,  leur  enseigne  Tagri- 
culture ,  et  les  police  par  la  per- 
suasion et  la  musique ,  239  (265}; 
couche  par  erreur  avec  sa  soeur 
Nephté,24i  (268);est  le  même  diea 
queBacchus;  au  retour  d*un  voya- 
ge, périt  victime  d*une  conspîn- 
rion  trainée  contre  lui  par  Typhon 
et  Azo ,  reine  d^^thiopie ,  iè. 
(266)  ;  effroi  que  cause  la  nouveOs 
de  sa  mott  répandue  par  les  Pans 
et  Satyres  de  Chèmmis,  au  mois 
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d^Atliyr,XVII^4o  (i67),Quengni-> 
fie  son  corps  renfermé  dam  un  cof- 
fre et  jeté 'dans  une  des  bouches  du 
Nil,  appelée  Tanitiquel  ib.  (a68)  ; 
ion  corps  trouvé  piar  une  truie  ; 
33o  (256)  ;  déchiré  par  T^^phon 
en  quarante  parties;  Isîs  les  re- 
cueille, et  en  fait  autant  de  sépul- 
tures, 245-246  (273).  Dutée  de 
son  régne,  240  (268).  Certaine 
partie  de  son  corps  dévorée  dans 
le  Nil  par  le  lepidote ,  le  pagre  et 
Toiyrinthe,  246  (274).  Apparoit 
en  songe   à   son   fils   Orus  ,    et 
Finstruit ,  247  (275).  Lieu  de  sa 
vraie  sépulture ,  25o  (278)*  De  son 
commerce ,  après  sa  mort ,  avec 
Ifiis ,  eut  un  fils  appelé  Harpocrtues , 
248  (276);,  il  étoit  de  couleur 
brune,  ^53  (aSi);  comment  ap- 
pelé par  les  AEgyptiens  et  les  Grecs? 
ib*  Les  acridens  d*Osiris  comparés 
aux  hauts  faits  des  Géans  et  des 
Titans,  chantés  par  les  poâtes, 
a55  (285}.  Isis  et  Osiris  déifiés  par 
leurs  vertus ,  259  (288).  Sacrifices 
et  religion  d^Osiris,  26 1  (291)  *,  est 
le  Nil  qui  s*unit  à  la  terre ,  266 
(296}  ;  le  bœuf  appelé  Mnevis  lui 
étoit  consacré,  269  (299)  ;  réputé 
TOeéany  ib.  Identité  des  faits  dta- 
niijues  et  la  nuit,  avec  ce  qu'on 
raconte  du  démembrement  et  Osi^ 
ris  $  sa  résurrection  ;  ses  diverses 
sépultures,  271  (Soi).  Le  Nil  ap-> 
pelé  le  decoulemem  é£  Osiris ,  272 
(3o2)  ;  cruchée  d^eau  et  statue  por- 
tées aux  procesnons  de  ce  dieu , 
avec  un  membre  viril  trois  fois 
plus  (ra^d  que  naturel  ib.  \  jeté 
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dans  la  rivière  par  Typhon  ;  Isis 
en  fait  faire  un  semblable  et  or- 
donne qu*on  le  révère ,  273  (3o3). 
Osiris  porte  du  secours  à  Jupiter, 
dans  la  guerre  contre  Apopis,  frère 
du  Soleil ,  qui  Tadopte  pour  son 
fils  et  le  nomme  DUmysius ,  c^est* 
à-dire,  BacchuSy  ib,  Osiris  inter- 
prété Pluifietix^  274  (3o5);   ce 
que  les  égyptiens  appellent  de'<' 
coulemem  d' Osiris  ^  275  (3o6)  ; 
son  adiikére  avec  Nephthys ,  276 
(î&.).  Explication. </<9  la  disparu^ 
don  it Osiris^  au  mois  è^Adiyr^ 
277  (3o8)  ;  le  bœuf  est  son  image , 
«^.  II  est  retrouvé  par  Isis;  céré-* 
monies  observées  A  ce  sujet  par  ses 
prêtres ,  278  (3o9)  ;  est  le  monde 
de  la  Lune,  suivant  les  Stoïciens, 
280  (3ii)',  Tcpoque  de  sa  mort 
indiquée  par  la  pleine  lune;  C9 
qu*on  appelle  sépulture  et  Osiris  ; 
son  démembrement  en  quatorze 
pièces  j  281  (Si  2-3 1 3)  ;  est  bien* 
faisant;  signification  de  son  nom; 
il  est  aussi  nommé  Omphis.  Apis 
est  son  image ,  282  (ib,  314).  Son 
entrée  dans  la  Lune,  célébrée  par 
une  fête  appelée  Pkamenoeh,  283 
(i6.).  Signification  d*Osiris  dans  la 
bière,  ib,  (3i5).  Autre  interprète- 
tion  delafabled*Osiris,29i  (324). 
Comment  représenté  à  la  ville  de 
Mercure  ?   292   (325)  ;  pourquoi 
signifié  par  un  sceptre  avec  un  œil» 
un  épervier ,  un  homme  ayant  la 
nature  dressée?  pourquoi  appelé 
Jupiterl  293  (326).  Hymne  d'O* 
siris  en  Thonneur  de  celui  qui  re- 
pose entre  les  bra%  du  Soleil  ;,  ^ 
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procession  autour  de  son  cemple , 
appelée  le  recherckemeiu  <f  Osiris^ 
294  (327- 3a8).  Osiris  pris  pour 
le  Soleil,  appelé  SiHus  par  les 
Grecs ,  sgS  (328)  \  son  ame  esc 
éternelle  et  immortelle,  296  (33o)  ; 
suivant  le  système  de  Platon ,  Oji- 
ris  est  pris  pour  une  ligne  perpen- 
diculaire aboutissant  A  la  base  qi 
est  IsU  f  299  (333)  ;  Osiris  est  la 
cause  intelligente ,  et  kis ,  la  cause 
matérielle ,  5oo  (334)  î  Osiris  ré- 
puté VAm»ur ,  Isis  ,  la  Terre , 
3oi  (335);  sori  commerce  avec 
j^ephtby»,  3o3  (338).  Etymologie 
de  son  nom,  3o6  (34o).  L'œuvre 
d*lsis  est  l'image,  l'exemple  et  la 
raison  d'Osiris,  3o8  (343).  Quand 
Osiris  est  easeveli  ?  309  (344).  Di- 
versité  d'opinions  sur  les  figures 
d'animaux  dont  Osiris  fut  honoré, 
Si 8  (355).  Apis  lui  étoit  consacré, 
320  (357).  Couleur  simple  et  uni- 
que de  ses  habiliemens;  pourquoi 
on  ne  les  voit  qu'une  fois ,  et  ceux 
d'Isis  souvent?  326  (364)  >  ^®  ^^^"  » 
le  même  c^jides^  règne  sur  les 
trépassés,  327  (365)  ;  il  habite  dans 
la  terre  ,  ib>  (366).  Voyez  Isis, 

Osselets  ravis  par  les  enfans , 
et  les  paroles  par  les  Académiques, 
XVIII ,  45 1  (5o2);  avec  des  osse- 
lets on  trompe  les  enfans,  et  les 
liommes  avec  des  juremens ,  XVI , 

79  (88)- 
OssBMEN S  d'hommes  vertueux, 

pourquoi  déposés  à  Rome?  XXI , 

3i6  (343). 

OsTAACisii^ ,  genre  de  banisse- 

meiu  à  Athènes ,  XV,  Sig  (35?.). 
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OxAcoysTEs,  espions  ainaap- 
pelés ,  XIII,  4o5  (432). 

Otages  (  %So  )  brisés  avec  des 
meules,  XVI,  137  (i52). 

O^ER  (il  est  plus  glorieux dV 
jouter  que  d') ,  XV,  272  (3oo]. 

Othayades  ,  le  plus  brave  des 
Spartiates;  comment  remporte  seul 
f  la  victoire  contre  les  Argiern?  XX, 
16,72(19,81). 

Otus.  Voyez  Ephialtu» 

Ouailles*  Voyez  Brthis, 

Oubli  (F)  et  la  Febulb,  pour- 
quoi consacrés  à  Bacchus?  XYlIIi 
4  (4);  XXIII,  240.  youbli  est  la 
plus  triste  chose  qui  toitenia  mort, 
XVI,  417  (468). 

Oubli  ANCB ,  plutôt  fille  que  mère 
de  Bacchus,  XVIII,  S3i  (36o}i 
est  la  punition  des  mécbans  aprts 
la  mort ,  X Vil ,  38  (42).  L'oo- 
bliance  de  plusieurs  fait  évanouir 
toute  action  honéte,  XIII,  44a 
(472).  Décret  dV>ubliance  générais 
à  Athènes,  XV,  i65  (181).  Pour- 
quoi l'oubliance  et  le  silence  au- 
près de  Fluton?  XIX,  58  (61). 
Portes  d'oubBance  et  de  deuil  ï 
Memphls,  XVJI,  262  (291).^ 
tel  dédié  à  IVbfiançe  ^  XVIU, 
45o  (5o2). 

OuBLisa  le  mal^  est  sages»  t 

XVIII,  4  (4). 

OuoETEAos ,  quel  homme?  XV, 

288(317). 

« .  OcÎE ,  Fun  des  cinq  sens  le  plu> 

passionné,  suivant  Théop^raste , 

XllI,    i53  (148)-,  XVIU,  191 

(218);   comment  défini   par  les 

philosophe»?  XXI,  2o5(ai4)îJs 
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cjoeDe  manière  s*exerce  cette  fa- 
culté? XVII,  4^0  (470)  ;  de  quel 
esprit  se  £ait?  XXI,  aby  (a  19); 
attribué  à  Pair ,  XIX ,  46  (48).  Se 
garder  de  trop  se  laisser  aller  aux 
pkisîn  de  Touîe ,  XIII ,  68  (56)  ; 
à  queSe  fin  donnée  à  Thomme  ? 
XIV,  161  (179);  signifiée  par  le 
KèvreyXVUI ,  208  (a36)  ;  par  son 
intempérance  elle  a  corrompu  la 
musique,  XVII,  18  (10)  \  elle  se 
bouche  par  Thumidité ,  409  (457)  ; 
s'enivre  par  la  musique ,  XVIII , 
328  (366)  ;  altérée  d'un  bon  pro-» 
pos  à  lH>ire ,  doit  être  bien  lavée  ; 
334  (374)  ;  celle  des  jeunes  gens 
bien  guidée,  XIII,  69  (57)-,  celle 
des  vieillards  est  plus  4ftre  et  plus 
jnoiusef  XVm ,  48  (54).  Del'owfc; 
comment  nous  entendons?  XXI, 
3o3  ^14).  La  mémoire  est  Touïe 
des  sourds,  XVU,  406  (455). 

Ouia  bien  et  parler  peu ,  XIII , 
i56  (i52).  L'homme  est  plus 
prompt  à  ouïr  le  mal  que  le  bien, 
S90  (4i5).  N'ouïr  chose  qui  nous 
retient  au-rdelà  du  besoin,  4o3 
(428).  Quelles  choses  sont  bonnes 
à  ouïr  à  ttWe?  XVIII,  55o  (Sgi). 
G)mment  il  faut  ouïr  pour  haran- 
guer avec  fruit?  XIII ,  175  (174). 

Ours,  poun|uo1  cet  animal  fé- 
roce rompt<ril  moins  les  rets  et  pan- 
tiçres  que  les  loup«  e(  renards  ? 
XlX ,  25o  (280)  ;  son  astuce  quand 
il  se  sent  pris,  a5i  (281);  pour- 
quoi dit-on  que  sa  main  est  douce, 
çt  sa  chair  fort  agréable  à.  manger  7 
246  (275).  Par  quel  mdyen  Aris- 
^  çn  çpt  le  |)remi«(?  X]^1I, 
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87  (40)  ;  celui-là  fut  estimé  gentil 
compagnon,  XIX ,-  77  (85).  Ruse 
dont  cet  animal  use  en  se  retirant 
à  sa  caverne  ;  sa  précaution  quand 
il  se  sent  atteint  de  la  maladie  ap- 
pelée ^Ao/^ia?  121  (i35);  cherche 
pour  se  guérir  Therbe  appelée  le 
pM^de-veau^  i3i  (i45).  Les 
ourses  taillent  leurs  petits  avec  b 
langue,  XIV,  127  (141);  ceux-ci 
montrent  dès  leur  naissance  leur 
inclinadon,  XVI,  342  (383).  La 
grande  ourse  est  l'ame  de  Ty- 
phon des  AEgypdens  ,  XVII  , 
â5a  (279)  ;  son  cours  circulaire  , 
XXIII,  79;  pensée  d'Aratus  sur 
cette  constellation  ,121, 

Outardes,  oiseaux,  pourquoi 
aiment  les  chevaux?  XIX,  i58 

(.76). 

Outils  comparés  aux  livres  ^^ 
XÏII,  43  (28). 

OuvRAQEs  d'Homére ,  remplia 
de  sentences  et  de  conseils  sages  ; 
leur  utilité  pour  la  postérité ,  XXIII , 
1 18  ;  ils  offrent  de  leçons  de  bra-^ 
voure  pour  tous  les  âges,  144.  Les 
ouvrages  des  humains  sont  indé** 
pendans  de  la  fortune ,  XIV,  164 
(182). 

Ouvrier  (à  chaque)  suffit  de 
savoir  son  métier,  XIX  ^194  (217). 

Ouvroirs  et  Boutiques  de  bar- 
biers, appelés  bamjuets  sans,  vin  ^ 
par  Theophra^te,  XV 111 ,  23& 
.(268). 

OviLit ,  Tun  des  noms  des  an^ 
ciens  Romains ,  XXI,  a85  (30/). 

OxTALCUS ,  roi  et  père  de  Da-< 
ma^lçide,  ^XII,  411  (454). 
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OxTDRAQUE  (bataille  d*),  où 
Alexandre  se  jette  du  haut  des  mu- 
railles au  milieu  des  ennemis»  XVII, 
aïo  (235). 

OxTAiNCHOS  (  le  quechoné  )  , 
grandeur  de  ce  poisson;  par  qui 
adoyé?  XVII,  a28  (a53).  Pour- 
quoi   abominu    par    Isis  ?     246 

(^74). 

OxTRiircHiTBs,  en  guerre 

avec  les  Cynopolites,  sont  chÂ- 

tiés  les  uns  et  les  autres  par  les 

Romains  y  XVII,  319  (556);  quel 

poisson  ils  révèrent?.  228  (253). 

OxTAiNQUB  (Behnesê)  y  ville 
d*AEgjpte  près  du  lac  Josephe^ 
XVII,  228  (253), 

Or  ES  de  CiJicie  j  ce  qu'elles  font , 
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en  passant  le  mont  Taurus ,  pour 
n*étre  pas  apperçues  des  aiglei, 
XIV,  83  (92);  XIX,  104(116). 
Le  premier  acte  des  censeun  à 
Rome ,  étoit  de  donner  à  bail  la 
nourriture  des  oyes  sacrées ,  XXI, 

332  (362)  ;  elles  préservent  le  Ga- 
pitole  de  la  surprise  des  Gadois, 

333  (ib,)  ;  sont  consacrées  à  Junon 
et  nourries  aux  dépens  du  public, 
XVII ,  145  (160).  Usage  des  Ro- 
mains d'en  porter  une  en  proces- 
sion, dans  une  litière ,  146  (161.^ 
Oye  amoureuse  d*un  jeune  en- 
iant,  XIX,  ia3  (i4o>  — Vivo 
répartie  d'un  Laconien  sur  un 
oysorif  XVI,  94  (io5). 

OzoLiiK.  Voyez  Locrient. 
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Xaccius,  ami  de  Plutarque;  le 
Traité  de  la  tranquillité  de  Famé 
lui  est  adressé  par  ce  philosophe , 
XIII,  411  (437). 

Paci  APBS ,  adroitement  repoussé 
par  Léon  Byzantin,  XVllI,  78  (89). 

Pactole  y  rivière  de  la  Lydie , 
appelée  auparavant  Ckrésorrhoas  ; 
origine  de  ses  noms ,  XXII ,  379 
(4i8)9Sonhiscoire  naturelle,  38o 

(419)- 

Pactolus,   lils   d'iolus   et  de 

Leucothée,  son  inceste  involon- 
taire avec  sa  soeur,  causa  sa  mort, 

:iX!i,  380(419). 

PajPTVas  ,  capitaine  de  Cyrus, 


calomnié  par  Hérodote,  XX,  18 
(20). 

Paeans»  quelle  sorte  de  poéiis 
et  de  chant ,  XIX ,  43  (44)  ;  XXH, 
167  (i83)  ;  étoient  originairement 
des  cantiques  en  rhonneur  de 
Diane  et  d'Apollon,  444  (484)' 
obserff.  Aristote'  fut,  dit-on,  ap- 
pelé en  justice,  pour  avoir  honon 
d'un  pareil  cantique  feunuqucHer- 

mias  son  ami ,  446  (485). 

PiiEDARETus  ,lacédémonieniac- 
cusé  par  des  ambassadeurs  deOiio  ; 
ce  que  sa  mère  lui  écrit,  XVI, 
127  (140)  ;  ses  apophtbegmeS)  ^ 

(96);  XV,  339  (375). 
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VjseomkSj  quels  jeux?  XVIII, 
335(397). 

PiEOM  ÉPiBATE,  quel  rhythmé 
en  musique  ?  XXII ,  209  (aaS)  \ 
observations,  498  (534)' 

Paetilius  ,  tribun  du  peuple , 
accusateur  de  Scipion  l'ancien , 
XV,  359  (397). 

Fagi,  groupe  de  rochers  ainsi 
appelés,  XIX,  214  (a39). 

Paillards  y  ne  diffèrent  en  mal 
des  luxurieux  ,  XVII ,  60  (67). 

P  A I L  L  K ,  conserve  la  neige  , 
XVin,28o(3i5). 

Pain  ,  salé  est  plus  agréable  au 
goût,  XVIII ,  201  (228)  ;  remédie 
i  la  boulimie ,  293  (328)  ;  le  pain 
et  Teau  sont  seulement  nécessaires 
à  Thomme,  XIII  ,  148  (i43) -, 
XX,  291  (337)  i  Les  dieux  n*en 
ont  pas  besoin  ,  XXIII ,  84*  — 
Paim  £oT  servis  par  sa  femme  â 
l'avaricieux  Pythes  ,  XVI,  201 
(225). 

Paib  (nombre) ,  d'où  procède? 
XVII,  397  (444);  ressemble  à  la 
femelle  ;  moins  génératif  que  Tim- 
pair,  XIX ,  39  (40)  ;  mauvais  prin- 
cipe des  Pythagoriciens,  XVII, 
390  (322).  Voyez  Nombre, 

Paîs  ,  par  nature  n'est  k  Thomme 
distingué, XIV,  3o6  (337).  Il  faut 
aimer  son  pays  plus  que  sespropres 
enfims,  XV,  148  (i63). 

Paix  ,  fille  de  Jupiter  et  sœur 
de  Justice,  XX,  307  (356). 
Comment  se  conserve  dans  une 
cité?  XIV,  87  (97).  Pour  vivre 
enpaix,il&ut  sans  cesse  faire  la 
guerre  au  vicei  2x1  («37).  Bel 
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exemple  de  Scilurus  A  ses  80  en- 
fans,  XV,  277  (3o5).  La  paix  et 
la  tranquillité  s'entretiènent  par  la 
beauté  dWe  éducation  vertueuse , 
XXIII ,  244*  Voyez  Guerre. 

Païsan  ,  comment  tué  pour  son 
indiscrétion?  XIV,  77  (86). 

Palaestimus  ,  fils  de  Neptune  \ 
son  désespoir,  XXII ,  387  (427)  «  ^ 
quelle  rivière  donne  sou  nom  ?  ib. 
Palais  de  justice,  pour  qui  fait 
un  enfer  par  les  usuriers?  XIV , 
343  (376). 

Palamedes  ,  inventeur  de  quatre 
lettres ,  XVIU,  443  (494). 

Palamnaeos.  Voyez  Alastoras 
et  jiliterios. 

Palestre,  lieu  d'exercice  des 
lutteurs,  XVIII,  95  (108);  origine 
et  étymologie  de  ce  mot ,  96  (Jb.)> 
P  A  L  EU  R  du  corps ,  comment 
produite?  XXllI ,  98. 

Palintocia  ,  quelle  ordonnance 
chez  les  Mégariens?  XXI ,  366 
(400).  \ 

Palinure,  arbre  du  montCoc- 
cygie;  sa  vertu ,  XXII ,  400  (44*)* 
Palladium  ,  image  de  Minerve 
réputée  descendue  du  ciel  ;  ceux 
qui  la  regardoîent  perdoient,  dit- 
on  ,  la  vue ,  XX ,  84  (95). — Palla- 
dium^ école  de  sagesse  à  Athènes, 
XIV;  325  (356). 

Pallas,  protégeoit  l'homme 
sage  et  juste,  XIU,  126  (119)»  le 
dragon  lui  étoit  consacré,  XVII , 
317  (353)  ;  née  du  cerveau  de  Ju- 
piter; comment  désignée  par  les 
Pythagoriciens?  334  (362)  *,  esti- 
mée être  Uis  par  lés  AËgyptiens; 
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ûiMnrîpCion  de  sa  statue  k  Sais, 
p53  (268)  ;  hiéroglyphe  du  vetti- 
hule  de  son  temple  expUqué,  267 
(397).  Voyez  Mtnerçe. 

Pallioité  du  corps,  d'où  pro- 
cède? XVII ,  269  (298). 

Palmp  (la)  et  TOlivs,  ruis- 
seaux, XVII,  343  (383). 

Palmier,  Jes  vainqueurs,  dans 
tous  les  jeux,  en  recevoient  une 
branche  ;  raison  dp  cet  usage , 
XVJIIy  390  (434)  ;  son  fruit  n'est 
pas  bon  en  Grèce ,  391  (436)  ;  ne 
perd  jamais  ses  feuilles^  392  (4^7)  ; 
rameau  du  palïnier  sacré,  pour- 
quoi appelé  spadixl  Zc^Z  (438)  ; 
est  employé  par  les  Babyloniens  à 
370  usages  difFérens  ,  S^5  (440)  ; 
sa  propriété  particulière,  396  (441); 
sa  cyme  (  ti^e  )  mangée^  cause  le 
ina]  de  tête,  XVII,  9a  (io2>);  est 
appelé  Phœnix;  remarque  du  nour 
vel  éditeur  de  Pline  â  ce  sujet ,  ib. 
note.  —  Palmier  de  bronB*  dont 
le  pied  est  environné  de  grenouilles 
et  de  couleuvres ,  XXII ,  33i  (365)  ; 
XV,  99  (108).  —  «Ne  planter 
«<  point  de  palmier  » ,  quel  pré- 
cepte? XVII,  235(269). 

Pajibobtia,  assemblée  générale 
enBéotie,  XIX, 68  (73). 

Pamlimpsbstes  ,  lorte  de  ta- 
blettes ainsi  appelées  par  les  Grecs 
et  les  Latins,  XIV,  63  (70),  note. 

Pammenbs,  Thébain,  XV,  i35 
(148);  poussa  Epaminondas  aux 
affaires,  i36(i49)j  expérimenté 
en  amour*,  en  quoi  reprend  Ho- 
mère? XXII,  5i  (55)',  XVIII, 
ft6  (29)» 
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PAMPHitrAQUB ,  quartier  de  la 
viDe  d*Argos,  d*ou  le  roi  Dema- 
ratus  fut  chassé ,  XVI ,  14a  (i58]. 

Pramphtlien  ,  appelé  £r,  ap- 
portant des  nouvelles  des  eofen, 
XVUI,448(499). 

Pampub  de  vigne,  XVIlt,  iSi 

(M9)- 

Pamylb  ,  une  voix  lui  com- 
mande d'annoncer  la  naiuance 
d*Osirif,  que  Saturne  lui  remet 
entre  ses  mains  pour  le  nourrir, 
'  XV|I ,  238  (264).  Fête  desPamy. 
liens  célébrée  â  cette  oçaiiion,ii» 

Pan  ,  dieu  dont  Pindare  a  en- 
tendu chanter  un  de  ses  cantiques, 
XVI,  454  (5o9).  Pourquoi  les 
chiens  lui  sont  agréables?  XXI, 
3o6  (33i).  —  Grand  Pan,  récit 
de  sa  mort,  XVII ,  366  (409).— 
Signification  du  mot  Panf  d*0M 
dérive?  3oo  (334). 

PAifAEMA  ,  quel  endroit  ainsi 
appelé  dans  Tile  de  Sa(iioi?  XXI, 
396  (455). 

Panaetius  ,  de  Tile  de  Rhodes, 
suivant  Strabon  ;  philosophe  ami 
de  Scipion;  Paccompagnedansui^ 
de  ses  voyages,  XV,  374  (4i4)î 
fait  servir  au  bien  de  sa  patrie,  son 
amitié,  166 (i83);  cité,  XIV,  36o 
l  (396), 

Panagea,  sorte  de  0**  *"^ 
appelé  par  Homère,  XIX,  14^ 

(,6.). 

Panabis  ,  ne  sontguérirpar  Fan- 

neau  précieux,  XllI,  412  (4^^)* 
Panathénées,  fête  des  Athé- 
niens j  commei^t  iU  sV  çoïn|)Oï^ 
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tenta  Véffitd  d*(in  vieillard?  XVI, 
io3  (il 5). 

Panchon  ,  ville  où  Evemerus  le 
Messénîen  dit  avoir  vu  les  noina 
de  grands  hommes  écrits  en  lettres 
d'or,  XVU,  a54  (282);  fausseté 
de  cette  assertion ,  ib, 

Parcrate.,  poète,  s'abstenoit 
da genre  chromatique,  XXII,  187 
(104);  regardé  comme  l'inventeur 
d'une  espèœ  de  vers  arocluiïtfue , 
ib^  note;  imitoit  dans  ses  com- 
positions Pindare  et  Simonides, 
188  (**.)• 

Pancratiastbs  ,  lutteurs;  com« 
ment  combattoîent  ?  XIV,  3a  (35)  ; 
XVm,  98(110). 

Pancration  ou  Pancratium  , 
combat  de  la  lutte  et  du  pugilat , 
XVUI,  96  (108);  XIV,  33  (35). 

Panoarus  ,  reçoit  un  arc  d*A- 
pollon,  XXIII ,  3o  ;  est  choisi  par 
Minerve  pour  troubler  et  rompre 
la  paix ,  XXII ,  347  (383)  -,  XIlï, 
i3i  (ia5);  se  maudit  lui-même , 
347  (366)  ;  ses  fiDes ,  XXIII ,  1 46. 

Pandasie  ,  ville  du  royaume  de 
NapIes,XVn,  148(164). 

Pandionioes  ,  lignée  à  Athènes, 
XXI,  93  (XX,  118). 

Pandore  ,  répandit  les  maux 
par-tout  sur  la  terre,  XVI,  a  19 
(246). 

Panégyrique  (le),  oraison 
d'Isocrates ,  XIX ,  24  (24). 

Pangaeus  ,  &k  do  Mars  et  de 
Critobule  ;  cause  de  son  désespoir 
et  de  sa  mort ,  XXU ,  373  (4i i); 
donne  son  nom  a  une  montagne 
<U  la  Thrace  y  prés  de  laauefle  est 
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une  fontaine  dont  Teaa  est  deux 
fois  plus  pesante  Phiver  que  Tétéf^ 
ib,\  XIX,  233  (260). 

Pans  et  Satyres  ,  apprenent 
les  premiers  la  mort  d'Osiris  ;  don* 
nent  nainance  aux  frayeurs  pa^ 
niques,  XVII,  240  (267)  ;  com- 
mandés par  Dienjsius ,  fils  de  Ju- 
piter et  de  la  nymphe  Arge  ;  font 
la  conquête  des  Indes  ;  de  riberiè 
(  Espagne) ,  dont  le  dieu  Poy  est 
établi  gouverneur  ,  XXII ,  SgS 
(436). 

Pansa  ,  général  romain ,  vain- 
quit pour  Auguste,  XVII,    127 

(«39). 

Panse  (de  la)  vient  la  danse  , 
prw*  XIX ,  245  (274). 

Panta  ,  signifie  Tunivers  ;  d*où 
ce  mot  dérive?  XVII,  298  (445). 
Pantalbon.  Voyez  Crœsus, 
Panthee  ,  femme  d*Abradate  , 
prisoniére  de  Cyrus  ;  empiré  de  sa 
beauté  sur  le  présomptueux  Araspe  ; 
se  tue  sur  le  corps  de  son  mari , 
XIV,  245  (269);    XVUI,   535 

(374). 
Panthère  (pantièfe)^  espèce 

de  filet  pour  prendre  des  oiseaux , 

XIX,  io3  (114)* 

Panthoidas  ,  Lacédémonien , 
ambassadeur  en  Asie  \  ses  Apoph- 
thegmes,  XVI,  83  (92), 

Pahygrbs  ,  lieu  de  la  naissance 
d*Isis,XVlI,  238(265). 

Paon,  produit  pour  sa  beauté 
seulement ,   suivant  Chrysippus  ^ 

XX,  394(34,). 
PAPBLAGonisns  ,  dùent'  <iiU|l 
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Dieu  est  lié  Thiver ,  et  f|ue  Tété  il 
0e  délie,  XVII,3iS(35i). 

pAPitLon ,  d*où  produit?  XVIII, 
«9  (loi). 

Papiaius  Volucbr  ,  eut  six  fils 
et  autant  <)e  fiDes*,  mort  tragicpie 
de  son  aîné  et  de  sa  fille  Canulia , 
XX,  93  (104). 

Papy  AU  s,  espèce  de  jonc  fort 
commun  en  AEgypte  ;  ses  feuilles 
servoient  anciénement  de  papier, 
XVII ,  246  (273) ,  note. 

Paracataloob  ,  dérangement 
des  sons,  XXII,  aoi  (ai8). 

Parallelb  des  belles  pensées 
des  poètes  et  des  philosophes ,  XIII , 
141  (i36)  etsuiç. 

Parallélogramme,  quel  figure? 
ses  dimensions,  XIX  ,  3i8  (357). 

Paaalos,  galère  sacrée  d'Athè- 
nes, quelle?  XV,  i56,  aig  (170, 
242). 

Par  ALus ,  fils  de  Periclès ,  XVI , 
a63  (293). 

Paramàse  ,  note  de  Fancienne 
musique,  XXII ,  i83,  196  {102, 

3l3). 

Paranrtb  ,  autre  note  de  mu- 
sique, XXII,  i83  (20a). 

pARDALASy  son  inimitié  avec 
Thirrenus  devient  funeste  a  la  ville 
de  Sardes,  XV,  164,  ao5  (180, 
226). 

PARDums  (mulets)  se  nourris- 
sent de  leur  morve,  XIX  ,99  (i  09). 

Pareil  toujours  son  pareil  cher- 
che, XXI,  2o5  (217). 

Parrns  communiquent  à  leurs 
enfans  avec  la  vie  ,  les  germes 
de  vertu,  XXIII,  x63.  Tous  les 
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gens  de  bien  sont  païens,  XTII, 
i63  (181). 

Parsntoïiium  {jdlBaretounjf 
ville  sur  la  c6te  de  la  Marmaiiqse, 
en  Libye,  XIII ,  266  (276). 

Paresse,  anéantit  et  corrompt 
le  bon  naturel ,  XIII ,  26  (7-8)  *, 
diffame  sur-tout  Phomme  d'âge , 

XV,  2i3  (235),  Voyei  Oisû>eté. 
Paresseux  de  bien  faire  sont 

en  perpétuelle  firajeur ,  XIV,  348 
(272)  ;  à  quoi  condamnés  dans  kl 
enfers?  XIII,  442  (472),  note, 

Parpait  (le)  doit  précéder  rim- 
parfait,  XVIII,  91  (io2-io3). 

Parfums  ,.  r^ouissent  Todoiat , 

XVI,  284  (3i8);  sont  utiles  à  h 
santé ,  Xyil,  33o  (368)  ;  bon  pour 
le  cerveau,  XVIII,  128  (i45-i46}i 
moins  odorans  en  hiver  qu'es 
été,  XIX,  248  (278);  de  quelle 
huile  doivent  être  composés?X Vlil, 
174  (198)  ;  XIX,  3o8  (345);  en 
usage  dans  les  sacrifices  et  les  céré< 
monies  rebgieuses  ,  XVII ,  3a8 
(367)  ;  offerts  trob  fois  par  jour 
au  soleil,  295  (328).  Pourquoi  les 
parfums  simples  brûlés  le  jour,  et 
les  composés  la  nuit?  332  (371); 
banis  de  la  table  par  les  Stoique», 
27  (28)  ;  ils  font  entrer  les  chati  en 
fureur,  XV,  26  (28).  Quel  appelé 
Cyphiî  sa  composition,  XVII, 
33o  (269).  Voyez  Odeurs. 

Parfumeurs,  leur  origine,  XIV, 
549  (383). 

Parhypate,  intervalle  de  mu- 
sique, XXII,  216  (235),  nou. 

Parier  EN  ,  prétresse  de  Diane  | 
qucHe?  XV,  257  (283). 
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Paris  ,  fik  àe  Priam ,  étoitluzu- 
îieux,  XV,  i3  (i5)  ;  lâche  et  beau, 
XIU,  i5g  (i34);  le  seul  parmi 
les  princes ,  dans  Homère ,  ({ui  aille 
coucher  le  |Our  avec  sa  femme ,  85 
(71-73)-,  XVIII,  152(173)-,  tue 
Achille  d'un  coup  de  flèche ,  4^4 
(5o6).  Voyfee  Alexandre. 

Parison  ,  fig.  de  rhét.  XXIII , 
38. 

Pauiure,  dangereux  dans  une 
république,  XXI,  a88  (3 10). 

Parler  (  Tn  du  trop  )  recom- 
mandé par  le  Chancelier  de  THè- 
pital,  XIV,  55  (61);  c'est  le  pre- 
mier vice  de  qui  ne  sait  se  taire, 
ib.  Répartie  d'Aristote  à  un  qui  a'ex- 
cusoit  sur  son  parler ,  58  (64)  \  son 
intempérance  procède  de  Pivresse, 
60  (66).  Le  vin  fait  trop  parler 
Thomme,  ib,  (67).  Inconvénîens 
de  trop  parler,  64  (71) »  Tindis- 
crétion  d'un  vieillard  fait  prendre 
la  ville  d* Athènes,  par  Sylla,  65 
(72);  empêche  la  viSe  de  Rome 
de  se  délivrer  de  la  tyrannie,  66 
(73).  Trop  parler  ne  va  pas  sans 
la  curiosité,  76  (85);  il  devient 
Incorrigible ,  80  (89)  ;  par  lui  les 
spoliateurs  du  temple  de  Minerve 
forent  découverts ,  81  (90).  Le  par- 
ler cause  des  grands  hiens  et  grands 
maux ,  XIII ,  1 54  (i  49)  ;  avant  que 
de  parler  il  faut  apprendre  à  écou- 
ter, i55  (i5o).  Qui  sait  bien  par- 
ier, sait  le  faire  â  propos,  XVI , 
39  (44).  On  se  répent  souvent  d'a- 
voir trop  parlé ,  et  jamais  de  s'être 
tu,  XIII,  52  (38).  Les  sages  parv- 
ient rondement  et' peu  f  XIV,  85 
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(95)  \  en  parlant  il  faut  se  renfer- 
mer dans  le  sujet  qu'on  a  proposé  , 
88  (98).  Chacun  ne  doit  parler 
que  de  son  art,  XIII ,  278  (289). 
Quelle  doit  être  la  franchise  de 
parler?  309  (324)  »  ^^  t^^  P^ 
d'accès  auprès  de  l'ame  passionnée* 
325  (342).  Parier  de  soi  entiaîne 
toujours  une  sorte  de  déplaisance  ^ 
XI V,  396  (435).  Parler  gracieuse- 
ment à  tout  le  monde ,  est  le  fait 
d'un  homme  instruit,  XIII,  129 
(i23).  Doux  parler  d'iin  ami  con-^ 
solemt^  plaît  au  cœur  dolent,  3 16 
(33 1)  ;  celui  des  jeunes  gens  mal 
appris ,  n'est  que  vent ,  ib,  (332). 
Le  parler  est  moins  persuasif  que 
les  mœurs,  i36  (i3i). 

Parleurs  (les  grands)  n'écou- 
tent jamais  personne,  XfV,  SS 
(61)  i  ressemblent  â  un  vaisseau 
percé  de  tous  c^tés,  ib.  Les  con- 
duits de  leurs  oreilles  n'aboutissent 
qu'à  la  langue ,  56  (62)  ;  ne  sont 
écoutés,  57  (63)  *,  sont  fuis  de  tout  la 
monde ,  ib.  Leur  parler  ne  profite 
pas,  58  (64)*,  comparés  à  la  mer 
Noire  ;  ne  sont  jamais  crus  ,  59 
(66)  i  ressemblent  â  du  froment 
renfermé  dans  un  lieu  humide ,  ih.  ; 
voulant  être  aimés ,  se  font  haïr  ; 
croyant  plaisanter ,  déplaisent ,  84 
(94)  ;  par  quels  moyens  ils  peu- 
vent se  corriger  de  ce  vice?  ib. 

Parm BNiDBs  d'Elée ,  disciple  de 
X^nophon  ;  son  opinion  sur  le 
monde,  XXIII,  2149  donne  de 
bonnes  lois  à  son  pays,  XX,  169 
(199);  l'ami  de  Zenon  ,170  {ib,). 
Limite  la  terre  habitée,  XXI ,  x8i 
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(190};  ton  idée  sur  la  fabrication 
du  monde,  164  (iSg);  la  gran- 
deur de  la  lune ,  166  (172)  >  la  voie 
lactée,  171  (180)*,  où  place  la 
principale  partie  de  Tame?  194 
^2o5);  ses  vers,  XIÏI,  73  (61)  ; 
pour({uoi  repris  sur  leur  composi- 
tion ?  176  (174)*  Ses  dififérens 
écrits;  est  le  premier  des  philoso- 
phes qui  ait  reconnu  deux  parties 
distinctes  en  la  nature,  XX,  i33- 
i34  (i57-ï58)  ;  son  éloge;  en 
quoi  Colotes  le  calomnie  ?  ih.  Ses 
vers  sur  la  lumière  que  la  lune  em- 
prunte du  soleil,  i38  (i63).  Par- 
menides  est  du  nombre  des  anciens 
philosophes  qui  pubb oient  leurs 
sentences  en  vers,  XXII,  34 1 
(376)  )  enterré  par  Democritus  et 
Colotes;  sujet  de  leur  acaisation , 
XX,  i3a  (i56). 

PAiiMBNioN,seul  capitaine  trouvé 
en  Macédoine  par  Philippe ,  XV, 
a88  (3i5);  excuse  le  someil  de  ce 
prince,  293  (3a3);  son  dire  à 
Alexandre  au  sujet  des  offres  de 
Darius,  296  (327)  ;  cequ'Aniipater 
dit  de  sa  trahison  contre  Alexan- 
dre ,  310.(342)  ;  succombe  sous  la 
tourbe  gangreneuse  des  flatteurs 
d*AIexandre,  XllI,  3o2  (3 16). 

Parmbnoii  prenoit  plaisir  à  con- 
trefaire le  grognement  du  cochon, 
XIII,  81  (69);  XVlll,  222  (250- 

PiUin  ASSB ,  montegne  de  la  Pho- 
cide,  XIV,  3io  (341)  ;  où  des  l^ac- 
chantes  furent  surprises  d*un  froid 
excessif,  XIX,  212  (238). 

Parnis,  niontaguey  XX,  197 

(23.). 
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PaIImb  ( la)  est  one  voilt  aipii' 
fiante  et  aitieulée  pour  exprimer  U 
pensée,  XIX  ^  542  (384);  Foni- 
bre  du  fait,  XllI ,  48  (ti)', 
Tinstrument  gracieux  de  la  vertu , 

XIII,  i37  (i3i);  don  de  Mer- 
cure ;  de  deux  espèces,  XIV,  36i 
(396).  La  parole  et  Fentendement 
sont  les  prind  pales  parties  derhom- 
me ,  XIII,  35  (19).  La  parole  est 
la  nourriture  de  Pâme ,  corrompue 
par  les  raéchans ,  69  (46)  ;  appelée 
Mercure ,  XXII ,  56  (39)  ;  elle  fait 
connoitre les  mœurs,  XVII,  168 
(186)  ;  prononcée  par  vive  voix, 
est  une  exercice  utile  à  la  santé ,  78 
(86).  Les  poètes  lui  donnent  dei 
ailes,  XIV,  71  (79).  Les  paroles 
de  la  philosophie  rendent  les  coeun 
actift»  358  (393).  QueDe  doit  être 
ceHe  d*un  gouverneur?  XV,  i3o 
(142).  La  sainte  parole  effacée  par 
Tignorance  de  Typhon,  XVII, 
22 1  (246)  ;  k  diuine  n*a  pas  be- 
soin de  voix  ni  de  langue,  Zn 
(359).  Personne  ne  se  loueroit, 
s*il  Ëilloit  acheter  la  parole;  XIV, 
395  (434)  V  elle  ressemble  aux  ta- 
pisseries, XV,  3 18  (35 1).  La  pa- 
role effraie  plus  l'ennemi  que  Té- 
pée ,  568  (408)  ;  mais  la  couardiie 
et  lâcheté  lui   portent  obstacle, 

XIV,  33o  (362).  Quelle  est  k  pro» 
pre  parole  d^amitié?  XUl,  264 
(261).  La  sage  avec  un  bon  enten- 
dément  vaut  plus  que  tout  for  de 
Crésus ,  XV,  1 96  (2 1 6).  Les  bonnes 
et  sages  nécessaires  dans  le  ma- 
riage ,  4  (5)  ;  quelle  doit  être  celle 
de  la  femme?  i3  (i5).  La  parois 
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de  Lâchent  ^  est  la  fatale  dettiiiée  ^ 
XIX  y  358  (4o3)  ;  il  faut  accom- 
moder  la  ngnificadon  et  Tosage 
des  paroles  aux  choses  9  suivant  les 
matières ,  XHI ,  98  (88)  ;  elles  doi^ 
▼ent  devenir  effets ,  XIV,  342 
(266).  Leurs  vertus  mél6es  avec  les 
acdoiiSy  226  (249)*  Qui  eo  peu 
de  paroles  embrasse  beaucoup ,  est 
réputé  sage,  85  (95) «  Les  belles 
paroles  ne  font  pas  les  vaillances  , 
i3  (z^)*  11  faut  user  de  paroles  de 
soie  f  en  remontrant  un  roi  |  XV, 
274  (3o2);  les  douces  lavent  toute 
audiiion  salée,  XVU,  21  (23)  ; 
ceBet  dites  en  secret,  ne  doivent 
pas  être  dévoilée ,  XV,  278  (3o7). 
Qui  prête  l'oreille  à  des  paroles 
malhonnêtes,  acliemine  aux  ac- 
tions déshonnétes  ,  XVlil ,  339 
(379)  ;  les  douces  calment  la  co- 
lère, XXlil,  279. 
Paromomasie,  figure  de  rhét. 

XXlil,  38. 

Faros,  île  de  la  mer  AEgée^ 
XIX,  172  (192)  ;  patrie  dupoôce 
Archiloipie,  XXII,  427  (468). 

Parqubs  ,  fille  dernécessité,  leurs 
noms,  XVIII,  464  (5i7-5i8)  j 
XX  ,  227  (265)  -,  leurs  fonctions, 

XXII,  3o9  (341);  désignent  les 
trois  parties  de  Tunivers,  XIX, 
359  (404);  ont  donné  aux  hommes 
la  force  de  supporter  la  douleur , 

XXIII,  139.  Pourquoi  il  n*y  en  a 
que  deux  représentées,  au  temple 
d*Apoflon7  XIX,  3i  (3o). 

pAfiRHASius.  Voyez  Lycasttu* 

Parrhasius  ,  peintre;  ce  qu*£u- 

pbranor  dit  de  son  portrait  de 
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Thésée»  XIX,  8  (6);  a  peint  k 
fureur  simulée  d'Uljsses ,  XIII , 
80  (68). 

Parricide  ,  singulièrement  dé- 
couvert ,  puni  de  mort ,  XVI ,  3 1 3 
(35o)  ;  n*étoit  point  souffert  à 
Tbèbes,  XV,  345  (382). 

Partage  entre  frcres,  com- 
ment doit  être  fait ,  XIII ,  22-23 
(26-26) ,  note. 

Parthenius  ,  poète  cité ,  XX  , 

88  (99)- 

Parthbnon  ,  temple  de  Minerve 

à  Athènes,  XIV,  333  (365).  Voy. 

Hecatolnpedon» 

Participe  ,  sa  nature  et  son 

usage,  XIX,  294  (329)$  employé 

par  Homère  ,   au  lieu  du  verbe , 

xxm,  5i* 

Partie  (  ia  )  est  après  son  tout , 
XVIIÏ,  91  (io3)* 

Parties  offensées  du  corps 
attirent  toujours  les  humeurs  des 
parties  voisines  ^  comme  la  langue 
les  choses  secrètes ,  XIV,  82  (92). 

Partsatis,  mère  d^Artaxerxés 
et  du  second  Cyrus  ;  son  dire  sur 
la  manière  de  remontrer  un  roi , 
XV,  274  (3o3). 

Pascal  ,  dilemne  de  cet  écri- 
vain sur  la  religion ,  XVII ,  23  (25). 

pAsiPBAi ,  reine ,  aimoit  un  tau- 
reau ,  XV,  7  (7). 

Passe  (le)  est  enchaîné  avec  le 
présent,  XIII ,  442  (472). 

Passuilitb  et  Impassibilité, 
comment  prouvées  ?  XXIIi ,  2S6. 
Passiou,  une  décepcion.qui  nous 
tient  en  fièvre,  XIV,  253  (277)  ; 
l  elle  est  chez  tous  les  hommes  en 
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ce  mondj^'XIII ,  io8  (99);  est 
saison  y  mais  mauvaise  ,  suivant 
qudkjues philosophes,  19a  (195); 
aimée  de  la  partie  irraisonable , 
a88  (3oo);  diEFére  du  jugement, 
317  (aai~2aâ)  ;  développement 
de  cette  idée,  ai 8  {iù.  223)  ;  ce 
qu'on  entend  par  passion  dans 
Famé,  199  (201)  ;  aucune  action 
vertueuse  n*est  sans  passion ,  25/ 
(243).  —  Passions ,  leur  siège  et 
leur  cause ,  XXIII ,  97  ;  nées  avec 
l'homme  ;  leurs  efîets  dans  les  diF- 
férens  âges  de  la  vie  ;  usage  qu*il 
faut  en  Faire,  XIII,  22a  (327)  ee 
éitiv»  ÎA  raison  ne  les  détruit  pas , 
mais  les  régit,  199  (200);  quelle 
sont  les  pires?  celles  de  Tame  ou 
du  corps,  XIV,  428  (471)  etsuiç. 
Celles  de  Famé  sont  toutes  laides , 
355  (a8o)  ;  les  plus  grandes  cau- 
sées par  Touîe,  suivant  Théo- 
phraste,  XIII,  i55  (148);  elles 
changent  l'habitude  du  corps  , 
XVIII,  247  (278);  en  fortifient 
les  facultés,  248  (379);  comment 
surmontées?  XIV,  84  (94);  elles 
sont  la  matière  de  la  vertu  mofale^ 
XIII,  .190  (190)  ;  quelles  tourmen- 
tent le  plus  rhomme?  XIV,  t5 
(16)  ;  la  colère  est  la  plus  mauvaise 
et  la  plus  méprisée,  Xill,  345 ,  348 
(363,  366)  ;  XIV,  196  (217);  elle 
chasse  la  raison ,  XIM ,  221  (225). 
Les  passions  déréglées  sont  la  source 
de  tous  les  vices ,  XVI ,  3oi  (337)  î 
observées  dans  Thomme  par  Toeil 
de  Dieu ,  298  (333)  ;  sont  I&triste 
appanage  de  Thumanité ,  XX^ 4' ^ 
(481)}  tourmentent  les  mécbans, 
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XVI ,  3 16  (354)  ;  sont  promptes  1 
engendrer  inimitié  ,    XIV^,  181 
(200)  ;  par  quel  moyen  émoussées? 
242  (266)  ;  sont  domptées  par  la 
philosophie ,  36 1  (397)  ;  comment 
il  faut  se  prémunir  contre  dies?  à 
quoi  comparées  ?  XIII  ,412  (439)  -, 
leur  ressemblance  aux  mauvaises 
plantes ,  460  (491)  ;  sont  présidées 
et  gouvernées  par  les  dieux,  XXII , 
37  (59).  Véritable  gloire  et  utiliié 
à  les  réFrener ,  XVII ,  67-58  (63- 
64)*  Si  on  ne  peut  les  chasser  en- 
tièrement ,  il  Faut  au  moins  les  cor- 
riger, XIII,  38i  (4o4-4o5).  Les 
Stoïciens  les  condamnent,  et  les 
excitent  dans  les  jeunes  gens ,  227 
(a3a);   elles  sont  les  anses  de  k 
philosophie,  aa8  (a34)  ;  font  durer 
les  procès, ai3  (ai6);  dans  les  villes 
bien  ^policées,  il  étoit  défendu  aux 
orateurs  de  les  émouvoir,  ib.  Quelles 
passions  réputées  nobles  par  Aris- 
tote  ?  XXIII,  99  ;  les  naturelles  dif- 
ficiles à  dompter ,  XVI ,  32o  (358)  j 
quelles  sont  celles  des  babîBaids? 
XIV,  Sj  (63)  ;  les  passions  enflam- 
mées en  eux-mêmes  par  les/ois^ 
XIII,  128  (x2i).  Si  Tame  compatir 
aux  passions  corporelles ,  en  sen- 
tant sa  doleur,  XXI,  210  (a25). 
—  Si  le  siège   des   passions  de 
rhomme  est  une  partiç  de  Famé, 
ou  si  ce  n*en>8t  qu'une  fiunilté, 
XXIII,  258;  înconvéniens  d'en 
Faire  une  de  ses  parties,  ib,  et 
suiv,\  différence,  à  cet  égard, en* 
tre  Tame  humaine  et  ceOe  des 
animaux  ;  elles  aifectent  la  partie 
raisonable  et  Pirraisonable  ;  com- 

roesr 


hient  se  forment  dans  IVirié  »  i62 
et  sttw*  Straton  attribue  toutes  les 
fassions  coUecUçes  à  Famé,  ^49  » 
d*autreft  philosophes ,  Aux  corps  *, 
ceux-ci  prenant  le  ibilieu  entre 
ces  deux  opinions,  ont  tout  con-< 
foudu,  a5i;  Possidonius-en  dis- 
tingue des  propres  au  corps  ^  des 
particulières  à  Tamé  •  et  des  com- 
munes aux  deux  «  ib.  s52k ,  Dio- 
dote  en  admet  de  propres  â  la 
partie  raisonable ,  et  d*autres  à  Tir- 
raisbnable  ;  difficulté  k  déterminlU^ 
ces^ffêrences,  i^.  253;  quelques 
pbilîsoplies  ne  les  attribuent  ni  à 
Tame  ni  au  corps  (  mais  au  com- 
pose de  deux  y  ib.  !k5^.  Leurs  dif- 
férences/suivant  les  temps  et  léè 
natures  des  corps,  ^ôG.'^Passion 
des  récits  f  Ses  efiBets  sur  la  sensi-^ 
bilité,  63. 

Pastbur  des  pëtiples^Bom  doiiné 
àA{amemnoii,parHomére,XXiII^ 

PatAecion»  laiton  décidé;  C0 
que  dit  Diogénes  k  son  sujet ,  XUI^ 

94  (84)- 

Patb  lève  mîtox^uftntk  pleine 
fcine ,  XVm ,  i65  (189).    . 

Patibuoe  (la)^  mère  de  nlo-^ 
destin,  XIVi  43  (47)  ;  comment 
définie  par  Cbiysippus?  XIU ,  a  18 
(aaa)  ;  est  Parme  des  sàf^ea^  XI V^ 
404  (455)  5  XIX  ,  577  {426)  I 
exemple  de  Socrates  /  Xill  f  3o 
(56) }  accompsigne  toujoufs  Alexan* 
dre ,  XVH ,  i53  (170)  ;  nul  tem- 
ple lui  est  élevé,  ia3^  t96  (iSS, 

149)- 
PATissBRtît ,  délicatesse  vaiKe  et 


cttrieuse ,  XVni ,  1^4  (269)  ;  bamè 
dé  la  ubl«  par  leé  Stoïciens ,  XYII  ^ 
a5  (a8). 

Pâtissiers  ,  leurs  artifices  outie^ 
passent  rurilité,  XVII,  60  (66); 

Patras  ,  ville  de  PAcAaîe ,  XIV^ 
35b  (384). 

pATR]cikl?s ,  pourquoi  il  ne  ïisur 
étoit  pas  permis  d'habiter  la  capi- 
tale? XXI,  327.(355).  y.  Sé^ 
nacèurs, 

Patrib  (l'amour  de  la),. en- 
seigné par  Homère,  XXIII ,  187  j 
rhomme  qui  n'en  a  point ,  sui- 
vant lui ,  aime  lès  guerres  iittes- 
tines ,  1 38  ron .  ne  doit  cesser  •  d# 
servir  sa  patrie^  XV,  246  (sky^)  j 
elle  n'a  point  d*ëmpIoi  déshonq;*  ' 
rant,  i54  (169).  Y..  PaU^       ,., 

Patroolbas,  gendre  de  Pbiait^ 
que  j  XVIII ,  109  (123)  î  son  ob- 

servadoRsurlesdélaisdekpunitioii 
des  ciimcsi  XVI,  294  (329)5  son 
dire  sur  la/crainte  de  la  mort^ 
XXllI , 266.  .  \\) 

PATkooLHs ,  se*  pirooédés  ^i 
guérir  etcoasolér  Eûrjrpyle,  JcXIir/ 
1 5 1  ;  ses  reproches  k  Achilles-,  1 07? 
ses  pl^rsliii  en  attirent  de  Sa  part, 
70,  101.  Pàtrocles  encouragé  \yatS^ 
Nestor  k  combattre  Hector ,  JQV, 
4i5  (456)  (   eiripruhtè  rarmariT 
d'Achillesy  et  n'oèe  toiicher  â  sa 
javeline ,  XlII^  280(291)  ;  XXlIf^ 
9  ;  est  tué  dans  le  coAibat,  ià.  Sa- 
orifice  que  lui  fait  Achilles,  ni  j 
Iris  invite  les  vents  à  enilamAier 
son  bûcto&rv  81.  -^  Pattocles  et 
«.i^cAf/te/ p4r&it  modèle  d'amiti^ 
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,37  ;  XIV,  144  (159).  —  Patto- 
clés  y  accusateur  de  Fonteur  Dé- 
moethènesy  XXi ,  60  (65). 

Paulub  .^MTLiui,  pourquoi 
élu  consul  pour  la  seconde  fois? 
XV,  363  (4oi);  heureux  présage 
qu'il  tire  de  la  mort  d'un  petit 
chien  appelé  Perteus;  rétablit  la 
subordination  dans  Tarmée,  ih. 
(40a)  ;  sa  réponse  i  Nasica,  qui 
lui  cOnseilIoit  d'attaqifer  ses  enne- 
mis, 364  (^O»  '^  ^^  Perseus  soii 
prisoniér;  son  désintéressement, 
ih.  (4e3)  ;  son  courage  à  supporter 
la  mort  de  ses  enfahs',  365  («&• 
404)  i  en  qtaoi  coro{>s'r6ii  un  festin 
à  une  batedlle?  XVIU,  "17  (18)^, 
cottfonné  de  fleurs  sacrifioft  aui 
dieux,  Xlil,  447  (477)-  oracle 
qui  hii  pédit  la  victoire  sarPyr->- 
rhas;  jli^empare.de  160  éléphàhs, 
XX ,  76  (a5)';  Tun  4e»  favoris  de 
k  Fortune,  XY,  lai  (i33).. 
.  Pavot,  dangisr  de  ceux  qui  en 
expriment  les  fluos,  XVIII,  139 
^146);  provoque  au  sommeil,  14$ 
(i()i^)^,espécei  singulière  de  payot 
qui  pi^oil^diins  la  rivière. da  (Jaica^p 

XX,v/.4mW^)-. 
.PAUfAJ^fS,  général  lacédémo-. 

]}içn ,   fils  de.  Çlçombrotus  >  ses 

apo^th^gmeii,  Xyi,  ^$-84  (gS) 4 

spn  aventure  avec.,Ge^i^ce  ^  3i§ 

(  35^;  ).  j. .  sa  .  trahison,  et,sft  mort 

ign^mifiieuse,  ^ ,  79  {89)  ;  son 

ame  évoquée  par  les  Spartiates, 

XVI .,  337   (577).  V.son  an. 

XXIV,  3a3.— P«ia-M|i^,roide. 

Sparte,  fils  de  Flisçoanm;,  com-. 

^ent  tidniumété  par  le  p^t»  Simo-. 
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nides  7  XVI  j  ai  7  (144)  ;  tes  apopb' 
thegmes,  85  (95).  V.  son  oru 
XXIV,  3a4< — Pausamaâyffxàt' 
du*corps  du  roi  PhiHppus  et  son 
assanin,  XIV,  278(304). 

Pausiltpb  ,  pierce  ;  sa  verts , 
XXII,  388  (427). 

Pausor  ,  trait  plaisant  de  ce 
peintre ,  XXII ,  3a  i  (353). 

Pauvbb  (  le  )  &  sa  langue  sa 
palais  attachée ,  Xill ,  94  (85);  ne 
peut  jouir  de  ses  amours,  encore 
qu'il  en  jouisse,  91  (8i).  a  D'une 
«cancre  pauvre  est   toujouis  en- 
«  vieux  »,  prw.  XVIII,  27  (3o); 
personne  ne  prête  â  nn  pauvre, 
XIV,  349  (383)  ;  il  est  méprisé  des 
ilatteun,  XIII,  60  (48).  Pourquoi 
des  pauvres  ^'élèvent  point  leois 
enfans  ?  XIV,  140(1 54).  Les  gens 
de  bien  pauvres  sont  estimés,  332 
(364).  Ceux  '  qui    contrefont  ki 
riches  n'en  sont  que  plus  pauvres , 
a36  (259)  ;  les  riches  et  les  pauvres 
égaux  é  LAoédémone^  XVI,  70 

(75!). 

Pauvrets,  est d'ene-mém'e nn 

amas  dé  misères  9  il  ne  finit  lui 
6ter  son  seul  bien,  XIV,  346  (38o)  ; 
XJU ,  a34  (241)  ',  ne  k  reprocher 
à  personne;  quelle  blâmable?  10s 
(93)  ;  Ji*est  point  un  mal,  selon 
quelques  philosophes  s  un  très- 
grand  ,  selon  d'autres ,  220  (224)  ; 
elle  ^t'ia  franchise  des  philoso- 
phes, XIV,  353  (387-388);  l'a-^ 
brégé  de  la  tempérance,  XXIII, 
239  ;  compaipée  au  sol  d*Iiaque  par 
Arcesilas  ;  ses  avantages ,  ib.  On 
peut  j  trouver  le  bonheur }  le  sage 
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.  110  votKlroUTéchânger  ciHitrè  la 
jricl)eai&,  mal  acquise ,  2S3*a34. 
Paui^reté  de  bien  peut  se  guénr^, 
celle  de  Pame.eii  insatiièle ,  niî^ 
vantJMlenftnd^r,  XIV,  io6  (ii8). 
Il  n*est  hoôteitt  de  confesser  sa 
pauvreté»  XV,  196  (ai5-fii6); 
mais  il  fkut  k  fuir  de  lait ,  Xlll , 
477  (509)  ;cooiraent  supportée  pa- 
.tieunnem?  a5i  (aSy);  yîle  sen» 
tejicc  du  poote  Theognis  touchant 
la  pauvr/eté ,  XX,  366  (424). 

Patb  (qui*  f^nd)  ;  quelle  sen- 
tence 7  XV,,  ib6  (108).  —  Paye^ 
moî;'i'qui  ee'moc  est^désàgiéable? 
XIV,  347  (58 1). 

Patni  ,  mois  œgjrptien ,  XVJI, 
3S4  (293). 

Paxvb,  îles  proche  de  la  Sicile . 
XVII,  36^  (409).     ,.'     

Peaux  d^animaux  mordues  ^ç 
béces  sauvages ,  plus  faciles  â>  déch^ 
rer ,  XV III  ,110  (1S14)  y  con^iqeft 
eileft  deviennent  transparen^fisi.? 
XIX  y  an  (aSy).  Peaux  Mf^j 
chemiii'  trçuypjst  pi:é^  de  Ç^rthi^gf , 
XXU ,  3op  (33^).  t^ fift%lfîwej»  j 
dormoient  sur  des  jpeaux  ^njipl^ 
d'eau  fr^f^ç.,:îCyiK,  i?5  <.i^. 
LesBaiJ3aie8f(B  V|$^ntjd0j^aux(le  | 
moutons  y  ja^  (1^43),;,, pourquoi 
ceOee^  ef,  4«  I^^mp  >..4ftft»^reftt  le 
ziom  ^O*olm  aux  JLôcriens?  XJÇI, 
,364  (^8)  ;  celles  du  veau  n^aiin 
et  de  U  l^jéne,  /le  scMrv^  frappées 
du  tonnerre,  XVIU,  iSâ»  9âi& 

Pncn^  ce. «pie  e*est^  XX ,  a84 

^33o>*,M«oiirce/Xn|!;oi(33;}.  i 
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Mentir  t^  le  second  péiché  chez  les 
Perses,  et  devoir  y  le  premier,  XI V, 
345  (378).  «c  Maintiens-toi  sobre 
5<  et  net  de  tout  péché  » ,  quel  pré- 
cepte? XIII,  378  (400);  les  pé- 
chés procèdent  d*intempéxance , 
ou  d'intérêts  lésés»   XVIII,  33i 
(369);    sont  occaaSonnte  par  les 
menteurs,  XVI,  48  (54)-,  dequeb 
péchés  sVcusent  les  superstitieux? 
XIV,.  a68  (394).  Les  dieux  obn- 
ndssent  les  péchés  des  hommea, 
JiVl,  37  (41)  ;  sont  tous  égaux, 
sujvani  les  Stoïciens,  XIX  ,86 
(gâ).  Les  péchés  des  jeimee^gem 
«ont  souvent  énormes ,  Xlïl,  56 
iiZ)  \  ceux  des  pères  i^'etés  sur  les 
«nfiiits,  XVI,  3a3  (^%),  Péehés 
pprtfiésanxconiinéHe&peéscies  ternie 
^ifcs^.Xty,  a.73<a99);  quels  soâc 
■ihcoi-rigiblesî  a34(a57);  oji' ta- 
lées ,  «poè»  £ette  vie  B  XXII ,  -.3o5 
(334:>  .-:  ••  .,  .:    /. 

JPâcBB  (la) ,  mçjÎBft  honorable 
qwe Uauiise,  XIX,  ;ioo  <*«))$ 
fiétun  Art  subtile  et  industsicux  ç 
précakitjone  qu'eage  celle  à  le 
ligne,  140  (i56). 
.  PâcwBK  (JiseaPtfWa),  aman- 
diep  d*AEgfpte}  pounjuoi  oonsa- 
«PB-à  Harpocrates?  décrit  par 
Hlne,X VU;,  5,3(5431). 

I  PÂgubvai  wmomhié  jgrenouiiie 
pécherfsssp  ruse  de  ce  poisson  pouir 
saisir  sa  preie,  XiX,  I4ft{t65), 
PâcRBVRs,  leur  souhait,  X|I|, 
S94  (4 «9)  5  pour  farreleuis  lignes, 
pourquoi  préfiirent  le  crin  de  che- 
val à  cekn  de  fumint?  XIX,  141, 
340  (167 ,  a68}.' R^Kuisii  éni|- 

A  a  a 
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iiMid<iiie  faite  â  Homère  par  des 
péoheun,  XXill,  5-6. 

'Pbdaoocub  (un),  pourquoi  re- 
^  un  souflet  de  Diogénés  7  XIll , 
a39(a45). 

Pbdbtbb,  nom  d*une  lalle  de 
Samos,  XXI,  $97  (436}« 

Pbgahoii  ,  herbe,  ta  vertu  sur 
la  semence  de  Thomme,  XVIII, 

ta6  (143). 

Pboasb  ,  cheval  aflé ,  suivant  les 

poêles,  XVI,  i5o  (167).  —  Un 
vaisseau  fort  léger ,  i5i  {ib,) ,  note, 
■  Pbiorb  d'or  à  toucher  la  lyre, 
oflert  à  Apollon ,  XXII ,  3S8  (SyS). 
PBtMB  (  la  )  t  Tfaonneur  et  le  cré^ 
dit  la  rendent  supportable ,  XIU , 
4^1  (44&)-,  eDe  fuit  le  péché  et  la 
méchahoeté,  XVI ,  3i3  (35i}  -, 
démesurée  n*est  de  longue*  durée , 
XHI|  145  (140)  -^  L*iBspoir  dti 
prix. et  la  crainte  de  la  peine, 
tont  les  fondemens  de  la  vertu , 
éj  (44)*  Xes  peines  dues  aux  mé- 
cfaans,  ne  peuvent  être  évitées* pi|r 
leorsTusc^,  XVI,  3âo  (393);  ceUes 
des  enfers  n*fuiront  jamais  de  fin, 

414(464). 
.  Pbimtàbs,  rendent  les  choses 

plus  apparentes  par  les  ombres, 

XX, ^a  (37);  de  quelle  manière 

ils  jugent  leurs  ouvrages^?  .Xlll!, 

338  (355).  Ce  qui  constitue  ^  un 

bon  peintre  t  80.(68)  etsmç.\  en 

quoi  àiSère  .de^  lliiitorien?  XIX , 

10  (9)$  pourquoi  un  nauvais'pein- 

tre  faisoit  éloigner  les  coqs  d*aiL«- 

piès  de  son  ubleau?  XIII,  3o^ 

(3x5)r0Ji^  ftpns  finement  par 

Apelle ,  ^  (a4). 


**         «te 
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PaiirruAB  (  la)  mé-  une  poétftf 
muette,  Xm ,  79  (68)  |  XK,  le 
(9)  ;  un  art  enseigné  par  Homère^ 
XX  UI ,  167  ;  son  analogie  avec  k 
poésie,^  ib.'fk  qui  dût  son  accrois- 
sement â  Athènes  7  XIX ,  7  (5-6). 
tA  peinmre  et  la  scuiptnte  f 
pourquoi  enseignéeraux  hommes? 
XXIII ,  85.  Les  peintures  doÎTent 
être  suivies  de  fseil  ec  de  la  peniéef, 

XUI,4a9(457)- 
PfiLiE ,  pèic  d*Achi]les ,  XXIIH 

.fSS;  XXII,  140  (1^5);  fur  aimé 

d*une  déesse,  XVU,,  i3!i  (14$)', 

s^attire  le  mépris  par  «on oisiveté, 

XV,  aa9  (a53). 

pELtA  (Palatisa)^  viOe  is 
Macédoine,  XIV»  3i8  (349). 

Pblopidas  ,  capitaine  de  la  Béo- 
tie  avec  Epaminondas  ;  ses  apoph' 
thegmes,  XV,  349  (385);  leur 
étrôité'amiûé.  V.  Epaminondas*  11 
hasarde  sa  vie  pour  la  liberté  de 
Ififébes ,  XVII  ;  I  a  (1 3)  ;  son  songe 
avahtlâ  bataille  de  Leuctres ,  XIX  y 
€9  (6é)  ;  aide  k  tuer  les  tjram  de 
Thèbes,  346  ^a86)  ;  est  i^mè 
de  son  courroux ,  XHI ,  359  (378); 
sa  mort  *et  €ieSe''d*£pàminoiidja 
fiirent  des  actes  de  vertu,  XVH, 
^ia(a36)*  V.  son  «iï.  XXIV,  3s5. 

PiLotoNnBSB ,  presqu'île  de  h 
Grèce ,  pourquoi"  {kdisappelé^jfrû^ 
XXI,  394  (433)  ',  suscitée  contre 
Philippe  par  Tôt  et  Targenr  de  k 
Perse,"  XVII,  i55  (i73);mer- 
veilleiJBe  aveîitùre  d^un  Mon  qui  Jr 
tombe  de  la  lune ,  XXIl ,  a86 
j(3i5>;  lieu  d*exil.  du  poite  Ba- 
.^hyfidcs,  $IV,  3a6  (357)  ;  seslu- 


Utum  nfiflent  Philippe  aux  jeox 
•elym)pi(pies,  XY,  agS  (3aa). 

Pblops,  fib  de  Tantalus;  sa 
£Bmme  et  le»  en&i»  ;  leur  aven- 
ture ,  XXI ,  96  (108).  y.  m- 

podamia, 

PBLOê ,  cpieHe  pouasiéie  ?  XVm, 
06  (108). 

Pblotoms  de  pierre  moUe  filée 
comme  du  lîn ,  XVU  ^  41a  (461); 
appelée  tin  vjT,  ià»  note» 

Pblusium  (Tineks)  »  ville  à*M- 
g^fpte  dans  le  Delta,  XVU,  246 
(a/a). 

.      PSMBASASTRAI     M     PeMBASSH  « 

signification  de  ces  mots  9  XV]!, 
5oo  (334)  i  XIX ,  39  (39). 

Pbmftioivs,  Vvn  des  inteilo<v 
coteiUB  du  Dialogue  sur  ^Amour^ 
XXII ,  3a  (33), 

Peubibus,  fils  d'Hippalemua, 
XXI,  38a  (419}. 

Pbnelopb,  fille  d*Icare,  femme 
dinjflses ,  ne  oonviendroit  pas  à 
,^çonque  aimeroit  la  somptuo- 
sité, XVIU ,  335  (374);  flattePes^ 
pérance  de  ceux  qui  la  recher-^ 
chent  ;  accepte  leurs  présens , 
Xlll,  ii3  (106)  il  n*ose  entre* 
prendre  contre  eux  ce  que  les  plus 
îbibles  animaux  font  .pour  leur 
défense,  XVI,  37a  (417^;  pour-^ 
quoi  de  larmes  baigooit  son  visage  7 
Xlll,  196(197)',  comparée  à  Véaus, 
XXIU ,  65;  est  un  modèle  de  verm 
et  d*attachement  potir  son  époux , 
.137  ;  étoit  chaste  et  Ulysses  pru- 
dent, XV,  i3  (i5)  ;  elle  fait  un 
vêtement  pour  envelopper  après  sa 
mort  le  héros.  La^rte  ;  XXIU,  140  ; 
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•a  chattqté  comparée  à  celle  des 
corneilles,  XVI,  376  (4ao). 

Penia  {pauçreié)\  son  aven- 
ture fabuleuse  avec  Ponts  (riches- 
se), XVH,  3oi  (335). 

PéNiTENGB  (  quels  sont  ceux  que 
Dieu  incite  à  la  )  7  XVI ,  3o4  (340). 

Pbuiteut  portant  la  haire ,  con- 
damné â  mort,  XVI,  X19  (i3i). 

Fbii sÉE ,  sa  définition ,  XiX  , 
83  (9a)  ;  se  manifeste  par  la  pa-» 
rôle,  34a  (384);  par  le  secours 
de  la  mémoire ,  effe  embrasse  le 
passé;  ce  qu'elle  est,  suivant  Pla- 
ton, XXIII,  aa8.  Pensées  de  pi»* 
sieurs  sortes,  XXI,  198  (209); 
elles  sont  nos  idées,  suivant  lea  9 
Stoïciens ,  137(^1).  Pensées  se- 
crètes d*un  époux ,  dans  une  mai- 
son bien  conduite ,  ne  doivent  paa 
être  pénétrées  par  la  femme,  XXIU, 
i38.  Pensées  diverses  extraites dea 
ParaDèlea  de  /•  Damascène  et  dii 
Recueil  ^Antoine  et  de  Maxime , 
a76*  Etendoea  qu*on  peut  donner 
aux  pensées,  Xlil,  137  (i3a). 

Pentagorb,  corps  à  cinq  (aces, 

XIX,  a68  (3oo}. 
Pentathle  (jeu),  exercice  où 

on  jouoit  de  la  flûte  ^  XXU  »  199 
(ai6), 

Pemté  ,  signifie  ckxtit\ ,  XVII , 
3oo  (334). 

Pemthbvs  ,  quel  homme  7  XIX  » 
17 1  (190);  il  voyoit  deux  soleils 
et  deux  Thébes,  XX ,  40^  (473)^ 

Pép&omère  ,  surnom  du  destin  » 

XX,  3a9(38t);  XXIII,  aa9. 
Peadicas,  Fun  des  capitaiseik 


d'Akzimdre*  voulut  participer  a 
^n  espérance ,  XVII ,  2o6  (aSo^ 
P&RDAix,  ses  précautions  potir 
sauver  ses  petits ,  XIV,  i  a8  (  1 49^)  ç 
sa  ruse  procède  d'un  amour  ma- 
ternel, XIX,  lao  (i34);  elle  est 
criarde,  XVIII,  404  (45i).  Les 
mâles  couvent  aussi  bien  que  les 
femelles,  XIX,  88  (97);  levons 
naturelles  que  la  perdrix  donne  à 
tes  petits  pour  se  cacher,  iVly 
386  (433).  Perdrix  nourries  com- 
me objet  d*agrcment ,  XX  ,  294 

(34.). 

Perdu  (  il  y  a  de  la  folie  de  se 
plaindre  de  ce  qui  est  ) ,  et  de  ne 
pas  se  réjouir  de  ce  qui  est  sauvé, 
Xïll ,  4aj  (455). 

p£AE  (le)  pourquoi  aime  le  fils, 
suivant  Èpicure?  XÎII ,  i3o  (144). 
De  quelle  manière  le  bon  père 
corrige?  XlV,  33i  (348);  ses 
'fautes  ne  doivent  pas  être  décou- 
vertes devant  ses  enfans,  32a  (339). 
Exemple  d*un  père  honorant  son 
fils  consul ,  XV,  356  (394).  Cer*  ' 
tains  pères  ighorans ,  â  quoi  com- 
parés et  comment  plaisantes  par 
Aristippus?  XIII ,  52  (16)  et  suiç* 
Un  père  perd  sa  dignité  pour  avoir 
embrassé  sa  femme  en  présence  de 
sa  fille ,  XV,  9  (9);  un  immolé  par 
«a  filie,  pourquoi?  XX,  86  (96). 
Les  pères  et  les  enfans  perdue  par 
les  flatteurs,  XIII ,  59  (47).  Senti- 
ment diamétralement  opposé  que 
-les  pères  éprouvent ,  de  Tunion  ou 
de  la  désunion  de  leurs  enfans , 
XIV,  10  (11);  lew  amour  pour 
leurs  enfans  s*entr'aimant|  1 1  (ia}> 
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ce  qu'ils  doivent  éviter»  suivant  là 
maximes  d*Hesîode,  pour  1^  généra- 
tion ,  XVI ,  341  (382).  Les  videuz 
ont  sonvcnC  des  enfans  qui  leur 
ressemblent  ;  exefDple§y333  (SfS). 
Soins  quMb  doivent  psendre  de 
leur  éducation,  Xlli ,  5i  (16)  ; 
avoir  Tœil  sur  leur  précepteur  no 
gouverneur,  So  (  1 4)  ;  les  visiter  sou- 
vent., 47  (33).  La  haine  des  pères 
naît  de  Tezcés  dé  leur  amoor  pour 
eux ,  46  (32)  $  pourquoi  les  enfans 
ressemblent  aux  pères  et  mères? 
XXI ,  220  (233).  De  quel  avan- 
tage tm  père  et  unie  mère  irrépro- 
•chabfeseotnt  pour  les  enfans ,  XIII, 
22  (4~6)  ;  de  leur  charité  nature 
envers  eux,  XIV,  i23  (i36);  en 
quoi  plus  parfaite  que  celle  des 
animaux?   i3i  (i45).  Les  pères 
vivent  rarement  assez  pour  recueil- 
lir le  fruit  de  leurs  soins  ^  i36 
(i5o)  ;  leur  amour  est  gratuit,  i37 
(i52);   ils  aiment  Ordinairenieot 
plus  les  ffîlee  que  les  garçons,  XV, 
21  (^4);  conduite  que  Platarque 
leur  prescrit  i  tenir  envers  eux', 
XIII ,  €1  (48-49)  ;  elle  leur  doit 
servir  d'exemples,  63  (5f).  Pères 
honorés  de  leurs  fils  comme  dieux, 
XXI ,  255  (275)^;  par  queBe  su- 
perstition les  pères  immoloient  lears 
enfans  aux  dieux  ?  XIV,28o  (So;)} 
leur  inch'nation  passe  en  quelque 
sorte  dans  Tame  de  leurs  enfans, 
XVI,  353  (373).  Pères,  mères  et 
parens    doivent    être    honorés  1 
XXIIÏ  ,    i37  ;    et  nourris  dans 
leur  vieillesse  par   eux ,   *^.  V< 
Enfans» 


PEÂGAMiÈnB,  inhume  I0  eorpî 
de  «on  ami  \ttè  aux  cHienSi  XVI , 
190  (312). 

Pbroasvs  9  père  de  Déîcoon  , 
XXIII,  164. 

Périandbr  ,  tyran  de  Gorinthe, 
comment  cesse  d^tre  redouté  ? 
XIV,  a6o  (384);  mis  au  nombre 
des  sages  par  flatteries  «  XIX ,  3a 
(3i);  eut  pour  femme  Melissa, 
fille  de  Patrodes,  XV,  37  (41)  *, 
domie  k  souper  aux  sept  sages  ;  re- 
oanche  la  superfluité  ordinaire  de 
sa  tabfe,  pour  se  conformer  à  leur 
lobriété,  60  (56)  ;  propose  d'en- 
tendre la  lecture  d*une  lettre  d'A- 
mans, 5a  (58)  ;  de  disserter  tou- 
chant la  gloire  des  princes ,  55 
(61)  ;  devient  pensif  et-  attristé  par 
les  diyenes  sentences  des  convives , 
56  (63)  ;  à  quel  espèce  de  gouver- 
nement il  donne  la  préférence?  66 
(73)  ;  rappelle  aux  convives  Tusage 
des  anciens  poètes ,  de  se  proposer 
des  questions  autour  de  la  sépulture' 
d*Amphidamas ,  â  Chalcis,  6a  (69); 
£ût  mettre  en  prison  les  matelots 
da  vaisseau  d*Ârion,  9a  (lOi)  9 
fait  brûler  avec  le  corps  de  sa 
femme,  les  babin  qu'elle  avoit  por- 
tés ,  XVI ,  459  (5i  5)  ;  sa  punition 
différée ,  combien  profita  ?  Sog , 
483(346,539). 

Pbriander  ,  tyran  d'Ambraeie, 
cause  de  sa  mort,  XXU,  78  (86). 
•^Périander^  bon  médecin  et 
mauvais  poète ,  XVI,  4a  (47). 

Periclbs,  athénien,  issu  d'une 
maison  maudite ,  XVI ,  3 1  x  (348)  ; 
fils  de  Xantîppus  ^  n'eut  pas  le 
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bônlieur  de  Favoir  pour  témoin 
de  sa  victoire  de  Salamine,  XTV, 
i36  (i5i)*,  se  préféroit  à  Aga* 
memnon ,  XIX ,  34  (34)  ;  sa  suffi- 
sance en  affaires  d'état ,  XVII , 
ao8  (  a3R  )  ;  orne  Athènes  de 
beaux  temples  et  d'édifices,  ao9 
(a34);  XIX,  16  (x5)  ;  ce 
qu'il  se  disoit  à  lui*mème,  étant 
élu  capitaine  général,  XV,  i63 
(178);  XVm,  3a  (36);  pour- 
quoi surnommé  Ofympien?  XVI, , 
a65  (293)  ;  comment  il  supporté 
la  mort  de  ses  enfans  Paralus  et 
Xantippus?  ib.  ;  devenu  homme 
d'état,  change  de  conduite,  XV» 
114  (ia4)»  étoit  le  premier  de 
sa  viDe,  et  la  gouvemoit  par  la 
force  de  son  éloquence,  1  aa  (i  SS)  y 
ce  que  Thucydides  dit  de  lui  tou- 
chant la  lutte ,  ià.  Son  dire  sur  la, 
petite  He  du  port  de  I^ée,  taSt 
(i36)  ;  beauté  de  eon  haranguer 
après  la  pesée  d'Athènes  »  iè^, 
(1^7)  ;  invoqùoit  les  die|ux  avant 
de  monter  à  la  tribune  ,  i%9 
(146)}  gravité  dont  il  usoit,  i55 
(  170)  ;  comparée  i  l'usage  qu'oii 
faisoit  des  galères  appelées  ià  Sala* 
miniène  et  là  Paralos ,  ib,  ;  avoit 
un  factotum  nommé  Metiochus  ^ 
qid  abusoit  de  son  crédit ,  15/ 
(17a)  ;  partage  Pautorité  avec  Ci* 
mon,  î 60  (176);  son  exemple  k 
Iais8«  jouir  le  peuple  de  sa  libertéf 
et  de  son  opulence ,  certain  jour  | 
180  (198);  ses  apophthegmea , 
3ao  (353)  ;  ce  qu'il  disoit  en  se' 
revêtant  du  imanteau  ducal ,  ib.  ^ 
sa  prudence  dans  les  délibérations^ 

Aa4 
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JiUl ,  57  (la)  ;  léoiiitfoit  Tétaàtr 
da  la  philotophie  à  radminiatra- 
tion  9  4^  (28)  ;  oa  léponie  à  un 
9mi  tpÂ  voidoit  qu*il  portât  faux 
témoignage ,  47 1  (5o3)  ;  avoit  chee 
lui  le  philosophe  Anaxagoras ,  XIV, 
56o  (396);  d^nt  queUe  circons- 
tance il  te  loupit  sans  encourir  la 
lepréhension  ?  399  (459)*,  pofir 
quel  motif  ce  grand  homme  fit 
fàitt  Tacootrement  de  sa  Pallas 
d*or  fin  ?  340  (373)  ;  exemple  de 
sa  fermeté,  XVI,  ^63  (agS);  dans 
son  extrême  vieillesse ,  il  porte  en- 
core les  Athéniens  à  la  guerre ,  XV, 
SI 5  (a38).  Eloge  de  son  admini»^ 
tra(ion,XX,  106  (ia8)*,  allume 
)a  guerre  du  Pélopoimése  par  foi- 
blesse  pour  Aspasie ,  8  (xo)  ;  £ût 
bâtir  le  temple  de  Minerve  appelé 
Pecatompeifon ,  XIX ,  1 1 5  (  1 98) *, 
la  loi  pour  se  concilier  Tesprit  du 
peuple,  XVII ,  45  (5o)  \  sa  poUce 
louée^  XX ,  106  (118)  ;  de  quelle 
maladie  mourut?  XVI ,  33o  (370)  ; 
ses  dernières  paroles?  XIV,  410 
(45i).  Périçlés  et  Sopra^esfurent  dis- 
ciples de  D|unon,  XXII,  181  (197)* 

Pbaiclytvs,  excellent  (oueMT  4e 
flûte,  XXII,  loa  (ii3). 

PiaiL  1MM111B117,  ce  que  recom- 
mandent  à  leurs  ^ mil  ceux  qui  f*y 
trouvent ,  XXIII ,  i38. 

PeaiLAys ,  son  affection  pou^ 
fon  frère  Cassander ,  XIV,  3i  (34). 

PBaiL|.us  ^sompae  qu^il  demande 
^  Aleiandre  pour  marier  ses  filles; 
^uellç  il  en  reçoit?  XV,  295  (Z2,5). 
t—  Périllu4 ,   Quvrieç  en  cuivre. 


Pbmiitbb  (ErAli)  ,  vlHe  de 
Thrace  ;  origine  de  tes  habitsns, 
XXI,  397  (436). 

Pbbipatbticibiis  ,  leur  docuine 
supérieure  â  celle  des  autres  pU-* 
losophes ,  suivant  Aristote ,  XVIU , 
428  (478)  ;  leur  opinion  sor  les 
comètes,  XXI,  173  (182);  tooi 
<>nt  suivi  k  doctrine  de  Platon, 
XX ,  i35  (160)  ;  plus  honorés  que 
les  Epicuriens,  XVIII,  85  (96}} 
leurs  recherches  sur  la  mnsiqiie  des 
anciens,  XX]1,  97  (107);  leor 
école  mise  au-dessus  de  toutes  les 
autres,  par  Aristote ,  XV|II,  428 
(478).  Leur  croyance  sur  les  pss^ 
sions  de  Fhômme ,  XXIIl ,  101  ; 
sur  le  bcu^eur  et  la  natnre  dei 
biens,  104» 

Pbbipbbtb  de  Micéne,  fib  de 
Coprée  ;  héraut  qui  porta  les  or- 
dres d'Eurys'thée  à  Hercules ,  XYl, 
3io  (348) ,  note» 

PiaiPNBUMOiviB  et  symptèmei 
de  cette  makdie,  XVIII,  3ii 

(447)- 

Pbriphrasb,  fig.  de  rhétorifusi 
XXIIl ,  33. 

P^i^CTLACisiBB ,  qudkpiiriiH 
cation?  XXI,  3o6(33i), 

pBiiRoeBiB ,  queDe  régio^i?  l^^h 
262  (281). 

Pbrroqubts  ,  apprennenti  psTi 
1er,  XIX,  126(140). 

Pbrsb,  nfuure  de  son  sol,  XV^ 
270  (297)  i  q^el  emploi  ayoit  «u-. 
prés  d^un  de  ses  roitt  un  àjâmt 
benani?  XIV,  374  (4ïO-  ^ 
quelle  eau  ses  rois  louvoient?  3iq 
($4  ^l'i  cqmmient  \j$  a^ssoien^  |vçç. 
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Iwn  famiiiM  à  taUe?  XV,   lo 

PfiASEA.  y.  Pécher* 

Pbasbs  y  vaincui  par  1^  Grecs , 

â  Platées,  XVI,  85  (96);  traités 
de  gourmands^  /&.  ;  quel  étoit  leur 
premier  péché?  V.  Péché.  Ac-p 
cusés  dW  commerce  contre  na- 
ture, par  Hérodote ,  XX,  la  (i5)  ; 
apprennent  d^ Alexandre  â  ne  plus 
épouser  leur  mère  ,  XVII ,  169 
(177};  comment  appellent  et  di- 
visent les  dieux?  2137  (3 19)  ;  en 
leurs  urgentes  sopplicaripns ,  ils  me- 
naçoient  de  jeter  le  feu  4  Teau  , 
XIX,  ao3  (aaS);  leur  serment, 
XV,  274  (?oa).  Quel  étoit  la  pu»- 
nition  des  seigneurs  perses?  273 
(3oi)  ;  voulant  émigrer ,  pourquoi 
retenus  par  Cyrus  ?  270 .  (297)  ; 
aiment  œax  qui  ont  le  nez  aqui- 
|in ,  ib,  ;  trompeurs  en  leurs  ha- 
bits, XX ,  2a  (36)  \  quand  aban- 
donnés de  la  fortune  ?  XVII ,  lao 
(i3a)  *,  étoient  gouvernés  par,  des 
roit,  XX,  107  (ia8);  plus  mo- 
destes en  leurs  habits  que  leti  Mé- 
des^  XVII,  i65  (i83);  ce  que 
leurs  ambassadeu|8  apprirent  du 
philosophe  Zenon ,  XIV,  Qo  (67)  ; 
réponse  d'une  Persane  touchant  ses 
frères  et  ses  enlans,  16  (i8).  Les 
Persanes  firent  reprendre  courage 
aux  hommes  fuyant  d*une  bataille , 
en  soulevai^  le  devant  de  leurs 
robes ,  XVI ,  i43  {}Sc^%  Sept  gen- 
ulhommes ,  quels  privilèges  oh- 
tièneut  pour  avoir  tué  les  Mages  ? 
XV,  188  (:^o7). 
fiiRsis,  frère  d^Hesiode,  ou  PêP' 
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4ée ,  disciple  de  2^non ,  XIII ,  477 
(5 10);  exigeoit  une  obligation  de 
ceux  â  qui  il  prâtoit,  ib» 

PeBsbus  ,  son  origine ,  suivant 
Hérodote,  XX,  14  (16);  Alexaii-' 
dre  aDoit  après  lui,  XVII,  17a 
(191).  — Perj0Mf,  roi  de  Macé- 
doine ,  fait  assassiner  son  ennemi 
^uménes,  XIV,  43.  (48}  ;  vainou 
par  les  Romains  ;  tue  deux  de  sea 
courtisans  ,  XllI,  3i8  (334); 
avantage  quMl  obtient  sur  le  consul 
PubHus  Licinius  ;  lui  propose  Ja 
paix;  quelle  réponse  il  reçoit  du 
vaincu?  XV,  36a  (401);  chassé 
de  ses  états  par  une  seule  bataille , 
XVII,  140  (164).  Peiseus  fiiit  pri- 
sonier,  ses  supplications  â  Paul 
Emyle;  ses  trésors,  lai  (i33).; 
XV,  364  (403)  ;  déchu  du  trône , 
S,*estinie  malheureux,  Xlll,  447 
(477).  V,Paid  Emyle,  XXlVv 

PfiASQMAGES ,  quel  langage  Ho» 
inère  leur  prête  dans  ses  récits  ? 
digression  à  ce  sujet ,  XX III,  laS. 
,  Persuasion  ,  sa  force  comment 
et  par  qui  ^itée?  XIV,  69  (66); 
nécessaire  4  ceux  qui  se  marient , 
XXI ,  a45  (361)  ;  elle  est.douce  ev 
gentille,  XVIil ,  464(518). 
.  Pbktb  (qui  )  â  autrui  machine, 
â  soi-même  ruine  il  procure ,  XVI, 
3i3  (35i). 

Pbrtumatious  (les  périlleuses) 
dUnjustice,  sont  presque  toujouv 
le  résultat  de  fortes  prissions ,  XVI , 
5ao  (358). 

Pesant  (le)  tend  au  centre^ 
^^1  •  i39  (142)  ;  rien  de  pesa^tf 
n*est  en  haiit,  XXU>  a5o  \^'j(>)x 
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Toute»  choses  pesintes  tendent  au 
centre  de  la  tem ,  340  (a65). 

PfssE ,  espèce  de  pin  propre  â 
£ure  des  navires ,  XVIII ,  aad 
(iSy)  ;  en  quel  terroir  cet  arbre 
croh?  i3i  (lis).    . 

Pestb  ,  maladie  contagieuse  » 
introduite  au  monde  par  Arima* 
niusy  Xvll  »  a8S  (3ao)  ;  par*tout 
par  un  incestueux  $  comment  ap» 
paifée?  XX ,  86  (96);. à  queDe  oc- 
casion se  maniiÎBSta  dans  le  terri- 
toire romain  ?  ^8  (88)  ;  elle  em- 
porte ,  i  Rome ,  tous  les  bateleun» 
XXI,  341   (3?^)  9   pronostiquée 
par  la  multitude  d*araignées ,  XVII , 
539' (378);  effet  salutaire  du  feu 
de   bois  odoiant  sur  cette  ma- 
ladie I    339   (567)  ;    réputation 
que  ce  moyen  acquit  au  méde- 
cin Acron  lors  de  celle  d'Atbé- 
ncsy  33o  (368).  V.  Acron;  autre 
moyen  employé  pr  Empedocles , 
XHI,  38i  (404)  -,  XX ,  169  (198). 
Les  corps  des  pestiférés  non  man- 
gés par  bétes  de  proie,  XVIII, 
423(471);  belle  description  de  la 
peste  d*Athénes,  par  Thucydides, 
XIV,  i54  (170)  ;  Gomment  intro- 
duite dans  les  villes  par  les  dé- 
mons? XVU,  36 1  (4o3);  occa- 
sionnée par  -un  tremUement  de 
terre ,  4i3  (46a)  *,  assoupie  par  le 
sacrifice  annuel  d'une  jeune  fille , 
XX ,  99  (i  1 1)  ;  banie  de  Lacédé- 
mono  par  la  musique ,  XXII  ,141 
(157) }  Calcas  accuse  publiquement 
Agamemnon  de  Tavoir  introduite 
dans  le  camp  des-Grecs ,  XIII ,  ia  i 
(ii4)- 
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PBT&iBUS ,  discussion  sur  les  prix 
de  poésie ,  et  leur  ancieneté,  dans 
un  banquet*  qtt*0  donne,  XVIII, 
334  (353)  ;  esc  brûlé  vif  ;  ce  qui 
en  arriva,  XV,  170  (187). 

Pbtboei  9  son  opinion  sur  les 
mondes  *,  leur  disposition ,  XYU , 
377  (431). 

Pbù  avec  peu  ajouté  souvent, 
croit,  XIII  ,^  48  (34);  XIV,  314 
(336) k  Qui  désire  peu,  ne  peut 
avoir  faute  de  beaucoup,  XIII, 
368  (388).  Se  contenter  c|e  pm 
entretient  les  citoyens  en  paix, 
XIV,  »7  (97). 

Pbvplb  ,  étudier  ses  mœurs  pour 
le  corriger,  XV,  1 15  (i33)  ;  com" 
mencer  par  soi-même,  iù,  Cest 
par  les  oreâles  quHl  &u€  le  pren- 
dre ,  133  (134)  ;  le  tenir  en  ap- 
pétit de  voir  le  dief  de  Tétat,  166 
(173)  ;  exerce  presque  loujonrs  la 
malice  sur  ceux  qui  lé  gouvementg 
161  (176)$  ne  doit  faire  injuie  i 
ses  concitoyens;  ni  s*approprier 
leurs  biens  ^  179  (197))  occanon 
où  il  doit  jouir  de  la  liberté  et  ds 
son  opulence,  180  (i^)  ;  de  queBs 
nïaniére  Caton  appalse  une  sédi- 
tion du  peuple  romain  ?  180  (198)* 
Effet  de  sa  bienveiOance ,  et  plo- 
sieurs  exemples  du  contraire,  it^t 
(31 1)  't  comment  il  &ut  le  manier? 
1 96  (3 16)  ;  devenu  séditieux ,  ruina 
le  gouvernement  de  Syracuse ,  ^S 
(336).  Sa  bienveiflance  est  le  bon- 
cBer  derhomnied*é|Bt,'i9i  (sio)» 
celui  d*Agrigente  proscrit  la  cou- 
leur favorite  de  son  tyran  Plw- 
laris,  193  (an).  Un  peuple  «*• 
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eepdbfe  de  corruption  9  reite  saut 
autorité ,  ^93  (aia)  -,  le  déréglé  ne 
peut  être  réformé  qut  peiit  k  petit, 
ii3  (ia5)  ;  sa  haine  naturelle  coo- 
tre  les  riches,  igS  (^la).  Plaire 
au  peuple ,  c'est  déplaire  aux  sagiss , 

XIII,  36  (ai);  par  queb  moyens 
il  est  amadoué?  XV,  198  (a  18)  ; 
ce  qn*il  faut  faire  pour  lui  plaire , 
i;8  (196)  ;  pour  le  réprimer,  phi- 
«ieurseiemples,  1 79  (198)^— -Peuple 
qui  n'a  point  de  bouche.  V«  Asio^ 
mes.  Peuples  engloutissous  la  neige, 
XVII  j  300  {224)  *T  ils  sont  plus  rede- 
vables aux  conquêtes  d'Alexandre , 
qu'aux  leçons  des  plus  grands  phi- 
losophes, i59  (176). 

Psua  (la  ) ,  sa  description;  ap- 
pelée par  les  Grecs ,  dâùna^  uarboSp 

XIV,  a56  (ik%Q)\  circonspection 
par  les  Stoïciens,  XIII,  a  16  (a!ao). 
eu  est  la  peur ,  là  est  la  honte ,  36a 
(38 1).  L'homoie  de  bien  n'a  ja- 
mais peur,  3)6  (a3i)  ;  le  vin  chasse 
la  peur  contraire  à  ceux. qui  con- 
sultent ,  X  Vm ,  366  (408}  ;  nuit  â 
3a  mémoire  et  â  toute*  bonnes  in- 
tentions, XYIl,  177  (196);  les 
Stoïciens  en  sont  exempts,  XX, 
a5i  (a9a)  ;  il  est  difficile  d'arrêter 
celui  qui  en  est  etteiat,  XIV,  387 
(4a6).  La  peur  des  supplices»  dé- 
tourne les  malfaiteers.  V.  Crainte. 
La  peur  sur  la  mer ,  cause  des  maux 
de  cœur.  V.  Colère,  Les  peurs 
des  bruits  troublent  l'ame ,  X Vill , 
193  (a  18).  Peurs  paniques.  V,PafM. 

PHiEoiif  us ,  mari  d'Aretaphile , 
mérbaipment  tué  ;  ce  qui  en  ar- 
me? XVI,  177  (198). 
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PkjibdIia,  fille  de  Minos  et 
femme  de  Theseus;-  ne  pouvant 
jouir  de  son  beau-fils ,  se  donne  la 
mort,  XX,  98  (109). 

PhJiborus  ,  pourquoi  appelé  le 
père  des  propos  amoureux ,  XIX  ^ 
a6o  (a9o).  » 

PuABicoR ,  surnom  de  l'étoile  de 
Saturne ,  XXI ,.  i59  (i65)  ;  sa  si- 
tuation ;  Suivant  Platon ,  ib, 

Phabton,  fils  de  Clyméne, 
XVI,  378  (3 10);  monté  aiî  ciel , 
pourquoi  pleurait?  XUI,  418  (446); 
brûlé  par  le  soleil ,  XIV,  4aa  (473}. 
—  Nom  donné  à  l'étoile  de  Jupi- 
ter, XXI,  159(169). 

Phagi|.bs  ,  quels  moutons  en 
l'ile  d'Ithaque?  XXI,  363  (396- 

%> 

Phagrb  ,  ce  poisson  révéré  dee 

Syenytes ,  XVII ,  aa8  (a53)  ;  il  se 

trouve  dans  le  Nil  et  ressemble 

beaucoup  au  rouget ,  iù.nate;  pour» 

quoi   abominé  des  A£gyptiens? 

a46  (a74). 

P«iAi.AaUt  lyran  d*Agrigente , 
fait  enfermer  Perilhis  dans  la  va- 
che de  bronze,  inventée  par  ce 
dernier  pour  y  fkire  brûler  les  pas- 
sans  ,  XX,  loa  (1^4)  »  ^  cruauté 
appelée  Jmtice  pat  les  flatteurs , 
XIll,  371  (aSi);  donné  par  Diéif 
pour  médecine  aux  Agrigentins, 
JCVL,  309(347);  cité,  XV,  19a 
(aia);XXUI,  187. 

pHALE&ians ,  pourquoi  sacri- 
fioieât  tous  les  ans  une  fille  7  XX , 

Phalis,  père  d'Orgilaus,  XV, 
ao3  (aa4)- 
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'  Phauephorbs  ,  quelle  fête  en 
Grèce?  XVn,  a38  (^4). 

Phallus  ,  membre  viril  ardfi-^ 
ciel  d'Osiris  ainsi  appelé,  révéré 
des  AEgypdens,  XVIÏ,  347  (474); 
porté  en  proceinon ,  273  (Z04)  ; 

XIV,  ii7(i3o). 

*  Phamehoth  ,  mois  «gypden  , 
XVII ,  ^87  (3i4). 

Phaneds  ,  surnom  d*ApoIlon  \ 
ses  significations ,  XIX ,  3o ,  58 
(ap-So,  61-62). 

Phartasie,  dérive  de  Pkaos, 
V.  Imagination. 

Phaofi  ,  mois  «gypitien,  XVII , 
264  (293). 

Pharicum.  V.  jiœnit, 

Pharirx  ,  partie  supérieure  de 
Tœsophage,  XVIII,  3o8  (344), 
note, 

'  Pharn ABAZUS ,  géncrd  persan, 
commande  avec  Conon  la  flotte 
du  roi ,  et  force  les  Laoédémo- 
niens  à  faire  une  paix  honteuse , 
XVI,ao(a3). 

•  Pharnaces'  ,  '  interlocuteur  du 
dialogue  sur  la  face  de  la  lune , 
XXII ,  a36  (a58).  —  Pharnaces , 
roi  de  Pont ,  vaincu  par' César  ^ 

XV,  395  (438). 

PuARos,  jadis  île  en  AEg3rpte; 
réunie  aujourd'hui  au  continent, 
XVII, 379  (3io). 

pRARSALiA  ,  baladine  ,  pour- 
quoi mise  en  pièces 'par  des  jeunes 
gens?  XXII,  3a4  (357). 

Ph  A8ICLES  \  archonte  d^Athènes , 
XXI, 22  (21). 

Phasis,  fils  du  Soleil  et  d'Ôcy- 
roé ,  fille  de  FOcéan  \  surprend  sa 
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mère  en  adultère  et  la  tué  ;  déif«nii 
insensé,  se  précipite  dans  le  fleuve 
ArctUrus,  cpn  prend  son  nom, 
XXII,  376  (4i5).  Ce  fleuve  est 
dans  la  Scythie ,  ib^ 

Phàvlius  ,  prostitue ,  paf  ambi- 
tion ,  sa  femme  au  roi  PhiBppus , 
XXÏI ,  46  (5o). 

Phavorinus  ,  le  Traité  du  pre- 
mier Froid  lui  est  adressé,  XIX , 
187  (^09)  ;  grand  amateur  d*Aiis- 
tote,  croyoit  comme  lui  que  les 
songes  d'automne  méritoient  peu 
de  foi, XVIII,  4a8 (478)  et  sui». 

Prbacieiis  ,  leur  vie  délicate, 
XVII ,  329  (254)  \  débarquent 
Ulysse  en  Ithaque,  XXIll,  5i , 
note;  excités  à  rire  par  Tadubèie 
de  Mars  et  de  Vénus ,  chanté  par 
Demodoéus,  i55. 

Phbbus.  V.  jipoUon, 

Phjéoéb  et  loitEus ,  habiles  guer* 
riers  troyerts,  XXIIi,  60. 

Phegos,  faine  de  Phétre ,  XIU, 
104  (96). 

Phblte  i  viHe  d*Asie  dans  U 
Lycie,XlX,  i38(i54). 

Phbmiùs  ,  roi  des  AEnianiens» 
comment  tue  celui  de  Inachiens? 
XXI,  36i-36a  (^S).-^Pkemius 
d'Ithaque,  poêteanden,  amusoit 
par  Ses  ohants  les  afAans  de  péné- 
lope ,  XXm,  i34 9  avoit  composé 
un  poSbie  sur  le  Retour  des  Grecs» 
XXïI,  98(108). 

Pheneatbs,  comment  ils  dé- 
cident une  longue  guerre  qu'ils 
avoient  avec  les  Tegeates?  ils  ob-^ 
tiennent  Favantage,  XX,  83-84 
(93-94).  Apollon  inonde  leur  pavs^ 
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plosidim  lîèdes  fipréé  qu^ercules 
eut  transpdtté  chet  eux  le  tiépied 
de  Delphes,  XVI  ^  325  (364)^ 

Phbrbcratbi^  poète  athéniéri, 
introduit  sur  la  scène  la  inasique 
en. habit  de  femme,  le  corps  tout 
déchiré;  interrogée  par  la  justice , 
ce  qu^elle  répond ,  XXII  ^  xa6  ^ 
2o3  (140,  aai);  noie,  ib, 

Phbrbctdbs,  grand  personnage, 
tourmenté  de  griéves  maladies ,  ^ 
XYI, 406  (456)  ;  XX,  349  (406;  ;  ' 
disoit  cpie  TA^broisie  étoit  Tati- 
ment  ordinaire  des  dieux ,  XXIl , 
28;  (3i6).  V.  Pkefwiydes,  dit  ie 
Sage,  XXIV,  536. 

Pa^RBs,  viUe  de  Grèce  en 
ThessaHe,  XV,  346  (382). 

Phi  est  le  pi  changé  en  soa 
âpre,  XVIU,  442  (49a). 

Phxcibh  (  mont) ,  prés  de  Thé- 
bes,  célèbre,  par  le  Sphynz  dont 
Œdipe  ezpliqiiia  Ténigtae^  XVI , 
571  (416),  noie^ 

PfiipxAS ,  fameux  statuaire  grec, 
son  épo^e ,  XIV,  3/6  (4 1 3).  Poui^ 
quoi  .peignit  Vénus  le  pied  sur  la 
conque  d'une  tortue?  XV,  19  (2 1)9 
ruina  les  tyrans  de  son  pays  »  XVI , 
433  (48P). 

Phi  PI  Ti  A,  ce  que  c*étoit  à 
Sparte,  XVÏII,  36x,(4o2>.. 

Phidolaus,  Haliartien,  raconte 
ce  qu*on  avoit  trouvé  dans  le  tom- 
ber d*Alcmène ,  XX ,  i85  (217)'$ 
son  opinion  sur  le  démon  de  So- 
crates,  19&  (26 1-232). 

PjBtiDoir ,  ses  desseins  ambitieux  \ 
sa  xfm^  pour  ^roo)^  les-O^rin- 
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thiens;  est  trahi'  par  Abron;  ce 
qui  s'ensuivit,  XlX^  61-62  (66). 
.  Phiiaobi.phbs  ,  surnom  hono^ 
rable$  sa  significadon,  XIV,  4ix 
(462). —  Nom  d'une  pierre;  sa 
couleur  et  sa  vertu ,  XXII ,  388  . 
(4^8). 

Philab  (Vile  du  Temple),  ré« 
puté  le  lieu  de  la  sépulture  d'Oâris  f 
XVII ,  25o  (278). 

Philaoer^  traître  récompensé 
par  le  roi  Phifippus ,  XIV,  83  (93). 
pHiLAMifon ,  poète  de  Delphes, 
auteur  de  nomes  pour  la  cithare 
dont  Terpandre  fit  usage ,  .XXil  1 
161  (177). 

PuiLARGHus,  historien  y  XVII  ^ 
206  (23o)}  XIX,  7  (5);  faits  sin-> 
guliers  qu'il  rapporte  des  Thibiens^ 
XVIII  j  245  liy4)  \  ses  absurditél 
sur  Bacchus  et  Serapis ,  XVII  ^ 
i6a  (191). 

PiULBMdif  de  Syracuse,  poète 
conïiquey  comment  puni  par  Ma-* 
gas  qu'il  avoit  plaisanté  ?  XIII^ 
219 ,  556  (225 ,  375-576)  5  mou- 
rut en  faisant  youer  ses  pièces  ^ 
XV,  218  (241)*  eut  un  fils  de  son 
nom  qui  compose  aussi,  des  comé- 
dies» 16.  lUHe* 

P911.ETAERUS ,  frère  du  roi  Eu-* 
mèjiesî  hii  servoit  de  garde-?du-« 
corpp ,  XIV,  1 1  (12). 
.  ;  pHUBTi^s ,  poète ,  ,ses  infirmité» 
habituelles,  XV,  243  (268)}  sa 
patrie*,  sa  mort,  421  (460). 

PuiLiMus ,  interlocuteur  du  Dia- 
logue sur  les  vers  de  la  Pythie, 
XXII,  3i3  (34^);  liourrit  son 
fib   ayisi  que  Chiroo.  Aphilles , 
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XVJH,  17a  (196);  condamna  la 
ipuhîplicité  das  taàta  comme  con- 
traire Â  la  saiitÀ,  174  (197-198). 
Philippe^  prétreMe  de  Minerve, 
XXl,  78  (83). 

.  Philippk,  le  plue  grand  des  rois 
de  Macédoine ,  suivant  Théo- 
phraste,  XV,  a86  (3i5);  ses 
apophthegmes ,  il»»  287  (iù.  3 16) 
et  sttitf.  ConseiUe  â  son  fils  Alexan- 
dre de  se  faire  des  amis,  137 
(149)  ;  £iK  élu  capiuUne'^§énéral 
de  coure  la  Grèce,  après  la  bataiUe 
de  Qiéronée,  XVI,  120  (i3o)  ; 
ayant  reçu  trois  iieiireuses  naoi* 
^'elles,  sa  demande  è  la  Fortune, 
317  (244)  ;  Fait  construire  une 
yille ,  qu'il  peuple  d^ommes  mé^ 
cbans;  la  nomme  PanoropoUs  ^ 
XIO,  397  (42a).  Comment  il^é- 
lit  Arcadiioti  de  ia  médisance  7  355 

(374)  ;  sa  réponse  à  ceux  qui  veu- 
lent Taigrir  contre  les  Grecs,  M& 

(375)  ;  XV,  14  (a?);  ce  qu'il  dit 
«prés  s*étre  reiet é  (fane  chute , 
XIV,  3t3  (34-5);  courtes  missive! 
qu*il  reçoit  des  Lacédéraoniens ,' 
86  (96)*  Comment  et  où  perdit  un 
«eiJ  ?  XX ,  77  (86)  5  son  expé<* 
dient  plaisant  pour  ^contentér 
tous  les  convives^  dans  410  repas 
eu  il  y  4VMC  peu  de»  viandes  ,* 
XVU,  5o  (56).  Réponse  Rbre 
dW  musicien  avec  lequel  il  dis- 
putoit  sur  id  manière  de  tou- 
cher les  cordes  d*un  instrument  ^ 
XllI,  3 10  (32^);  ce  que  lut  dit 
une  jeune  femme  qu'il  vouloit  en- 
traîner nHiljgrâ  elle ,  XV,  B7'($i)'; 
Lettre  qu'il  -reçoit  d'Ateas  y  '276 
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(!ro4)«  Philippe  faisoit  et  endaroit 
toutes  choses  •  pour  la  ^oire ,  XV, 
287  (3 16)  ;  sa  conduite  enven 
Machetoif  qu'il  avoit  condamné 
à  tort ,  292  (3a2)  ;  il  veifloitquiad 
les  autres  dormoient,  293(3^5); 
prêt  de  camper  dens  un  beau 
lieu  dépourvu, de  fourrage,  son 
exclamation,  2371(262)*  Sage- 
ment réconcilié  avec  sa  (emme 
et  son  fils ,  par  Demaratus  >  2194 
(323-324)  ;  est  touché  au  vif  par 
tine  pauvre  pieille ,  iù.  $  rend  hom* 
mage  aux  talens  de  Demosthé^ci) 
comment  il  appeloit  ses  haran- 
gues? XXI,  56  (59)  ;  sa  question 
à  Demades  son  prisonier  ;  réponse 
de  cet  orateur ,  XXIII ,  167.  Fhi- 
Kppe  laissa  â  son  fils,  son  royaume 
fort  endetté ,  XVH ,  i55  (173). 

PniLippB,  fils  d^Andgonus,  roi 
de.  Macédoine  ;  réponse  de  son 
père  à  sa  demande  ,  XV ,  3o4 
(356).  -^P/tiUppëy  roi  de  Maoé- 
doine,  fils  de  Deffletrius;'est  forcé 
par  les  femmes  de  CIbo  è  lefsr 
honteusement  le  siège  de  devant 
leur  ville,  XVI,  140  (i56)}  €S 
qu'il  dit  aux  Grecs  qui  abandon- 
noient  son  parti,  XX,  4  (6);  elt 
vaincu  par  les  Romains,  XXJI, 
33q  (364).  —  PA//^/>e  dopante, 
disciple  de  Platon ,  transoH vit  le 
Traité  des  lois  de*  ce  philosopbe, 
XVI ,  421  (472)» — PkUippt,n* 
tronome ,  ami  de  Pkson ,  {&)  nef». 
Philippe^  tyran  de  Thébes  »  com- 
ment tué?  XX,  245  (s86).  — 
Phatppe ,  historien  ,  XVU ,  S(>2 
(465).  --  Pk^p^i  bou£Ebii  plsî- 


ttnt«  Bon  d*fe  sur  eaux  qui  al«- 
loient  à  un  £e8thi  sans  être  coil=^ 
vie,  XVm,  346^(3a6).  —  Phi^ 
Uppe  de  Pnisa  ,4e  Pécole  stoSqiie, 
347  (5S7).  —  PhUippe ,  tacrificfi-^ 
teur  pauvre,  réputoit  bienheu- 
reux, apr^  leur  mort,  cedx  qui 
étoient  reçus  {tir  lui  dans  les 
mystères  d*Orpbée  \  brocarda'  vî- 
▼ement  sur  c^a  par  Leotycbidas , 
XVI,  63  (70). 

Philif^x,  YÎlIe  de  la  Macé«« 
doine,  dont  il  ne  reste  aucun  ves- 
tige, XVlII,  3i«  f3$5). 

PHtiiPFixm,  poëte  de  la  nôà-» 
▼eOe  comédie  ;  son  époque  ;  sa  ii^<^ 
ponse  sage  au  roi  Lysirtiacbus, 
XiV,  76  (84).  ^  Phaippiàk, 
poète  comique  ,  se^  moque  de 
l'orateur  Stratodés ,  XXII  ,14 
(.3). 

PHtitpprQiTBS  (les)  de  Démos- 
thènes  ne  soht  souillées  d*aucunes  i 
injures,  XV,  i5a  {kBj).-^  Atares 
de  Theompompns ,'  XXI,  7  (7). 

Philiscus,  compagnon  de  Lj* 
nas  et  ami  de  Socrates  ;  son  épi- 
gramme  à  la  louange  de  Lysias*,  ' 
XXI,  25  (26). 

Philistion  le  Locrien,  méde- 
cin ,  croit  ainsi  que  Platon,  que  là 
boisson  passe  par  les  poumons-, 
XVIU,3io(346).  ^ 

Philistus,  composa  ses  écrits 
•nÉpîre,XIV,326(357); 

Philochorus,  Athénien ,  côlé^ 
bre  par  un  grand  nonibre  d'ou- 
vrages; Antiochus  le  fit  mourir , 
suivant  Vossius,  XV,  2I8  (^41)^ 
(fuelliiitorîen?  XlX,  7  (â);cité',  ' 


P  H  383 

XXI,  6a,  63  (6a,  66);  XXII , 
543-  (379)- 

Philoclâs,  prév6t  d*Athénes: 
XXI,  at  (aa).    ' 

Philocratbs  ,  cdrrompa  par 
l'or  du  roi  Philippus ,  XIV,  83 
(93)  ;  ce  que  lui  reproche  Démos- 
thènes ,  XVIII,   198(324). 

PnitoctÈtE ,  nombre  d'hom-^ 
mes  sur  ses  vaisseauxy  et  son  ar-> 
mée ,  XXll! ,  1 13.  —  Wom  d'une 
pièce  du  poëte  Aristcîphon ,  Xill^ 
81(69).    I     . 

I^HiLODKMvs,  père  de  Mîcca, 
rtassacrée  dam  ses  bras  par  un 
barbare,  XVI,  161  (179). 

pHtLOLAcoN,  surnom  d'un 
étranger  plaisanté  par  Théopom- 
pus,XVï,  5a  {Sf^). 

PpitoLAUs  ,  Pythagoricien,  son 
opinion  sur  la  situation  de  la  terre^ 
XXI,  181  (190)  ;  sur  son  inouve- 
ment,  i8a  (i9T);«ur  k  substance 
du  soleil,  ii6a  (i68);  admettoic 
double  corruption,  i5a  j[i58)5 
lise»  double  niurUion^  ib.  not», 

pHiLOMBLys  f ,  t^r^n.  j«i  Php«- 
ciens,  donne  à  ,  l^le;  baladine  la 
couronne  du  temple  de  Delphes  » 
XXil,  3a4  (358).  V.  Pharsalia. 
''  PiLOMBTORBs ,  |iofn  honorable 
^*àncîens>  rois ,  sa  si|;nifîcation  , 
XIV;4ïi(45a)/-  \  . 

'  Philow,  phiJèi^iophe  académi- 
que ,  maître  de  Cicéron ,  suivant 
Wyttembach ,  XXIil  ;  t^S.-^Pki^ 
ion  y  médecin,  interlocuteur  des 
jtn^os  de  tables  y  XVIÏI,  17a 
(T95)  ;  tndtoit  somptueusement  m» 
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amis  à  uble  ;  «et  ^médiramèiiii 
comment  appdés  par  ErasirtratiM? 
1 8 1  (ao6)*— Nî/ofi,  gentilhomme 
thébain,  h6te  du  roi  Pèilipp«^ 
XV,  390  (3i9). , 
.   ipRn>oificuB,banf(uier romain, 

XV,  i5i  (i65). 
Philouomb  ,  fifle  de  Nicdmiis 

«t  d'Aicadia,  XX,  99  (iift);  aé-i- 
duite  par  le  dieu  Mars;  en  eut 
deux  fik,  100  {ib,)*ykJUycaêuu 
et  Pharrasiiu, 

Philopapfu»  ,  roi ,  Eut  les  frais 
des  jeux  â  Athènes  pour  toutes  les 
lignées,  et  j  piéside^  XVIU,  57 

(65).       ^      . 
PhilophahbSi  rhéteur dcé^ 

XVI ,  3  (5). 
t^HiLOPCBMBM,  général  des 

Achéens ,  plaisanté  par  Titus  Quin- 
tius,  XV,  36i  (400)  ;  n'étoit  pas 
propre  poui'  commander  une  flotte, 
160  (175);  son  action  la  pluà  glo- 
rieuse, 177  (195).  V.  èà^U.-^ 
'Phiîopcemhn ,  favori  <]lu  roi  Attalus  ; 
le  mertoîl  par  le  nei,XV,  344  (270). 
Philosophe  ,  sa  vie  doit  être 
conforme  à  sa  doctrine ,  XX ,  2167 
(427);  doit  cbiiverser  avec  hk 
fxîhctd,  eftc.  (  Ttnûé) ,  XIV ,  35^ 
(392)  etudp.'Là.  barbe  et  Thabit 
ne  font  pas  Je  •  philosophe ,  XVII , 
.aaS  (2481)4  iOB.-  quoi  doit  le  plus 
s'affectionner?  XIV,  358  (393); 
doit  imiter  le  bon  laboureur ,  Xlli , 
46a  (493^494)  5  ce  qui  le  &it  dis- 
tinguer d*un  médecin,  et  autres, 
XIX,  194  (217)  ;  parmi  des  igno- 
rans ,  il  imite  Pisisttatus ,  XVlll., 
3831  (427}îIo  philosophe  B*4i]|9Soiii 
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d*argent  ;   Alexandre   en  avdt  / 
parce  qù*il  Fétoit,  XVII,    176 
(195).  Cest  le  propre  du  philoio- 
phe  naturel  de  s*atudier  à  re^ 
chercher  les  causes  ,  XVIIl ,  9 
(9-io)«  ce  Tou(esc  compris  loa  0» 
mot ,  En  PHitosopHB  >> ,  XVII ,  174 
(194);  XIV,  3o4  (355).-3>wte' 
sur  les  opinùms  du  philosophai 
XXI  ^  1 1 1  (m).  £n  quoi  Iss  phi- 
losophes différent  du  commun  des 
bommes?  XVJI ,  176  («96)  ;  cequi 
leur  «ppaitient,  XIX,  3i  (3o)» 
combien  utiles  à  ouïr?  XIII^  172 
(  170);  éloquent  leuis  questions  a  la 
nature  des  bétes  brutes ,  XIV,  12S 
(i36)  ;  de  quoi«fr glorifient 7  XVII ^ 
161  (179);  en  quoi  convienneoc 
tous?XUI,  192  (193);  pourquoi 
usent  d'exemples  pris  dans  Fhi»^ 
toire?  88  (77)  ;  de  quelles  grando 
difficultés  les,  a   délivrt   Platon? 
XVII,  352  (393);  ont  avancé  h 
philosophie ,  en  répondant  aux  in- 
jures qu'on  leur  ûisoit,  XX,  uS 
(137)  ;  comment  ont  défini  l'ani^? 
et  ce  qu'ih  en  ont  estimé,  XX!, 
193  (2M>3)*,  lews  discours  compa- 
rés â  la  douceur  du  miel,  XXiU/ 
275  ;  opinions  des  plus  célèbres  lur 
la  natuse  dVn  être' incorporel,  95  i 
révèrent  la  divinité  d^ns  les  cbotei 
qui  n'ont  ni  corps  ni  ame-,  XVli, 
325  (^3)  ;  services  qu'ils  ont  ren- 
dus k  la  société  ^  XX ,  169-17» 
(  1 98- 199)  ;  en  vivant  avec  les  ninj 
les  rendent  plus  justes ,  XIV,  36; 
(4o3)^^  honorés  d'eux,  les  hono- 
rent eux-mêmes,  XVy  19  (as)* 
Dire  des  philosophes  sur  ceux  qui 

«'ont 
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Wont  pas  appris  à  bien  prendre 
les  paroles,  XVll,  3i6  (353).  Les 
avantages  de.  la  nature  ou  de  la 
forfune  ne  doivent  pas  les  éloigner 
de  s*attacher  à.  ceuit  en  qui  ils 
trouvent  d'heureuses  dispositions , 
XIV,  364  (400);  ne  dbnitent  piis 
des  leçons  suffisantes  pour  la  poli- 
tique, XV,  1 06  (i  1 5)  *,  quels  jeunes 
hommes  cherchent  ?  XIV ,  364 
(400).  Leurs  {eux  de  mots  comparés 
aux  javelots  {t/tyrses)  des  Bac- 
chantes d*£uripides,  XVllI,  ib 
(10);  ont  pris  dans  les  ouvrages 
d'Homère  Tidée  de  leurs  sectes, 
XXllI ,  116.  En  quoi  moqués  des 
usuriers?  XIV,  344  (378).  Les  an- 
ciens philosophes  étoient  théolo- 
giens, XIX ,  35.4  (398)  ;  publioieut 
leurs  sentences  en  vers,  XXII,  34  & 
(376);  leur  opinion  sur  la  vertu, 
XXUl,  io3.  Pourquoi  lés  plus  illus- 
tres philosophes  ont  quitté  volontai- 
rement leur  patrie?  XIV,  3a5  (367); 
quels  ressemblent  au  roseau?  216 
(a36);  ceux  du  verger  d*£picure 
ineptes  aux  af&ires  publiques ,  XVj 
a33  (267)  ;  pourquoi  plusieurs  phi- 
losophes Grecs  allèrent  en  AËgjptd^ 
XVII,  233  (269).  Quels  comparés 
à  Toiseau  que  décrit  Homère?  XIV, 
227  (249).  Les  princes  des  phi- 
losophes injuriés  par  les  Epi- 
curiens ,  XVI ,  395  (44a)*  Les 
cyniques  fort  libres  en  pariant , 
XIII ,  3i5  (33 1).  Philosophes ,  sur- 
nommés £i^<jri^«0i;  leur  opinion 
sur  la  conservation  de  la  vie.  de 
rhomme  ,  XVIII,  aoo  (227). 
«  Vivre  selon  les  opinions  des  phi- 
Tome  XXt^, 
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«  losbphjeé ,  ce  n*est  pas  vivre ,  Jt 
suivant  Epicure ,  XX,  117  (iSg)* 
>—  ù  Lès  royaumes  seront  heureux 
<«  quand  les  philosophes  régneront 
«  ou  que  les  princes  philoeophe- 
«  ront  y> ,  précepte  de  Platon  j 
XIII  i  3,  épit» 

Philosophiez  Pun  deS  trois 
genres  de  sciences,  XVIII,  461 
(5 14);  sa  division  en  physique, 
morale  et  logique,  462  (ih»  5i5); 
XXI,  m  (m);  objet  de  cha^ 
cune,  1^.  Sa  distinction  en  con- 
templative et  pratique,  1 12  (i  12)  ; 
son  premier  auteur,  114  (ii5)  ; 
pair  qui  appelée  philosophie  ?  1 1 8 
(119);    en  quoi  elle  consistoit? 

XIX ,  36  (36)  ;  est  Part  de  bien 
vivre,  XVIII,  6  (j)-,  quelle  est  sa 
fin ,  Xm ,  385  (408)  ;  doit  être  lé 
bue  de  toute  autre  Science ,  4 1 
(26);  la  seule  médednè  des  mala-^ 
dies  de  Tame,  ib.  Quels  fruits  on 
peut  en  recueillir  ?  ih.  (27)  ;  sa 
Splendeur  et  sa  lumière  éclairent 
l'ame,  XIV,  119(132)5  elle  doit 
la  dépouiller  de  tout  vice,  aii 

I  (^32)  ;  comment  elle  rend  les  hom- 
mes? 358,.36i  (393,  397);  quel 
fruit  produit ,  suivant  Pythagore  ? 
XUI,  173  (iji)»  La  philosophie 
rendue  agréable  par  la  poésie,  71 
(69);  giiérit  eOe-ménle  ses  mor-> 
suresi  18s  (iSi))  ne  doit  être 
banie  des  banquets ,  370  (412). 
Comment  enseignée  par  Socrates? 

XX,  192  (226);  corrompue  par 
les  sophistes,  334-335  (388)  ;  ri-* 
vale  de  la  médecine ,  XVII  ^  44 
(49)  ;  nécessité  d'allier  ces«  deux 
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idences>  ih.  45  {ib.  5o).  L*étiH]# 
de'  la   philosophie  >    par  quelles 
causes  empêchée?  XYI,  aaS  (255); 
ses  piéceptes  anciennement  mis  en 
ten,  XXH,  35a  (388)  ;  die  pré- 
féra ensuite  la  clarté  à  la  pompe  du 
style ,  353  (3go)  \  en  quoi  la  dé- 
finiisenc  ceux  qui  croient  que  ce  | 
n*est  que  des  paroles  sans  effets? 
XVU ,  i58  (175)  ;  par  qui  remplie 
de  perplexités?  XIV,  2i3  (234). 
Qu'est-ce  que  profiter  en  la  philo- 
sophie? ai  4  (236);  quand  s'ap- 
perçoit-on  qu'on  y  profite?  224 
(246)  ;  elle  guidoic  et  munissoit 
Alexandre,  XVIÎ,  157  (174)  ; 
de  quoi  servoit  à  Dionysius   le 
îeifne  ,    ceDe  de  Platon  ?   XV , 
283   (3i2).    Ses  sentences  var- 
ient de  bonnes  lois,  XIV,  368 
(4o5).  Comment  doit  être  ensei- 
ipée  aux  jeunes  gens?  XIII,  Qj 
(54)  ;  elle  les  tourmente  du  com- 
mencement, XXU,  81  (89);  com- 
ment ils  doivent  s*y  accoutumer? 
XIII,  i52  (147).  11  Eaut  la  con- 
sulter pour  étudier  la  musique  , 
XXII,  129  (144).  La  vraie  phi- 
losophie consiste  moins  i  fronder 
les  opinions  y  qu*à  savoir  s*y  ac- 
commoder, XYIIl,  9  (10) ,  /lore. 
Quelle  appelée  Ept^Uifue  ,    par 
Flaton  et  Aristote  ?  XVU ,  327 
(365).  Les  •adversités  doivent  être 
combattues  par  la  philosophie, 
XIV,  3o4  (335)  ;  ceux  qui  com- 
mencent à   Tétudier  ,    en    quoi 
ressemblent    aux    coqs    et    aux 
poules?  222    (245).   Bien   des 
personnes  s'y  livrent  avec  ardeur 


et  ensuite  fe  réfroîdÎMent;  ta.  qt]0 
Sextus  et  Diogènes  le  Sinopieiiy 
217  (239)  et  sitiç,'  Philosophie 
secrète  des  AEgyptieni,  quelle? 
XVU,  23i  (257). 

Philostratus,  PeBénîen,  ca- 
pitaine -  général  des  AthénienSi 
XXI  ,10  (11).  — '  Philostrauu 
d'Eubée ,  assiste  au  dialogue  sur  les 
animaux-,  XIX ,  9^  (^o?)- 

Philotas,  fils  de  Parmenion, 
est  victime  de  sa  confiance  pour 
Antigone ,  devant  qui  il  parle  libre- 
ment d'Alexandre  ,  XVU  ,197 
(219-220);  XIU,  3o2  (3i6).  — 
philotas ,  poète.  V.  PhiUtas. 

Philotimus,  médecin;  sa  ré- 
ponse A  un  malade  appliquée  â  Is 
morale,  XIU,  170  (i63)  ;  à  un 
autre  qui  lui  montroit  un  panaiis, 
329  (346)» 

Philoxàitb,  poète -musicien, 
XXII,  109, 173  (lao,  190);  de- 
vint l'esclave  du  Spartiate  Agesjrle  ; 
fut  disdf^  de  Menafippide;  cei 
takns  l'introduisirent  à  la  cour  de 
Denys  Panden;  sa  mort,  ib»  note. 
Pourquoi  il  fut  envoyé  aux  Car- 
rières {en  prison )  par  ce  tyran , 
XIU ,  436  (465)  ;  il  s'en  échappe , 
et  se  retire  à  Tarente  ;  engagé  par 
Denys  à  revenir  auprès  de  lui  ;  sa 
briève  réponse,  353  (388),  m»; 
ion  dire  sur  la  saveur  des  êimny 
XIU,  67  (54).—  Philoxêne,  fib 
deEryxis,  son  extrême  gourman- 
dise, XVU,  29  (32)  ;  XVIIl ,  199- 
200  (226).  —Pkiloxéney  le  chan- 
tre, comment  évite  l'cnsveté? 
l  XIV,  353  (388).  —  Philoxéfu, 


lieutefiant  d'Alexandre  ;  irvponle 
de  ce  prince  à  ses  offres  crhni- 
hèlIcs,Xlll,469  (5bi);  XVI, 441 

(495). 

PniLTBy  chi'baîne  ^  hiattresse 
d%peride8,XXI,86(92). 

Philtiadeb,  quelle  race  ?  XVI , 
&28  (36/)  ;  obsérv.  488  (542). 

Phineus,  roi;  quelles  barpyes 
il  nourissoit?  XIV,  354  (389). 

.  Phleoeton,    fleuve    brûlant, 
XViU,  4a6  (475)  ,  note. 

Phlbgias,  fils  de  Mars^  pour- 
quoi brûle  le  temple  dé  Delphes? 
XVI,  Sic  ($48)  ;  père  de  k  mère 
d^AËsculape ,  484 ,  obs.  deuxième 
édà. 

Phliasiers  ,  quek  ^euplea? 
XXI,  385  (421). 

PaLoeuM^quel  endroit  en  File 
de  Satnos?  XXI,  397  (436). 

PHLofcvs ,  surnom  de  Bacchus  j 
XVIU ,  a55  (286). 

PhoberoN,  surnom  de  Cer- 
bère; sa  signification ,  XXil ,  394 
(435). 

PaoBUs  et  Blepsus  ,  Phocéens , 
frérei  jumeaux  ;  alliance  de  t'hobus 
avec  le  roi  Mandron  ;  ce  qui  s'en- 
suivit ,  XVI ,  1 79  ( 1 94)  *^  •ywiV. 

PhocIde  (résolution  des  dames 
de  la  ).  V.  Daïphantus, 

Phociens  ,  ennemis  mortels  des 
Thessaliens  ;  calomniés  par  Héro- 
dote ,  XX ,  47  (53)» 

PflociON ,  célèbre  général  athé- 
nien ,  sorti  de  Técrole  de  Platon , 
XX,  170  (199);  s'instruisit  sous 
ChabriaS|  XV^  i36,  340  (148; 


li65)  ;  sàvoit  mieux  dire  que  Dé^ 
mosthénes;  comment  appelé  par 
cet  orateur?  117-128  (139);  ce 
qu^il  avoit  de  commun  avec  Caton, 
149  (i63);   on  ne  le  vit  jamais 
pleurer  ni  rire  ;  ses  apophtbegmes , 
325  (359)  et  sttiv»  ;  sa  vertu  et  son 
désintéressement,  327  (36 1);  avec 
quelle  patience  il  supporté  let  in- 
jures d'un  ami?  i52  (167)  ;  sa  ré-^ 
partie  à  la  plaisanterie  de  Demades, 
i54  (168)  ;  ce  qu'il  dit  de  la  vic- 
toire de  Leostbènes,  126  (i36); 
sa  réponse  à  Anti  parer  \  aux  Athé» 
niens  qui  lui  demandoient  de  Far^^ 
gent,  Xm,  476(509);  XV,  18, 
195  (ào,  2i5);  aux  harangueurs 
qui  lui  demandoient  qtiel  bien  il 
avoit  fait  à  sa  patrie?  XIV,  420 
(462)  ;  rompt  adroitement  un  de»«> 
sein  imprudent  des  Athéniens,  XV, 
i8a  ,   243  (200  ,  269)  ;   conseil 
qu'il  leur  donne  à  la  nouv^e  d6 
la  mort  d'Alexandre ,  XllI ,  36S 
(383).  Sa  grandeur  d'ame,  con- 
damné injustemetit  ,    XV ,    S29 
(363);  ce  que  lui  dit  Demadea 
sur  sa  frugalité,  XIV,  109  (121); 
époque    de   sa   mort,    ibé    note^ 
245  (269).   Mot  de   sa  femme 
ii  son  sujet,  XXII,   149  (i65)  ; 
grand  nombre  de  ses  élections  à 
l'état  de  capitaine  ^  général  ;    à 
quel  âge  commandoit  encore  ks 
Athéniens,  ib,  note,  V.  son  aw 
XXlV.  344. 

Phocus  ,  fils  d*A£acus  ,  com*' 
ment  rué  par  son  frère  Telamon  7 
XX,  91  (102).  —  P/tocnSf  Thé* 
bain^  père  de  Callirhoé)  pour* 
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cpioî  tué?  sa  mort  vengée  par  les 
Thébains ,  XIX ,  67-68  (73). 

Phocylides  ,  poëte ,  sa  maxime 
iur  la  néceinté  de  former  les  enfaiu 
au  bien ,  XUI,  3o  (i  5)  ;  son  style , 
quel?  176  (174);  ses  vers  cités, 
i85  (i85). 

Phoebidas  ,  général  lacédémo- 
nien  ;  s'empare  par  surprise  du 
château  de  la  Cadmée  ;  est  con- 
damné à  Tamende  par  les  Spar- 
tiates, XX,  179-180(1111);  ap- 
pelé en  justice,  est  sauvé  par  Agé- 
mlas ,  XV,  1 4»  (  1 56)  ;  son  impunité 
et  celle  de  Spodrias  causèrent  la 
guerre  Leuctriifue  y  164  (1^7);  son 
dire  avant  la  bataille  de  Leuctres, 

X VI,  89(99)- 

Phgeboniser  ,  ce  que  les  Thes- 
saliens  entendent  par  ce  mot,  XIX, 
55-56  (59). 

P  H  oBDK  S ,  capitaine  thébain  , 
donne  à  sa  fille  le  nom  de  Nicos- 
trate ,  comme  monument  de  sa 
victoire,  XIX,  69  (;;5y 

pHOKZficiB  (la),  fut  le  berceau 
des  lettres,  XIX ,  i8i.  (201). 

PaoENix ,  gouverneur  d'Achille , 
XXUl ,  1 09  ;  XIII ,  3 1  (i  4)  ;  mau- 
dît par  son  père;  ce  qu'Homère  lui 
fait  dire,  112  (104);  adresse  qu'il 
emploie  pour  fléchir  AchiUes,  325 
{342)  ;  verse  des  larmes,  et  pro- 
teste qu!i)  ne  l'abandonnera  pas, 
s'il  se  décide  à  partir,  XXIII,  128; 
lui  rappelle  les  soins  qu'il  prit  de 
son  enfance ,  et  l'exemple  de  Mé- 
léagre  refusant  de  défendre  sa  pa- 
trie, ib,  ;  le  fléchit  par  ses  prières, 
^129. 


l'floERix  f  oiseau  fabuleux ,  XVtf 
354  (395)-     ^ 

PHottA  (pkoieia)  i  rBÈisAi» 
propre  aux  ours,  XIX ,  121  (iSS). 
V.  Ours.     • 

PnoQtTE.  V.  Vtiau^marùu 

Phormion  ,  disciple  de  Platon, 
poliça  les  Eliens,  XX,  170  (199)1 
s'acquit  beaucoup  dlionneur,  XVy 
i34  (147)  ;  logea  Castor  et  PoBux, 
XVI,  454(509). 

Phosphorus  ,  étoile  de  VéniB , 
XXI,  1 59(165). 

Phota  ,  pourquoi  l'homme  ainâ 
appelé  par  les  anciens,  XVII, 36 
<4o). 

Phraates  ,  roi  des  Parthes;  ré- 
ponse de  Pompée  à  sa  proposition^ 
XV,  385  (427). 

Phr aortes  ,  père  de  Dejocès, 
premier  roi  des  Mèdes ,  XXIH ,  yo» 

Phrénésie  {Jrénésie]  ,  ce  que 
c'est?  XIV,  43i  (475);  guérie  par 
l'heUebore,  XVUÏ,  286  (32i). 

Phrou ESis  et  Nosrs ,  ce  que  ces 
mots  signifient,  XVII,  3o4(338), 

Phrtgibne  (Tharmonie),  pour- 
quoi défendue  par  Platon  aux  jeu> 
nés  gens  qui  étudient  la  musique? 
XV,  194  (214). 

Phrygiens  ,  leur  opinion  de 
Dieu  ;  quels  fêtes  ils  célèbrent  en 
son  honneur?  XVII,  3i5  (35 1> 

Phrygius,  fils  de  Neleusi  son 
amour  pour  Pieria ,  raméue  la  paix 
enire  les  habitans  de  Myunteet 
les  MJlésiens,  XVI,  170(180). 

Pjhrtn  ,  ^eiKHiifle  de  boiflon, 
XXII ,  335  (370). 
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PaRTNB ,  courtisane.  V'«  Mn^ 

barète, 

Phaykicvs  (Phrynigise),  Athé- 
men,  poète  tragique,  diadple  de 
The^s ,  ne  faisoit  point  mage  du 
genre  chromatique  ,  XXII ,  187 
(3o3)  ;  introduisit  des  nouveautés 
<l«is  la  tragédie ,  iè.  ;  XVIII ,  i3 
(14)  ;  ce  qu'il  dît  de  lui ,  421  (470). 
Pourquoi  condamné  à  une  amende? 
XV,  i65  (181).  —  Phrynùfite, 
poète  comique  d*Athènes  ;  son  épo- 
que, XXII,  187  ^o3),  note.  V* 
PhrynUus ,  XXuk347. 

Phutnis  de  fl^Iéne,  musi- 
cien, disciple  d'AristoçIides  ;  son 
époque  ;  remporte  le  prix  de  la  lyre 
oucidiare,  aux  Panatliénées^  XIV, 
243  (a66);  XXII,  161  (177);  ses 
changemens  an  jeu  de  cet  instru* 
ment,  ib,  note.  Ce  dont  la  musi- 

«pieraccuse,  127,204(141 ,2aa); 
est  vaincw  par  Timothée,  XIV, 
396  (435)  V  ce  que  lui  dit  Téphore 
Emerepés,  en  lui  coupant  deux 
cordes  de  sa  lyre ,  XVÏ,  48  (53). 

FanTAON,  capitaine  athénien, 
tué  dans  un  combat  singulier  par 
Pit!acus,XX,  15(17). 

Phryxa  ,  plante  semblable  à  la 
rue;   sa   propriété   merveilleuse, 

XXII,  392  (433). 

Phrtxus  ,  transporté  k  Colchos 
par  le  helier  à  la  toison  dor^ 
XXïI,  392(432). 

Prtoras  ,  mixtion  de  couleurs 
oucomipiion,  XVIII,  398(443). 

Phygabotheras.  V.  jirchias^ 
disciple  d'A^zimènes, 

Fbitlactus^  ^el  magistrat  en 
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la  ville  de  Gumes?  XXI ,  353 
(385). 

Phylb,  château  d'Athènes,  XV, 
33o  (364). 

Phylsb  ,  fils  d'Augée,  désap- 
prouve généreusement  la  conduite 
de  son  père,  à  Tégard  d'Hercules  \ 
celui-ci  l'établit  sur  le  trc^ne ,  XVI, 
344  (385) ,  note. 

Physgius  ,  fils  d*Amphictyon. 
V.  Locrus. 

Physios.  V.  Bysius. 

Physi s,  signification  dé  ce  mot, 

XX ,  389  (45o). 

Physique  (la),  V.  Philosophie. 
Ce  que  les  physiciens  disent  sur 
la  composition  du  monde,  XXIII, 

Phytalmios.  V,  Neptune, 

Phyximela,  ce  qu'on  appelle 
ainsi,  XXI,  357(390). 

Pi  ne  se  sert  d*a]pha  pour  ex- 
primer sa  puissance ,  XVIII ,  442^. 
(49a). 

PiCQVE  (k)  d*unLaconien  de- 
voit  servir  de  borne  k  son  pays, 

XXI ,  257  (275). 

PicQuuREs  (les)  sont  de  pré- 
textes pour  combattre  l'ignorance , 
XIII,  i85  (i85). 

Picotin  de  Pythagoras,  quel 
précepte?  XVIII,  325  (363). 

Pious,  changé  en  pivert,  ses 
oracles,  XXI,  261  (280) t 

PiONB  (  Kitro  )  ,  vifle  célèbre 
par  la  bataille  que  Persée  perdit 
contre  les  Romains»  XIII,  3i8 
(334). 

PiB  célèbre  d'un  barbier  à  Ro- 
me ;  à  quelle  occasion  eUe  devint 
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mu«tte  ?  XIX ,  taS  (143)*  I^ês  pies 
parlent  et  crient  beaucoap,  XVllI, 

404  (451). 

'Pied  de  bots»  voyez  Deçin.  Dire 
d'Aristote  à  celui  qui  reste  auprès 
d*un  babillard ,  ayant  des  pieds  , 

XIV,  58  (64).  — Pied  de  veatt^ 
berbe  servant  de  médecine  à  Tours , 
XIX,  x3i  (145). 

P«Ri  A ,  fille  de  Py  thés.  V.  PAry- 

FiBAiE,  montagne  fleurie  de 
roses,  XVllI,  ia5(i4A). 

PxB^ius ,  auteur  du  poème  des 
MnseSf  XXII,  97  (lo^), 

Pierre  ,  se  forme  dans  ta  vessie , 
dans  les  boyaux  /  XVIII  ,  3iâ 
(349)  ;  assertion  réfutée  par  Amyot, 
ib,  —  Pierre  fine  engendrée  dans 
IVrine  de  Tonce.  V.  Once.  Pierre 
d*aimant  attire  le  fer  ,  XIX  , 
273  (3o6};  frottée.d*ail,  perd  sa 
vertu,  XVIII,  106  (ïi6).  Pierre 
pourquoi  adorée  par  Içs  AEnia- 
»iens?XXI,  36a  (395) .—Pierres 
comment  produites,  suivant  £m- 
pedocles?  XIX,  ai3  (aSg);  des 
corps  solides,  les  moins  sonores, 
XVIII,  385  (428);  enfouies  de- 
viennent plus  tendres,  317  (354); 
transparence  de  certaines,  XXI, 
177  (186).  Pierres  qui  se  filoient , 
XVII ,  41a  (461)  ;  sont  la  nourri- 
ture de  quelques  animaux,  XIV, 
184  (2o3)  ;  de  femmes  grosses , 

XV,  1 16  (127).  —  Pierres  deve- 
nues étoiles ,  suivant  Anaxagpras , 
XXI,  157  (i63).  —  ccAccommo- 
^^  der  la  pierre  à  la  règle  y  et  non 
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h  règle  à  la  pierre»,  pmç,  XtY^ 
ai  a  (234). 

Piété  d'un  père  envers  son  fib, 
XVI,  207  (a33)5  d*une  mère  pour 
sa  fille  morte  en  bas  Age,  286  (Sso); 
de  deux  frères  envers  leur  mère , 
comment  récompensée?  a3i  (258);. 
XXIII,  a4i. 

Pi&EONS  nourris  pour  T^igré- 
ment,  XX,  994  (34i);  rapport^ 
des  mâles  avec  les  perdrix,  XIX  | 
88  (97). 

PiLLuiAiRES  )  surnom  des  Ei-> 
caibots ,  pounmi  adorés  des  Mn 
gyptiens^  XV  J,  a34  (260). 

Pilotes  ,  pourquoi  jamais  salnéf 
par  les  prêtres  d*AEgypte?  XYHi 
267  (297). 

Pin  et  Sapin  ,  arbres  résineux , 
pourquoi  ne  sont  entés  en  écusMn?- 
XVIII,  loa  (11 5);  situation  et 
nature  de  terrein  qui  leur  con- 
vienrent ,  1 3 1  (i48)«  Pourquoi  Is 
pin  consacré  â  Neptune  et  à  Bac- 
cfaus  1  226  (255J  -,  les  vainqueurs 
en  étoient  couronnés. aux  jeux  istk- 
miques?  ib.  Sa  propriété  mêlé  aa 
vin  ,  228  (257).  Leaipins  du  Pélo- 
ponnèse ,  bons  à  faire  des  navireiK 

>4  (»7)- 

Piif  ARIENS,^  quelle  fàroiffe  a  Ro- 
me? et  pourquoi  ainsi  nommée? 
XXI ,  299  (324). 

PiNDARs ,  fameux  poSte  fynqoe 
grec-,  sa  naissance  et  sa  mort;  il 
fut  fe  contemporain  et  Tami  de. 
Hiéron,XIV,i88  (208);  XVIII, 
572  (41 5);  son  dire  sur  fes  vân- 
cus ,  iù.  Ses  vers  sur  la  musique , 
a63  (288)  -,  sur  U».  dieux,  9^ 
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(191)  ;  flur  la  solitude  9  3i  5  (546)  ; 
$ur  rinconvénieBC  de  se  vanter, 
395  (455)  ;  pourquoi  ses   can- 
tiques ne  sont  inscrits    sur    les 
portes  du  temple  de  Delphes?  86 
(^jS);  sa  définition  de  la  raison, 
X1I1,7  (^j)  ;  ce  qu*il  dit  de  la 
colère,  354  (^7^)  7  de  Thonneur 
et  du  crédit,  4a i  (448)  ;  comment 
définit  Tespérance?  455  (486)  ;  ce 
qu'ildiciunllatteur,487  (5ai); 
ion  conseil  à  celui  qui  entre   au 
gouvernement,  XV,  i3o  (14^); 
appelé  Athènes  le  souUen  de  la 
Grèce,  XIX,  32  (21)  ;  ses  can- 
tiques, XVI ,  268  (299)  ;  son  c^i- 
nionsur  J[upiter  et  sa  puissance, 
XX, 355(4n);XVl, 299(335); 
sur  Vulcain,  XXII,  17  (16);  sa 
mention  de  P^ymneste,  101  (na). 
Genre  de  ses  poésies,  io5  (116). 
Son  sjrst^me  sur  la  manière  dont 
la  terre  eet  soutenue ,  a38  (261)» 
Vers  qui  lui  sont  attribués ,  347 
(383).  Pindare  faisoit  usage  des 
byporchèmes  dans  ses  composi- 
tions, 167  (184)  ;  il  composa  sur 
le  ton  dorien ,  i8a  (  198  ).  Son 
opinion  sur  la  patrie  d*Homére, 
XXIII,  i5 }  sur  la  noblesse,  166  ; 
sa  sentence  sur  Forigine  des  dieux 
et  des  hommes,  ao5;  fait  Téloge 
de  Sosigenes ,  ib.  Se»  airs  ou  can- 
tiques appris  comme  modèles  par 
Télésias,  XXII,  ao6  (aa4).  Le 
plus  intéressant  de  sa  vie  et  de  ses 
ouvragée ,  par  qui  recueilli  ?  S  fot 
Ticotier  d'une    femme   nommée 
Myrtis,  ib.  note*  Ses  plaintes  contre 
|a  négligence  de  la  ijPkélodiey  341 
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(376)  ;  Fêtes  célébrées  à  fhonneur 
des  descendans  de  ce  podte,  XTI, 
337  (366).  11  entendit  Pan  chanter 
un  de  ses  cantiques ,  454  (509)  ; 
en  quoi  critiqué?  XX ,  a5 1  (a9a); 
enflé  de  son  savoir ,  comment  r^ 
pris  par  Corine?  XIX^  14  (i3); 
mourut  suivant  la  réponse  de  l'ora- 
cle de  Delphes ,  XVi,  a3i  (259). 

PiNNB  (la)  marine,  coquillage 
appelé  nacre,  XX,  i54^i7i)- 

PiNMOTERB ,  espèce  de  cancre; 
ce  qu'il  a  coûté  d'encre  au  philoso- 
phe Chiysippus  pour  le  décrire-, 
XIX,  1 54  (171)  ;  s'introduit  dans 
la  coquille  de  la  pinne,  pour  man- 
ger en  commun  les  petits  poisse 
sons ,  ib, 

PiquB ,  arme  d'Hector  \  sa  lon- 
gueur, XXIII,  63.^ 

PiRAÏBNS ,  habitans  d'une  des 
parties  de  la  province  de  Mégare , 
XXI,  365  (399). 

PiABB,  port  d'Athènes,  XIV, 
79  (88)  ;  XV,  ia5  (i36).  Démos- 
thènes  y  £ût  bédr  un  temple  è 
Jupiter  Sauveur i  XXI,  61  (63). 

PiRiTHovs  et  Thbsbus,  couple 
d'amis  anciens,  XIV,  144  (159). 

P16ARB ,  connu  par  la  feinte  de 
Tlesimachus,  XX,  96  (107). 

PiSB,  ville  d'Italie;  on  y  doi^- 
noit  anciennement  des  combats  k 
outrance  ;  quel  étoit  le  soit  du  vain- 
cu? XVIll ,  aa6  (a55). 

Put  AS,  l'un  des  personages  cités 
dans  l'entretien  sur  l'amour ,  XXII, 
I  o  (8) .  V^  Bacchon  et  Ismenodora, 

PisiDicB  ,  mère  de  Thestius , 
XXII;  4o5  (448). 

Bb4 


PisxsTRATus ,  Sk  d*Hippocrates, 
se  conduit  avec  justice  dans  la  ty~ 
rannie  c|u*il  avoit  usurpée  par  des 
voies  injustes,  XVI,  3o5  (34a); 
'sa  modéra^ on  envers  ses  amis 
rebellés  contre  lui  ,  XV ,  33o 
(564)  ;  ses  apophthegmes  ,  iè.  \ 
sa  sagesse  dans  une  mésintelligence 
avec  ses  enfans,  XVIll  ,9  (9)  ; 
comment  reprimé  par  Solon  ?  XV, 
364  (a8o);  pourquoi  se  remaria 
fin  secondes  noces?  XIV,  12  (i 3); 
est  chassé  d'Athènes  par  les  Alc- 
jnseonides,  XX ,  i6|  3o  {18 ,  35)  ; 
et  ses  enfans  par  les  Lacéd^mo- 
niens  ,  19  (23).  -*  Pisistrafus 
d*Oichomène ,  sa  haine  pour  les 
nobles;  mis  en  pièces  par  eux, 
XX,  96  (107);  comment  son  fils 
Tlesimachus  appaise  le  peuple  ir- 
rité de  sa  mort ,  96  (x^.). 

Piso  (Publius),  orateur,  exi- 
geoit  de  ses  serviteurs  la  plus  grande 
précision  dans  Peiécution  de  ses 
ordres;  exemple,  XIV,  88  (98); 
repris  par  César  Auguste  sur  la 
piagnificence  de  sa. maison,  XV, 

400  (44^)* 

FisoN ,  ami  de  Phitarque  ,  qui 
lui  adresse  Son  Traité  de  la  Fatale 
Destinée ,  XIX ,  358  (4o3> 

PiTANE,  ville  de  la  Laconie 
«ur  les  bords  de  TEurotas ,  XIV, 
5o8  (359). 

PiTHOEGi  A ,  jour  auquel  on  goûte 
les  vins  nouveaux,  chez  les  Athé- 
liiens,  XVllI,  43i  (481). 

PiTHON,  joueur  de  flûtes  ^  XV, 
5ia  (345). 

^*iTiB,  quand  faut-il  Tinspirer 
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dans  le  discours?  XXIII,  117  ;cel0 
qu'on  porte  aux  malheureux,  blâ- 
mée par  des  philosoplies ,  XIII , 
424  (4^2).  «  Les  envieux  sont  bien 
(c  aises  d*avoir  pitié  »,  XIV,  176 
(i  96).  «  Il  est  mal-aisé  d'avoir  pitié 
«  et  bon  sens  tout  enseinble  »,  dira 
d'Agésilas,  XV,  337  (372). 

PiTTAciuM ,  quel  champ  ainsi 
appelé?  XX,  i5  (17). 

PiTTACus ,  Lesbien ,  un  deswpt 
Sages  anciens ,  XIX  »  32  (3i);  éhi 
prince  des  Mityleniens,  XXII, 61 
(66)  ;  comment  tua  le  général  athé* 
oien  Phrynon?  ce  qu'il  accepte 
des  dons  qu'on  kii  offire,  après  b 
Tictoire,  XX,  1 5  (17);  XV,  188 
(207)  \  renommé  par  sa  vaiUancs 
et  sa  justice,  433  (462)  ;  se  répu- 
toit  en  tout  bienbet^feux ,  excepté 
en  sa  femme  «  s6. 11  reçoit  un  moor 
ton  du  roi  Amasîs  ;  envoie  à  os 
prince  h^  langue ,  conime  Finstni- 
ment  de  grands  biens  et  de  grandi 
maux,  XIV,  69  {jj)\  son  dire  sur 
le  meilleur  gouvernement  et  la 
meiQeure  maison  ,   XV,  66 ,  68 
(73  ,  75)  ;  s^occupoit  à  moudre  hiif 
même  son  bled,  76  (83);  sa  bells 
sentence ,  40  (44)  ;  sa  réponse  a 
une  question  du  roi  de  Lydie, 
XIV,  aâ.  (27-28)  *^  à  une  lettre  im- 
périeuse du  roi  Alyates,,  XV,  61 
(68)  ;  sa  demande  à  MnesiphibSi 
an  sujet  de  Solon ,  69  (76)  »  m  ^ 
sua  l'ivresse  ;  ce  qu'il  iSàx  k  Ans- 
charsis ,  70  (77)  ;  rapporte  fliii- 
toirç  d^Enalus  et  de  la  fille  ds 
Smintheus ,  sauvés  par  un  daur 
phin,  96  Cx  04-1 06).  Observation 
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intéressante  sur  la  vie ,  40a  (44^) 
ti  suiç, 

P1TTOB8SKNIEN8 ,  comment  tués 
par  les  Phocéens.  V.  Lampsace  et 
PhobidS, 

Pivert  ,  pourquoi  cet  oiseau 
révéré  des  Romains,  et  consacré  à 
Mars?  XXI,  261  (280);  XVI, 
129  (142), 

Placb  (.la),  en  quoi  dif- 
fère du  Heu  et  du  vuide,  suivant 
les  Stoïciens,  XXI,  147  (146); 
appelée  ia  matière  par  Platon , 
XIX,  337  (378).  —  Pourquoi  la 
place  consulaire  tenue  pour  hono- 
rable à  table?  XVm,  28  (3i); 
différentes,  suivant  les  pays ,  ib, 

Plaibs  de  flèches,  comment 
guéries?  XXllI,  |5i. 

Plaire  au  peuple ,  c*est  déplaire 
aux  sages  ,  XIII ,  36  (  21  ).  Le 
moyen  de  toujours  pkive  aux 
hommes  ?  XVI-,  37  (41  ).  Le 
flatteur  le  veut  toujours  ,  XIII , 
266  (275).  — Chacun  se  plak  avec 
ton  semblable ,  2^5  (26a)  *,  où  il 
«e  trouve  mieux ,  XVIII ,  6$  (74). 
Ce  qui  plait,  est  la  chose  la  plus 
facile,  XV,  59  (66). 

Plaisir  ,  sa  direction  en  oppo- 
sition i  ceUe  du  chagrin ,  XXIII , 
248;  est  une  suite  naturelle  des 
désirs,  23S;  un  court  plaisir  fait 
perdre  une  longue  félicité  ,  XVII, 
64  (71);  XVI,  320.  (358).  Il  n'y 
en  a  point  avec  le  vice,  XIII ,  233 
(339).  Le  sage  doit  les  mépriser, 
par  amour  pour  la  gloire ,  exemple^ 
XXIII,  ,o3. 

PLAifèTRSi  leur  ordre  et  litu»-  * 
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tion ,  XXI ,  159  (i65)  ;  leur  mou- 
vement opposé  à  celui  des  étoiles 
fixes,  160  (166);  leur  grande  an- 
née, 169  (176),  V.  Tacite.  Sont 
comprises    en    cinq  révolutions , 
XVII,  S99  (446);  distantes  les 
unes  des  autres  de  grands  inter- 
valles, XXII ,  244  (268)-,  nombres 
par  lesquels  ces  distances  sont  ex- 
primées; rapport  de  leurs  diamè-* 
très,  XIX,  348-349  (391-392)) 
elles  tournent  chacune  sur  leur  pro- 
pre ciel,  XIV,  321  (352).  Rap^ 
port  de  leurs  distances  avec  les  tons 
et  notes  de  musique ,  XIX ,  35 1 
(394-395).  Influence  de  celles  de 
Mars  et  de  Vénus ,  XIU,  86  (75). 
Dieux  des  planètes,  quels  suivant 
les  Chaldéens?  XVII,  289  (32i). 
V.  Etoiles. 
Flanetiades.  V.  DidjmMs. 
Plantes  ,  sont  partie  de  Punl- 
vers,  XX,  38o  (440);  regardées 
comme  des  animaux  terrestres  par 
Platon  et  autres,  XIX,  223  (249); 
XXI,  232  (247);  comment  furent 
produites  7  i^.  ;    d'où  tirent  leur 
noyrriture?  ii5  (xi5);  XIX 9  iB3 
(204)  ;  n^ont  que  la  puissance  vé- 
gétative, XIII ,  195  (196)  ;  com- 
ment premièrement  procrées,  sui- 
vant Empedodes?  XXI ,  227  (24 1); 
se  rapprophent  plus  de  la  nature 
que  les  bétes,  XIV,  124  (137)  ) 
doivent  être  arrosées  modérément , 
XUI ,  46  (32);  aiment  les  terreins 
d*une  qualité  contraire  aux  leurs  , 

XVIII,  i3i  (149)9  ont  pour  en- 
nemie morteBe  Phuile ,  i  o3  (  116)  $ 

XIX ,  224  (25o)  ;  plusieurs  tirent 
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leurs  non»  de  leun  propriétés, 
XVm  ,  ia6  (143).  Les  plantes 
comparées  aux  mœurs  des  hom- 
mes, XV,  270  (297);  «Des  de 
TArabie  se  desséchent ,  ti  on  les 
mouille, XXll,  291  (3ai).L*usage 
des  bonnes  plantes  enseigné  par 
Dieu  ,  XIII ,  224  (339).  Pour- 
quoi ceux  qui  marchent  parmi  des 
plantes  baîgnéeide  rosée ,  les  par- 
ties de  leurs  corps  qui  y  touchent, 
deviennent  galeuses?  XIX,  aSi 
(a59). 

Plataine,  femme  de  Cadmus, 
XX J,  34  (55). 

Platon  ,  sa  naissance ,  par  qui 
célébrée?  XVm,  371  (414);  quel 
jour  elle  eut  lieu?  373  (416) \  il 
sembloit  n*avoir  rien  de  mortel , 
lA  (416)  ;  fils  d^Ariston  athénien, 
192  (^24);  son  profond  savoir  et 
ses  nombreux  sectateurs,  XX ,  i36 
(160)  ;  quelle  fut  son  habitation? 
XIV,  3i8  (349)  ;  il  distingue  le 
principe  de  Télément ,  XXI ,  1 13 
(114);  admet  trois  principes  dans 
la  composition  du  monde,  122 
(  124  )  9  P*r  quels  argument  il 
prouve  qu*il  n*j  en  a  qa*un?  laS 
(127)  ;  ce  qu*on  objecte  a  son  opi« 
nion,  ia6  (128);  place  Tenten- 
dement  et  |a  raison  dans  la  céte  de 
Thomme ,  127  (129)  ;  son  dire  sur 
]a  création  du  Inonde ,  i32  (i  35)  » 
«a  définition  de  Dieu ,  i35  (i38)  *, 
son  opinion  sur  les  demi-dieux  et 
les  démons ,  1^6  (i39)  ;  sur  la  ma- 
nière corporelle,  i37  (140);  les 
idées,  ib,  (141);  les  causes,  i38 
Uù»)  \  sur  les  corps,  Uf.  (^42)  ;  la 
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couleur,  140  (t44);  lamiitifmet 
température  des  corps,  141  (i45); 
sa  définition  du  lieu  et  do  temps, 
142  (146)  ;  de  son  eswnoe,  ià. 
(i  47)  )  au  mouvement ,  1 43  (147); 
de  la  nécessité  et  de  la  dodnée, 
*44  (149)  9  àe  sa  substance,  145 
(i5o)  ;  de  la  fortune ,  146  (ift.); 
'  son  opinion  sur  le  monde,  expli- 
quée par  Plutarque,  XIX,  3oS 
(352)  ;  sur  sa  corruptibiIité,XXI, 
j5i  (157);  sa  nourriture,  i5a 
(ih,  i58);  sa  fiibricatîon,  i53 
(iB,)  ;  sur  Tordre  de  sa  création , 
i54  (159-160)  ;  sur  la  question,s*il 
y  a  du  vuide hors  du  monde,  i55 
(l6x)  ;  sur  sa  droite  et. sa  gauche, 
i56  (ià.)  ;  sur  Tordre  et  la  sitoadon 
des  astres ,  1 59  (i65)  ;  leurs  mou- 
veroena,  ta.  160  (ih,  166);  sorla 
substance  deè  étoifes,  1 58  (164); 
leur  illiimi  nation ,  160  (166)  ;  t»t 
le  soleil,  162  (168);  ses  sobdr», 
164  (170);  sur  la  substance  delà 
lune,  i65  (172)  ;  son  édipse,  167 
(  1 74)  *,  sur  Taro-en-del ,  1 76  (i85)  ; 
sur  Tame  et  sa  substance ,  191 
(202)  ;  sa  nature,  XXIII,  96;  ses 
parties,  XXI,.  193-194  (204);  sob 
mouvement;  son  inmiortalité,  19^ 
(2o5-2o6);  sur  sa  création, XIX I 
299  (335-336)  ;  â  quoi  il  la  cm" 
pare?  283  (517).  V.  jime.  h  id- 
met  six  sortes  de  mouvement, 
XXI,.  184  (193);  â  quoi  attribue 
le  flux  et  le  reflux  de  la  mer?  186 
(195)  ;  sa  définition  du  sentimeati 
196  (207)  *,  son  opiiHon  sur  la  vue, 
201  (212);  Touïe,  ao3  (2i5);  h 
voix,  204  f  306  (216}  218) i  K 
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divination ,  a  1 4  (22&)  ;  la  semence,  | 
&i5  (228-229)}  sur  k  nature  de 
reziFant  dans  le  ventre  de  sa  mère, 
232  (236)  ;  sur  Tame  des  animaux, 
aaS  (242)  ;  le  sommeil  et  ]a  mort, 
aSo  {^45)  ;  la  croissance  des  plan- 
tes, (|u*it  regarde  comme  des  ani- 
maux, 23a  (247)  9   XIX,  223 
(249)  ;  sur  la  substance  individue 
et  diifiiine^  341  (384),  note;  sur 
la  fatale  destinée,  358  (4o3)  ;  la 
providence,  ZyS  (4^3)  e$  suiv. 
Pkton  dépouille  la  matière  de  toute 
qualité,  3o9  (347)  *  l*appelle  mère 
etnourrice^  3io,  333  (348, 374); 
Mn  échelle  de  gradation  de  Tame 
du  inonde,  346  (388)  \  son  système 
sur  les  nombres  appliqué  aux  sons 
çt  à  leurs  intervalles,  3i6  (355)  et 
*uiç.  Pourquoi  appelle  Dieu  père 
pt facteur  de  toutes  choses?  a59 
(290);  comment  il  divise  et  sub- 
divise Tunivers?  261   (a9a);  ce 
quMl  dit  de  la  nature  de  Paile  , 
27 1   (5o3)  ;  qu^entend-il  par  les 
instrumens  du  temps  1  277  (3 10) 
et  suit>,\  compare  les  trois  puisr 
sauces  de  Famé  à  Pharmonie  d^une 
octave,  a8i  (3i5)  ;  ce  qu'il  entend, 
en  disant  que  le  discours  est  com* 
posé  de  noms  et  de  verbes,  285 
(32o)  ec  suif,;  pourquoi  défend 
h  pèche  aux   jeunes  gens  ?   99 
(i  10)  ;  rharmonielydiène  et  phry- 
giène?  XV,  1 94  (214)}  et  donne 
la  préférence  à  la  doriènel  XXII , 
181  (198);  son  étude  profonde  de 
h  musique;  ses  maîtres,  ib.  Pour- 
quoi a-tril  rejeté  certaines  musir 
^ues7  191  (^08)',  ^  démonitrfi-'i 
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tion  harmonique  des  cpiatre  élé- 
mens  qui  composent  Tame,  192 
(209)  ;  san  habileté  en  mathéma-' 
tiques,   194  (211)  ;  ses  écrits  sur 
les  lois ,  le  gonvernement  et  la  po- 
lice, XX,  169  (198);  effets  qu'ils 
produisirent  sur  ses  disciples;  les 
envoie  en  divers  lieux  pour  y  éta- 
blir des  lois,   17D  (199)  ;  tenant 
école  de  philosophie,  n'eut  pas  le 
bonheur  d^étre  vu  par  son  père  ^^ 
XIV>  i36  (i5i)  ;  acquit  une  gloire 
immortelle  ,   Xlil ,  24  (7)  ;  loué 
par  quelqu'un  ;  ce  que  dit  de  lui 
Diogènes,228  (233).  Ses  amis  com 
trefaisoient  ses  hautes  épaules,  261 
(269)  î  son  arrivée  à  Syracuse;  ce 
qu'elle  produit  sur  Dionysius  et  sa 
cour  ,   257  (265).  V.  Penys  le 
jeune:  Sa  manière  de  vivre  fut  par? 
tout  la  même ,  258  (267)  ;  a  délivré 
la  philosophie  de  grandes  difficultés, 
XVII ,  352  (393)  ;  a  rejeté  la  plu- 
ralité des  mondes ,  mais  a  toujours 
douté  du  nombre ,  375 ,  378  (418, 
422).  V*  Monde*  Veut  qu'on  ne 
satisfasse  les  besoins  du  corps  qu'a- 
près qu'il  nous  a  long-temps  pres- 
sés ,  57  (63)  ;  recommande  de  ne 
point  l'exercer  sans  l'ame  ,    1 1 1 
(122)  ;  ses  conseils  aux  jeunes  gens, 
au  sortir  de  son  école,  ne  peut 
s'appliquer  aux   hommâ  d'état , 
1 02  (i  X  9  •  Son  plan  de  républi({ue 
n^a  été  apopté  de  personne,  160 
(178)  ;  ce  qu'il  attribue  aux  dieux 
et  aux  démons,  a58  (286)  ;  com- 
ment il  appelle  Isis?  296  (329)  ;  il 
représente  le  mariage  par  un  trian- 
;  gle  rectangle;  appUcadon  c^e  cet 
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emhUme  à  IsU,  Osiris  et  Onit ,  | 
agg  (333);  écrivit  set  fivres  des 
lois  étant  déjà  vieux,  290  (Ssa). 
Pourquoi  il  passe  en  Sicile?  XIV, 
368  (4o5)  ;  s'attache  à  Dion ,  36o 
(395}  ;  ce  qu'il  lui  recommande  , 
XIU ,  3i7  (353)  ;  s'il  n'eût  connu 
Dion ,  jamais  la  Sicile  n'auroit  été 
délivrée  de  la  tyr^nie,  XVll ,  33 
(36)  î  plaisir  qu^ii  éprouva  lorsqu'il 
l'extirpa ,  XVI ,  433  (486).  Son 
voyage  en  AEgypte,  XVII ,  a33 
(aSg)  ;  belle  sentence  de  Platon , 
XIII ,  a  (viij)  ;  ce  qu'il  recommande 
aux  nourrices  à  l'égard  des  en  fans, 
3o  (i3)  ;  regarde  le  sommeil  et  la 
Ijusicude  contraire  aux  sciences , 
44  (^9)  1  pourquoi  fait  châtier  un 
de  sea  esclaves  par  Speusippus?  5o- 
5i  (37);  XIX,  n4  (i36);  ex- 
plique l'ordre  donné  par  l'oracle 
de  doubler  l'autel  du  temple  d'Apol- 
lon à  Delos,  55  (35)  *,  éloigne  de  la 
divinité  la  douleur  et  la  volupté , 
XIII,  146  (141)*  Comment  il  dé- 
finit la  colère?  219  (224).  Vérité 
réduite  en  problème  dans  son  dia- 
logue intitulé  Menon ,  237  (244)  ; 
regarde  comme  une  extrême  in- 
justice de  faire  semblant  d'être  juste 
sans  l'être,  261  (268);  obtient  une 
audience  de  Dionysius;  lui  parle 
en  faveur  d'AEschines,  3o8-3o9 
(323-324)  )  blâme  $ocrates  d'une 
réprimande  qu'il  avoit  faite,  et 
s'en  attire  une  à  lui-même ,  Sao-^ 
321  (337)  ;  prescrit  aux  vieillards 
la  plus  grande  retenue  devant  les 
jeunes  gens,  322  (338)  j  XV,  27 
(3|)  *,  comment  il  reçomqojuide  le 
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mathématicien  H^con?  367, 47S 
(397  ,  5io)  ;  compare  la  vie  hu- 
maine au  jeu  de  dés,  419  (446) i 
fut  vendu  comme  esclave  par  or- 
dre de  Dionysius  Tancien,  ^36 
(465).  V.  Denys,  Sa  douleur  i  k 
mort  de  Socrates,  219  (223)*,  son 
intégrité  comparée  mal-i-propos  à 
l'ingratitude  de  Melitus,  XIV,  2 13 
(235)  ;  son  dire ,  quand  il  voyoit 
commettre  une  faute  par  un  autre, 
190  (210) }  ne  fut  point  compris  de 
la  plupart  des  jeunes  gens,  au  dire 
du  poète  Antiphanes,  223  (a45)} 
adirumétoU  ses  concitoyens  d'èter 
de  la  république  ces  mots,  Mien 
et  Tieiit  25  (27)  ;  éloge  de  son 
style  et  de  celui  d^  Xénophon, 
225  (247)  ;  comment  il  a  rendu 
ses  frères  renommés?   27  (29}; 
manière  dont  il  corrigea  son  ne- 
veu Speusippus,  Si   (57);  XIII, 
324  (340)  ;  son  portrait  de  Tboin- 
me ,  XIV,  i63  (181)  ;  le  compare 
à  une  plante  céleste ,  307  (338)  *, 
XXII ,  322  (366)  ;  comment  jb- 
présente  la  partie  Imaginative  et 
sensitive  d'une  ame  tyraimique? 
XIV,  238  (261);  â  quelle  fin  il 
supposoit  la  musique  donnée  i 
l'homme  ?  263  (^88)  ;  son  expli- 
cation du  mot  Ados  ^  281  (3o8}t 
54  comparaison  des  usuriers  aux 
bourreaux  des  enfers ,  542  (376)' 
Pourquoi  il  refusa  de  donner  da 
lois  aux  Cyréniens?  371  (408)* 
Son  dire  sur  une  ci^é  bienheu- 
reuse ,  XV,  12  (i3)  ;  conseille  à 
Xénocrates  de  sacrifier  aux  Grtot 
16  (19);  à  quoi>  suivant  ce  pbi*- 
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losophe,  on  doit  accoutumer  les 
jeunes  gens  dés  renfancé  ?    i8â 
(204)  ;   passage  de  son  dialogue 
de  Tame^  rapporté  par  Flutarque, 
XVI ,  269  (3o  i)  et  suiv,  ;  ce  qu*il 
dit  de  Mines ,  299  (335)  ;  de  Dieu , 
Soi  (337)  ;  exemple  de  sa  modé- 
ration ,  3o3  (33gi)  \  son  dire  sur 
lesmatliématiques ,  4^4  (47^)  >  so° 
histoire  jitlanUtjue  lue  avec  plai- 
n'r,  417  (468);  comment  il  sait, 
en  son  Convive ,  traiter  lés  choses 
les  plus  sublimes  ?  XVIII  ,11(12); 
dit  que  la  feihme  imite  la  terre , 
94  (ïo€)j  qu*on  apprend  à  con- 
noitre  les  hommes  en  buvant  avec 
eux,  119  (i56);  Uàme  la  trop 
grande  étendue  d'une  ville ,  a56 
(266).*,  répute  le  sel  sacré ^  268 
(290)  i  ce  <[u*il  entend  par  la  belle 
maison  à^OrOB  y  5oo  (334);  ■*  f*- 
i)le  sur  la  génération  de  Famour , 
rapportée  par  Socrates ,  3oi  (355)  ; 
image  de  la  naissance  d*Orus  (  le 
nwmde) ,  ib>  (336)  ;  son  explication 
du  mot  Isiay  3o4  (338).  Platon 
s'est  trompé^  suivant  le  médecin 
•IVicias,  en  disant  que  la  boisson 
passoit  par    les   poumons  ,    3o5 
(341);  Plutarque  justifie  son  opi- 
nion par  plusieurs  autorités  «  3o8 
{344)  et  suiç.  Quels  fruits  on  retî- 
roit  de  la  sobriété  des  soupers  de 
Platon?  ^64  (296)5  à  quels  hom- 
mes il  donne  le  nom  de  Ceras^ 
bolus  et  jéteramonl  3i4  (35o)  ; 
quelle  partie  de  la  philosophie  il 
appelle  épt^tiquel  327  (365);  ce 
qu'il  jette  comme  entremets  dans 
êoR  Conmef  348  (388);  corn- 
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ment  est-ce  qu-il  dît  que  Dieu 
exerce  toujours  la  géométrie  7  37S 
(417)  ;  sur  quoi  reprenoit  Eudoxus 
et  Arcfajrtas?  376  (419)  ?  ^u®  con- 
tiennent ses  Dùz/o^iiej?  35 1  (391); 
combattit  fortement  les  athées , 

XIX,  3o4  (341).  Plus  opiniâtre- 
ment que  philosophiquement  re- 
pris par  Aristote ,  sur  les  idées  ^ 

XX,  i36  (161);  calomnié  faus- 
sement par  l'épicurien  Colotes^ 
137  (ih,  16a);  appelé  mangeur 
de  figues^  XVIII,  198  (224);  sa 
définition  de  l'injustice,  XX,  28$ 
(328)  ;  sa  dialectique ,  298  (345). 
Platon  a  le  premier  soutenu  que 
chaque  astre  est  composé  de  feu  et 
déterre,  XXII,  S04  (336)  ;  pense 
que  leur  révolution  et  le  mouve- 
ment des  deux  ne  se  font  point 
sans  musique,  144  (160);  com- 
pare la  pensée  à  un  scribe  inté- 
rieur, XXIII,  228;  son  opinion 
sur  la  noblesse ,  166  ;  fait  mention 
de  Lysias,  comme  d'un  orateur 
éloquent ,  XXI ,  25  (26)  ;  est  imité 
par  Démosthènes,  5i  (53)  ;  épo- 
que de  sa  mort,  58  (60).  V.  son 
art.  XXIV,  35o. 

Platon  ,  poëte  comique  ;  son 
époque  ;  fragment  d'une  de  ses 
comédies,  XV,  117  (ia8);  cité, 
XXï,8(9). 

PL4tONiciENs  sont  d'opînîons 
contraires  touchant  la  création  de 
Tame,  299  (335)  et  suiç.;  ont 
écrit  sur  la  musique  ancienne , 
XXH ,  i52  (168).  —  Questions 
platoniques  (  Tr.  ) ,  XIX  ,  255 
(285;, 
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Platrb  ,  pourquoi  mis  dans  le 
y'inl  XIX,  335(262). 

Plattchxbtas  ,  qui  ainsi  ap- 
pelé par  les  Béotiens?  XXI ,  555 
(388). 

PleUdrs,  groupe  d*éL6iles,  ap- 
pelées vulgairement  hi  potu.siniére  ; 
leur  lever  et  leur  coucher  ,  X  Vil , 
3i4(35o);  XIV,  x56  (i5o). 

Pléonasme  (le),  fig.  de  rhét. 
XX111,33,  38. 

Pleurs  conviennent  aux  tré<^ 
passés  >  XIX,  58  (62).  V.  Larmei, 

Pline  le  Naturaliste ,  met  This- 
toire  de  la  lamproie  de  Crassus  sur 
le  compte  de  Forateur  Hortensius  ^ 
XIV,  igi  (211-212);  a  fait  un 
grand  éloge  de  la  Mauve  ,  XXII , 
293  (323)  ;  Féiiumération  de  tout 
ce  que  nous  devons  aux  animaux , 
en  fait  de  médecine,  XIX,  i3o 
{145)  ;  décrit  les  bons  effets  de  la 
graine  de  lin ,  comme  médica- 
mens ,  XVII ,  225  (25o)  *,  nous  ap- 
prend que  la  religion  défendoit  de 
brûler  les  corps  frappés  de  la  fou- 
dre, XVIII,  189  (21 5),  note;  fut 
englouti  par  Téruption  du  Vésuve , 
XXII ,  327  (3bo). 

Plistabghus  ,  fils  de  Leonidas*, 
ses  apopLthegmes,  XVI,  87  (97). 

Plistoanax,  fîls  de  Pausanias, 
sa  réponse  à  un  Athénien  qui  ap- 
peloit  les  Lacédémoniens  ignorons, 
XVI ,  88  (98). 

Ploïaoes  ,  nom  de  certaines 
nuées ,  XXI ,  355  (387), 

Plomb,  est  trés-froid;  dissout 
dans  du  vinaigre  produit  la  céruae , 
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ie  plus  froid  des  poisons,  XVlIt^ 
280  (5 14)» 

Plombées  jetées  dans  Peau,  h 
rendent  plus  froide,  XVUI,  379 
(3i3). 

Plongeurs,  pourquoi  pienent 
de  rhuile  dans  leur  bouche,  qu'Os 
souflQent  quand  ils  sont  au  fond  de 
la  mer,  XIX,  aoà  (226). 

Ploutis  ,  nom  àfunu  figue  de 
Mlet,  XXI,278(4!4). 

Pluie  définie  par  les  philoacw 
pheS|  XXI ,  175  (184)  *,  formée  par 
les  vapeurs ,  XXIII,  83  ^  comment 
produite?  225;  annoncée  psrlei 
cris  des  grenouilles ,  XlX ,  164, 
227  (i83,  253)  ;  par  Içs  founnii, 
107  (119)*  Comment  on  peotN 
défendre  de  la  pluie?  XlV,  3o5 
(335)  ;  pourquoi  meilleure  aui 
plantes  que  toute  autre  eau  ?  XIX , 
225  (25i)«  Les  pluie»  sont  les  im- 
trumens  de  Dieu ,  XV,  98  (107)', 
elles  font  croître  les  semences, 
XlV,  374  (412)  ;  nourrissent  ki 
fruits  et  les  arbres ,  XXII ,  390 
(3  20);  causent  les  débordemem 
du  Nil,  XXI,  189  (199);  pour- 
quoi celles  d'orages  meilleures  pour 
arroser  ?  XlX  ,  228  (255).  L« 
pluies  excessives  causent  des  trem- 
blemens  de  terre,  XXI ,  x83  (193). 
Pluies  de  pierre,  de  feu,  desin; 
et  de -faine,  157  (162).  Pfciies  ré- 
pandues par  torrens ,  de  quoi  for- 
mées? XX1I1,84. 

Plumes  d^aigles  font  périr  h 
autres,  XVIU,  244  (275);  ceDes 
deia  dcogoejreprésencent  la  ïm 
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k  son  déclin,  XVII,  3a3  (36o- 
36i). 

Plutar^^ub  ,  historien  de  Béo- 
lie,  XV,  i63  (178);  philosophe 
aradémique  ,  XIX  ,  219  (24a)  ; 
lecteur  pubHc  à  Rome,  XIII ,  4<^5 
(431)  ;  prêtre  d'Apollon ,  XV,  247 
(273)  ;  avec  Euthydemus ,  XVIII, 
3i5  (35i)  ;  fut  prévôt  éponjme  à 
Athènes,  1  ix  (ia5)  -,  étoit ainsi  que 
sa  femme  y  de  la  confrérie  de  Bac-* 
chi»,XVIya87  (3ai);tendre  amitié 
de  son  &ère  Timon  pour  lui ,  XIV, 
36  (40)  ;  arbitre  entre  deux  frères , 
répond  en  sage,  9  (9)  ;  prend  la 
défense  de  son  frère  Lamprîas, 
XVIII,  84  (95)  5  envoie  à  Apol- 
lonius  le   traité    de    Consolation 
sur  la  mort  de  son  fils ,  XVI ,  207 
(a33)  ;  lui  dit  qu*il  attendoit  tout 
du  temps  comme  le  vrai  remède , 
ao8  (234).  Autre  Tr.  de  Consola- 
tion à  sa  femme ,  sur  la  mort  de 
la  fille ,  276  (3o8)  -,  ressent  vive- 
ment cette  perte,   ib.;    daiit  son 
éloge,  277  (309)  *,  celui  de  la  mo- 
dération de  sa  femme  à  ses  funé- 
railles, 278  (3it)',  constance  de 
Plutarque  et  de  sa  fenune  à  la  mort 
de  leur  fils  aine  et  d'un  autre  nom- 
mé Charon,  XVI ,  280  (3i3)  ;  con- 
serve, en  louant  sa  fille,  un  doulou- 
reux souvenir;  engage  sa  femme 
à  se  transporter  au  temps  où  elle 
n'étoit  pas  née,  283-284  (3i  7-3 18); 
blâme  les  hommes  de  vouloir  juger 
la  justice  divine ,  298  (333)  ;  réfute 
Topinion  de  Timon  sur  les  crimes 
et  leur  punition ,  327  (565)  ;  pour- 
quoi il  lait  un  Traité  conue  Epi- 
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cure?  393   (44>)'  ^^  soigneux 
des  affaires  du  public,  XV,  iSS 
(169)  ;  se  fait  un  honneur  du  mo- 
dique emploi  d'inspecteur  des  met 
de  Chéronée,  ib,\  son  père  lui 
défend  de  parler  en  nombre  sin- 
gulier,  173  (191)  ;  ce  qu'il  dit  de 
son  exercice  du  sacerdoce  de  Ju- 
piter, 247  (272);  offre  à  Trajan 
ce  qu'il  trouve  de  plus  intéressant 
dans  les  Vies  des  fiommes  illus-^ 
très ,  268  (296)  ;  rend  compte  de 
Tordre  qu'il  a  suivi  en  les  écri- 
vant ,  269  (296)  ;   la  traduction 
de  ses  Œuvres  morales  dédiée 
et  présentée  à  Charles  IX  ,   par 
Amyot,  XIII,    t6  (^xij).  Juge- 
ment de  Plutan|ue  sur  la  vertu , 
192  (192)  ;  son  opinion  sur  la  na- 
ture de  l'homme  et  les  opérations 
de  l'ame ,  210  (2i3)  ;  il  a  eu ,  die 
Broder ,  le  bon  sens  de  ne  pas  ex- 
pliquer ce  que  c'est  que  la  nature^ 
a6  (6);b]àmeMenandre  d'avoir  un 
peu  trop  loué  la  volupté ,  92  (82)  ; 
ce  qu'il  souhaitoit  qu'on  dit  de  lui, 
XIV ,  276  (3oi).  Amyot  est  son 
premier  traducteur  français,    y» 
sa  traduction  généralement  estimée 
depuis  prés  de  trois  siècles.  Blâme 
dans  -son  Traité  dédié  â  Clea  sur 
la  vertu  des  femmes ,  le  sentiment 
de  Thucydides  ;  prouve  qu'elle  est 
la  même  que  ceUe  des  hommes, 
XVI,  i32  (147)  »  soii  ingénieuse 
comparaison  de  la  santé,  XVII, 
97  (107)  ;  celle  des  ambitieux ,  29 
(3a)  ;  son  observation  précieuse 

Isur  l'humanité  â  exercer  envers 
les  animjlux,   14  (i5);  pourquoi 


4o6  PL 

il  s^abdent  de  manger  de6  œufs  ? 

XVIII ,  87  (98)  ;  ce  qu'il  pense  de 
Serapis,  XVII,  263  (292)*,  sur 
Isis  et  Otiris ,  289  (3 16)  ;  son  con- 
seil à  ceuj:  qui  alloient  à  Torade 
de  Delphes,  dont  il  étoit  le  prêtre , 
5i3  (349);  donne  la  raison  du 
culte  rendu  aux  animaux  ,  3à5 
(363)  *,  sa  disserution  sur  les  jeux  et 
leurs  différentes  espèces,  XVIII, 
355  (396}  ;  explique  les  opinions 
de  Platon  sur  le  monde  et  Dieu , 

XIX,  3o5  (34a)  -,  le  mot  £'i  gravé 
sur  la  porte  du  temple  de  Delphes, 
3o  (39) }  son  observation  sur  Tiné- 
tincc  du  chien  d*un  marinier, 
104  (11 5)',  résume  tout  ce  qu'il 
a  dit  sur  les  Communes  concept 
lions  des  Stoïciens  en  fait  de  mo- 
rale, XX,  378  (438);  accuse 
d*athéîsme  Diagoras,  Theodorus 
et  Hippon ,  383  (4o3)  *,  comment 
il  venge  Tinsulte  faite  aux  dieux 
par  les  Stoïciens  7387  (44^)  i  °^o~ 
tive  la  préférence  qu'il  accorde  au 
stylé  de  Menandre ,  sur  celui  d*A- 
ristophanes,  XXI,  102  (10 1)  et 
suiç.\  conseille  à  quiconque  veut 
se  perfectionner  dans  la  musique , 
,de  prendre  l'ancienne  pour  mo- 
dèle, XXII ,  207  (226);  la  philo- 
Bophie  pour  guide ,  i^.  Il  a  oublié 
la  mélopée ,  208  (227)  ;  observa- 
tions ,  463  (5o2)  ;  vantoit  de  la 
tempérence,  le  silence  et  la  pu- 
deur >  dans  les  jeunes  gens,  XXIII, 
282  ;  but  qu'il  se  propose  en  écri- 
vant la  yie  d'Homère ,  3  ;  envoie 
son  Traité  de  la  Lecture  des 
Poètes  k  son  ami  Marcus  Sedatui, 
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I  XIII ,  68  (56)  ;  difFère  de  flirte  sor 
les  nombres  de  saveurs ,  XIX ,  229 
(256).  V.  ion  an.  XXIV,  352. 

Pluton  ,  fils  de  Saturne  et  dd 
Rhéa  ^  XXIil ,  74  ;  dieu  des  enfers, 
Xiy,  262  (287)  ;  la  mafuvaiie  par- 
tie du  monde  ;  appelé  infernal , 
X  VU ,  289  (322)  ;  guerres  et  du- 
rée de  ce  dieu,  selon  les  magiciens 
de  Perse,  287  (32 1);  c^kieé^les 
hommes  seront  bienheureux,  289 
(32 1);  commande  aux  trépassés,' 
327  (365)  ;  est  leur  rt>i,  XVI,  236 
(264)  ;  pourquoi  Oubliance  et  Si- 
lence assis  â  ses  c6té8?  XIX,  58 
(6 [)  ;  surnommé  Aidoneus  et  Sco- 
tius  7  iifé  Pluton  ou  ^des ,  fifa 
d'Aido ,  signifie  honte ^  XVII,  26? 
(292)  ;  il  lamente  et  pleure,  XIX, 
58  (62);  partage  avec  ses  frères 
l'empire  de  son  père  Saturne,  XVI, 
270  (3oi);  sa  puissance  signifiée 
par  la  figure  triangulaire,  XVil, 
264  (294);  par  la  terre,  XXI, 
122  (i  24)  ;  ce  dieu  obéit  à  rameur, 
XXII ,  53  (57)  î  quel  est  son  ver- 
ger ?  3o3  (334)  ;  enlève  Proser- 
pi  ne,  XIX,  247  (276).  Son  énor- 
me statue,  par  quel  ordre  enlevée 
de  la  ville  de  Sinope?  XVU,  260 
(289).  Pluton  et  Dionysius^  même 
dieu^  261  (290). 

Plutus  ,  dieu  des  richesMS, 
XVI  j  70  (78) }  de  cheçaruxy  Xlli , 
i39  (134). 

P6 ,  les  habitans  des  bords  de 
ce  fleuve  portent  encore  le  deuii 
de  la  chutes  de  Phaëton,  XVI,  S26 
(363). 

PoDAo&E^  maladie  des  pieds 

moindre 


tnoiniie  que  la  phrénétique  j  XIV, 
43i  (475). 

PoDAROB,  harpie,  XXIII  ^  on, 

PoDARGUS^  cheval  prompt  à  la 
course,  XXll,  72(79). 

PoBMARDER  ,  Comment  purgé 
d'an  meurtre  fortuitement  com«> 
mis?  XXI»  3«2(4i8). 

PoEMAnDRiB ,  ville ,  par  qui  hâ- 
tie?XXÎ,  38a  (418). 

PoEMB  ,  espèce  d*épigramme  » 
XXllI)  i56.  —  Poémeêy  doivent 
être  suivis  de  la  pensée ,  XIII,  4^9 
(457);  sémhlahles  aux  (leurs  dont 
se  nourrit  Tabeilie ,  apportent  aux 
lecteurs  diverses  délectations  »  124 
(117};  ceux  d*Homère  fournissent 
de  nombreux  sujets  d^ouvrages  de 
toutes  espèces ,  XXIII ,  17 }  ne  sont 
que  des  drames  graves  et  sublimes  $ 
ils  ont  fournis  une  multitude  de 
sujets  de  tragédies,  164  )  ne  sont 
louillés  d'aucunes  actions  impies» 
de  mariages  incestueux  »  d^enians 
parricides ,  ib.  Divers  exemples  de 
genre  d*éloquence,  i3o. 

PoEif B ,  la  première  des  minis- 
tres d'Adrkstia,  vengeresse  des  cri- 
mes*  XVI,  35 1  (SgS). 

Poésie  ,  est  une  partie  des  Let- 
tres et  des  Muses,  XllI,  71  (58); 
comparée  aux  effets  de  la  mandra- 
gore auprès  de  la  vigne,  ib,  ;  un 
ait  d'imitation  ;  une  peinturé  par- 
lante, 79  (68);  XIX,  10  (9); 
XXIII  ,  157.  Point  de  poésies 
sans  Bction,  XlU»  73  (61);  sa 
composition  ;  elle  rend  "plus  do-»» 
elles  les  préceptes  de  la  morale  ^ 
XXIII,  18.  La  poésie  est  un  bftl 

Tom  XXV. 
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partant ,  suivant  SiinoiiidéSi  XVil  f  » 
473  (5a8);  manière  de  la  juger  4 
XllI  j  80  (69)  ;  leçons  que  les 
poètes  nous  en  dotinent,  85  (jS)  ; 
comment  les  interpréter  ?  89  (79)  ; 
étoit^elie  un  ancien  jeu  de  prix? 
dissertation  à  ce  sujet»  X VIII,  222 
(25 1)  (  sa  grâce  et  ses  avantages  ^ 
XIX ,  1 3  (i  2)  ;  eQe  consiste  à  bien 
inventer  des  fables,  i5  {ib*  i3); 
elle  est  ramenée  à  la  philosophie  * 
par  Serapion ,  XXII ,  34 1  (376)  } 
par  elle  Pétude  de  la  philosophie 
djBvient  familière  aux  jeunes  gens  ,- 
Xill,  149  (144)  >  plus  douce,  71 
(59)  ;  elle  soulage  la  mémoire  » 
XXII ,  357  (394) }  son  style  étonne 
tout  le  monde,  353  (390). Divers 
l^enres  de  poésies»  XIX >  43  (44)  ; 
sa  vertu,  XIII,  227  (231);  usé- 
d'ornement  dans  les  descriptions» 
107  (98)  ;  de  variété  çt  diversité  » 
ib,  (99).  La  poésie  et  la  muéiqud 
des  anciens  soigneusement  obser- 
vées, XXll,  102  (i  12-11 5).  Poé- 
sie citharistique.  V«  Amphion,  La 
poésie  pourquoi  estimée  et  prisée? 
XlX,  i3  (12)$  eUe  est  digne  d« 
louange,  XI V,  396  (435)  La  poé- 
sie des  hommes  ne  diffère  de  celle 
des  femmes,  XVI,  i33  (147))  ne 
s'assujettit  à  la  vérité,  XIll,  78 
(66)  ;  à  quelles  nations  e>  ieignée? 
V.  AUxandrei  Contribue  à  la  mu-<^ 
sique,  XVili,  4^2  (5i5(;  quand 
celle  des  orafj^s  commevça  à  éir4  . 
blâmée l  XXII,..354  (3gi);  quand 
vilipen(%s,  par  les  bateleurs?  35i} 

(39a)-  ,  . 
Pos^Tj^  (  TV.  comment  il  faOt 
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lÎM les),  Xm ,  67  (54);  â^  06  h 
lectnre  peut  en  étie  permise  aux 
jnuw»  ganit  68  (55)  ;  son  udlité, 
y%  (59).  Lés  poètes  font  commu- 
jiément  menteun ,  ib.  (60)  ;  étrer 
en  gerde  contre  leurs  mensonges  ^ 
74  (6ù)\  précautions  i  prMidre 
avant  ipie  d'en  permettre  la  lec- 
ture, 79  (iy/)  ;  manière  de  les  jn-> 
ger«  $a  (71)*  D*où  les  poètes  doi- 
vent tirer  leurs  sujets?  87  (76)  ; 
avantag»de  leurs  inventions,  même 
Àiauvabes,  SH  (77)  *  u^ge  qu^ils 
(ont  4es  noms  des  dieux  ^  99  (89) 
«f  «tf/i^.  Leur  sentiment  sur  la  béa- 
titude difftre  de  cduî  des  philoso- 
^les,  f  06  (97).  D*où  vient  que  les 
poètes  mêlent  dans  les  descripdont 
d'individus ,  des  passions  et  des 
défauts?  idS  (99);  «e  prémunir 
contre  leurs  grands  noms,  ib,; 
quel  doit  être  leiir  «rique  but? 
»a6  (1 19)  ;  avantage  qoeles  jeœies 
l^ent  peuvetat  tkeir  de  fenr  lecture , 
i33  (137))  elfe  peut  leur  appren- 
dte  à  ne  pas  avoir  -btmte  des  im- 
perfections naturelles ,  .14a  (157)  *, 
â  ne  ê'estimer  heureux  par  lès  seuls 
biens,  sans  la  rertu,  147  (t4i)  ; 
leurs  sentences  élèvent  Tame  ;  font 
bmver  lamort^  -mettent  xai  fireîn 
aux  oi^dités  pour  les  ricbesBes , 

148  (t^))  conclusion ilé  ce  traité, 

149  (144)*  Les  peiete»  mettoient 
dans  leulv  Ongêdies  des  reraon- 
tmnces  pf^  lé  gootéîiiëiheÂt ,  3i  i 
(3fi6)  î  ils  doivant-éire  lés  peintres 
des  mœutS|  XXIll,  1 7:Uit  poète  ne 
doit  pas  être  placé  auprès  d*un  autre 
poète,  XVllf ,  27  (3o).  Pourquoi 
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ittE  seul  appelé  le  poète  pat  exce/- 
lence  ?  197  (pi^éi)-  Manière  de  juger 
les  ouvrages  des  poftes,  XIV,  204 
(947).  La    viÔe  d*Athèna  n'a 
produit   un   bon   poète ,    XIX  9 
i5  (14)*  Ils  furent  les  premien 
diéologiens^  XXII,  59  (64)*,  les 
principaux  acteurs  de  la  musique , 
xfl6  (140))  fettr  conduite  dans  la 
composition, 98,  x55(fo8,  172)^ 
Poètes  musiciens  allégués  par  Pki- 
tarque ,  1 46  (i6a)  ;  registre  de  ceux 
qui  avoient  remporté  des  prix  aux 
divers  jeux  de  TArgolide ,  cbserv* 
418  (460)  ;  ils  accordent  â  Tamour 
la  prééminence  sur  les  autres  dieux , 
35  (37);   pourquoi  ils  a'assem- 
bloieot ,  certain  jour^  au  sépulchre 
d*Amphidamas  ?  XV ,   62    (69). 
H  fiiut  se  garder  de  la  médisance 
des  poètes  comme  d*une  moucbe 
cantharide  entre  les  roses,  XX, 
^  (74)  ;  en  quoi  ils  lui  ressem- 
blent? Xlil,  95  (85);  comment 
certains  corrigés)'  1^4  (129);  ib 
comparent  la  vie  de  rbonnne  aux 
feuiDes  des  arbres  ,    XVI ,  40$ 
(456)  ;  force  de  leurs  ingénieuses 
fictions ,  43o  (482)  ;  de  leur  inven- 
tion, XV,  17  (19)*,  ce  qu'ils  doi- 
vent observer  en  feurs  vers,  Xill^ 
482  (5i5);    leurs  écrits  rempGs 
de  superstition  y  XX,  3i5  (3(>5). 
I^es  poètes  réputent  les  cboses  plus 
essentielles  que  les  paroles,  XlX , 
14  (t^).»  noms  dont  iis  se  servent 
dans  la  copiposltion ,  XVIII,  471 
(525)  ;  s^entrenuiseut  par  leur  coih 
tmriété,  XIU,  88  (78);  ibbles- 
I  sent  souvent  k$  oreilles  religieuses , 
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XX.  y  555  (41 1);  deux  sortes  d*uti- 
fité  que  Ton  peut  tirer  de  leur  lec- 
ture, XIU,  149  (iS/);  comment 
ils  peuvent  être  lus  sans  danger  ? 
118  (m);  ils  sont  négligés  des 
Epicuriens,  XVI,  434  (476).  De 
quelle  manière  les  poètes  comiques 
adoucissent  Taigrecnr  de  leurs  plai- 
santeries 7  XViU ,  8a  (93)  ;  en 
quoi  blâmés?  XIII, 3ii  (3a6).  Les 
poètes  tragiques  excluent  le  gbnre 
chromatique  et  le  rhytlnne  dans 
leort  compoMtions ,  XXI]  ,  *i  i5 
(127). 

PoÉTissE  EuTTaaiBBifi.  Voy. 
^risthomacké. 

Polos  on  la  balance  des  4mtei , 
tragédie  d*A£sc]iyIes,  perdue,  XIII , 
76  (64)'  —  Poids  des  dioses  te 
connoît  par  la  bidance  $  la  vérité 
par  le  raisonnement  {^losophi- 
que,  XXUl,  376. 

Poil  des  deux  sexes ,  d*où  pro-^ 
vient?  XVUI,  141  (160);  d»où 
engendré?  XYII,  sta^  (249).  «II 
«  faut  prendre  du  poil  de  la  béte  » , 
pwç.  69  (76).  Poil  d-aninanx  mor- 
dus de  bêles  sauvages ,  tombe  , 
XVIII,  no  (ia3).—i»o«/j  (crins) 
de  cheval  poucquoi  plus  forts  cpie 
ceux  des  jumens?  XIX  ,141  (i 57)  ; 
cause  de  leur  hérissement ,  XXIII , 

99- 

Poiht  (le)  n*a  nuBe  dimen- 

tion ,  XIV,  3o9  (54o). 

PoiRiBA  peut  s*enter  sur  du 
chêne,  XVIII,  loa  (ii5). 

Pois  CHiCRES ,  pourquoi  défen- 
dus à  ceux  qui  veulent  vivre  chas- 
lement?  XXI,  330(359).  | 
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Poison  de  lièvre  marin,  XVI , 
I94  (ai6)  ;  détail  caractéristique 
sur  ses  eFïbts ,  5i6  (354).  Poison 
mortel  dont  on  Irottoit  la  pointe 
des  flèches,  XXfïI^  i5a;  quelrr- 
réraédiaWe  ?  XHI ,  aHy  (399) .  quel 
appelé  pkarictim ,  aconii  ou  wû- 
pel?  ne  nuit  à  celui  qui  le  porte, 
XIV,  391  (43o), 

PoissoN ,  a  beauconp  de  châîr , 
XIV,  164  (181);  bon  pour  la 
santé,  XVIII,  ao3  (a5o)î  quel 
appelé  sacré  par  Homère?  XIX, 

ï%  ('7?)  >  ^  commun  n'a  point 
dWtes,  XVUI,  114   (rajj).  ij 

sert  d'aliment  â  Thomme,  XIV, 
164  (t  81)  Opinions  que  les  Lacé- 
démoniens  avoîent  des  poissons 
apprêtés,   XVI,   i,a  (,34);  n^ 

passent  pour  mèttdâicieux,  XVIII, 
197  <224)  j  le  salé  lavé  dans  de 
la  saumure,  devient  plus  doue,  53 
(60).  Quand  les  compagnons  d'U- 
lysses commencèrent-ils  à  en*pé- 
cher  â  Hiameçon?  414  (461).  Un 
poisson  se  vendoit  â  Rome  plus  cher 
qu'un  bœuf,  XV,  365  (404);  dan- 
ger d'en  manger  d'empoisonnés,  6 
(7)5  précaution  -de  divers  poissons 
marins  pour  se  dépêtrer  de  Fha- 
meçon,  14a  (i58).  Poisson  qui 
ête  le  sentiment  à  ceux  qui  le  tou- 
chent ,  son  histoire  merveilleuse  ; 
147  {164),  Poisson,  nom  d'un 
lourdeau ,  l34  (149)  ;  ib  nous  sont 
étrangers  par  leur  manière  de  vi- 
vre, XVIII,  2o3  "(a3o)î  fis  sont 
estimé^pères  et  mères  des  hommes» 
4i5  (46a);  pourquoi  adorés  des 
Syriens?  iù.  Les   Pythagoriciens 

C  c  a 
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■*al»ienoieiit  d*en  manger  y  407 
(4S4)  )  conjectures  sur  leur  aalu- 
brité,  ao3  (a3o)  ;  sont  plus  rusés 
que  les  animaux  terrestres ,  XIX , 

139  (i55)}  leurs  mœurs  sociales 
préférables  y  143  (159)  e£  suiv-  lis 
sont  les  protégés  des  dieux,  167 
(187)  ;  leur  utilité  pour  Thomme  , 
168  (i»8);  exemples,  170  (190); 
les  femelles  ne  nourrissent  leurs  pe* 
tits,  XX,  X74  (3i8)  >  soins  parti- 
culiers que  les  mâles  en  prenent, 
XIX,  161  (179).  Pourquoi  tous 
nagent  contre  vent  et  marée?  i5i 
(167}  ;  sont  naturellement  pm- 
dens,  i39  (i55)',  soupçonneux, 

140  (Uf-)'  Moyens  dont  on  se  sert 
pour  les  prendre,  il/*  144  (1^69 
160).  Pourquoi  si  générati&?  X VlU, 
261  (293);  savent  l'arithmétique 
et  la  perspective ,  XIX ,  1 5a  (  1 70)  ; 
singularité  de  celui  appelé  Etlope , 
i5i  (168).  V.  les  notes  de  Broder 
Vax  les  /iV.  IX  et  XXXll  de  Pline 
pour  tout  ce  Traité.  Quels  poissons  • 
sont  les  plus  savoureux  7  XIU ,  67 
(54)*,  il  ne  faut  passer  jusqu'aux 
délicieux  poissons,  ^rece^tc,  XVll, 
60  (66)  ;  pourquoi  ceux  appelés 
Lepidote^  Phagre  et  Oxyrincfie^ 
abhorrés  des  égyptiens,  246 
(374)  î  ceux  dont  ils  s'abstiénent , 
328  (a53).  Les  poissons  gâlés  se 
brisent,  XlX,  aia  (a38)  *,  les 
mois  craignent  le  froid,  240  (2^)* 
poissons  péchés  et  remis  à  la  mer , 
par  Py  thagoras ,  XVIII ,  4 1 1  (458) . 
Poissons  qui  obéissent,  ap^lés  par 
leurs  noms,  XIX,  137  (i55)  ; 
exemples  ^  ^.  pis  mordent  à  i*ha- 
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meçon  lous  la  glace,  199  (2i3]« 
'^  Poissons^  figures  du  zodiaque  y 
XXI,  128  (i3o). 

Poix,  naturellement  épaisK , 
XX,  321  (373)  ;  est  plu»  chauds 
que  le  mid ,  quoique  plus  obscuie, 
XIX ,  202  (226). 

PoLBMA.acBus,  £rére  de  Fora- 
teur  Lysias,  sa  mort,  XXI,  aZ 
(a4);XyU,  22(24). 

PoLEMON ,  Athénien ,  sou  im- 
patience envers  un  amateur  de 
pierres  précieuses ,  XIII ,  372  (SgS]  ; 
célèbre  par  sa  continence ,  XIV, 
3i8  (349)  )  comment  il  définit 
Famour  des  jeunes  gens?  3/4 
(412)  ;  se  tenoit  i  l'écoie  de  l'Aca- 
démie, 317  (349)}  son  goûtdaas 
la  recherche  des  antiquités  de  la 
Grèce  et  de  la  ville  de  Delphes, 
XVIU ,  226  (254)  ;  se  réforme  à 
l*école  de  Xénocrate»,  XUI,  3^4 
(340). 

P6lbs  du  monde ,  pouquoi  ia- 
cIinés7XXl,  iS5  (i6i)>  kurél^ 
vation  par  quel  moyen  trouvée? 
XVII,  539  (378.  —  Pdlei  arti- 
que  et  antartique,  leur  position, 
XXIU ,  8a-83. 

PoLÀTBs ,  charge  de  vendeur  i 
la  ville  de  Duras ,  XXI ,  376  (41 1). 
'  Poli  ADE ,  nom  d'une  statue  coa* 
sacrée  â  Minerve,  XXlII ,  226.  V< 
Minen^e*  Réputée  gardienne  àa 
villes,  XV,  119  (i 32). 

Police,  sa  signification*,  ds 
combien  d'espèces?  quelle  eit  U 
meilleure  ?  XX  ,  106  (X28).  Bonne 
police  eaaETaireSy  quelle?  XXI, 
i3o  (152). 
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PotiTiQUE  (bon)  ,  <{uel  doit 
être?  XX,  io9(i3o). 

PÔLLIANU8 ,  le  Tr.  Sur  le  Ma-' 
TiagB  lui  est  adressé,  XV,  3  (3). 
Avift  que  PluUrque  lui  donne ,  aS 
(3a). 

PoLLiB,  Lacédémonien ,  con- 
duit en  Candie  une  colonie  de 
Tbyrreniens  et  de  ToAcans ,  X  Vï , 
147  "(i63)  et  sniv.%  XXI,  369 
(404)  j  J  établit  des  prêtres ,  et  des 
gens  pour  brûler  les  morts ,  nom- 
més Coiacaiiteg  »  Syo  {ib.  4o5). 

Pollution,  d^où  procède?  XlX, 
«6  (59). 

.  PoLLUx ,  ne  veut  Timmortalité 
que  pour  la  partager  avec  son  frère , 

XIV,  a6  (39).  V.  Castor. 
PoLTTs,  roi  de  Tbrace }  sa  ré- 
ponse aux  Grecs  et  «aux  Trojens , 

XV,  275  (3o3). 

PoLUS,  oUèbretictear  tragtipie, 
XV,  174  (19a);  àrâgede7oans 
joua  huit  tragédies  en  quatre  jours, 
a  18  (a4'i);  servante  à  Démos- 
thènes  d*avoir  gagné  deux  talens; 
réponse  de  cet  orateur,  XXI ,  67 

(70). 

PoLTAEMVs ,  disciple  d^Epicure, 
XVI  ^  406  (466)  ;  faisoit  des  en* 
£ins  à  moitié  avec  lui',  4^^  (4^9)" 

PoLTAOBA,  son  infràme  màcque- 
relage ,  ridiculisé  par  les  poâtes  co- 
miques, XIII,  f  14  (io6). 

PoLYABORXA,  quels  tombeaux  7 
XXIU,  140; 

PoLTAHCBus  ,  fréfe  d*£ryxo  , 
délivre  sa  patrie  du  ^ran  Laar- 
chus,  XVI ,,.196(419). 

PoiTBivfty  instruit  sous  Philo<^ 
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pcemen ,  XV,  340  (a65)  ;  ton  avis 
sage  à  Scipion  rAfricain,  XVIII , 
169  (19a}  ;  par  son  moyen  fit 
beaucoup  de^bien  à  son  pays^  XV, 
16e  (i83). 

PoLTBUs ,  temps  qu*il  fixe  pour 
que  les  enfans  soient  viables»  XXI, 
aaS  (a39). 

PoLYcépR  ALE  ^  qucl  air  de  flûte? 
XXII.  i63(i8o). 

PoLYCRARMus ,  orateur,  ce  qu*il 
dit  aux  Athéniens  dans  une  de  ses 
harangues,  XVIH,  400(446). 

PoLYCLETE  ,  fameux  statuaire 
de  Sicyoue ,  cx>ntemporain  de^Phi-* 
dias  et  Miron  ;  quelle  partie  de  son 
art  il  trouvoit  la  plus  difficile? 
XÏV,a5o,373  (474, 41 3)  ;.X  VIII, 
89  (100).  Ses  statues  du  trompette 
et  dû  hallebardier,  estimées  quant 
à  Part,  XV,  186  (ao5). 

PoLYCRATSS,  tyran  redouté  à 
Samos  ;  époque  de  sa  mort ,  XIV , 
a6o  (284)  ;  fut  cause  que  Pytha- 
gore  transporta  son  école  en  Italie , 
XXI,  120  (lai)  ;  on  met  sur  son 
compte  un  propos  de  Lysandre, 
XVllI,  45i  (5oa).  Expédition  des 
Lacédémoniens  contre  ce  tyran  ; 
comment  rapportée  par  Hérodote  ? 
XX,  19  (ai). 

I^OLYCftATiD  AS ,  Lacédémoni0n  \ 
sa  réponse  aux  lieutenant  du  roi 
de  Perse,  XVI,  89  (99). 

PoLYCRiTE,  comment  '  procure 
aux  Naxiens  la  victoire  sur  lea 
Milésiens  7  XVI,  .17a  (  193  ).; 
morte  de  joie ,  173  (193). 

PoLYG&iTUs,  architecte,  pour-» 

Ce  \ 
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quoi  faillit  étr«  tué .  par  Pœman^ 
der?  XXI,  38a  (418). 

PoLTi»QRU8,  fili  de  Priam,  roi 
de  Troye;  tué  par  Polymneitor , 
XX,  90  (loi).  -—  PolydontSi 
lacédémonien  ^  6k  d'Akaménes  ; 
let  apophthc^es,  XVI ,  88  (98). 

P0LTBVCTU8 ,  mauvaia^suooés  de 
•on  ambanade  en  Arcadie ,  XXf , 
60  (63)  ;  ton  jugement  mr  Télo- 
quence  de  Démoc^ènet  0t  de 
Fhocion,  XV,  1217  (139). 

PoLTGNOTvs,  originaire  de 
Thase,  peintre  célèbre;  son  ta- 
bleau de  la  destruction  de  Troye , 
XVII,  419  (469). 

PoL Y  lOB ,  poète  musicien ,  XXII, 
190  (207). 

PoLYiDUs ,  devin ,  fils  de  Cjra* 
nus,  XXII,  4o5  (447). 

PoLYMATRiA,  muso  ainsi  ap- 
pelée par  les  Sicyoniens,  XVIII, 
468  (5Aa). 

PoLYMNËSTE  de  Colopbon ,  fils 
de  Mêlés;  genre  de  ses  poésies, 
XXn,i57,  160(173,  177);  faî. 
soit  usagé  du  mode  ortbîen  et  de 
la  mélopée,  167  (184);  innova 
dans  )e  genre  rbythmique,  san^ 
s*écarter  du  beau  mod^ ,  173 
(189);  ajouta  le  mode  bypolydién 
à  la  mumque  des  anciens,  49^ 
(S^t} ,  oBséry, 

•PotYjÉnKsTtBNS,  aiTs  de  liâtes 
ainsi  nommés,  XXll ,  167  (173). 

PoLTimssTOR, gendre  de  Priata; 
fait  mourir  par  avarice  Polydorus  ; 
Hecabe  lui  4inracbe  les  yeiiz ,  XX  ^ 

PotYimtA)  l*une  des  neuf  mu- 
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ses»  pféside  â  Tbistoire,  XVIH, 
458  (5 1 1  )  ;  conserve  la  veitu  va»* 
moratiire  ,^  468  (632}. 

PoLYNiCBS,  combien  konoié  en 
e»!?  XIV,  33i  (563> 

PoiYPB.  V.  Poulpe. 

PoLYPBftCBON  9  Macédonien , 
avertit  Xenocrates  de  rindiscrétion 
d*un  ami  qu*il  lui  avok  recom- 
mandé >  Xtll ,  478  (610)  \  par  ime 
infime  trahison  fidt  étrangler  B»t* 
culesv  Gb  d^Alezandre»  467  (499)- 

PoLTPBBXVSygéantà  qui  Ulysses 
;  cséra  un  œil,  XV  «  3o3  (334)  > 
appelé  Çyclope;  consolé  dans  ses 
énoon  par  lee  moses  aux  bdies 
voix,  XVIII,  39(43).  ' 

PoLYTion.  V.  Alcibiadts, 

PoiiYximi ,  pvenner  nom  de  la 
mère  d*AIex«ndre  ,  XXll ,   33S 

(370). 

Poltxbuvs  ,  dialecticien  ;  ce  que 
Dionytius  hd  reproche  ^^  XV,  a83 
(3u). 

PoLYlBLijs  ,  capitaine  athénien , 
une  vision  lui  fit  perdre  la  vue  » 
XX ,  69  (79). 

Pommes  ,  sont  rafraichissantts, 
XVIU,  145(164);  poicées  par  des 
I  chevi^ux  ou  ânes,  oe  qu*elle$  leur 
causent ,  A91,  (3s6),;  .ongine  de 
celles  iHafUeà ,  XXi ,  894  (433). 

Posimibu  ,  par  quel  épithèie 
Homère  le  désigne!  aon  élqge, 
XVUl,  2i55  (384). 

PoMPBiA  ,  pourquoi  répiidiôe 
par'Cé8ar7XV,393(4S5). 

PojiPÉB,  eumommé  /«  Granit 
fils  de  StrabtHi ,  XVI ,  Si  I  (348)  » 
autant  aimé  des  {Igmains  t^^  «on 
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père  en  koït  détesté,  ûf*  ;  XV^  382 
(423);  s'instruisit  soqs  Sylla»  240 
(265)  ;  ce  qù*i]  lai  dit  lorsqu^ii 
voulut s*opposer  à  son  triomphe, 
Avant  d*étre  reçu  au  sénat,  i32 
(144);  se  présente  devant  les  cen- 
seurs pour  rendre  compte  de  ses 
campagnes;  sa  hère  réponse,  385 
(426);  son  reproche  à  Lucullus 
qui  le  traicoît  d'ambitieux  ^221 
(244)  ;  sa  sobriété ,  ib,  ;  son  habi- 
tude de  ae  lutter  h  tête ,  le  fait 
soupçonner  d'être  lascif,  XIV, 
'94(2i5);XV,  n5  (i25)}  e^ 
envié  pour  sa  vertu,  i34  (146)5 
par  égard  pour  lui ,  Afram'us  se 
«îéporte  du  consulat,  i36  (149); 
ii  pardonne  aux  Mamertins  en  fa- 
veur de  Stenon,  171  (188).  Défé- 
rence de  Caton  pour  Pompée ,  dés 
qu'il  fut  en  guerre  avec  César ,  i5 1- 
i5i  (166);  repris  par  Cicéron 
d'avoir  abandonné  Rome ,  et 
^i'avoîr  imité  Théraistocics  plutôt 
^ue  Periclés,  390  (43«) ;  sa  fuite, 
après  sa  défaite  à  Pharsale  ,  Zgt 
(433);  perdit  la  vie  en  ^Egypte, 
le  même  jour  de  sa  naissance, 
XVIÏI ,  37a  (4 15).  Ses  apophtheg- 
mcs,  XV,  583  (424)  et  suiv.  V. 
•on  flrt.  XXÏV,  356. 

PoMPBius  S|Lo  (lisez  Pompe^ 
dias)  ,  capitaine  -  général  ;  pro- 
voque Marius;  rcpof^  de  ce  gé- 
néral, XV,  38o  (420). 

Force  9  espèce  de  pierre  de  ce 
nom  ;  récit  merveiUeij^  de  sa  pro- 
priété, XXU ,  382  (421), 

P9!f6|%opoi.is ,  pourquoi  surnom- 
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mée  là  ville  des  méchanri  mil , 
397  (422). 

P^NT ,  royaume  conquis  par  les 
Remains,  XVII,  140  (i55).  ^^ 
Mer  Noifte  ou  Majour,  XIV,  59, 
3i«(66,  343). 

FoNTiFB  (grand)  des  Juifs; 
description  de  son  habillement, 
XVm,af3(a4o). 

Ponti^Ts  (Caius),  son  courage 
et  ses  dangers  pour  (oindre  Ca<^ 
nvHe  à  Véies,  XVII,  143  (i58)« 

Popt ,  nom  que  les  Driopiens 
detnnent  aux  dieux,  XIII,  96  (86); 

PopiLLivs  (Caius)  ,  sa  fierté 
Sans  se>n  ambassade  auprès  d*An«^ 
tiochus  ^  XV,  38o  (421)* 

PoAc ,  Povreemà  au  Cochon  , 
son  naturel,  XVllI,  209  (237); 
il  se  nanrik  de  radnea,  XÎH,  124 
(118);  avec  quoi  il  se  guérit  do 
m^  de  tête?  XDC ,  249  (278)  ; 
ses  yem  sont  disposés  de  manière 
qu'il  ne  voit  point  au^essus  de 
lui  :  son  éCoimeBieBt  à  la  voe  du 
ciel  Tempêche  de  grogner ,  XVlil , 
909  (237)  ;  sa  chair  sert  de  nour- 
riture à  l'homme  t  XIV,  164  (i8<)  ; 
engendre  la  lèpre,  XVI II ,  209 
(236)  ;  est  nnorte  dés  sa  naissance , 
9invaat  les  Sioîdens  ;  son  ame  lut 
tient  lieu  de  sd,  259  (291);  est 
fui  natureDement  de  Tâéphant , 
XIX, »6o(i79);XiV,  175(190; 
honoré  des  .égyptiens  ponr  leuf 
avoir  montré  à  labourer  la  terre, 
XVllI,  205.206  (233).  Pour- 
quoi un  condamné  à  mort?  77 
(85)  )  est  gtavé  sur  les  monnoies 
romaine?  XXI,  285  (307).  Soi| 
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grognement  imité  par  Parmenon , 

XVIII ,  222  (266).  liaison  des 
Jui&  de  ne  point  en  matiger  , 
A04  (23 1 -23a) ,  observations  à  ce 
sujet ,  ib.  Cause  de  leur  horreur 
pour  cet  animal,  208  (236).  Pour- 
quoi les  femelles  des  porcs  do- 
mestiques portent  plusieurs  fois 
Tannée ,  et  les  sauvages  qu*une  ? 

XIX ,  245  (274).  —  Porc  béotien^ 
quel  reproche?  XVil,  i3  (14). 
Pourquoi  les  prêtres  d^Isis  s'en  in-- 
terdisoient  l'usage  ?  226  (260  ). 
Saigner  le»  pourceaux  pour  rendre 
leur  chair  plus  tendre  et  plus  dé- 
licate ,  esc  une  action  blâmable , 
XVIII ,  284  (5  r9): 

PoBcaEA  d'Arethuse ,  XlV,  Z5^ 

PoAciA ,  fiHe  de  Caton  d^Utique, 
et  femme  de  Marçus  Brutus;  sa 
inagnanimité  ,  XVI,  134  (148). 

PoAcii  )  Tun  des  noms  des  an-t 
ciens  Romains,  XXI,  285  (307). 

PoRRBAux  des  parens  renaissent 
dans  '  le&  arriéres  petits-fiki ,  XVI- , 
345  (386). 

PoKSEiiA ,  roi  de  Toscane  ;  fait 
fa  paix  avec  les  Romains ,  XVI , 
i58  (176);  XXI,  71  (80);  sa 
générosité  envers  Muciut  Scaevola, 
JCIII ,  556  (375). 

Port  de  refuge  (la  maison  d'un 
liomme  de  bien  est,  comme  un  ) 
pour  toua  ceux  qui  veulent  se  servir 
de  lui,  XV,  197  (217). 

Porte -FOURCHE& ,  étyraologie 
4e  ce  nom ,  XXI ,  3o7  (333)% 

Portes  (les)  des  vîHes  pourquoi 
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Pérant?  XXI,  270  (290).  Pon«f 
d'oubliance  et  de  deuU,  XYll, 
S62  (291). 

Portrait  d'AchilIes  tracé  par 
Homère,  XXIII,  104* 

PoRus  (  richesse) ,  père  de  fa- 
mour,  XVIl,  5oi  (335).— Po- 
ruj,  roi  des  Indes ,  prisonier  d'A- 
lexandre;  sa  réponse  noble  à  ce 
prince  9  XIII,  357  (376)}  en  est 
royalement  traité,  XV,  3o2  (333) ; 
XVII,   174  (194);  grandeur  de 
son  corps,  2x1  (a36).  Sagesse  et 
humanité  de  son  éléphant  envers 
hii,  XIX ^  117  (i3o).  Pourquoi  il 
se  soumet  â  Alexandre  7  XXll  ^ 

569  (407)- 

PosiDonius  d*Apame  en  Syrie, 
philosophe  stoïcien,  et  historien; 
fut  maître  de  Cicéron  et  de  Pom- 
pée ,  XIV,  36o  (396)  î  son  opiniou 
surla  voie  lactée  >  XXI,  172  (18 1); 
sur  la  question  s'il  y  a  du  vuids 
hors  du  monde,  i55  (161);  air 
Tame  universelle,  XIX,  333  (375);, 
sur  les  aiFections  de  Tame  et  du 
corps,  XXIII ,  25i  »  sa  définitioa 
de  la  substance  de  la  desdnée, 
XXI,  145  (i5o);  ce  qu'il  dit  de 
la  lune  réfuté»  XXII,  259  (264). 
Son  dire  à  Tubero  sur  la  noblesse^ 
XXIII,  195. 

Positions  ,  principes  en  géo- 
métrie, XVUI,  383  (4^7)-  Posi- 
tions monstrueuses  des  Stoïciens  » 
XX,  391  (455). 

Possible  et  impossible,  com- 
ment se  doit  entcàidre  ?  XIX  >  36^ 
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PoaTHDMiA,  vestale,  sa  fami- 
fiarité  avec  les  hommes  la  fait  ao 
cuser  en  }utiice;  son  innocence 
est  reconnae,  XIV,  196  (21 5). 

P06THUMIUS  Albin  us  ,  histo- 
rien, ironie  de  Catonsur  ce  quMl 
avoit  écrit  ton  histoire  en  grec  , 
XV,  369  (409);  surpris  par  les 
Samnites  dans  un  lieu  appelé  le9 
Fourches  caudines;  dresse  en  mou- 
rant un  trophée  â  Jupiter  j  XX, 
73  (83). 

Posthumus  Aorippa  ,  frère  de 
César  Caius  et  Lucius,  XIV,  y  S 
(83). 

Potage  de  santé ,  quel  préféra- 
ble? XVil,  109  (lao).  Pètage  lié, 
le  mets  le  plus  exquis  des  Spar- 
tiates, XVI,  108  (lao). 

PoTisH  porte  envie  au  potier  > 
XIII ,  441  (470)  ;  cela  ne  devroit 
pas  être ,  XIV,  2o3  (324)* 

Pou  (un)  tué  sur  Tautel  par 
Agesilas ,  XVI  ,5  (6).  —  Poux  en- 
gendrés par  la  laiae  des  moutons 
mordus  du  loup,  XVIll^  1 09  (i  23)  ; 
ne  2e  sont  pas  par  les  vétemens  de 
Hn  ,  XVII,  225  (a5o).  Abandon- 
nent les  morts ,  comme  les  flatteurs 
ceax  dont  la  fortune  se  dérsinge> 
XUI,  247  (253);  ils  causent  la 
mort  d*Homère ,  XXIII  ,6. 

Poudre  dont  le»  femtaaes  se  ser- 
vent pour  arrêter  les  sueurs  #  XVIU , 
46  (âa).  Poudre  d*or^  où  elle  se 
trouve?  XXII,  380(419). 

Poulain  (le  )  s*ezerce  à  la  course 
en  suivant  sa  mère,  XXIII,  273. 
— «  I4ÇS  poulains  marchent  à  ^ 
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mesurés ,  XVI ,  385  (432).  Poulain 
de  Pyraichmes,  XX,  76  (86). 

Poule  croquetante  ennuie  ;  mais 
imitée  avec  art,  elle  plait,  XVIII , 
221  (25o).  Qui  a  été  le  premier, 
la  poule  ou  Fœuf  ?  86  (98)  ;  com- 
ment celle  d'Esope  répondit  au 
renard,  XIV,  46  (5 1).  Les  poules 
sont  criardes ,  XVIII ,  404  (4^^)  > 
pourquoi  elles  amassent  des  pailles 
quand  elles  ont  pondu  ?  3 14  (35 1)  y 
leur  sollicitude  pour  leurs  poucins , 
et  leur  hardiesse,  XIV,  129  (i45). 

Poulimon  , grande  famine;  d'oà 
dérive  ce  mot?  XVID,  289  (325). 

PouLioT épiante,  XIV,  87  (97). 

Poulmon  ou  Poumon  nécessaire 
à  Toratear,  XV,  i3o  (141))  il 
reçoit  la  boisson ,  suivant  Platon  , 
Hipocrates  et  autres ,  XVIII ,  3o5 
y  (540)  ;  discussion  â  ce  sujet ,  ib,\ 
XX,  3o2  (35o)i  son  action  d» 
dilatation  et  de  contraction;  sas 
divei^  mouvemens ,  XXI  î  209 
(22a)  ;  sa  forme  suivant  Asdepia- 
des,  z^.;  symptôme  de  son  in- 
flammation appelée  pen'pneiano^ 
mVr,  XVIII,  3ii  (347). 

Poulpe  ou  Polype  ,  sa  tête 
agréable  au  goût ,  cause  un  som- 
meil agité ,  Xlll ,  69  (56)  ;  sa  mor 
bilité  est  Timage  des  flatteurs ,  28S 
(3oo)  ;  sa  descente  â  terre  est  signe 
de  vent,  XIX,  240  (269)  ;  cause 
de  ses  divers  changemens  de  cou- 
leur, 141  (<^*))  description  de  cet 
animal  ;  son  industrie ,  1 55  (i  73)  ; 
est  naturellement  timide  ;  célébré 
par  Pindare  et  Theognis  ,  242 
(270}  ;  son  histoire  naturelle  ^  ses 
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rapports  avec  la  caméléon  ;  obser- 
vations de  Plutarque  à  son  sujet , 
343  (27a)  ;  il  craint  la  murène  et 
le  congre ,  -149  (166)  ;  sa  nourri- 
ture en  hiver  »  99  (i  07-1 1 0}  ;  XX , 
536  (390)  ',  sa  constance  à  rester 
attaché  au  rocher,  XXIII ,  69. 

FovRpiiE  Eiée  par  le  volyptueus 
Sardanapale,  XVII,  186  (307).  La 
pourfure  de  Perse  est  tcompeuie , 
XX»  Sa  (36).  La  ponrpre  esc  Tba^ 
bit  dea  magistrats  romains  ,^  cz^ 
cepté  du  tribun ,  XXI ,  S17  (344). 
•^  Le4  pourpres  vont  en  troupes 
et  composent  en  commun  leur 
rayon.;  leur  biscoife  naturelle, 
XIX,  i55(i75), 

PouTARovu.  V.  Ganan. 

Pqv%zou,m  ou  Possoi ,  ville  da 
f  oyaume  <|e  Naples  pi^  du  Vé- 
suve »  XXII ,  337  (56o)  ,  no^. 

Prjeiibstb  (Paiestrine)  y  yiUe 
il^ltalie ,  par  qui  et  à  <]ue]Ie  occa^ 
sion  fondée?  XX,  104  (117); 
pris0  par  SyJla,  quî  condamne  à 
mort  tous  ses  babitans,  excepeé 
son  hAte.,  lequel  refuse  généreu- 
sement la  vie,  XV,  171  (tas). 

Paaestites.  V.  Lares, 

pRANoiutf,  signifie  dîner  chez 
les  Romains,  XVIII ,  40a  (448), 

Pr4ti»as  de  PhUunte,  pgcfte 
tragique  ,  contemporaîn  d'^^- 
chyles,  écrivoit  d^ns  le  mi^me 
genre,  XXII,  164,  438  (iSo,, 
Â79)  »  fut  le  premier  qui  composa 
des  pièces,  connues  sous  le  nom 
de  Satyrasy  ib.  Dans  qyel  genre 
il  exccÛoit?  ao6  (aa5). 
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pRAxiDAMAS ,  sieul  d^AIdms- 
des,  XXIII,  ao5. 

Praxitblks,  prév6t  d'Athènes, 
XXï ,  âa  (  aa  ).  —  PraxUeks , 
historien-géographe ,  donne  une 
raison  tirée  de  la  fitble  ,  de  ce  que 
les  vainqueurs  des  jeux  ischmlquet 
éCoient  couronnés  de  pin,  XVIU , 
aay ,  393  (a55 ,  438). 

Paaxitrea,  pourquoi  sacrifiée 
aux  dieux  par  son  père  Erech- 
theus  7  XX ,  87  (97). 

Préceptes  (Tr.  des)  de  ma- 
riage, XV,  3  (3);  les  premiers 
préceptes  de  Téducation  contri- 
buait beaucoup  à  régler  on  dépra- 
ver les  mœurs ,  et  le  goàt  pour  lei 
arts,  XXII,  A06  (aa4);  ceux 
d*Homére  ,  pour  les  généraux, 
XiXlII,  141.  Deux  préceptes  très- 
nécessaires  dans  la  vie  humaine, 
inscrit»  au  temple  de-  Deiphei, 
XVI ,  îi55  (*85-a86).— PnïV:«pf« 
énigmaiiques  de  Pydiagore  inter- 
prétés, XiU,  Sj-S^  (45);  allégo- 
riques eti^mboliques,  XVIII,  404 

(449); 
Prscb7T«vas>«  comment  ainwi 

de  leurs  disciples,  XUI ,  ai6  (219); 
comparés  aux  bons  jandînien,  3i 

Prédiction  (nuUe)  cenaine  n*« 
é|é  reçue  par  aucun  habitant  de 
la  terrei  de  ce  qui  devmt  lui  airi- 
ver,  XXIH,  188.  --  BnJtaifm, 
fig.  de  rbét  appelée  proanapko^ 
nesUi  54* 

PfiéjuoÉs  influent  sur  nos  opi" 
nions,  XVllI,  2aa  (a$Q-a5i)r 
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pRBXBoxTATioify  coiobien  »• 
qnîse  clans  b  poKdque  >  XIII ,  38 

(23). 

PRÉMxCBlk  dliommes,  des  dé- 
pouilles des  ennemb  et  des  ma«* 
thématiques,  offertes  à  Apollon, 
XXI,  38o  (4r6);  XXU,  338 
(373)  5  XVM! ,  396  (440)  5  XX, 
57  (64)  -,  XXU  ,  336  (37 1)  ;  XIX , 
38  (39)  ;  — -  des  herbes ykChiron  et 
à  Agenorides,  XVUI,  126(143); 
—  des  UmiOee,  k  Uîs,  XVII, 
3o9  (546). 

P&sPAjLATioif  évangélique»  titre 
d*im  ouvrais  d*£usèbe ,   XXIII, 

313. 

Pbkpositioiis  ,  leur  om^  daas 
le  discours  ;  à  quoi  cofioparées? 
XIX  ,  a94  (3^)  ;  employées  les 
unes  pour  les  antres  par  Homère, 
'  XXIII ,  âa  ;  les  retranche,  quelqiie-- 
fois  ^  ib^        . 

Passages  observés  par  les  ^nS 
dévots,  XVIH ,  69  (78)  ;  quels  ré- 
putés heureax  ?  XXI ,  3i4  ( 341  ). 
Pourquoi  les  présages  des  oiseaux 
non  observés  après  le  moisd*août  7 
a8o  (3oi)  ;  les  vaiitoun  pié£ôrés 
'  aux  auuea  <Diseaiiz  ?  Sji8  (357). 
LYternuemenc  regardé  camme  <ui 
^  présage   heureux    par    H»mére , 
XXJIl ,  ■s>53. 
PassmoN  ,  signification  de.  os 
■  mot,  XY,  A37  (261). 

Prssciehob  des  choses  futures, 
Tr*  où  Fhitarque  examine  si  «U^ 
est  utile,  XXIII,  328. 

PaisBws  doivent  s^estimtr 
moins  par  leur  valeur  cpie  par  Tin- 
tenâosv^  XY,  *(J8  {^QS)'f  4é- 
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çoivent  les  femmes,  XXI,  25 1 
(268);  les  honorinques  distribués 
à  ceux  qui  se  signaloient  i  la 
guerre,  XXIII  ,  i36  ;  ceux  faits 
aux  ambassadeurs  étrangers  à 
Rome,  appelés  LauUa^  XXI, 
387  (309)  ',  il  étoit  défendu  à  ceux 
de  Gorinche  d*en  recevoir  d'au- 
cun prince  ,  XY,  383  (3 10).  Fké-« 
sens  ambitieux  faits  aux  Romains, 
XYII,  146  (161);  ceux  d'Alci** 
nous  à  Ulysses ,  XX ,  365  (433). 

PaasioaNT  (mauvais)  de  Jeux; 
la  fortune  lui  est  comparée,  XXIUf 
381. 

PaEsoHPTUECx  ,  ne  profitent 
guère  â  ouïr  haranguer,    Xlll 
162  (159). 

PfiBTE  (quand. on),  il  faut  ap»' 
peler  des  témoins;  exemple,  X1I1« 
477(509-5 10). 

PaÉTEVTtoNs  aux  hoaneurS}  co 
qui  les  établit ,  XXlil,  179. 

Pbétburs  romauis,  pouiquoi 
on  portoic  devant  eux  des  ïexsr- 
oeaux  de  verges  ?  XXI ,  3i8  (346)^ 

Pbbtbe  de  Jupiter,  appelé  Fla^ 
men  dialU,  pourquoi  il  lui  étoit 
défendu  de  toucher  â  k  farine? 
XXI ,  343  (373)$  à  la  chair  crue? 
il»»  (374)  \  au  chien  et  i  la  chè« 
vre?  343  {ib)  ;  au  lierre?  de  pas^ 
ser  par  ua  chemin  couvert  de 
branches  de  vignes  ?  ût.  (377)  ;  de 
demander  ni  d'occuper  aucune 
magîsarature?  347  (379);  de  se 
huiler  hors  du  couvert  7  283  (3d3)  ; 
de  jurer?  387  (3d9)  ;  étoit  obligd 
de  se  déposer  de  sa  précrise  après 
la  monde  sa  fisnune,  391  (3i4)  \ 
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M  maison  étoit  un  azyle  saeré 
pour  les  malheureux,  544  (376). 
Pourquoi  celui  de  Bacchus  tue  une 
femme  à  la  fête  d^Agdonia?  383 
(420)  ;  celui  d'Hercules  sacrifie  vêtu 
en  femme  7  399  (438).  Les  prêtres 
doivent  être  honorés  et  respectes , 
XlV,  367  (4o3)  ;  ceux  du  temple 
d*Herculei  Misogyne  ne  touchent 
aux  femmes,  XXII ,  344  (379)  ; 
d'Apollon,  comment  sacrifioieiit? 
XVII,  42a  (473)  ;  ceux  de  Nep- 
tune appdés  Hieramnemones ,  ne 
mangent  d'aucun  poisson,  XVIII, 
4 14  (46a)  ;  ni  d'aucune  chose  pro- 
venant de  la  mer,  XIX,  168  (187); 
quels  appelés  prophètes  7  XXI , 
356  (388)  ;  scelieuril  XVII ,  265 
(395).  Prêtres  œgyptiens  vivent 
chastement;  pourquoi  s'abstienent 
de  sel  ?  XVIII ,  â58  (390)  ;  l'ap- 
peDent  Ve'cume  de  Typhon ,  et  abo- 
minent la  mer  7  XVU ,  267  (296); 
comment  enterrent  leur  dieu  Apis? 
«70  (3oo).  Prêtres  Féciaux,  V.  Fe- 
ciales.  Ceux  appelés  jéuspices.  V. 
Augures;  d'Isis.  V.  Isiaquesk 

Prêtresse  d'Apollon ,  ne  ren- 
doit  andènement  les  réponses 
qu'une  fois  Pannée,  XXI,  357 
(389);  de  Junon,  appelée  Fia- 
minîca^  toujours  en  deuil,  -323 
(852-353)  ;  de  Minerve  en  la  ville 
de  SoK ,  pourquoi  appelée  Hype  • 
caustria  ?  S53  (385)  ;  de  PaOas , 
pourquoi  ne  voulut  maudir  Alci- 
biades?  287  (3ro).  Les  prétresses 
de  Diane  à  Ephése,  leur  temps 
étoit  divisé  en  trois  parties ,  XV, 
25j  (a85)  ;  les  noms  des  prêtresses 
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d'Argos  conservés  dans  dei  re- 
gistres k  Sicyone  ,  XXII,  41S 
(460). 

pRÂTRisB  (k)  chez  les  Grecs 
équivaloit  la  royauté^  XXI ,  347 

(379); 

Pbbvotarce  (  la)  eit  une  bdie 
et  bonne  chose,  XX,  243(285]; 
digne  d'bomraes  Grecs,  XUI,  122 
(11 5).  Par  qui  ce  nom  donné  à 
l'avarice?  XXIll,  23i. 

pRiAM,  roi  de  Troye,  fib<ie 
Laomedon  ,  XXIU ,  166  ;  pèie 
d'Alexandre  Paris ,  7  ;  voyant  que 
sa  ville  alloit  être  prise,  envoie  à 
son  gendre  Polymnestor  son  fib 
et  ses  trésors  ;  ce  qui  en  arrive, 
XX,  89  (101). 

PftÙMB  f  ville  dlonie,  pscriedd 
sage  Bias,  XV,  58  (42).  Qaat<e 
que  Ton  appeloit  dans  cette  Tille: 
Les  ténèbres  à^  auprès  âiitUnt^ 

XXI,  ses*  (402). 

Prière  (  la  )  qu'on  doit  aux 
dieux  laissée  par  les  F#picurienst 
XX,  127-128  (i5i).  Pkiéresdert- 
lui  qui  ^t  profession  de  sagese, 
XIII,  578  (400).  Celles  envenl» 
dieux,  par  qui  introduites?  XX, 
167  (i96);quelles  doivent  éoec^ 
faites  parles  hommes  sages, XVU, 
319  (344)-  Les  prières  pufaS^ 
ne  doivent  point  être  commise  i 
gens  méchans  et  parjures,  XXl, 
288  (3 10)  ;  jadis  faites  en  vers, 
XXII,  352  (389);  envoyées  M 
ciel  par  les  démons,  XVU ,  >5» 
(287)5  quelles  sont  ccBes  des  U' 
cédémoiiiens?  XVI,  116  (1*9)  • 
des  bélCT?.XVII ,  9  (9).  —  H ft« 
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pner  les  dieux  d'une  bouche  droits 
et  juste,  XIV,  aSg  (aôS). 

Paimigenita  ,    surnom  de  la 
Fortune,  XVM  ,  iSy  (i5o). 

Prince  (  7V.  qu'il  est  requis 
qu'un)   soit  savant,    XIV,   571 
(408).  Le  prince  est  Pimage  de 
Dieu  qui  régit  tout  ;  la  loi  est  son 
œuvre,  3^5  (41 3)  ;  quel  doit  être? 
$59  (394)  ;  ce  qu*il  doit  craindre, 
5jj  (4 15)  ;  il  faut  qu*il  commence 
à  sie  régler  lui-même ,  avant  de  ré- 
gler les  autres ,  673  (410-41 1)  ;  la 
raison  doit  être  sa  compagne ,  374 
(41  Of  comment  se  peut  rendre 
glorieux  ?  XV,  56  (62)  ;  il  ne  doit 
répondre  a  tout  le  monde ,    ni 
mépriser  personne  ,    Xlil  ,    120 
(il 3).  Influence  que  Phonneur  et 
l'humanité  d^un  prince  a  spr  les 
progrès  des  beaux-arts  et  des  Iet~ 
Ires,  XVII,  178  (.197).  Les  princes 
sont  les  ministres  des  d^eux ,  374 
(412)  ;  doivent  converser  avec  les 
philosophes ,  367  (Sga)  ;  comment 
peuvent  régner  sûrement?  XVI, 
3  (3-4)  i  il  est  difficile  de  leur  don- 
ner des  conseils,  parce  qu'ils  crai- 
gnent Pempire  de  la  raison ,  XIV, 
371  (408);  les  fautes  légères  ap- 
paroissent  beaucoup  plus  en  eux , 
<]u*en  toute  autre  personne,  XV, 
ii5  (126);  ils  doivent  user  d^s 
gens  de  bien  et  abuser  les  mé- 
chans,  290  (3 19);  on  rend  fer- 
vice  aux  penples  en  les  rendant 
vertueux ,  XIV ,  366  (402)  ;  par 
qui  corrompus?  ib.  Quels  ressenv- 
blent  aux  colosses  qui  par  dehors 
paroissenc  des  divinités;  372  (409- 


410);  les  bons  princes  craignent 
pour  leurs  sujets,  et  les  mauvais 
les  craignent,  378   (416);  quels 
noms  honorables  portoient  jadis  7 
411  (462)  ;  quels  haïs  de  Dieu? 
375  (41 3);  quels  aimps  par  des 
déesses? XVII,  i32  (145).  Princes 
de  la  guerre  de  Troye;  leur  vie 
sinjple,  XVIII ,  201  (228)^ 
Principauté.  V.  Monarchie, 
Principe  ,  en  quoi  diffère  de 
Pélément?  XXI,    iï3  (ii4)-,  Sa 
défmition  ,    114   (il5)  et  suiçm 
Tout  principe  par  génération  se 
multiplie  soi-même  ,  X  VU ,  27a 
(3o3)  ;  quel  appelé  ^o/i  par  les  Py- 
thagoriciens ?  290  (32a)  ;  celui  du 
bien ,  comment  nommé  par  £m- 
pedocles?  ib,  ;  quels  appelés  pre^ 
miets  et  suprémesl  396  (443)  ; 
trois  principes  posés  par  Platon  , 
eu  son  Timaee  ;  leur  définition  , 
XVllï ,  38 1  (424).  Les  principes, 
premièrement  enseignés  par  De^ 
mocritus,  XX,   117  (139);  sont 
simples  et  non  mêlés  ni  composés  ^ 
412  (477)  ;  ne  sont  pas  nécessaires, 
mais  les  conséquences  le  sont,  124 
(147)»  quels  impassibles,  suivant 
les  disciples  de  Democritus,  XXI, 
i37  (140).  Deux  principes  des  ac- 
tions humaines ,  suivant  Platon  » 
XVIII ,  468  (522).  Principes  des 
corps,  quels?  XIX,  192  (21 5)  \ 
de  deux  principes,  Pun  ténébreux 
et  Pautre  insensé^  Dieu  en  a  créé  la 
plus  beau  et  le  plus  parfait  animal , 
3o6  (343).  V.  la  trad.  de  Batteux , 
408  (455-456).  Platon  admet  cinq 
principes ,  quels  ?  49  (5i).  — Treis 
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principes  de  intnîque ,  leur^léno- 
ni  nation,  suivant  Theophrastua , 
XVIII ,  4i  (46). 

Printemps  (PriTnetfére)^  ap- 
pelé  P/DJerptne,  XVlï ,  3 1 5  (35 1); 
sa  puissance  est  générative,  269 
(298);  quelle  proportion  est  à 
Fegard  des  autres  saisons  ?  XIX  , 
35o  (394);  signiBé  par  des  gre- 
nouilles, XXII,  333  (367). 

PaisoM iBB ,  pourquoi  délivré  par 
Philippe?  XV,  390  (3ao).— Pn- 
loniers,  moins  prisés  que  leurs  v4- 
temens ,  XYI 9  7  (8)  ;  leur  ennui 
allégé  par  le  sommeil,  XIV,  267 
(aSi);  enchaînés  de  chaînes  d*or 
en  AEthiopie,  XXII,  aa  (aa); 
comment  sauvés  par  leurs  femmes? 
XVI ,  148  (164)  ;  ceux  des  Méga- 
riens,par  quelle  ruse  délivrés  7  XXI, 
398  (437)  ;  Athéniens ,  pourquoi 
gardés  par  Alexandre?  XV,  3oo 
(33i) .  autres  renvoyés  sans  rançon 
par  Philippe;  de  quoi  se  plaignent 
des  Macédoniens?  287  (3 16-317). 
Prisoniers  de  guerre  traités  humai- 
nement ,  XXI ,  566  (400)  ;  ceux 
d^Erethne  appelés  esclaves^  par 
Hérodote ,  XX  ,  a8  (3a)  ;  des  ty- 
rans de  Thèbes ,  comment  et  par 
qui  délivrés  ?  248  (288-289). 

Pjutasss  ,  quel  emploi  â  Rho* 
des?  XV,  163(178), 

Priyation  »sa  déimition ,  XIX, 
188  (aïo-aii);.  ne  reçoit  point 
plus  ou  moins,  189  {ib,)  ;  rend  les 
choses  formées,  informes ,  XVJU, 
379  (4aa). 

PnrviLàoBS  accordés  par  PoRIb 
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k  ceux  qui  enseveliroîent  les  mom, 
XXI,  370  (404)* 

Prix  (  espoir  de  ) ,  un  des  fon- 
démens  de  la  vertu,  XII,  5;  (44). 

PROAMOPHORESIS  ,  6g.  ds  dlét. 

XXIII ,  54. 

Problèmes  d*Aristote  portés  anz 
Thermopyles  par  Flon»,  XVIU, 
4a7  (476). 

Procbs  entre  Tame  et  k  coipi; 
opînions  des  anciens  pour  et  con- 
tre ,  XXUI ,  248.  Procès  incivik 
comment  réprimés  ?  XV,  iSs 
(aoo)  ;  cause  de  leur  durée,  Xi, 
ai3(ai6). 

PiiocBssioir  solemneDe ,  com- 
ment faite?  XVI,  ia8  (142); 
autre  en  Hioniieur  de  Proseqiitt, 
XX,  27  (5i);  autre  ^  avec  on 
chien  et  une  oie  portés  en  litière, 
XVII ,  146  (161)  ;  autre  ^  avec  un 
membre  vîrii  V.  Osiris,  Atm^ 
on  crioit  ;  ce  A  vendre  les  Sanlii- 
«  niens  » ,  XXI ,  294  (3i8);âm- 
pitcité  de  ceOe  de  Bsodua  es 
Béotie ,  à  laquelle  on  poitoit  on 
Phallus,  XIV,  117  (i5o);XVB, 
37a  (3oa).  Processions  solemnelb 
des  feux  isthmiques ,  XV,  347 
{17%)  ;  XVI ,  i85  ,  449  (ao6, 
5o4)  ;  de  quele  maniéie  aboliet 
par  les  Epicmnene  ?  XX,  iSo 

(176). 

Pboclbs  ,  philosophe  académi- 
que ;  ses  écrits  sur  les  jeux  iich- 
miens ,  XVIfl  ,  232  (a6i).  - 
Proclés  y  tptLxi  d'Epidaure,  com- 
ment puni  de  ses  cmaatéS)  soi- 
vant  Torade?  XXII^  343  (S;^). 


PnoâLus  f  de  c{ueUe  maniéré 
déifie  KomuhiSy  et  détourne  l*at- 
tention  du  peuple  sur  sa  mort  7 
XX ,  96  (108). 

Paooigus  ,  sophiste  de  com- 
plezion  foible,  XV,  24?  (268); 
loué  sur  Son  dire  sur  le  feu ,  XVII, 
62  (69). 

PRooiGALif  B ,  ce  qu^eDe  est , 
XIII ,  204  (206)  ;  appelée  libéra" 
lue  par  les  flatteurs,  270  (280). 

P&oDiGB  d'un  jecme  garçon 
demi-çbeval ,  XV,  47  (62).  Pro- 
diges décrits  par  Empedocles,  XX, 
160  (18S).  Digression  sur  divers 
prodiges  et  leurs  causes,  XXII, 
3a5  (358). 

Prodigues  ,  comment  agissent? 
XXIII ,  278. 

Profiter  (on  ne  peut)  à  celui 
qui  ne  le  veut  pas ,  XIV^  363  (399). 

pROEiTARbE  (quelle  est  la  chose 
U  plus)?  XV,  59  (65);  k  vertu 
suivant  Thaïes,  61  (68),    - 

pRocÉNiTBUK  )  sumom  de  Nep- 
lane,XVIIl,  416(462). 

Proonà  ,  tua  ses  enfans;  quelle 
faWe?XVIlI,  4o5  (461). 

Promenade  de  la  voix,  une 
exercice  utile  aux  gens  de  lettres , 
XVU,  80  0B8);  diversité  d'opi- 
nions sur  son  utilité ,  après  le  sou- 
per ;  Aristote  estime  qu'elle  e^ccite 
et  souflle  la  chaleur,  96  (io5)  ; 
XX ,  37a  (431)  ;  quand  corrompt- 
elle  les  jeunes  gens?  XXI ,  283 
(3o5)  ;  elle  est  plus  plaisante  sur 
les  bords  de  l'eau ,  XVIU ,  35  (40)  ; 
Mlle  des  Péripatéticieiu  pim  hono- 
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table  que  celle  du  verger  d'Epicu- 
rus,  85  (96). 

Promesses  (les)  discernent 
Pami  du  lldtteur ,  XIII ,  292  (3o4)  v 
signes  caractéristiques  pour  distin- 
guer les  sages  promesses  des  Folles , 
122  (ii5);  les  impossibles  sont 
inséparables  de  la  honte  ,  479 
(5ia).  Promesses  siogulières  de 
Oyrus  le  jeune ,  aux  Lacédémo- 
niens,  XV,  273  (3oi)  ;  quelles  on 
doit  tenir?  XVI,  4  (4-5). 

Prombthée  ,    Tbessalien  , 
conseil  â  son  frère  Ëpimethée  , 
XIH,  ibi  (92);  XïV,  168(186); 
il  est  le  symbole  de  l'intelligence , 
i63  (180)  ;  ses  dons  étincellens 
engendrent  les  arts,   166  (184); 
un  coup  d'épée  lui  sauve  la  vie  , 
193  (ai 3)  ;  ce  qu'il  dit  à  un  Satyre 
qui  voidoit  embrasser  le  feu,  i8a 
(283)  ;  passe  pour  l'auteur  de  la 
grammaire  et  de  la  musique ,  ^  VII , 
222  (247)  ;  a  découvert  Tusage  du 
(eu y  XIX,  177  (198)  ;  laisse  igno- 
rer aux  hommes  le  jour  de  leur 
mort,  XVI,  271  (3o3);  son  sup- 
plice sur  le  mont  Caucase,  XXII , 

577  (4.6). 

Promethâibnre  ,  plante  ;  sa 
verm,XXlI,  378(4x6). 

Prometteurs  ,  quels  introduite 
dans  les  comédies  par  les  poètes 
comiques  ?  XIII ,  A92  (3o5). 

PaoNOM ,  quelle  partie  d'orai-' 
son?  XIX ,  294  (329). 

Pronostics  de  l'avenir  9  com-> 
ment  imprimés  aux  hommes  par 
les  démons?  XVII,  404  (45:^; 
I  ceux  qu'on,  droit  des  animaux  ^ 
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principalement  des  oiseaux,  XlXj 
t$4  (149).  V.  Présages. 

pRONUBB.  V.  Junon» 

Propretés  ,  leur  oiîgine  et  of- 
fice f  XX ,  a3 1  (269)  ;  sont  les 
messagers  et  les  hérautts  de  Dieu, 
XXII,  349  (385)  ;  comment  ins- 
pirés de  la  fureur  divine  7  XVlI , 
4o3,  4a5  (45 1 ,  476)  ;  par  quel 
esprit  ils  parloient  ?  35a  (S92)  ; 
ils  rendoient  les  oracles  en  vers, 
XVIII,  4a  (47). 

Prophéties,  pourquoi  ce  don 
attribué  aux  enfans  par  les  AEgyp- 
tiens?  XVir,  241  (a68)  ;  vérité  de 
celles  de  Sy  billes  ;  exemples,  XXII, 
527  (36o).  Prophéties  chantées  en 
carmes ,  par  Carmenta.  Y.  Carme* 
—  Prophétisse  pythiéne ,  sa  ré- 
ponse aux  Athéniens,  XIV,  34 1 
(375)  ;  les  ancienes  prophétisses 
reprises  par  les  prophètes  d*£pi- 
tîure,  XXII,  323(356). 

Prophétique  (le  ravissement) , 
comment  émeut  celui  qui  le  reçoit? 
XXII,  35 1  (388). 

Prophthasib  {Zarang)y  ville 
bâtie  par  Alexandre ,  XV II ,   t6i 

(«79)'  • 

Proportion  ,  Tun  des  cinq  gen- 
res de  bien,  XIX,  5o  (52);  ridi- 
culité  d'user  à  table  de  proportion 
arithmétique,  au  lieu  de  géomé- 
trique, XVIIl ,  1 13  (127)  ;  la  pre- 
.miére  fut  introduite  parSolon, 
au  lieu  de  la  seconde ,  dans  son 
gouvernement,  XIV,  25  (27)  ;  elle 
fut  chassée  de  Lacédémone  par 
Lycurgue,  XVIII,  378  (420).^ 
Proportions  harmoniques  accom- 
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itiodéçs  à  la  création  de  Tame  id 
monde,  XÎX ,  317,  326,  347 
(556,  465,  399).  —  Proportions 
de  musique  et  contemplation,  1 18- 
119(13  i-i  32)  ',  les  mêmes  adap^ 
tées  aux  médiététés  des  vertus  mo- 
rales ,  XlII ,  202  (âo3)  ;  XXll  f 
118  (t3i)  et  âuiç. 

Propos  (  7V.  des  )  de  tables  ou 
symposiaques ,  XVllI,  3  (3)  ;  dans 
un  banquet  doivent  être  communs 
et  intelligibles  à  tous ,  12  (i3)  ; 
font  conn(&re  les  mœurs  des  hom' 
mes,  XVII,  168  (186}.  Propos 
redits  dont  fâcheux  et  odieux ,  XIV, 
63  (70)  ;  ceux  des  philosophes , 
inutiles  ,  XVI  ,  83  (93)  ;  queb 
doivent  être  entre  amis  ?  3oi 
(33 1)  ;  il  &ut  toujours  avoir  à  U 
main  ceux  des  anciens  sages,  XX, 
Ti3  (i35)  ;  les  inutiles  ne  doivent 
être  dits,  XIV,  99  (1 1 1) .  Les  mau' 
vais  propos  rendent  les  mœurs 
désordonnées  ,  XIII ,  87  (  76)  i 
doivent  êtœ  loin  des  jeunes  gens, 
155-154  (149)  ;  XVIII ,  356(397); 
où  s'attachent  le  plus?  XIV,  7  (8)} 
d^où  proviennent? XVII,  19  (20); 
ceux  des  intempérant  et  inconti<f 
nens ,  quels  ?  XIII,  206-207  (209^ 
210).  «Il  ne  faut  pas  Jeter  on  bon 
tt  propos  dans  une  méchante  ame», 
quel  précepte  7  59  (46).  — Prupot 
étranges  des  Stoïques ,  XX ,  249 
(292)  et  suiç,\  346  (400)  etsuùf' 

Proposition  ,  composée  «l'un 
nom  et  d*un  verbe  ;  renferme  tou^ 
jours  le  vrai  ou  le  faux ,  XIX ,  286^ 
(52 1) ,  note ,  295  ,  377  (33i,  426)  ; 
combinaisons  de   la  proposition 

affirmative 
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àîBmiatîve  et  de  la  négative,  X VJII, 
422  (470).  —  Les  propositionB  des 
otoïciens,  appelées  par  eux  /^ara- 
^oxes^  XX,  337  (391). 

Propreté  et  Curiosité  dbs  fem- 
mes. V.  Curiosité. 

ProSb  (la),  d'an  styfe  plus  sim- 
ple que  la  poésie,  XIII,  74  (612). 
'Quand  Phistoire  commença  à  se 
dépouiller  du  style  figuré  pour  em- 
brasser le  familier ,  Comme  plus 
apte  ?  XXII,  553  (590); 

Proselini,  signification  dé  fce 
mot,  XXI,  3i2f539). 

Prosermne  ,  fîlk  de  Gérés  >  XV> 
^4  (92)  ;  pourquoi  appelée  Epcè^ 
fient  Xrir,  99  (89);   la  mémfe 
qu'Isis ,  X  VU ,  260  (289)  ;  sa  puis- 
sance ,  sui  vant  les  Grecs,  284  (3 1 5): 
-   réputée  Tèsprit  pénétratif  des  fruits 
de  la  terre ,  280  ,  3io  (3i  i ,  346)  ; 
appelée  Primeçcre ^   3i5   (35 1)  ; 
'   Core\  XXII,  3oo  (Z5i.}\  Célesif 
et  terrestre^   XlV,   258   (283) j 
XVII j  558  (400)  ;  surnommée  ïa 
Rustique;  vœu  que  Je^  Athéniens 
lui  faisoient,  XX,  28  (3i).  V. 
Procession.  Elle  délie  Tentende- 
ment  d'avec  Parafe ,  XXII ,  3o2 
;  (324).  Souper  qu'on  lui  envoyoit , 
:  XXI,  345  (^76)  ;  et  ce  qu'on  lui 
sacrifioît ,  293  ,  5o5  (317  ,  33 1)* 
Proserpine  ravie  par  Pluton,  XlX  j 
247  (276)»  Sa  statue  colossale  pla- 
cée jadis  aux  carrefours  des  villes , 
XV,  347  (583);  son  cbamp  en 
la  lune ,  XXU ,  3o6  (337). 

Paoslambanomenos  (Proslam- 
lanomèru  )  ,    note  de  musique  ^ 
Tome  XXV. 
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XIX,  35o  (394)  ;  XXil,  204  (222), 
noce. 

Pju>sodie  j  qu'est-ce  j   et  par 
qui  inventée  ?  XXII ,  99  (109). 

Prosopopée^  figi  de  rhétorique , 
XXHI  ,S4^, 

Prospéritié  (  Xénoplion  veut 
qu'on  honore  les  dieux  en  ) ,  XIII , 
4 12  (439)  ;  leHe  rend  les  hommes 
insolent;  exemples,  XVII >  143 
(i58).  Le  sage  conserve  un  juste 
milieu  dans  la  prospérité,  XVI , 
àio  (256);  l'insensé  sort  hort  de 
ses  gonds  >  XIII,  420  {j^é^'j). 

pROspotus  (lisez  Propœtiis)  ; 
haine  que  ses  filles  engendrent  par- 
mi les  garçons,  XIV,  362  (398). 

Protaooras  ,  disciple  de  De- 
njocrîte  ;  son  époque  ,  X'Vl ,  395 
(j(/i'3)  y  est  combattu  par  lui ,  XX, 
1^7(140). 

pROTEE ,  régnoit  en  Egypte  , 
XX,  187  (221);  par  soh  moyen 
Ménetas  recouvre  sa  femme,  12 
(14)  ;  ce  qu'il  lui  dit  touchant  les 
Champs Elysées,  XXiil,  149.— 
Protée^  dieu  marin  qui  prenoit 
toutes  sortes  de  formes,  XI V,  i56 
(173). 

pROTEsiLAS,  tué  dans  le  pre- 
mier combat  des  Grecs  contre  les 
Troyens,  XXlîI,  8. 

pROTOOENES  de  Tharsc ,  l'un 
des  interlocuteurs  du  Dialogue  sur 
t Amour,  XXlI,  9  {j).-^Proto^ 
gènes  y  peintre  habile,  XV,  3o8 
(340).  —  Protogènes  ^  graramai-- 
rien,  XVIII,  393(437). 

Paotooshxos.  V.  Tieptune. 

Dd 
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P&ouEMB  (  la  )  D*est  pas  natu- 
relle aux  homme* ,   XVI  ,   Sya 
(417);  elle  est  la  forteresse  des 
villes,.!.;»  (14)»  celle  des  jeunes 
gens  les  conserve  y  XV,  a35  (269). 
Eli  quoi  consisie  celle  des  Grecs? 
XVI,  373  (4i8);  on  lui  6nge  un 
temple  ^  à  Home  ,  XVII ,  134 , 
i35  (i36,  i49)-  L«  profession  de 
prouesse    ne   fait  point   cas    des 
friandises,  XVI,  11  (12). 

Pkovidencb  (la)  de  trois  es- 
pèces,, XIX,  37a  (419);  wvanto 
dissertation  à  ce  sujet  tirée  de  Pla- 
ton, 374,  376  (422,  425).  L'idée 
de  la  providejue  est  essentielle- 
ment liée  à  celle  de  l'immortalité 
de  rame ,  XVI ,  337  (377).  Quelle 
joie  elle  procure?  448  (5o3).  Une 
même  gouverne  le  monde ,  XVU , 
3i  I    (347)  -,  une  seule  suffit  à  un 
nombre  déterminé  de   mondes , 
386  (43a)  ;  son  influence  sur  toute 
la  nature  ,   3a6  (364)  ♦   comme 
une  bonne  et  charitable  mère,  elle 
produit  et  conserve,  347  (387); 
elle   fut  .otée  par   Democrite  et 
Epicure,  XX,   124.,  289  (147, 
336).  De  la  providence  divine, 
385  (445)  î  argument  à  ce  sujet , 
a5i    (275).   La    providence    et 
]e  destin   font   partie  de  Dieu, 
XXllI,   86  î   elle  est  appelée   la 
vieille  et  industrieuse  mère   de 
l'univers^  par  les  sectateurs   du 
Portique,  186-187. 

Proxbrus  ,  loge  Dinarchus  cheu 
lui*,   pourquoi  cet  orateur  le  fait 
ajourner  ?•  XXI ,  92  (98). 
P&uoBncfi  ;  ce  que  c'est ,  XIII , 


191  (191)  ;  XIV,  168  (180);  ap- 
pelée Minerve,  XXII ,  56  (39)  ; 
si  elle  se  peut  enseigner  ,  Xllf , 
a37  (243)  ;  elle  gît  au  seul  enten- 
dement ,  203  (204)  ;  est  la  source 
des  autres  vertus  ,  i3o  (124)  i  une 
beauté  de  J'ame ,  XV,  264  (291)9 
la  science  des  biens  et  des  maux  , 
suivant  les  Stoïciens,  XX,  35/ 
(414)  ^  sa  difFérence  de  la  sagesse, 
XIII,  aoo  (ao2)>  plus  à  desiier 
que  la  force  «  XVl ,  43  (47)  )  son 
importance,  XIV,  160  {}7i)\  n*a 
point  les  corps  pour  objet ,  XXIII , 
238;  XVI,  228  (a65);  quds  ef- 
fets produits?  Xllly   199  (200)  j 
ses  parties  devenues  arts,    XIV, 
166  (184);  elle  élève  Phomme, 
164  (182)  ;   et  ne  peut  lui  être 
6tée  par  changement  de  lieu ,  335 
(367).  Sans  elle  les  arts  sont  in- 
i^aueux ,  XUI  >  241  (248);  elle 
accoinpagne  toujours  Alexandre, 
XVII,  153,167(170,  i74)-,<li- 
minue  par  Toisiveté,  XV,  329 
(253);  eUe  procure  la  fortune,  et 
jamais  celle-ci  la  prudence ,  XXIII, 
276.  -~  La  prudence  des  animaux 
ne  cède  à  art  quelconque,  XIX, 
143  (169). 

PaunENT  (Thomme)  ne  le 
soucie  des  biens  de  ce  monde, 
XX,  341  (393)  ;  sait  tirer  pro- 
fit de  ses  ennemis ,  XiV ,  182 
(201);  fuit  les  affaires,  et  ne  se 
itiéle  que  des  sieimes,  XIX,  289 
(335). 

PsALTERioN ,  instrument  de  miK 
sii)ue ,  pourquoi  inventé  ?  XUI , 


l^s  AM  MiTicHius  >  roi  d*AËg]rpte  ; 
c'est  «oua  son  règne  que  les  ^gyp- 
tient  commencèrent  à  boire  du 
vin,  XVII,  aayCâSa). 

Pf OLOES  f  qui  ainsi  appelés  par 
les  Béotiens?  XXI,  383  (419). 

Paon  A,  sorte  de  fleur  blanche 
naturelle  au -cochon  )  X.VIII)  2I09 
(à36). 

PsTCHB,  pourquoi  Famé  ainsi 
appelée  ?  suivant  Chrysippus,  XX , 
3i8  (369). 

Ptolbméb,  roi  d^iŒgjpte,  fils 
de  Lagus  ;  sa  simplicité  et  son 
désintéressement ,  XV,  3o3  (335)  { 
sa  modération  envers  un  homme 
qiô  Tavoit  offensé  ,  XIII  ,  356 
(376)  ;  il  assembla  un  collège 
d'hommes  de  lettres,  XIV,  427-» 
428  (479)  1  appelé  généra  de  la 
wnarine  pat  les  flatteurs  de  Deme- 
trius,  XV,  198  (ai8).— Pio/em^e 
Philadeîphe^  épousa  sa  sœur  Ar* 
sinoê  *,  punit  Tindiscrétion  de  So- 
tades  qui  le  plaisantoit  sur  ce  ma-^ 
liage,  X)^I»  ^2  {^^)>  couronné 
roi ,  du  vivant  de  son  père ,  XVII , 
20 T  (ii^4),-^Ptoieméef  surnommé 
Eçergéte,  roi  d'AEgypte,  XXII , 
1 76  (  1 93}. — Ptolémée ,  surnommé 
Philopator^.  pourc|uoi  tourmenté 
par  des  songes  7  XlX,  124  (i33)p 
—  Piolémée  Soter^  surnommé  U 
Sauueur^  pourquoi  fait  enlever  de 
Sinope  la  statue  colossale  de  Plu- 
ton?  XVIÏ,  a6o  (289).— PttiA^- 
mée  Auletàs ,  sa  lâcheté  et  ses  vices 
perdirent  T^Ëgypte ,  XIII,  271 
(aSi)  ;  fait  empoisonner  Aristo-* 
mènes  son  précepteiir,  3aa-*$a3 
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^  (339).  Vojrez  la  liste  des  rois  d'AE- 
g^rpte  de  ce  nom ,  XIV,  443  (486)  « 
olserv.'^  Ptolémée  Ceraunus  ^  roi 
de  Macédoine,  sunipi|Kné  la  Foi*^ 
dref  son  songe,  XVI,  3i8  (356)  ; 
durée  de  son  règne  ;  il  tue  en  tra- 
hison Seleucus  Nicanor,  roi  de 
Syrie ,  ib,  note,  —  Ptolémée ,  gé- 
néral d^Alexandre,  tué  en  le  dé-* 
fendant,  XVII,  aiS(a38). 

Ptous  )  fils  d^Athamante  et  de 
Thémiato.  —  Mont  ou .  ApoQpn: 
avoitun  temple,  XVI,  38^  (4^7) « 
note^  . 

PuBUcotA  (Vaterius),  pour-* 
qum  fait  démolir  sa  maison?  XXI , 
3a7  (366)  ;  du  temple  de  Saturne, 
il  en  fait  h  trésor  public?  386 
(3p8). 

PuBUQtTEs  (femmes) ,  leur  cou* 
tume  ordinaire,  XIV,  143  (i58)5 
combien  pernicieuses?  19  (99)  \ 
doivent  être  fuies  des  gens  mariés , 
XV,  a6  (3o)  ;  louées  par  les  flat'» 
teurs,  XHI,  276  (a85). 

PucBLLB  sauvée  par  un  dauphin^ 

XV,  95  (to4)«  Aux  pucelles'  les 
chapeaux  de  Heurs  conviennent;^ 
XVIII,  lai  (i3S)$  quelles  fifle^ 
honorées  sous  ce  nom , .  (en  Bçotie  7 
XXI ,  388  (4a5) }  c'est  un  honr 
jieui  pour  elles  d*étre  mariées  à,  ja 
vue  de  beaacoup  ^e  n^onde.»  t??9 

(370). 

Puces,  leur  utilité,  XX)  293 

(340). 

PuDBua  (la)  inséparable  à\m 
amour  vertueux,  XXIII,  274. 

PuoiciTB  est  le  douaire  des  iiiles , 

XVI,  139  (143);  attribuée  à  U 

Dd  a 


4art  t*Û 

8age«e,  par  Homère,  Xltl,  i3l 
(ia5)  ;  prindpalemenc  requise  dans 
le  mariage ,  XXII ,  74  (8 1).  Grande 
ptidicité  des  LaccdémoniéneSyXVl, 

75(84). 

Pugilat  (comliat  du  } ,  en  qtioî 
diffère  de  la  lutte  ?  XIV,  3^  (S5}, 
noie;  XVlil,98  (116). 

Puissance  (  la  }  ;  signifiée  par  le 
sceptre  y  XVII,  ^9$  (32i6)  $  elle 
i]*exîste  sans  une  substance ,  XIX , 
366  (413)  ;  unie  à  la  méchanceté , 
ce  qu'eUe  cause,  XIV,  Sfto  (418). 
Celle  qui  domine  Tunivert^  quelle? 
XIX ,  343  (385).  Ce  qu'on  entend 
par  puissance  dans  Famé,  XIII, 
199  (aoo-ftoi).  —  Ia  puissance 
intellectuelle  y  appelée  P^ulcain^ 
XXIII,  i32.  —  Quelle  est  la  plus 
puissante  chose  du  monde?  XV, 
59  (66). 

Puits  ,  cpiand  peut-on  prendre 
de  reau  k  cdui  d'autruî  ?  XIV,  338 
(371).  Pourquoi  Teau  de  ceux 
d' AEgypte  est  toujours  salée  7  XVII^ 
*79^(3io). 

PuNiTiow  (  TV.  pourquoi  la  jus- 
tice divine  diffère  la)  des  maie- 
lî«îS,  XVI,  193  (328).  La  puni- 
Bon  des  vices,  comment  faite  par 
Dieu?  343  (384)*,  pourquoi  il  la 
t^iftere  quelquefois?  ne  la'hÂte  pas 
•également  contre  tous  ?  3o3  (34o) 
et  suiç.  Exemples  de  crimes  dont  il 
a  été  utile  que  la  punition  fut  dif- 
férée, 3o8  (345).  Celle  des  mé- 
chans ,  après  cette  vie ,  XVII , 
38  (41)*  Trois  sortes  de  puni* 
fions  en  Tautre  monde  ,  XVI , 
95i  (393).  Quelle  eijc  la  plus  igno- 
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minieuse?  338  (378).  CeAe  déi 
crimes ,  comment  faite  en  Penef 
35 1^^393-394)  ;  quelle  la  plus  hon- 
teuse chez  les  Juifs?  XVIII,  ai4 
(341-142);  ce  que  signifie  ceOs 
des  Titans?  XVII,  i5-i6  (17); 
celle  des  esclaves,  comment  Eûte 
en  Toscane?  XUI,  364  (384)', 
elle  ne  se  doit  fiiire  en  colère ,  ib» 
5o  (37).  La  punition  des  fiiutes 
commises  à  tahle,  doit  étpe  lé- 
gère, XVIII,  4  (4)  ;  ceOe  de 
Tivrogne  est  la  férule  de  Baccfaos, 
XIII,  371-373  (391).  L^impunité 
des  méchans,  ce  qu*elle  cause? 
XIX,  63  (67)  et  suiç.  Ce  qm 
constate  la  justice  de  la  punition, 
c*est  son  utîKté ,  XVI ,  334  (^73- 
574).  V.  Crime. 

PufiûATioff.  V.  Expiation»'^ 
Purgations  des  femmes,  d*oà  pro- 
cèdent ?  XVllI ,  140  (i59);<qucBe 
vertu  ont?  3i5  (35a).  S'arrêtent 
dès  qu'elles  ont  conçus,  XXI,  33S 
(a38). — Purgations  et  ifomitifii, 
leurs  dangers,  XV;  96  (io5). 

PuKiFiCATiON.  V.  Periscyla" 
cisme. 

Pusillanime  ,  qui  ainsî  réputé? 

XIV,  357  (392). 

Putréfaction  ,  en  quoi  eBe 
consiste  ?  ce  qui  la  produit,  XVUft 
162  (i85)  ;  elle  donne  naissance  i 
des  animaux ,  89  (ici)  ;  est  em- 
pêchée par  le  sel ,  XIX ,  2a3  (a5o). 

pTANEPsion,  quel  mois  cfaes  les 
Athéniens?  appelé  atkp-  par  la 
AEgyptiens ,  et  danuurien  par  les 
Béotiens,  XVII,  3i4  (35i). 

PYLADBS.V.  Oreste,^Pjkiâtit 
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pourquoi  ses  danses  r^ées  àua$ 
ksfesdiis?  XVIII,  35i&  (SgS). 

Ptlb  )  trois  villes  de  ce  nom , 
dans  le  Péloponnèse  «  XIV,  344 
(377}. — Lieu  où  se  tenoient  les 
états  de  la  Grèce,  XVI,  1 18  (i3i). 
y.  les  observations  y  477  (534). 

Pnos  (Naçarin)y  yiOe  de  la 
Mesaénie  dans   le  Péloponnèse , 

xxm,  43. 

Ptlus,  père  d*ArazeSy  XXII, 
407  (45o). 

Ptr  AicBH ES ,  roi  des  Euboiens , 
vaincu  par  Hercules;  son  supplice, 
XX,  76  (86). 

Ptaamidb  (la),  de  quoi  com^ 
posée  ?  est  le  principe  du  fe(i ,  XIX , 
^^7  (*99)  î  XVU ,  3ga  (439)  01 
aitiff,  ;  et  le  signe  du  mouvement 
par  la  finesse  de  ses  cètés  et  de  ses 
angles ,  Zg5  (442).  —  Comment 
Thaïes  en  mesure  la  hauteur  7  XV, 
39  (43)  ;  ceUes  d'AËgjrpte  répètent 
plusieurs  échos,  XXI,  207  (917)* 
—  Pyramides  sortant  des  yeuz , 
XVUI,  So  (60). 

Ptbander  ,  historieft ,  XX,  101 
(11 5);  injustement  lapidé  par  les 
Athéniens,  95  (107). 

pTRicAos,  signification  de  oe 
mot ,  XXU ,  353  (390). 

Ptrilampus  ,  fils  d*Antiphoa  ; 
son  témoignage  sur  les  prédictions 
de  Socratcs,  XX,  197  (23  x). 

Pyroïs,  étoile  de  Mars,  XXI, 
i59  (.65). 

Pyrrhias  ,  pauvre  marinier , 
comment  devint  riche  en  un  ins* 
tant  ?  prov,  à  son  sujet  ^  XXI,  379 
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Pyrrron  ,  chef  d'une  secte  qui 
doutoit  de  tout;  sa  patrie  et  son 
époque ,  XIV,  a36  (260)  *,  son  dire 
â  ses  disciples,  dans  une  tempête, 
237  (ih.  261)  ;  don  qu^il  reçoit 
d^Aleiandre,  XVlI,  171  (190). 

Pyrrhus,  roi  d^Epire,  sa* ré- 
ponse â  ses  enfans  qui  lui  deman- 
doient  à  qui  d'eux  il  laîsseroit  son 
royaume?  XV,  3i3  (344),  ses 
apophthegmes,  3i3  (445)  ;  il  rem-> 
porte  une  victoire  sur  les  Romains, 
253  (279)  ;  est  vaincu  par  Paulus 
AEmylius,  XX,  76  (85)  ;  il  veut 
retenir  Fabricius  â  sa  cour ,  qui  le 
refuse ,  XV,  353  (390)  ;  fait  pen^ 
dre  son  médecin  qui  avoit  offert 
aux  Romains  de  Tempoisonner  ^ 
leur  renvoie  leurs  prisoniers  sana 
rançon,  ^.  (Â^.  391)  ;  écoit  bien- 
aise  d'étte  appelé  Vuéigle ,  XIX  , 
1 34  (149).  V.  son  an.  XXIV, 
37a.  —  Pyrrhus ,  homme  privé  ; 
son  chien  se  brùle  avec  lui,  XIX^ 
116  (129). 

Pyrrhichb^  quelle  danse  ainsi 
appelée?  XVHr,  470  (524). 

Pythagore  ,  fils  de  Mnesarchus 
de  Samos;  le  premier  qui  donna 
le  nom  â  la  philosophie  \  chef  do 
la  secte  des  philosophes.,  connue 
sous  le  nom  à^ ludique  ;  soQ.épo* 
que,  XXI,  118  (119)»,  son  opi^ 
nion  sur  les  pinçipes,  ib.\  sur 
Tame ,  119  (120)  ;  sur.  Dieu  *,  sut 
le  bien  et  le  mal ,  i34  (1 37-138)  ;. 
les  démons  et  demi-dieux,  x36 
(139);  les  causes,.  i38  (141);  sur 
lagénéra^on etla  corruption,  144 
(148)  ;  sur  le  monde ,  i5o  (155]  \, 

Dda 
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•on  incorruptibilité,  XXI,  i5i 
(i56)  'f  sa  création,  i53  (i58- 
i5g)\  M  droite  et  la  gauche,  i56 
^i6i)  ;  en  combien  de  cercles  il 
diviée  le  ciel  ?  ib.  i5j  (i6a}  ; 
XV,  i56  (163);  observe  le  premier 
foUicpiité  du  zodiaque,  ib.  (iù, 
i63)  ;  la  lune ,  suivant  lui ,  tire  sur 
la  nature  du  feu,  166  (172);  il 
divise  la  terre  en  cinq  zones,  18a 
(19a).  Sa  définition  du  temps, 

XlX,a79  (5,3);  XXï,  14a  (146)5 
de  Tame ,  19a  (aoa)  ;  sa  division , 
193  (aô3) }  où  place  son  siège , 
195  (ao5)  ;  il  ta  croit  immor- 
telle ,  ib,  (ao6)  ;  et  la  voix  in- 
corporelle, ao6  (a  18)  î  il  reprouve 
la  divination  par  les  sacrifices,  ai4 
(aa6)  ',  son  opinion  sur  la  semence 
reproductive,  ai5  (aa8)  ;  pense 
que  les  femelles  en  ont  comme  les 
mâles,  a  16  (i^«);  quelle  sorte  de 
raison  attribue  aux  animaux  ?  aa8 
(a4â)  ;  propose  un  moyen  de  s*en 
servir  sans  injustice  ,  XIX  ,  95 
(io5).  Son  humanité  enveis  eux , 
XIV,  aoo  (aai)  ;  il  s'abstenoit  de 
manger  de  la  chair ,  XVII ,  3  (3)  ; 
fut  disciple  de  Zaratas ,  XIX ,  3ot 
(337);  prince  des  philosophes^ 
injurié  par  les  Epicuriens ,  XVI , 
395  (443-443)  5  voyage  en  -âEgyp- 
te  ;  fut  auditeur  d*0Ënupheu8  j 
XVII ,  a33  (a59)  ;  tes  préceptes 
énigmati(jues  ,  ib.  \  XUI ,  67-58 
(45)  ;  allégoriques  et  symboliques , 
X  Vm ,  404  (45o)  ;  on  le  fait  Tos- 
can d'origine,  ib,  409  (ib.  456)  *, 
H  cuidvoit  la  musique  et  Tarith- 
fnéiique,  XXIII}  loj-no*,  pour- 
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quoi  appliquoit  la  première  à  Vuoit} 
Xllf,  193  (194);  ce  qu*il  reprouve 
en  elle,  XXll,  iS/,  ai5  (162, 
a35)  I  prétend  que  le  mouvemeat 
de  Punivers  et  des  astres  ne  ae 
fait  point  sans  musique ,  aaa-ai5 
,  (  a43  ).  Pourquoi  transporta  aoa 
école  en  Italie  7  XXI ,  120  (lai). 
Il  instruisoit  les  princes  de  cette 
contrée,  XIV,  370  (395);  défen- 
doit  de  s'asseoir  sur  le  picotin^ 
X  VIII ,  3a5  (363) }  pour  quelle  dé- 
couverte  il  fit  un  sacrifice  aux 
dieux?  S84  (424)  ;  en  quoi  con- 
vaincu de  mensonge?  XVU,  346 
(387)  ;  ses  sentences  servoient  de 
lois  aux  Grecs,  a  i  (a3)  *,  il  n*a  ja« 
mais  rien  écrit,  i58*  (176);  a  ao 
quis  une  gloire  immortelle,  XIII, 
a  4  (7);  apprends  de  la  philosophie 
à  ne  rien  admirer;  sens  de  cette 
maxime,  173  (171)  ;  cause  la  mort 
d*un  jeune  homme  qu*il  avoit  re- 
pris trop  aigrement,  3a i  (33;); 
pourquoi  sacrifie  un  bœuf  aux 
Muses  ?  XVI ,  4aa  (473)  ;  ordonne 
aux  jeunes  gêna  cinq  années  de  »• 
lence ,  XIII  «  5g5  (4 19)  ;  ne  doit 
pas  être  pris  pout  juge  en  fiiit  da 
friandises,  XVIII  ,*  199-aoo  (226]  *, 
il  défendoit  de  toucfier  à  pliisieurt 
en  la  main;  vrai  sens  de  ce  pré- 
cepte, XIV,  i5a  (168) }  un  de  ses 
dires,  par  qui  rendu  vaia?  274 
(Soo).  Pythagora  croyoit  a  la  mé- 
tempsycose, XXIII,  93;  son  opi- 
nion sur  les  nombres  ;  établît  deux 
principes,  qu'il  appelle  Monade  ti 
Djade ,  1 10  ;  ce  qu'il  recomman* 
doit  le  plus  1 1 x5  *,  soo  mot  célèbd 
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mx  Tami ,  1x7  ;  sa  réponie  a  celui 
qui  demandent  comment  un  hom* 
ine  sujet  aa  vin  pouvoit  se  cor- 
riger? 039.  II  fut  brillé  viF  par  les 
CylonienSy  XX ,  Si 4  (364)  »  ^o* 
que  et  fieu  de  sa  mort  y  suivant 
Diogéne  Laërce,  XIV,  200  (aai). 
Pythagoriciens,  leur  beau  pré- 
cepte ,  Xrv,  3i  3  (344)  ;  quels  prin- 
cipes ib  constituoient  7  XVII ,  290 
(3a2)  ;  leur  opinion  sur  Typhon  | 
^4  (^3*294);  sur  la  matiére,XXI, 
i36  (240)  ;  les  figures ,  i39  (143)  *, 
les  couleurs;  la  coupe  des  corps, 
140  (144)1  *<if  ^  question  s*il  j  a 
du   vuide  hors  du  monde  ^  i55 
(16 1)  ;  sur  la  substance  des  étoiles, 
j58  (164)  ;  les  éclipses  de  la  lune, 
167  (176);  la  terrestréîté  de  cet 
astre,  168  (176)  ;  sur  la  voie  lac~ 
tétj    171    (179)9  les  comètes  et 
étoiles  tombantes,  173  (181);  sur 
la    réfraction   des   miroirs ,   202 
(ai3);  ils  affirment  que   toutes 
choses  ressemblent  aux  nombres  , 
XIX ,  353  (398)  ;  <)ue  la  mer  en 
la  larme  de  Saturne ,  XVII  ^  268 
(297)  ;  ils  prescrivent  d'user  de 
mansuétude  envers  les  animaux, 
XIX,  78  (85);  coutumes  singu- 
fières  qn^ils  observoient  >  XIII,  474 
(5o6)  î  ce  qu*ilsdéfendoim<t ,  XXI , 
346  (377)  ;  leur  aversion  pour  les 
fièves,  33o  (359)  ;  ont  honoré  les 
nombres  et  les  figures  géométri- 
ques de  noms  de  Dieu ,  XVII ,  324 
(362)  ;   pourquoi  s*endormoient 
aux  sons  des  instrumens  ?    33 1 
(37.0).  Par  des  petites  choses  en 
fignifioient  des  grandes ,  XXI ,  3o^ 
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(S55).  Pourquoi  de  tous  les  ani- 
maux s^abstenoient  strictement  de 
manger  des  poissons?  XVIII,  407 
(452).  Ilsadoroientun  coq  blanc, 
207  (a 34)  ;  faisoient  une  étude 
particulière  de  la  musique ,  XXllI, 
il3;  leur  silence  sur  ce  qui  ré- 
garde les  dieux  ,  273.  Pythagori- 
ciens brûlés  en  la  ville  de  Meta- 
pont,  XX,  20a  (236). 

Pttharatus  ,  prévèt  d'Athènes, 
XXI,  65  (68). 

P  T  T  H  B  A  s ,  orateur ,  s*oppose 
aux  honneurs  que  Ton  décernoit 
à  Alexandre,  XV,  129,  325  (141, 
358)  ;  ce  qu'il  reproche  à  Demos- 
thènes,  124  (i35).  — Pytheas  de 
Marseille ,  son  opinion  sur  le  flux 
et  reflux  de  la  mer ,  XXI,  i85 

(.95). 

Pythxs,  trait  ingénieux  de  sa 
femme  pour  le  corriger  de  son 
avarice ,  XVI ,  aoi  (214)  ;  cruauté 
de  Xerxès  à  son  égard  ,  20a 
(226);  bisarrerie  de  sa  mort,  2o5 
(247). 

Ptthiadb  (une)  ,  espace  de 
quatre  années,  XV,  246  (27^)* 

Ptthias.  V.  Daman, 

Pythie  (prophétisse)^  pour- 
quoi ne  rend  plus  ses  oracles  en 
vers?  XXII,  3i3'(345);  quand 
cessa  de  les  rendre?  353  (390)4 
est  de  nature  généreuse ,  359  (596)  ; 
simple  et  sans  art  ;  son  langage  peu 
élégant,  348  (384);  ^  <{uoi  com- 
paré 7  36o  (398)  ;  quel  jour  con-^ 
duite  au  palais?  XlX,  5o  (53)  ; 
où  reçoit  l'esprit  de  fureur?  XXII,. 

Dd  4 
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45  (46);  elle  répondoit  sourent 
ses  oracles  avant  d*étre  requise , 
XIV, 91-92  (ioA-io3). — Pythie^ 
quand  et  comment  décéda  ?  X  Vil , 
426  (476^477)*  ^^^  anciénes  py- 
thies ont  prononcé  plusieurs  ora- 
cles en  prose ,  XXII ,  349  (386). 
vV.  Oracles, 

Fythinb  ou  PrTiNB,  comédie 
du  poète  Cratinus ,  XXI  ,7  (7)  ; 
XVIII,  8a  (9S). 

Fythius,  surnom  d^ApoUon  \  sa 
signification ,  XIX ,  3o  (29-30). 

Ptthoclès  de  Samos,  historien, 
XX,  82,  104  (92,  117);  com- 
ment ezprimoit  ses  conceptions? 
|63  (191. 

Pythoclide  ,  pogte-npLusicien  » 
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inventeur  de  l'harmonie  myxofy' 
diency  XXH,  180  (196). 

Pytholaus.  V.  Atèxandre  it 
Phères. 

Python,  disciple  de  Pfaton, 
aidé  d'Heradidei^  délivre  la  Thnce 
du  roi  Cotyi^,  XX,  170  (199); 
loué  hautement  à  Athènes  ;  ce  qu'il 
dit,  XV,  173-174(191).-?;- 

thmi  le  Nisibieriy  de  la  race  de 
Semés  ,  premiers  fondatoin  de 
Thébes;  leur  marque,  XVI ,  345 
(386).  -~  Python  ,  jeune  garçon 
corrompu ,  XV,  299  (33o). — Pj~ 
ikoriy  serpent,  V.  Dragone. 

pYtHOPOLiTES ,  rivière  de  Phry- 
gie ,  OÙ  s'engloutît  Tavaricieux  Pj- 
thés,  XVI,  ao3  (227). 


Q- 


V^uALiTÉ  d*une  bonne  éduca- 
tion, XIII  ,.23  (6).  Qualité  divine 
et  immortelle.  Ce  qu^'elle  est  en 
nous ,  35  (19).  Chaque  qualité  a 
une  vertu  qui  lui  est  propre,  191 
{192).  —  Z)ej  belles  qualités,  i3o 
(124).  Qualités  premières  résul- 
tantes de  la  réunion  des  corps  > 
XX,  125  (149)1  ^  ^®"'  désu- 
nion ,  322  (373).  Quelles  sont  les 
quatre  premières,  et  simples  qua- 
lités? XIX,  192  (21 5);  les  cinq 
premières?  XVII ,  401  (448)  ;  celles 
des  élémens  toutes  contraires ,  XI V^ 


37  (3o)  ;  ce  qu*ellies  sont ,  suivant 
les  Stoïciens ,  XX ,  409 , 4 1 3  (474  > 
479).  Les  qualités  de  Famé  repa- 
roissent  souvent  dans  les  enfàns, 
après  plusieurs  générations ,  XVi , 
345  (386)  ',  celles  des  mœurss'im- 
priment  par  longs  traits  de  temps, 
Xin,  27  (10). 

QuARRE  (  le  )  est  le  corps  propre 
à  station  et  à  repos ,  XVII ,  695 
(442);  Tun  des  bons  principes  de 
Pythagoriciens,  290  (822)  ;  de  I* 
terre ,  selon  Platon  ,  XIX ,  267 
(299)  \  quelle  est  sa  puissance? 


QU 

XVII,  264  (394).  Du  quatre 
«t  de  sa  propriété ,  3^3  (439)* 
V.  Nombre. 

QuARTENAXRB ,  cst  le  premier 
quorré,  XIX ,  48  (5o)  ;  sa  vertu 
et  sa  propriété ,  47  (49)  >  tant  cé- 
lébré par  les  Pytbagoricieos ,  S47 
(390). 

Quatre  ,  pourcpioi  estimé  saint 
par  les  Pythagoriciens?  XXI ,  1 19 
(120)  ;  attribué  à  Mercure,  XVUI , 
443  (495)  ;  être  trois ,  suivant  les 
Stoïciens,  XX,  391  (4^3). 

QiTECHous  9  grandeur  de  ce 
poisson ,  XVII,  228  (253)  ;  adoré 
par  les  iŒgyptîens,  sous  le  nom 
à*Oxyrinchos^  ib. 

Quenouille,  pourquoi  portée 
pr  les  épousées  7  XXI  ,  274 
(294). 

Querklles  entre  jeunes  frères , 
de  queOe  conséquence  7  XIV,  37 

(40- 
Qu'est-ce  que  hature?  XXI , 

112  (ii3). 

Questeur  ,  cpiel  oHîce  chez  les 
Romains?  XV,  146  (159);  attri- 
bution de  ceux  de  Home  7  XXI, 
286  (3o9), 

Questions  diverses  proposées 
au  banquet  des  sept  Sages ,  XV, 
69  (65).  Questions  de  lois  coi:^ 
traires,  tirées  de  VUiade  d'Ho- 
mère, XV|II,  452  (5o4).  Ques- 
tion» énigmatiques  de  boire  la  mer,, 
et  sa  r^onse ,  XV,  53  (59)  *,  celles 
que  les  anciens  Grecs  avoient  coo^ 
tume  de  se  proposer ,  62  (68)  *, 
leurs  réponses  9  6-j  {^"^  H  4ui9s  \ 
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celles  que  l'on  propose  à  Técole , 
sont  d'un  petit  intérêt,  XXII,  359 
(396).  —  Queuions  romaines  , 
XXI ,  243  (259)  ;  grecques",  352 
(584).  Questions  indiscrètes  et  té- 
méraires ,  quelles  réputées  telles  ? 
XXIII ,  273.  Questions  de  dialec- 
tiques proposées  aux  jeunes  philo- 
sophes, XIV,  223  ^245). —  Çwtfj- 
tions  platoniques, 'XÏK  y  sl5S  (285]« 
Questions  obscures  appelées  énig^ 
mes  y  XV,  44  (48);  celles  qu'on 
proposoit  au  sort  à  la  fête  des 
Muses,  XVUI,  439  (490).  Que»* 
tiens  naturelles  d'Aristote.  V.  Pro^ 
blêmes.  Questions  actives  et  con- 
templatives,  XXI,    112  (lis)* 
Questions  des  philosophes  évoquées 
à  k  nature  des  bétes  brutes ,  XiV, 
123  (i36)  ;  il  £iut  s'abstenir  d'en 
faire  souvent,  XIII,  171  (169)  ) 
quelles  plaisent  et  quelles  déplai- 
sent? XVIII ,  65  (74)  ;  les  faciles 
exercent  utilement  les  esprits ,  1 1 
(12).  Questions  résolues  prompte- 
ment  par  ceux  qui  ont  bu,  3i5 
(35 1)  ;  les  superflues  nuisent  à  l'ins- 
truction, XUI,   186  (186).  Dix 
questions  en  chaque  livre  des  pro- 
pos de  ubie  de  dutarque ,  XVIII , 

64  (73). 

Queue  noire  (  ne  goûte  point 
des  poissons  qui  ont  la  ) ,  signiE-*^ 
cation  de  cette  énigme ,  XUI , 

58  (45). 

QuiNTER  pour  compter  y  XIX  ^ 

39  (39)- 

QuiNTiLis,  cinquième  mois  dea 

Romains,  XXI,  259  (277)}  ap- 
pelé/iii//«*,  a65  (2&5). 
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QuiRTUA  (  T.  )  ,  ton  ékction 
au  cofiMjlat;  défait  Philippe  roi  dm 
Bfaoédoine,  XV,  36o  ^8). 

QumTus  etPiiBTiLiut ,  iribtuu, 
ftcciMenc  Scipion  devant  le  peuple , 
XV,  35g  (397). 


QU 

QvniTva  Metillui.  V.  Mê- 
ullus. 

QuiRiif  ALI4  9  fête  des  fbox  i 
Rome,  XXr ,  3a5  (3^4). 

QuiRis.  V.  Mars. 

QiriRiTis.  V.  Jimon, 


R. 


XX^  ne  peut  être  proférée  par 
les  langues  grasses,  XXI ,  igS  (5 1 9). 

Racb  vertueuse,  son  avantage, 
XXIII,  194*  *— •  Bonne  race  te^ 
cherchée  dans  les  animaux,  i95« 

Racihb  ,  poète  dramatique  fran- 
çais, dté,  XIV,  339  (37a). — Ra- 
cine UuUène  de  parfum.  V.  ^j- 
tome.  Racine  de  chiendent.  V. 
Chiendent^  fferbet.  Quelles  sont 
celles  qui  prenenc  racines  par-tout? 
XiV ,  3 1 1  (343)  ;  propriété .  des 
améres.pour  la  guérison  des  plaies , 
XXUI ,  i5i.  Racines  et  plantes 
dans  la  lune»  XXII,  A91  (3ai). 

« 

RADAMiUlTRE.  V.  Mw09. 

Rage  ,  maladif!  V.  Hydropha^ 
hie*  Comment  elle  vient  aux  chiens? 
observations  k  ce  sujet,  XIX,  91 
(100). 

Rai  A  {rayons) ,  sont  tomme  U 
Jètê  fiiuuu  des  yeux  ^  XXI,  20a 
(«56). 

Raisin  mûrit  si  Posier  fleurit, 
XVIII 9  106  (lao)  ;  il  produit  une 
laveur  verce ,  XIX ,  229  (266). 

Raison  (la)  dort  remplacer  les 


maîtres  de  notre  enfance  et  eoui 
guider,  XIII,  i5a  (147);  doit  sur- 
monter les  voluptçs ,  4a  (27)  *,  ks 
conseils  passionnés  Tembarrasseiiu 
ai4(ai7);son  empire,  196(197}} 
est  de  diriger  les  passions  et  d'en 
Ater  tout  excès,  aoi   (204);  m 
combats,  209  (213);  efle  est  h 
forme  de  la  vertu  morale,  190 
(19^)  f  lui  donner  le  temps  de  te 
faire  entendre ,  36o  (379)  ;  rafson 
de  Dieu.  V.  Entendement.  Elle  est 
la  principale  partie  de  Tame,  193 
(19a).  Raison  divine.  V.  Entea^ 
dément.  La  raison  est  k  loi  qui 
commande  aux  princes,  XIV,  3/4 
(411);  elle  est  Timage  de  Dieu, 
379  (417)  ;  la  langue  en  est  bri- 
dée ,  59  (65)  *,  de  deux  espèces , 
36 1  (396)  ;  elle  distingue  rhomme 
de  la  béte  brute ,  i63  (180)  ;  si^i- 
fiée  par  Prométhée,  i63  (180}; 
perfection  de  celle  d^Ulysses,  6S 
(76).  La  seule  raison  apporte  quel- 
que tranquillité  dans  le  malbeor, 
XVI,  2i3  (240);  ce  qu'elle  noaj 
apprend  à  Tégard  de  la  mort  de 
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notre  semblable ,  aSo  (290)  ;  lei 
bétes  brutei  n*en  sont  pas  entiè- 
rement dépourvues ,  387  (434)*— - 
Les  raisons,  sont  les  médecins  des 
esprits  malade! ,  ao8  (a34)  ;  les 
rrop  piquantes  sont  déplacées  dans 
rhomme  d'état,  XV,  124  (i35)j 
celles  des  philosophes  ont  force  de 
/ois,  XIV,  368  (404);  XX,  nyS 
(317).  La  partie  brutale  de  Thom- 
me  privée  de  raison,  comment 
appelée  ?  XVII ,  16  (17)  ;  elle  est 
signifiée  par  Odris,  291  (324).  ^ 
raison  et  la  passion ,  deux  prin- 
cipes de  toutes  nos  acdons,  suivant 
Platon,  XVm,  468  (522).  La 
droite  raison  est  la  sagesse  même , 
XIX ,  87  (96)  ;  elle  est  donnée  à 
l'homme  seul  avec  la  taille  et  la 
beauté,  XXIII,  85  ;  elle  est  com- 
mune entre  lui  et  les  animaux,  93  ; 
farelysée  par  la  c(^ére,.  244*,  se 
laisse  corrompre  par  la  louange 
des  Oatteurs,  277;  elle  est  préfé- 
rable aux  richesses,  279;  quand 
les  hommes  s*en  écartent  et  la  per- 
dent? 281.  Il  est  doux  de  vieillir 
auprès  d*une  raison  éclairée ,  28a  \ 
Platon  et  ses  secuteurs  la  placent 
dans  la  tète,  XXI,  127 ,  2o3  (129 , 
ai5). 

RAisbNNABLB  (animal),  titre 
que  Pythagore  donne  à  Thomme , 
XXI,  119  (121);  pourquoi  ainsi 
nommé?  198  (210).  Le  raisonna- 
ble opposé  à  Tirraisonnable ,  XIX , 
79  (87).  Quatre  genres  de  nature 
raisonnable ,  XVII ,  553  (394). 

Rambau  dont étoient  couronnés 
les  bons  gouremeurs  des  répubfi- 
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ques,  XV,  187  (206).  Ce  qu*é* 
toient  les  rameaux  isthmiques, 
XVllI ,  23o  (259)  ;  pourquoi  ceux 
de  palmier  servoient  de  couronnes 
aux  jeux  sacrés?  S90  (434)*  Ra- 
meaux de  supplians,  XVI,  i63 
(182). 

Rammus  ,  quel  bourg  7  XXI , 
5  (5). 

Rançon  que  pajroient  les  surprit 
en  adultère ,  XXIII ,  191  • 

Rapin  (le  P.),  auteur  du  Poëmt 
des  Jardins,  XIII,  73  (61). 

Rapines  chassées  de  Lacédië^ 
mone,  XVI,  69  (76). 

Rapporteurs  hais,  XV,  278 
(3o6). 

Rapports  de  lliomme  et  de  ses 
facultés  en  société  ;  comparés  aux 
vétemens,  Xlll,  23o  (236). 

Rapt  de  filles  divinement  puni 

de  mort,  XVI,  319  (356).^ 

Rapts  de  fill^  impunis.  V.  Jttstice, 

Raaia,  quel  lieu  en  Grèce? 

XV,  25  (28). 

Rasoir  connu  du  temps  d*Uo-* 
mère,  XVfl,  338  (Z77). 

Rat  ns  Pharaon.  V.  lehitêu^ 
mon.  —  Rats  et  souris,  pourquoi 
tués  par  les  sages  de  Peise  ?  XIV, 
172  (190)$  ils  mangent  la  mine 
d'or,  112  (124), 

RatiocinaTiou  dépend  du  pré^ 
sent,  XIX,  37  (37).  Ratiocina- 
tion  ou  Syllogisme  \  ses  effets , 
XXI,  120  (121). 

Ravissement  en  Candie ,  ce 
que  c*étoit,  XIII,  55  (42);  celui 
de  Tesprit,  Tun  des  trois  prin-> 
cipes  de  musique  |  XVUI,  41  (46)  y 
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le  prophétique ,  de  qiieDe  manière 
émeut  son  sujet?  XXII  ,35i  (388). 
Ravinement  de  filles.  V.  Sabines. 
-—  Raçissement  de  filles  propres 
aux  démons,  XVII,  36a  (404); 
cause  de  la  mort  de  leur  père, 
XX  y  loa  (11 5). 

Ravisseur  de  femmes  déchiré 
par  des  chiens ,  XXI ,  245  (a6i). 

Ratnal  ,  Tun  des  rédacteurs  du 
Mercure  de  France ,  citC|  XXI , 

.'89  ("99)- 

Ratons  (les)  sent  les  flèches 
que  le  soleil  lance  contre  les  hu- 
mains, XXIU,  146. 

Récompense  de  la  venu  des  an- 
cêtres continuée  en  la  postérité, 
XVI,  329  (368). 

Réconciliation  de  Mars  et  de 
yénus  expliquée ,  XXIII ,  aa5. 

Reconnoissance  (  la  )  est  un 
devoir,  XXIU,  235. 

Rbotus,  ami  de  Julius  Cau- 
nus;  sa  mort  par  qui  prédite  ? 
XXIII,  282. 

Recueil  de  diverses  preuves  et 
argumens  qui  enseignent  que  «  les 
«(  disciplines  sont  récordations  » , 
XIX ,  379  (427), 

Reoitte  (une)  est  fâcheuse  et 
odieuse,  XIV,  63  (70). 

RÉFLEXIONS ,  ce  que  les  dialec- 
ticiens appelent  ainsi ,  XIX ,  296 
(329).  Réflexions  du  soleil  et  dçs 
miroirs.  V.  Ltme. 

Reforme  (  la  )  d'un  état  ne  peut 
«e  faire  en  un  moment ,  XV,  1 10 
(120). 

Refroipissement  ,  comment  se 
feit?XIX,  187  (209). 
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RBrussit.  V.  DemanâeuTf, 

Regard  (du)  nait  ramourenx 

désir,  XIX,  246  (37 5);  ses  mer» 

veilleuses  vertus,  XVIII ,  248  (379). 

Regardante  (la)  parla  fenè* 

tre ,  ce  que  c*est  en  Cypre ,  XXU , 

70  {77)' 

Régi  A,  quel  temple  i  Home? 

et  cérémonies  qui  s*y  pratiquoieDt , 

XXI,33i(36i). 

Regibeur  de  Sociates,  com* 
ment  se  punit  de  désespoir?  Xlll> 
5o  (56). 

Régime  ou  Dibtb  ,  dangers  ds 
ses  excès ,  XVII ,  72  (79). 

RÈGLE  doit  être  accomofiodéei 
la  pierre.  V.  Pierre» 

Règne  ,  comment  il  faut  le  do- 
saler  et  le  rendre  doux  â  ses  sujeis? 
XV,  54  (60). 

RÉGNER  (s*il  est  permis  de  violer 
la  justice  pour),  XIII,  82  (70]. 

Regrets  donnés  au  deuil  V. 
Deuil» 

Rbgulus  (Attilius),  consul  ro» 
main,  et  vaiDant  capitaine,  XX, 
II  (i3). 

Reiske,  auteur  cité,  XV,  i35 
(148),  nou;  XVII,  3a,  SSy  8a, 
25o  (35,  61,  91,  a77)-,  XVIII, 
264  (396)*,  XIX,  146  (i63)  î  XXI, 
35  (36), 

Religieuse  d*ApoDon,  manién 
dont  elle  rend  ses  oracles,  XIV, 
91  (102)  ;  ne  donnoit  ses  réponses 
qu^une  fois  Tannée ,  XXI ,  35/ 
(389)  s  pourquoi  celle  de  Diane 
ne  mange  pas  de  surmulet?  XIX, 
168  (187).  Religieuses  vierges  or- 
données pour  prononcer  i^  V^ 


pàVÊCS  des  oracks,  XVII,  417 
(467)  ;  ceOesde  Bacchus  repoiusées 
par  le  tyran  Aristotimus,  XVI , 
i63  (181).  V.  Prétresses. 

Rbliotbux  d*ApoUon  9  cotniiiënt 
sacrifioîent?  XVH ,  4àa  (472); 
ceux  d*l8ia({aes  tondtis  et  vêtus  de 
fin ,  ai3  (248)  *,  comment  habiUés 
â  leur  mort?  ih,  (347}.  ReBgieux , 
queOes  choses  racontent  ordînai- 
ment 7 XVIII, 69  (yS^Y. Prêtres. 

Religion  ,  son  origine  ^  XVII , 
321  (245)  ;  reçue  et  autorisée ,  ne 
doit  être  violée,  XIV,  aSg  (284). 
Religion  et  piété  récompensées  de 
mort.  V.  Cléobis  et  Biton.  La  vraie 
religion  tient  le  milieu  entre  l*a- 
diéiîsme  et  la  superstition ,  XIV, 
282  (S09)  ;  par  qui  enseignée  aux 
AEgyptiens?  XVII,  2^9  (265); 
répandue  chez  les  barbares  par 
Alexandre,  160  (178)  ;  quelle  étoit 
celle  d'Orpheus?  XVI,  65  (70). 
Uu  gouvernement  peut  moins  se 
soutenir  sans  religion ,  qu'une  ville 
sans  fondement,  XX,  168  (197)* 

Reliqubs  des  corps  des  vaillans 
hommes,  honorées  de  sépultures 
publiques,  XIX,  23  (23);  celles 
du  roi  Menander  comment  par- 
^^ées  entre  toutes  les  villes  de  son 
royaume?  XV,  192  (211). 

Rbmontkancbs  ,  temps  propres 
à  les  foira ,  XIII,  319  ^?5)  ;  ne 
doivent  avoir  fieu  en  présence  de 
plusieurs  personnes ,  32o  (336)  ; 
exemples,  ib,\  ne  point  les  préci- 
piter, 32^  (343);  y  mêler  un  peu 
de  louan^  es;  exemple  d*Homére  à 
ce  lujet,  ib.  (343)  ;  imiter^  en  les 


faisant,  lès  bons  médecins,  3S4 
(352)* 

RbMoIia  {te  sutet)  ^  poisson, 
sa  force  pour  arrêter  les  navires , 
XVIiI,io5(ii8). 

Rbhords, punition  réelle,  XVI^ 
320  (358)  et  suiç. 

Remus.  V.  Ronudus. 

RBRARn  d'Esope,  réponse  qu'il 
reçoit  de  la  poule ,  XIV,  46  (5i) } 
son  plaidoyer  avec  le  léopard ,  429 
(472))  pourquoi  ne  vouloit  pài 
que  le  hérisson  lui  chassât  ses  mou- 
ches? XV,  238  (263).  Dinen  ré- 
ciproques du  ranard  et  de  la  grue , 
^XVIII ,  12  (14).  Prudence  du  re- 
nard au  passage  d'une  rivière  gelée  , 
XlX,io9-i  10  (122-123). — Renard 
marin,  comment  se  débarrasse  de 
l'hameçon?  142  (i58).  Renar- 
deaU|  volé  par  un  enfant  laconien , 
XVI ,  98  (109).— Renards  et  ser- 
pens  amis  pour  combattre  Tai^e , 
XIX,  i58  (176);  sont  sujets  à  k 
rage  comme  les  chiens  ,91  (101)  ; 
meurent  d'amandes  améres^  XVIII, 
47  (53).  —  La  Renarde  de  Tel- 
messe;  sa  finesse,  XVI ,  37 1  (416). 

Renommée  publique,  jamais  en- 
vain  semée,  XVIII,  439  (489)  ; 
on  en  acquiert  une  glorieuse  en 
rafrénan  >ses  concupiscences ,  XIII , 

S?  (44). 

Repas  des  nàces,  pourquoi  les 
convives  y  étoient  plus  nombreux  ? 
XVIII,  195(219). 

Rbpentance  ,  de  quoi  sert  aux 
h/>mmes?  XIII  ,  487  (522)  ;  elle 
est  l'anse  de  la  philosophie ,  228 
(233). 
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RÉPstiTtow  ,  %  d«  dtétorique  f 
XXIll ,  35. 

Rbplétion  ,  être  en  garde  coiv 
ir*clle ,  XVII ,  49  (55).  V.  aux 
obtervationSfle  sentiment  de  M.  de 
Buffon  à  ce  sujets  442  (4gi)  ;  elle 
cause  des  maladies  morbifiques,  66 
(73);  XVIII,  421  (469);  ses 
Fympt6mes ,  XVll ,  66  (/S)  ;  n'est 
pas  plus  A  craindre  que  Tinanition , 
XVIII,  i83  (208);  celle  de  vin 
affoiBlit  rame ,  XVII ,  12  (i3). 

IUpond  (  «  qui  )  paye  »  ;  «  rien 
ce  de  trop  »,  quelles  sentences?  XIV, 
86  (96). 

RÉPONDRE  (ne  jamais)  sans 
avoir  pensé ,  XIV,  9a  (io3). 

RÉPONSE  à  une  demande  faite  a 
un  autre ,  ne  doit  pas  être  antici- 
pée, XIV,  89  (100)  ;  il  est  odieux 
de  répondre  à  des  questicns  qui  ne 
nous  sont  pas  adressées ,  91  (loi). 
—  Réponses  aux  interrogatoires , 
de  trois  sortes ,  exemples ,  92  (i  04). 
Réponse  en  trois  lettres ,  93  (Hf). 
Belles  réponses  d^Agesilas  et  de 
Themistocles  à  des  demandes  in- 
justes,  XIII,  482  (5 1 5).' 

Repos  (  le)  exempt  de  tout  en- 
nui ,  ne  s'acbéte  pas  à  prix  d'ar- 
gent, XIV,  102  (114);  Fun  des 
cinq  prii^cipes  de  Platon ,  XIX , 
49  (5i);  est  une  beDe  chose,  XVI, 
43  (48)  ;  l'assaisonnement  du  tra- 
vail, XIII,  40  (52);  de  la  con- 
templation ,  402  (427).  Traité  du 
Repos  de  t esprit^  411  (437).  Re- 
pos cherché  hors  de  leur  pays  par 
les  philosophes,  XIV,  3a5  (357); 
est  le  souverain  bien  de  rhomme , 
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36â  (401)  \  le  partage  des  inorttf 
XXI,  143  (147)»  loué  parEpi^ 
cure ,  XX ,  a58  (3oo). 

Repréhsnsion  de  Tami ,  qo^ 
doit  être  7  XIII ,  307  (3a2)  ;  il  Êwt 
profiter  de  celles  des  philosophes , 
i8o  (179);  exemples  â  suivre  en 
celles  des  brigues  d'état ,  XV,  i5i 
(166)  *,  celles  des  choses  laides,  plus 
à  craindre  que  les  dangers^  XIU^ 
122  (11 5)* 

Reprend  (qui)  autrui  doit  être 
de  mœurs  irréprochables,  XlD , 
524  (340)  j  XIV,  189  (209)5  com- 
ment il  £aatle  faire  ?  XlII ,  63 ,  i8f 
(5i9  180) -,  il  faut  80ui£rir  d^étnf 
repris,  182  (181). 

RÉPUBLIQUE  (sentences  des  sept 
Sages  sur  le  gouvernement  de  la), 
XV,  iàS  (72)  ;  pourquoi  elle  ne  doit 
changer  de  gouverneur?  238  (282). 
Une  république  foible  ne  peut 
proposer  pour  conduite,  les  ei- 
ploits  qu'elle  a  fait  dans  ses  joun 
de  gloire  ,  164  (  180)-  Quelles 
sont  les  républiques  bien  policées? 

XIV,  367  (4o3). 
RÉPUTATION  malaisée  à  acqué- 
rir-, comment  doit  être  entretenue! 

XV,  224  (248)  ;  à  quelle  maladie 
sujette?  XXIII,  279  \  de-  queSe 
manière  s'acquiert  ?  XVI  ,  21 
(24);  en  quoi  consiste  celle  des 
hommes  d'état.  V.  Gouverneurs» 
Une  meilleure  réputation  empire 
l'autorité  de  celui  qui  enest  dAoutéy 
XV,  i33  (14^)  5  celle  qu'acquiè- 
rent les  constructeurs  de  théâtres, 
It:^  donneurs  de  festins,  esc  de  pea 
de  durée,  199  (219). 
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ItBQviTB  inrivîle  6t  déraison- 
tiable^  doit  être  rejetée  sans  ai- 
greur, XV,  14^  (1^9)* 

RisiRB  bonifie  et  conserve  le 
vin ,  XVlIi ,  228  (257)  ;  allumée 
servoit  à  encenser  et  purifier  Pair; 
efifet  de  son  odeur  sur  les  sens , 
XVII ,  329  (367)  -,  ofFene  ao  soleil 
levant,  par  les  .^Egyptiens,  295 
(328)  ;  elle  est  son  ouvrage ,  332 

(37.). 

Respiration  (de la) ,  comment 
elle  a  lieu  dans  les  petits  enfans? 
XXI,  308  (220)  )  elle  eit  excitée 
par  Tair  extérieur ,  XXIU ,  95  i  la 
prophétique  comment  expliquée? 
XVII ,  408  (456). 

BÉ8CRRBCT10N  signifiée  par  la 
fable  desTyians,  XVII,  i6-(i7). 
— Résurrections  de  Baccbus  chan- 
tées par  les  poètes,  XIX ,  42  (44)* 
Rbtana  ,  chambrière ,  sauve 
Rome  ;  fête  instituée  en  son  hon- 
neur, XX  9  94  (106). 

RÉTENTION  non  reçue  par  les 
Académiques  ;  quelle  doctrine? 
XX,  i56(i83). 

Rbtrbs,  lois  de  Lycurgne» 
XVll ,  19  (21)  ,  note.  Réponses, 
en  prose ,  qui  lui  furent  données 
pour  le  gouvernement  de  la  chose 
publique,  XXII,  343  (378). 

Rets  et  Pans.  V.  Chaslteurs, 
Comaent  certains  animaux  sVn 
débarrassent?  XIX,  260  (280); 
par  quels  inventés?  V.  jiraignée. 
— -  Rfits  de  pécheurs.  V.  Hitler. 

RÉVÉLATIONS  des  choses  futures 
transmises  par  des  démons ,  XVII  y 
a58  (287), 
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Hbvbnars  ,  il  est  ridicule  d*f 
croire,  XIII,  370  (41 3). 

RivBs  (des),  XIV,  240  (263). 

Révérbrcb  ^ue  premièrement 
aux  dieux ,  secondement  aux  pa- 
rens ,  XIV,  9  (10)  ;  combien  puis* 
santé?  XVIII,  970  (412). 

Rbvoltb  de  Milec,  décrite  par 
Thucydidés;  son  époque,  XIV, 
93  (io5). 

RÉvoLfrrioiifs  (cinq),  et  huit 
sphères.  V.  Planètes. — Réçolu-^ 
lions ,  quand  ont-elle»  lieu  ?  XXIII  ^ 
167. 

Rbximachvs  ,  Tégeate,  histoire 
de  ses  fik  ^  ruse  de  Fun  d'eux ,  XX  ^ 

«3  (93). 

Rkaoamantb  f  quel  séjour  il 
habite?  XXIII,  i5o. 

Rhba  ,  son  commerce  avec  Sa- 
turne et  Mercure  ;  est  maudite  par 
le  Soleil,  XVII,  237  (263);  elle 
enf^ita  cinq  dieux  ,  suivant  les 
-AEgyptiens ,  399  (446).  Que  signi- 
fie ApoDon  engendré  par  Isis  et 
Osiris  encore  dans  son  sein  ?  097 
(33 1)  ;  le  quarré  exprime  sa  puis- 
sance^  264  (293). 

RnàoB  (Reggio)^  patrie  du 
poëte  Ibycus,  XIV,  82  (91). 

Rhésus  ,  fils  de  Caius  Mazimus  > 
tue  méchamment  son  frère  Simi> 
lius  dans  une  partie  de  chasse  ^ 
XX  y  91  (102). 

RHÉTORiciBivs  ,  argumen- 
tent par  conjectures  et  vraisem-» 
blanccs  ,  XViU  ,  393  (438)  ;  il 
leur  est  permis  de  défendre  de^ 
mauvaises  propordons  ,  XX  ,  7 
(9).-^Un  rhétoricien  ne  doit  être 
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pkcé  à  c6té  d^un  rfaétoricîen  »  dans 
un  festin  j  XVIII ,  27  (3o). 

Rhétorique  (  la  )  est  Tart  de 
bien  dire,  XX,  Sot  (349}»  ws 
premières  institutions  mises  en  Iu« 
miére  par  Antiphon ,  XXI»  4  (^}  9 
IW  des  trois  genres  d^arts  libé* 
taux  ;  ses  espèces  ,  XVIII ,  462 
(5 1 5)  ;  elle  rend  les  choses  grandes 
petites,  et  les  petites  grandes,  sui* 
vant  Isocrates,  XXI,  38  (39)* 

Rhia  ,  quel  sacrifice  cbez  les  Lo^ 
criens?  XV,  94  (io3). 

Rhion,  deux  promontoires  de 
ce  nom  dans  la  Grèce ,  sur  le  golfe 
de  Criflsa;  leur  situation ,  XV,  94 
(loa),  noie, 

Rhodes,  ile  de  la  mer  Egée; 
patrie  d^Epigénes,  XXIII,  aô3* 

Rhodiers  ,  ce  qui  leur  arrive , 
sous  Tempire  de  Domiden,  XV, 
170  (187)  ;  leurs  superfluités  ridi- 
culisées par  Stratonicus,  XIV,  108 
(121)  ;  mortification  qu'ils  font 
éprouver  à  un  grammairien,  XVUI, 

439  (489)- 

Rhopon  ,  pourquoi  la  rose  ainsi 
appelée?  XVIII,  129(147). 

Rhodopb  (Montç  Argemaro) , 
montagne  de  la .  Thrace ,  XXII  ^ 
588  (428). 

Rrythmb  ou  Cadence,  demeu^ 
roit  toujours  uniforme,  XXII,  162 
(178),  note;  dissertation  à  ce  su- 
jet, 428  (469)  et  suiv.  Rbjthmes 
philarurophe  et  ihémadqucy  par 
quels  poètes  cultives?  174  (190)9 
note;  Vonhien^  de  combien  de 
temps  composé?  494 (53 1);  au- 
€un  ne  porte  avec  soi  la  force  de 
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la  parfaite  convenance ,  209  (228). 
Dissertation  savante  de  M.  Burette 
sur  le  rbytbme  de  Pandèiie  musi- 
que ,  481  (5 1 8)  et  sim.  Le  rbyth^ 
me  et  le  cbant  excitent  Tame  abat' 
tue,  et  trop  tendue ,  la  relâchent, 
XXIII,  Il 3. 

RuYTHMTQUB  (à  quoi  86  réduit 
la  science)?  XXII ,  211  (229}, 
note* .. 

Rhtthmopjbe  ,  en  cpioi  consii- 
toit  cet  art,  XXII,  172  (189)} 
note* 

Ric  aAd  (  Fabbé  ) ,  traducteur  da 
OEuinres  morales  de  Phitarque, 
XVII,48(53),n«ûf. 

Riches,  comment  imputés  par 
les  flatteurs?  XIII,  279  (290) '1  en 
sont  carressés  ,  60  (  48  )  ;  il  est 
malaisé  de  leur  donner  des  lois, 

XIV,  371  (408)  \  souffrent  autant 
que  les  pauvres ,  XIII ,  416  (442- 
44^)9  pourquoi  participent  plus  du 
feu  qu*eux  ?  XIX ,  179  (200)  ;  lont 
réputés  beureux ,  3o4  (352)  \  ceux 
sans  Héritiers,  plus  courtisés  que 
les  autres,  XIV,  i38  (i53)j  en 
Honorant  les  gens  de  lettres ,  ils 
s*honorent  eux-mêmes,  XV,  19 
(22)  ;  pourquoi  ont-ils  plus  de  pré-» 
tentions  aux  emplois  ?  XXlil,  i8o« 
Tous  ne  peuvent  pas  être  riches, 

XV,  146  (160).  Pourquoi  plusieurs 
riches  Romains  consacroient  la  dî- 
me de  leurs  biens  à  Hercules  7 
XXI,  i58  (176)* 

Richesse  (la)  est  un  don  de 
la  fortune,  XIII,  loi  (92);  une 
cbose  précieuse ,  mais  souvent  le 
partage  des  mécbans ,  35  (19)  ;  est 

incertaine 
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incertaine  et  niuable,  4^4  (4^^)  > 
XIV,  ao5  (226);  aveugle,  119 
(i3a)  ;  elle  rouille  et  ronge  l'ame, 
254  (278};  est  un  héte  dange- 
reux sans  la  vertu,  suivant  Sapho , 
XXni,  173  ;  prend  Tacceasible  et 
Tinaccessible ,  XIII,  91  (81);  ne 
délivre  de  Tavance ,  XIV,  102 
(11 5);  comparée  à  uu  médecin 
qui  aggraveroit  la  maladie  plutôt 
que  de  la  guérir,  io3  (iù.).  En 
c]uoi  inférieure  à  la  pauvreté?  346 
(58o).  Différence  entre  la  richesse 
réelle  et  la  vaine  superiluité.  117 
(i3o)  ;  celle  des  avares  ressem-^ 
ble    aux    banquets    offerts    aux 
morts,  XXIII  ^  277  ;  et  ceDe  em-* 
ployée  à  l'entretien  des  flatteurs  est 
bientôt  dévorée ,  ib.  Richesse  de 
Tantale ,  quelle?  XIV,  385  (423)  ; 
de  Midas  est-efle  plas  noble  que 
la  pauvreté  d*Aristides  ?    XXUI , 
i84«  Richesse  déifiée  par  Oro- 
Hiazcs,  XVII,  287-288  (32o).— 
Traité  contre  les  richesses ,  tiré  de 
Stobée,  XXllI,  238;  leur  posses- 
sion n^empéche  pas  de  désirer , 
ib*  ;  n*en  point  user  ou  en  abuser , 
deux  vices  qui  leur  sont  relatif, 
XIV,  II 5- 116  (128);  sont  répu- 
tées dons  de  Dieu,  XXUI,  106; 
bornées  par  la  nature  ,'XIII,  194 
(143)$    de  quel  usage  eUe^  lui 
sont?  XIV,  116(129);  comment 
rendues  agréables  7    XIII ,    a3t 
(237)  ;  inutiles  sans  la  véttu  ,147 
(141);  elles  assujettissent ,   278 
(289)  ;  ne  rendent  point  Thomme 
heureux,  XIV,  102  (114);  com- 
ment doivent  être   conndéréél? 
Tome  XXK 
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XXIII ,  233  ',  donner  pliitèt  des  ver- 
tus que  des  richesses  à  ses  en  fans  ; 
elleé  sont  la  source  des  vices  pour 
rïnsensé ,  iùr,  il  en  Use  mal ,  XX, 
3o5  (353)  ;  elles  Sont  données 
par  les  bons  dénions ,  XVIII,  a58 
(28^)  ;  quelles  attachées  à  des 
cordes?  XVI,  10 î  (112);  cow- 
nient  celles  deà  débauchés  con^ 
sommées?  XXI11 ,  378;  en  user 
sans  raison  est  aussi  dangereux  que 
de  nionter  un  cheval  sans  frein , 
286  ;  ce  n^est  pas  par  elles  que 
rhomme  doit  être  estimé ,  îL  En 
quoi  consistoient  les  richesses  des 
anciens  Romains?  XXI,  285  (807); 
celles  du  Capitole,  combien  grau-^ 
des?  XVII,  146(161)* 

Ridicule  dans  la  manière  de 
vivre ,  comment  on  s'en  couvre  ? 
XVII ,  \j  (53). 

RiKS  DE  TRop^  quel  ptécepte? 
XIX>3i,  39  (3i,  i4o).V./le- 
pond. 

^^  ê 

RioBDANB ,  comment  ce  mot  si-^ 
gnifié  par  les  portes?  XIII ,  96  (86). 

Ri&uLus,  fameux  lutteur;  causa 
de  sa  mort ,  XVII ,  52  (58). 

Rire  (le),  quelles  parties  du 
corps  Texciient?  XIV,  423  (466); 
XVII,  58  (64)  ;  il  vient  à  ceux 
qui  ont  assez  bu,  XVIll,  ng 
(t35)  ;  défendu  à  ceux  qui  vi-* 
vent  chastement,  a58  (290);  but 
de  Tex'citer  par  quelques  épisodes , 
XXUI ,  iSSi  Celui  des  Epicuriens 
est  sèrvile  et  dissolu,  XX,  175 
(2o3)  ^Ris  Sardonien  des  athées , 
quel?  XIV,  273  (299). 
'Rimt.y*  Moqueries  et  Brocard,  ' 

Ee 
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RiTBt  sacrés  de  Baccbus  et  de 
JiiBMi*  distincts,  XXIII,  aai. 

RiviàiiB  (  dans  une  )  il  ne  faut 
pisseir,  XX,  396  (343).  Les  ri- 
yièt»  n'avoient  point  de  rives  an- 
dènemeM  »  X VlU ,  S  (6).  V.  Mer 
et  Eau, — BivUns  bràlantes.  Y. 
ff^rc,  Rfviére  d*Heracliti]S  change 
la  nature  de  toutes  choses ,  XVI , 
332  (373}  )  celle  de  ple^is  appelée 
Cocyaa^  467  (524)  ;  celles  de  feu 
opposées  Tune  à  fautre ,  XX ,  aa6 
(264);  de  Tautre  monde,  où  ha- 
bitent les  bons  et  les  méchans , 

XVU,  37(41 -4«)- 
RoBB  d'un  kotnine  de  cœor.  V. 

Jaçeline.  -Si  noua  vouioBS  ^tie 
en  liberté ,  il  &ut  aoua  Tétir  de 
^ohes  de  gros  drapa,  XIV,. 342 
(375)  ',  longue  robe  des  Penea.  V. 
Tunique»  Robes  rouges ,  pourquoi 
plus  propres  i  la  guerre  t  XVI ,  1 16 
(la^).  Robes  bUnthea  V.  Deuil. 
Robes  de  pourpre.  V.  Pourpre. 
Robes  noires.  V.  Athénien.  Pour- 
quoi les  robes  simples  portées,  à 
Rome ,  par  ceux  qui  briguoient  la 
magistraiure?  XXI,  291  (3 14). 
Les  robes  et  les  couleurs  sont  trom- 
peuses, 269  («S9)»  Robes  de  fem- 
juei  pourquoi  ordonnées  aux  hom- 
mes par  Im  Lyciena  pour  le  deuâ? 
XVI ,  244  <273).  Robes  rraiaantes 
et  richesses  trop  considérables  em- 
barrassent également,  XXlII ,  260. 
Roci»  m  l^HESSB ,  originaire- 
ment appelée  VAtuel  de  Jupiter 
Stkénien ,  XXH ,  1 98  (2 1 6)  *,  com- 
ment Thomme  donne  contre  iftie 
iiauta  rof^e?  XV,  187  (2o6)TRo^ 
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che  sur  laquelle  s^assit  prenuère- 
ment  la  SibyQe ,  XXlI,  3a6  (SSg). 
Rochefoucauld  (duc  de  la), 
considère  la  curiosité  sous  deux 
rapports  principaux  ,  XIII,  383 
(402)  ,  note;  ses  maximes  sur  Fa- 
moor  de  soi-même,  244  (aâi); 
son  dire  sur  la  fortune ,  XIV,  169 
(176)  ;  une  de  ses  maximes, XVUI, 

>7'  Ô94)»  ^ote. 

RocBER  du  Corbeau.  V.  Car* 
beau.  Celui  où  Saturne  est  endor- 
mi ,  XXII ,  298  (329).  Forroadon 
des  rochers ,  suivant  Empedocles. 
V.  Pierre  ;  cause  de  leur  stérifitéi 
XIX ,  182  (202).  Rochers  appelés 
Planètes,  XV^  74  (81)5  407  (449)» 
obserç. 

RoDOPis ,  courtisane  de  Ovin- 
thé  ;  sa  dédicace  d'obélisques  de 
fer,  XXn,  335  (369). 

Rot  (quel  est  le  devoir  d'an 
bon),  XVI,  39  (43)-,  il  n'est  pas 
heureux ,  s'il  n'est  venueux ,  XIU  t 
36  (20)  9  il  faut  qu'il  soit  par-tout 
bénin ,  sanase  faire  mépriser,  XVI, 
59  (66)  ;  doit  souffrir  patiemment 
d'être  blâmé ,  pour  bien  faire ,  XV» 
3o3  (334)  \  il  a.toi^ouraravantage 
sur  son  inférieur,  quand  il  se  cour- 
rouce, XXllI,  118;  pour  lui  re- 
montrer il  fEiut  user  <fe  paroles  (k 
soie,  XV,  274  (3o2).  Un  roi  r 
pour  avoir  £ut  l'aumdne,  perdit 
son  royaume  et  la  vie ,  XXI,  36i 
(394).  Le  roi  de  Perse  appdé  le 
^rànd  r»*,  XIV,  416  {45$y  V. 
Perse.  Pourquoi  celui  des  sscrito 
n'occupoit  aucune  màgîtoatuie  à 
Rome?  XXI y  3o2  (326^Sa7).U 
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foi  dW  festin.  V.  Maitre^-r^^Mi 
de«  dieux.  V.  MiUc/iius.  —  Des 
abeilles.  V.  uibeiltes.  Roi  repré- 
senté par  iine  feuiHe  de  figuier , 
XVII,  a/a  (5o2).  Comment  cha- 
cun peut  être  roif  XIII,  534  (34i). 
■—  Quel  est  le  propre  office  des  rois? 
XVII,  36o  (402))  ils  doivent  ac- 
quérir la  majesté  par  le  bon  sens 
et  la  vaillance,  XVI,  26  (29);  la 
raison  doit  toufoun  les  accompa- 
gner, XIV,  374  (41 1)  j  sont  \^ 
ministres  des  dieux ,  i^nr.  pourvoir 
an  salut  des  hommes,  ib,  (41a)  ( 
les  images  de  la  divinité  ,    3/5 
(41 3).  Dieu  haït  ei  punit  ceux  qui 
imitent  sa  puissance  )  favorise  cems. 
qui  imitent  sa  clémence  et  9a  bonté|. 
ib'  Us  font  fleurir  les  arts  et  les 
sciences ,  quand  ils  leç  aiment  ^ 
XV,  II  (la)  ;  en  honorant  les  phi* 
losophes  et  les  gens  de  lettres ,  ils 
s^lionorent  eux-mêmes,  19(22); 
ils  doivent;  user  des  bons  et  abuser 
leaméchans,  290  (3 19)  j  ce  qu*il 
y  a  de  plus  beau  en  eux  se  montre 
au  dehors  ;  danger  de  vouloir  pé- 
nétrer leurs  secrets,  XIII,  385- 
386  (411);  comment  appelés  et 
déifiés  par  les  (latceurs  7  272 ,  279 
(2S3 ,  290)  ;  sont  nommés  révé^ 
rends  et  vénérables  par  les  an- 
ciens, XIV,  377  (4i5);  enfant 
de  Jupiter  par  Homère ,  XV,  1 19 
(i3o);   ils  deviennent  meilleurs 
par  les  guerres  et  les  expéditions 
militaires^  244  (^69)  ;  la  vieillesse 
ne  les  fait  pas  renoncer  au  trâne^ 
237  (26a)  ;  sont  rendus  vénérables 
par  la  muse  Calliope,  1 19.  (i3o)  > 
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s*îb  dofvent  accomplir  leurs  pro- 
fesses ,  X VI ,  4  (4-5)  j  06  qu^Epi- 
cure  conseille  à  ceux  qui  sont  asàa- 
teurs  des  sciences ,  XV,  4a7  (479), 
Rois  usurpant  des  noms  de  dieux  ^ 
leur  renommée  s*eii  va  «n  iMstée 
XVH,a55(a83).  Uséegee«ait 
seuls  rois^  suivant  les  Stmci£«s , 
XX,  338  (ai9^)^Rois  dU»  Sparte, 
pourquoi    se    levoient    de    Jetu« 
chaires  devant  les  éphoies  ?  XVI  > 
56  (40)1  XV,  ,75  («^)^  ceut 
de  Cumesjy  comment  leur  ^«ditiitt 
examinée  ?  XXI ,  353  (385)  ç  pourw 
quoi  ceux  de  Lydie  ^portoient  Jk 
«»nA?  Mcréel  390  (428),  Bois 
d'AEgypte,  de  quels  oidzes  élus  ? 
XVn,  a3«  (257);  iB^tamat  ^'ik 
exîgeoient  des  )uges  en  les  mstal^ 
lant,  XV,  275  (3o3}.  U»  roi  d'At^ 
goe  élu  par  une  aigieu  V.  yéE^M. 
Pauvre  jardinier  fait  roi  de  Aiphoe 
par  Alexandre.  V,  uifyrtQmkt.  — 
SeoieaoQS  des  scfit  Sages  sur  b 
bonheur  des  fois  ,   56  (fia).  V. 
Ptin^.  — Les  poutres  de  rois^ 
explication  de  cette  devise^  XIV^ 
3  .(3).  . 

KoiTXLXT ,  pérît  oiseau  ,  gatde 
soigneux,  du  crocodile;  .son  iii»- 
ftjoire,  XIX,  166  .(1.74).  Celui 
d*£sope  perte  au  çid  sur  les'^paules 
deraigle,XV,i3ôCi^). 

RoMAïM  (ui^.,Sa.ii0pon8e  à-eeux 
qui  le  tansoient  d'avoir  répudié 
sa  femme,  XV,  .iS  ,(*5);j  mttr^ 
taisant  son  eeeret.  V.  Mariy  Se^ 
cret.  La  vertu  fct  k  fortune  ont  dri* 
TaBsépour  rempiierolnaiA ,  XVil^ 
1 14  (^2i).  Pourquoi  des  Romai^f 
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te  marioient?  XIV,  i  a5  (i39)  ;  le 
mariage  défendu  entre  paren»?  V., 
Mariage*  I-«s  mari»  prévenoient 
leurs  femmes  au  retour  d'un  voyage 
loinuin.  V.  MarU  Ils  se  croyoient 
iieusdesTroyena,  XXI,32a  (36i)  -, 
leurs  ancien»  noms ,  a85  (307)  5 
ravirent  leurs  premières  fenimes, 
324  (355)îsont8anctifié8.V.iV«mû. 
En  quoi  consistoient  les  marques 
distinctives  des  seigneur»?  XV,  i63 
(180)  -,  ne  trouvant  rien  de  repré^ 
hensible  en  Scipion,  le  blâment 
de  trop  dormir,  ii5  (laô);  et 
Pompée,  de  se  gratter  la  tète  d'un 
doigt ,  ib.  -,  ils  ne  croient  pas  aux 
sermens  de  Carbon,  117  (ia8)  ; 
leur  langage  plus  expressif  que  cehii 
desGrec»,XVlU,402  (448)-,n'u8ent 
point  d'articles ,  XIX ,  290  (325)  -, 
comment  écrivoient  leur  premier 
nom?  XXI ,  338  (368)  ;  piuKiuoi 
adoroient  les  dieux ,  la  tête  cou- 
verte ,  et  honoraient  les  hommes , 
découverte?  262  (270);  ils  com- 
n^ndoient  aux  hommes,    et  les 
femmes  aux  Romains,   XV,  365 
(  404  ).    Leur    fortune    rapide  , 
XVil,  i39   (i53)*,  énumération 
de  leur»  conquêtes,  140  (i54)  ; 
msqu'oLi  s'étendoient  leurs  limite»? 
V.  Borne.  La  juètice  étoit  celle  de 
leur  empire,  XV,  385   (427)'» 
passés  en  Asie,  leur  réponse  aux 
ambassadeurs   d'Antiochus ,    359 
(397)  i comment  sauvés?  V.  P.  De- 
cius ,    Camillàs  et  Oies.  Quels 
Romain»  défendent  la  vertu  contre 
la  fortune?  X  V,  1 1 9  (  1 3 1  )  ;il»  furent 
43  an»  sans  guerre  ^  i34  (147)* 
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conquirent  tout  pour  tout  détrtûrery 
XVII,  161  (179), /io&î;  sont  dé- 
faits. V.  Pjrrhiis ,  Allia  cl  Cw»- 
bres^  143  (157).   Traité  de  leur 
fortune^  114  (i25);  nombre  de 
leurs  combattans,  149  (164);  ib 
ne  vouloient  vaincre  par  trahison, 
mais  par  la  vertu ,  XV,  354  (390* 
Carnage  affreux  d'Arménien» ,  et 
perte  d'un  petit  nombre  des  leurs, 
382  (323).  Comment  perdent  et 
gagnent  la  victoire,  XX,  7a  (81)» 
paient  à  Hercule»  la  dîme  de  lean 
biens.  V.  Riches,  II»  accablent  les 
Gaulois.  V.  Betana,  Avertis  5oo 
ans   avant    d'une   guerre  contre 
toutes  les  nations  ,    XXII ,  3So 
(364)  >  <Î«M®  contre  Philippe  an- 
noncée par  un  oracle  ,  329  (363); 
ils  subjuguent  les  Cartha^nois,  S3o 
(364)  î  leur  manière  d'afFranchir 
les  esclaves,  XVI,  3oo  (336);  Icun 
guerres    contr'eux.  V.    Esclaves^ 
De»  Romains  esclaves,    rachetés 
par  les  Grecs,  XV,  56o  (Sgb).- 
Les  Romaines  fondent  un  temple. 
V.  Carmerua  et  Mère.  Comment 
célébroient  leur  fête  de  Mattaal 
XIV,  53  (59).  V.  LeucotJiea.  EU» 
ne  mettoient  la  main  â  la  cuisine. 
V.  Mari.  Donnent  leur»,  joyaux. 
y.    Dames.  Pourquoi    baisoient 
leurs  parens  sur  la  bouche?  X XI , 
248   (  265  ).  V.    Les   demandes 
romaines,  243  (269)  rf  ««V- 

Rom  A  NUS  (Papirius)  ayant 
rendu  mère  •  sa  sœur  Cannuha  9» 
tue,  XX,  93  (io5). 

Rome,  Troyenne , «es vcitueux 

foits,  XVI,  i36(i5i).-««Wf 
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vîDe ,  cérémonies  pratiquées  A  la 
fondation,  XXI,  270  (290);  d^ 
quels  hommes  peuplée  7  XVII,  x33 
(146).  Origine  et  fortune  de  son 
empire,  XXI,  340  (371)  ;  son  ac- 
croissement, XVII,  i3ii  (i4ti);Ia 
fortune  y  fixe  son  séjour.  V.  For^ 
tune,  Rome  devient  le  tr6ne  im- 
périal de  toute  la  terre,  XIV,  3i5 
(346)  ;  heureuse  par  la  naissance 
de  Scipion ,  29  (3a)  ;  ne  pouvoit 
tomber  tant  qu*il  seroit  debout, 
XV,  377  (418)  ;  eDe  ne  fut  restée 
Tille  \  sa  splendeur.  V.  Camiilus. 
Abondoit  en  banquets ,  jeux  et 
spectacles ,  XIX ,  90  (99)  ;  quel 
jour  prise  par  les  Gaulois?  XVII , 
147  (162)  ;  XXI ,  a65  (a85).  Pour- 
quoi ses  murailles  sacrées?  V.  Por- 
tes, Pourquoi  défendu  de  nommer 
son  dieu  tutélaire  ?  XXI,  3oo  (3a4)  ; 
elle  fut  toujours  sujette  au  feu,  390 
(3i3). 

RoMULus^  fib  de  Mars,  élevé 
parmi  des  bergers  *,  sa  fortune , 
XXIII ,  168  ;  événemens  de  sa 
conception  et  de  sa  mort ,  XVII , 
ia8  (141);  XX,  96  (108).  Ro- 
mulus  et  Remus,  furent  alaités  par 
une  louve.  V.  Louife.  Nom  de  la 
femme  qui  Téleva  ,  XXI  ^  278 
(298).  La  Fortune  veille  sur  son 
enSànce ,  et  Rome  naissante  em- 
bellie par  Féclat  de  sa  vertu ,  XVII , 
x3i  (144)*  Pourquoi  tue  son  frère 
Remus?  XXI ^  270  (290);  il  fait 
commencer  Tannée  par  le  mois 
de  mars,  269  (278).  Pourquoi 
ne  met  point  de  bornes  a  son 
pays?  256  (275) j  associe  Tatius 
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i  son  tréne,  289  (3i9)*t  cherche 
à  inspirer  du  respect  pour  la  reli- 
gion; déclare  les  murs  de  Rome 
sacrés  y  270  (290): 

RoMGB  appdée  chien  de  bois. 
V.  Chien. 

Rond  (le)  ,  la  plus  parfaite 
des  figures ,  XXI,  127  {129). 

RoNOBLLB  (^bouclier) ,  pourquoi 
marquée  d*une  mouche  ?  XVI ,  99 
(iio).  Autre  richement  ornée, 
attire  les  reproches  de  Scipion  , 
XV,  376  (416). 

Rondeur,  dimention  de  cette 
figure,  XIX,  269  (Soi). 

RoQUAux  PHYGiDss.  V.  Tonge 
de  mer» 

Rose  ou  Rodor  ,  sa  propriété , 

XVIII,  129  (147).  Les  roses  de- 
viennent meilleures.  V.  Oignon. 
Elles  empêchent  Pi  vresse  et  les  dou- 
leurs de  têtes,  127  (145) *,  jetées 
jadis  aux  victorieux  des  jeux  sacrés, 
391  (435).  Les  chapeaux  de  roses 
destinés  aux  muses,  i25  (142). 

Roseau  ,  qualité  et  nature  de  sa 
tige,  XIV,  216  (338);  Vodorant 
décrit  par  Wine,  XVII^33i  (369)  ; 
plante  palustre,  dépérit  sans  pluie, 

XIX,  225  (^Si)^ — Roseaux  ou 
Cannes  destinées  A  Fabriquer  des 
flûtes;  temps  où  on  les  coupoit, 

XXII,  479  (5.7)' 

RosÉB ,  611e  de  Jupiter  et  de  la 
lune  ;  ce  qu^eUe  est ,  XIX ,  247 
(277)  ;  XXII  ;  292  (322)  ;  elle 
tombe  plus  abondamment  à  la 
pleine  lune,  XVIU,  16G  (189}; 
rend  Pherbe  plus  appétissante  aux 
moutons,  187  (212)  ;  celle  des  ai:-^ 
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bra§  et  ancres  plantes,  engendre  le 
gaie»  XJX ,  23 1  (259). 

RoftsiOHOL  plumé ,  pourquoi:  ap- 
pelé u¥im  voixl  XVI,  94  (104)» 
«neau  qui  enseigna  i  Esope  à  par- 
ler tant  de  langues ,  386  (433)  ; 
XV,  78  (85)  ;  son  cbant  adnrita- 
blemeot  imité  par  un  homme ,  338 
(375);  XVI,  90  (aa).— /lojjt- 
gnoh  apprenent  â' chanter  â  leurs 
petits, XIX,  127  (141)1  sont  nour- 
ris pour  Ftfgrément ,  XX ,  293 
(340)  ;  ont  été  le»  inventeurs  de 
la  musique.  V.  Musique. 

RoTURi^ER ,  vices  qu*cm  leur  im- 
pute, XX>ir,  187. 

BouGEUR.  V.  Couleurs  et  Ctuàn 
fanden.Dèi  que  la  rougeur  aban- 
donne la  superficie  dur  corps,  la 
pâfear  hi  succède ,  XXIII ,  98. 

Aoi7xf.LE,  comment  empêchée 
et  dtée  ?  XXH,  317  (349;.  Son 
action  snr  hr  fer,  comparée  à  ia 
passl  OR  sur  f envieux,  XXIII,  279. 

RoussBAV  (J,  fi;)  ,  yen  de 
ce  poêle,  XVll ,  14,  aa  (i5 , 
24)  »  noBe.—'J,  J,  Bousseau^  son 
ode  à  M.  d*Ussé,  XVII,  468 
(  5i5  ).  '—  Jffémmes  rousseaux  , 
pôuri{uoi  haïs  et  outragés  par  les 
jffigyptiens?  XVU ,  263  (293)  ; 
sont  réputés  méchans ,  266  (294)* 

Route  ,  il  est  aussi  dangereux 
de  s'en  écarter  que  de  la  vérité  ^ 
XXIH ,  276. 

R  o  X  A  N  B ,  fille  d*t>xiathres  9 
épouse  Alexandre  le  grand ,  XVII , 
174,  193  (194,215). — Roxaney 
(îlle  de  Cordyus,  violée  par  Medus, 
XXU,  402  (444). 
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RozAïf Et ,  ^trape  de  Perse ,  père 
de  Gauran  |  XXII ,  410  (453). 

Royaumes  ,  comment  se  peu-» 
vent  bien  conserver?  XYI,  34, 
62  (38 ,  58)  ;  souvent  renversés 
par  les  flatteurs,  XIII,  247  (a53). 
Royaumes  subjugués  par  les  Ro- 
mains; Combien  muables  et  in- 
cônstans ,  XVII ,  1 40  (i54)  etsw* 

Rot  AU  TE ,  la  phis  parfaite  es- 
pèce de  gouvernement;  n*existe 
point  sans  soucis ,  XV,  237  (26 1)  ; 
égale  f  homme  à  Dieu,  XIII ,  230 
(224);  Alexandre  vouloit  que  sa 
sœur  en  jouit  un  peu  ;  sa  conduite 
désapprouvée  par  Plutarque,XV^ 
179  (197).  La  royauté  absolue  écoic 
le  gouvernement  des  Perses ,  XX, 
107  (128).  Royautés  traiuées*  par 
la  Fortune  y  XVII ,  120  (iSa).  ^ 
Monarchie  et  Gouçememeni- 

RuBicoN  (Pissaiellon)  f  rivière 
d'Italie,  XV,  394(436), 

Rue  (la),  plante  amère;  elle 
s*adoocic  croissant  sous  un  figuier, 
XVIII,  â57  (298*299)  ;  le  reinéde 
des  belétes,  qiiand  elles  ont  mangé 
deaserpèns,  XIX ,  i3o  (146);  ap- 
pelée Peganon;  est  Tennemie  des 
femmes  enceintes ,  XVIII ,  ia6 

(144). 
RuMA.  V.  Mammettes* 

RuMiif  A ,  déesse  révérée  â  Ro- 

comment  les  femmes  lui  ss- 


me 


criHoiënt?  XXI ,  298  (322). 

Rfshvaus  ,  figiner  sauvage, 
pourquoi  ainsi  appelé?  XVII,  129 
(142). 

Ru  SES  des  poissons.  V.  Poissons. 

RusTicus  AruusnuSs  misàmort 
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par  ordre  de  Domîden,  XIII^  40^ 
(431}  ;  ce  que  Plutarque  rapporte 
à  ion  sujet ,  4^  {4^^}- 

RusTiVs»  fik  de  Luciu  Iraber 
{Tkjrmbrù)  9  pourquoi  tué  par 
•on  beau-frère  ?  XX ,  90  (loi). 

RuTiLius  )  riche  Romain  9  son 
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dife  â  Muioniut;  courte  lépônte 
de  ce  philosophe ,  XIV,  347  (^9i). 

RtmbtaiiCbs,  roi  de  Thraoej 
reproche  qu'Auguste  lui  fkft  de  sa 
trahison ,  XV,  596  (439)^ 

Rythinb  ,  ouvrage  d'Apolodo^ 
rut,  XXI,  388  (4116). 
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ABBATS  des  Juifs  rriîgieusement 
observés ,  XIV^  372  (298)  ;  céré- 
monies qu^ib  observoîent  dans  les 
£âtes  du  Jeune ,  des  Pavillons  et  de 
BacchiUjXVUlf^iO'Un  (a38-a39). 

Sabbbs  ,  lieux  de  la  Grèce  où  les 
Boppàts  de  Bacchus  sont  ainsi  ap- 
pelés, XVm,  212  (a4o). 

SABiNJsa ,  a  quelles  fêtes  enlevées 
à  Rome  ?  XXI ,  274 ,  3a3 ,  340 
(295,351,371). 

Sabin us.  V.  Julius. 

Sablons  sans  eaux.  V.  Gedrosie. 

Sabu&ba  ,  rue  de  Rome,  XXI, 
33i  (36i). 

Sacadas  d'Argos ,  poète  lyrique 
et  (jégiaque  ;  ses  prix  remportés 
aux  jeux  pythiques,  XXll ,  104  , 
166  (ii5,  182);  témoignage  de 
Pindare  sur  son  genre  de  compo» 
sition;  joue  le  premier  i  Delphes, 
un  air  de  flûte  nommé  Pythique; 
son  tombeau  â  Argos  du  temps  de 
Pausanias,  ib* 

Sacrb,  signification  de  ce  mot. 
y.  Poissant  -<-  Sacre  ^  espèce  de 


petit  vautour,  XIX,  i34  (i49)* 
—Sacre.  V.  AnUochus^ 

Sacréb  ,  nom  d*une  rue  de 
Reme,XXl,33i  (56 t). 

Sagrificatbur  ,  ce  que  kd  ré« 
pondit  un  Laconien,  XVI,  107 
(x  19). — Sacrificateurs^  quels  doi- 
vent être?  XVIII,  224  (249},  Y. 
Prêtres, 

Sacrifiob,  le  pkn  agréable 
aux  dieux.  V.  Opinion.  Sacrifice 
où  le  prêtre  est  vêtu  en  femme. 
V.  Prêtre,  Autre  k  Famour,  XXII , 
9  (7)  ;  ature  de  la  Phocide  à  Hjam- 
polis,  XVI,  i37  (i5i).  Sacrifice 
appelé  le  banissenwnt  de  la  faim  ^ 
XVIII,  289  (324);  quel  venue 
d'Isisl  XVII,  292  (325);  autr^ 
k  Bubrostis.  V.  ce  nom.  Sacrifice 
nommé  la  Néléldfif  XVI,  170 
(190);  motif  de  celui  de  Pytha^ 
gore^  XVIII,  38o  (424).  Quel  jour 
de  la  lune  se  fûsoit  celui  au  soleil? 
XVII ,  295  (328).  Sacrifices  sans 
effusion  de  vin ,  XllI ,  379  (400). 
Sacrifices  des  AEnianiens.  V.  Pier-^ 
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TB,  Nuptial,  de  salut ,  Ainéraîïïei 
et  deui].  V.  Leucothea,  Quand  se 
font  ceux  à  ApoUqn  et  à  Minerve? 
XXI,  372  (407);  0i4frf  aux  nym- 
phes âphragitiénes ,  pour  la  vic- 
toire, ordonne  par  roracIe,XVlll, 
60  (67)  ;  aiitrc  des  Athéniens  ap- 
pelé Méiagitnia ,  XIV,  Sog  (34o). 
Sacrifice  à  Hercules.  V.  Hercules, 
De  purification.  V.  Charilla,  Ora- 
cle^ Sacrifice  secret  fait  à  Bacchus , 
dans  le  temple  d^ApoUon,  XVII, 
37 1  (3oi)  *,  annuel  d^une  fiUe  pour 
assoupir  la  peste,  XX ,  99  (m)  ; 
d'un  père  par  sa  fille.  V.  Père.  Les 
rois  avec  les  prêtres  faisoient  jadis 
ies  principaux  sacrifices  ,  XXI , 
3o2  (Sii7)  ;  dans  t{uel]es  circons- 
tances on  en  faisoit  de  secrets  aux 
dieux?  389  (427)  ;  aux  nymphes 
avant  les  noces,  XIX,.  61  (65). 
Sacrifices  de  sobriété,  V.  N^p/ia- 
iia.  De  chiens.  V.  Genita  et  Chien, 
£n  quel  état  il  faut  aller  aux  sacri- 
fices? XX,  agS  (54a)>  Âiures  pour 
évoquer  les  âmes  des  morts ,  XVI, 
a52,  319  (260,  357);  aux  tré- 
passés, a5o  (278),  V.  Oracle,  Pour 
appaiser  les  âmes  ,  XVI ,  337 
^377)  ;  autres  du  trou  de  Tro- 
phonius,  V,  OracU<,  Mêlés  .  de 
deuil ,  XVII ,  249  (277)  ;  faits  aux 
portions,  XVIII,  116  (i3i).  Sa- 
crifices de  boeufs.  V.  Mi^i^  Com- 
ment ceux  de  hoeu^  roux  faits? 
XVII ,  265  (294)  ;  quels  voilés  et 
significatifs?  267  (286)  *,  de  petites 
dépenses,  XV,  76,  268  (85,  295). 
V,  tycnrgtfe.  De  dévots.  V.  De- 
m^^  Ifi^  publics  ne  doivent  pas 
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être  commis  â  des  méchans,XXI  y 
a88  (3 10)  ;  à  la  bonne  fortune  , 
XVIII ,  1 54  (175)  \  ceox  eavoyés 
des  Hyperhorées  en  Ddos ,  XXII , 
XII  (ia3)  ;  autres  faits  an  son  des 
hautbois.  V.  Hautbois  et  Flûtes» 
Chants  en  usage  à  ceux  de  la  mère 
des  dieux,  XXII,  11 5  (127);  s 
la  déesse  Rumina ,  XXI ,  293  (322). 
Le  silence  y  est  recommandé.  V. 
Pyt/tagore,  Négfigés  par  les  Epi- 
curiens, XX,  127  (i5i}  ;  ceux 
des  Grecs  renvenés  par  Hérodote, 
14  (16);  d*expiation,  XV,  i^ 
(182);  d*orge  aux  dieux  et  aux 
diables.  V.  Or^ge,  Nocturne ,  XXI, 
382  (418)  ;  tristes.  V.  Fêtes  et 
Chair,  Sans  musique ,  XVI ,  460 
(5o5) .  Sacrifices  avant  les  semâBes, 
XX,  i5o  (176);  aux  muses.  V. 
Pythagore  et  Muse,  Autres  i  Jo- 
Aon.  V.  J union.  Autres  de  Vénoi 
dans  la  mer.  V.  Vénus»  De  Bac- 
chus ,  nommés  Nyctelia ,  XVIU, 
2i3  (241)*  Chiens  immolés  à  toos 
les  sacrifices  de  purification.  V< 
Chien,  Sacrifices  institués  par  Po- 
racle  pythique,  XX,  141  (167); 
répandus  par  Alexandre,  XVII, 
160  (178}.  Sacrifices  de  100  hom- 
mes. V,  Hommes.  -  Autres  potf 
usurper  la  tyrannie,  XVI,  3» 
(36i);  ceux  d^enfans  i  Saturne, 
abolis  par  Gelon ,  XV,  277  (3o5)} 
de  Gaulois  et  Tartares,^  XIV,  279 
(3o6).  Les  sacrifices  d^hommei  ne 
sont  agréables  â' aucuns  dieui, 
XVIt,  36i  (4o3).  Divera  sacrifices 
abolis  par  les  Epicuriens.  V.  Féie- 
Comment  les  premiers  sd^rificei 
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d'animaux  furent  faits?  XVIII, 
41a  (4^9)*  Roi  des  sacrifices  I  ce 
qiii  lui  écoit  interdit,  XXI,  3oa 
(326);  ceux  chargés  de  les  faire, 
appelés  Critalogosy  354  (^Sy).  • 

Sacrilège  découvert  par  Tin- 
continence  de  la  langue,  XIV, 
82  (91). 

Sact,  traducteur  des  Lettres  de 
Pline,  cité,  XVII,  ^é^S  (494). 

Safran,  plante  mêlée  avec  la 
bysse ,  XVII ,  409  (468)  ;  sa  fleur 
provoque  au  sommeil ,  XVIII ,  lay 

Saoaris  ,  fleuve ,  origine  de  ses 
noms ,  XXII ,  389  (4^8). 

Saob  (le)  seul  est  bon  capi- 
taine. V.  CapUaine.  Ce  qu^il  doit 
être  suivant  les  Stoïciens,  XIII , 
437  (466)  ;  XIV,  a;  (3o)  ;  XX , 
54  A  (396)  ;  rien  ne  lui  est  étran- 
ger, ti-j^  (3i8);  impassibilité  du 
sage  des  Stoïciens  comparé  à  la 
dureté  du  diamant,  a5i  (292); 
ses  progrés  dans  la  vertu  ,  290 
(337)  ;  comment  il  considère  les 
paons  et  rossignols?  293  (34o)  ; 
ses  besoins,  362  (420)  ;  il  fait  tou- 
jours le  bien ,  XllI ,  107  (98)  *,  est 
tempérant,  208  (211);  ne  ment 
jamais,  i3i  (124);  ne  commet 
jamais  d'injustice  ,  ûf,  (  126  )  *, 
aimé  de  Pallas,  126  (119)»  n*est 
pas  exempt  d'envie ,  328  (345)  ; 
heureux  sans  richesses,  XX,  341 
(  395  )  \  semblable  au  roi  des^ 
abeilles,  U  est  toujours  en  autorité, 
Xlll,  420  (447)  ;  XV,  162  (178)  ; 
comment  assiste  aux  festins?  41 
(46)  \  il  tire  avantage  de  ses  enne- 
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mis ,  XIV,  18a  (201)  ;  s*arme:de 
patience,  3o4,(335)  *,  la  sagesse  ne 
lui  vient  pas  en  un  instant,  211 
(232).  Sa  conduite  égale  dans  la 
bonne  et  mauvaise  fortune ,  XVI , 
210  (237)  ;  XXIIl,  280.  La  mo-^ 
dération   est  le    trésor   du  sage , 
XVII,  io5  (116).  — Xe*  sa^ 
de  la  Grèce  allèrent  en  A^ypte , 
233  (259)  ;   ils  ont  puisés  leurs 
maximes  dans  Homère.,  XXIII, 
117;  parloient  rondement ,  XI V, 
85  (95)  ;  étoient  au  nombre  de 
^P^  9  4  (4)  »  a  voient  un  E'i  de 
bois  â  Delphes,  XIX,  33  (3a)  ; 
ceux  de  Perse  appelés  Magi ,  17a 
(192)  ;  ils  tirent  leur  principal  éclat 
de  la  verm ,  Xlll,  104  (95) ',  leur 
grande  prééminence,  XX,  338 
(391)  ;  peu  sont  ensevelis  dans,  leur 
pays,  XIV,  323  (354)*,  leurs  dit» 
ressemblent  à  des  rivières  coulan- 
tes, XXII ,  36o  (397)  ;  avoient  tou- 
jours quelques  oracles  des  dieux*  V. 
Oracles.  Sages  anciens  appelés  So- 
phistes ;  leur  nombre ,  XIX  ,  3a 
(3i);  XX  y  14  (16)  ;  tous  leurs 
actes  procèdent  de  la  vertu  ,^XVII, 
173  (193).  Sages  par  la  barbe.  V. 
Barbe,  Se  rejouissoient  des  biens 
passés,  442  (471)  ;  s*entr*aidoient, 
XX ,  364  (4^2)  \  supportaient  avec 
patience  les  occurrences  de  la  vie , 
XIX,  377  (4^5)  ;  ce  quMls  doivent 
demander  aux  dieux.  V.  Prière. 
Déplorent  les  misères  de  Thomme. 
V.  Misère,  Plaire  au  peuple  est  dé- 
plaire aux  sages.  V.  Peuple,  Quel 
temple  leur  est  toujours  ouvert? 
XIV,  341  (375)  i  ont  coniinueilft- 
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ment  i  IittiBr  coocre  lei  paiuMHi  » 
XIU  ,  4ia  (4S9)  ;  fablat  qnU 
débittoc  sur  les  dieiiz ,  X VU ,  288 
(5ao).  L«tMptf8|;es ,  XV,  56  (40)  ; 
leuit  ophfitons  tnr  la  meilleiir  gou- 
Tenienènt ,  65  (7a).  Sagn  par  va» 
nité,  quels  aîmi  traités?  XX,  17a 
(aos).  Manière  de  vivre  des  sages 
é*Mgfpie ,  XVllI ,  409  (456)  ; 
leur  dodriae ,  ib.  Les  Indiens  ne 
se  réputent  tojges  et  heureux ,  que 
leur  ame  ne  soit  sépaiée  de  leur 
corp  pu  Ib  feu  9  XIV,  390  (4a7). 
Les  sages  luienit  les  volupttte  super- 
flues, comme  ooncraîras  à  h  na- 
ture» XVJl,  106(117). 

SAOKs-raMMBs,  leurs  soins  k  la 
naissanee  des  eofiutty  XXI ,  aaS 

Sagsssb  (h),  en  quoi  céli* 
liste,  suivant  J.  J.  Rousseau?  XVII, 
X I  a  (  1  a3) ,  ROI»  ;  mise  au-dessus  de 
la  beauté,  XXIII,  106;  8*acquiert 
dans  les  dangen.  V.  Dangtrs.  Elle 
eèt  de  pUeun  sonas,  XIV,  167 
(184);  tes  organes,  i6a  (179)} 
comment  signifiée  par  Homère? 
XVII ,  395  (Sa6) }  n'a  aucun  tem- 
ple, ia3,  i56  (i55,  149).  Sa- 
gène  qui  fait  parier  tant  de  Isn- 
gués ,  XV,  jS  (85).  Savoir  se  taire 
à  pii>pos,  earsageMe,  Xltl,  5i 
(58);  elle  doit  diriger  les  pas- 
sions, non  Iss  détraire,  XVH, 
468  (5i5). 

Saiht-Eybbmoiio  ,  sa  fett»  au 
comte  d'Olbane  eaîlé^  XVII,  53 
(59) ,  note. 

SAiNT-'UssAifs,  ses  vers  sur  la 
santé,  XVII,  76 (84> 
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Sais  {Sa) ,  andène  vifle  d*AE- 
gypte  dans  le  Deka,  posiêdoit  une 
image  de  Paflas  réputée  Lis ,  XVII, 
a5a  (a58). 

&AIS011  du  printemps ,  XVII , 
369  (398).  Proportions  des  saisons 
d^afHfès  ha  Chaldéens,  XIX ,  35o 
(394);  celles  de  Tannée  limicéei 
par  le  soleil ,  aSo  (3i4). 

SALAïasa ,  de  deux  sortes.  V. 
Cyre. 

Salaniwb  (  CoÀMifi),  île  cé- 
lèbre par  la  victoire  de  Thémisto-» 
des,  XIV,  i36  (i5o)î  XX,  Sj 
(64)  ;  fête  célébrée  à  son  njet,  ai  1 
54  (ai,  61).  —  ^^ilomùie  (Cm- 
Miiaa),  ville  de  File  de  Cjprei 
patrie  dHomère,  savent  qui^qoes 
auteiws,  XXIII,  i5.  —  Sahmi- 
niène.  V.  ParaUu. 

Saibbs  (dioses)  lavées  dans  ds 
la  saumure ,  deviennent  phis  doiH 
ces.  V.  C^ir  et  Poisson.  Csox 
qui  ont  ihal  au  ccelUr  sur  mer,  àt- 
mavchuit  des  salures,   XV»  117 

(«7)- 

Salia  violée ,  cause  la  ^oit  ds 

son  père ,  XX ,  io3  (i  16). 

Sallx  des  Corinthiens.  V.  ù>- 
rinthisns. 

Sallier  (Pabbé  ) ,  ses  notes  m 
le  Tr.  de  la  Fortune,  KlV,  iSg 
(176),  note. 

Salmatiqub.  V.  HanniM» 

^AL-SriTlUE.  V.  Sèl, 

Salube  (  les  enfiuot  ddfent  ) 
volontiers,  XIII,  48  (95)  ;  coutume 
de  baiser  en  saluant.  V.  Baiser» 

Salut  ,  sa  fête  appelée  Soteria  » 

XXII,  41a  (455). 
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Salvtatioh  et  Appeilation 
d'ApoDon,  quelle?  XIX,  5i  (54). 

Sambaulas  (amoimâe)  ,<piettè 
plaisanterie?  XVIÏI,  73(83). 

Sambig^s  («ouffrÎB  pliM  «le 
maux  <pe),  jmw*  XXI  ,  S91 
(429)  ;  cofliment  puai  7  V.  jiriê^ 
tarchùan, 

Samiadas  et  EvMOLPiDAt ,  leur 
caractère  violent  et  colereos ,  ine- 
pire  de  la  crainte,  XX ,  i83  (^<^)- 

Samibn»,  œ  que  les  Spavtiatas 
répondent  â  léiva  ambatsadenra , 
XVI ,  7a  (101)  ;  sont  vahiciis  par 
Périclée ,  XIX  f  24  (94)  ;  pourquoi 
permettent  de  détrouner  ie§  pas- 
•ans?  XXI ,  %6  (435);  nom  de 
lear  salle ,  397  (436))  lieu  ed  kfiS 
Amazones /furent  défintes  psv  Bac- 
chus ,  395  (434)*  -*~  Samiennes , 
par  qui  garanties  de  leur  hiitire  7  ib> 

Samius  ou  Samus  eoooiift  là 
disgrâce  de  l^Kppe,  XIV,  â6i 
(270). 

Samwitbs  ,  gagnent  et  perdent 
la  victoire  sur  les  Romains.  V.  Càw- 
dintê.  Sont  vÂacus.  V.  MMii9 
le  goiiht^ 

Sabi os ,  ville  et  is  de  l*Ardii^ 
pel,  XXI,  395  (434);  patrie  de 
Pythai^ere,  >r8  (i^9))  J*"ion  7 
avoit  une  slaïue',  XXIII ,  226. 

Samotrracb  (  SamfHhraki  ) , 
île,  XVII,  197  (220). 

Sana,  viSe  d»  Tlirace,  prise 
par  trahison  par  les  CMcidîexis  et 
Andriens,  XXI,  376  (412)* 

San  Asoif ,  traducteur  des  poésies 
d*Horace,  distingue  deux  sortes  de 
dithyrambes,  XXII ,  457  (497). 
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Sait»,  contribue  â  la  généra^ 
tîon,  XVIH,  93  (^06);  ce  qui 
Tengendre ,  XXIil ,  F47 }  il  nourrit 
le  corps  ;  sa  tropgiande  abondance 
ou  si(  oonnipiîoxr  produit  les  m*^ 
ladiés,  i&*,  est  la  principal»  force 
et  vertu  du  corps ,  XVIU ,  4^% 
(4^)9  infloenorde  sa  (^leur  sur 
iea  pasBÎens,  tEÔvsnt  PAge,  XIII , 
aaa  (297).  Le  sang  n^est  pas  là 
profMFO  neurritttie  de  rhomsie  , 
XVI ,  $83  (43o);  ni  U  substance 
de  ram«,  XIV,  834  (366). 

Sahoxieb  ,  9on  impétuosité  re* 
doutable,  XXM ,  â8.-^isg/f>rr, 
pourquoi  appelés  Chlimcê ,  par 
HoniAve?246  {vfÇ)  ;  égutsentleors 
défenses  pour  combacire,  XIX,  101 
(ris).  Peurqvei  leurs  larmes  dou^ 
ces.?  XVII,  3i6  (S&2).  V.  Larme». 
Sont:  pourNÔvici  par  Heiculs» ,  ao4 
(228).  V.  Adonis.  Saint-Evre- 
■ncoBt  feue  le  sanglier ,  mai»  dé£snd 
d*en  manget  sans  iaim,  53  (59). 

Sakt^,  J0#  r^h»  et  précepticT^ 
XVH,  43  (48);  elle  est  redevable 
â  la  médecine  de  Sa  censervatfon, 
45  (5o)  ;  il  laut  se  garder  du  Iroid 
des  estrémités ,  4G  (5i)  y  préférer 
les  meta  siraples,  47  (52);  eou« 
duite  à  tenir  dein  lés  maladies,  0k 
Contiilrsalutaires  de  Soorate»  pour 
la  conserver,  53  (59))  de  Voltaire, 
en  vers,  5/  (63^«  f  J«i»saBté  ferme 
et  eonsrspie  est  le  ftuit  de  que|p> 
que»  priv«tions,  44^  (497)*  La 
sintfr  est  une  sauce  divine;  elle 
rend  tentes  Iss  viandes  délicieuses, 
€a  (6^;  conservée  pu  un  trop 
grand  fégime ,  esi  «ne  enmif em^ 
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maladie,  suivant  la  Rochefoacatild  4 
XVÏÏ ,  7a  (80).  Tant  précieuse 
*arué^  apprendre  à  te  conserver 
par  autruil  vert  de  Saint-Uafiana» 
et  de  Marot  i  ce  sujet ,  76  (84)  ; 
trois  choses  essentielles  â  son  en- 
tretien,  77  (85).  Les  femmes  ri- 
ches doivent 9  pour  la  plupart ,  leur 
santé  au  mouvement  de  leur  voi- 
ture, 80  (88).  Awntages  et  incon- 
vénieos  des  bains  pour  la  santé,  83 
(9a).  V.  Z^  description  des  bains 
dAE§ypte^  par  Savary ,  46a  (600)5 
en  quelle  considération  prise  par 
les  anciens ,  dans  leurs  cérémonies 
religieuses?  3a8  (367);  les  par- 
fums et  bonnes  odeurs  ne  lut  sont 
pas  moins  proficables,  qu*agréa- 
bles,  33o  (368)  ;  lèi  foux  en  usent 
mal.  V.  Foiix,  La  santé  détruite 
par  la  paresse.  V.  Oisiveté,  PAtage 
de  santé,  quel  préférable ,  suivant 
Saint-Evremond  ?  108  (119)  et 
*«*V.  ;  pour  Tentretenir,  suivre  le 
précepte  de  Fontenelles,  1 1 1  (i  aa). 
Ce  Traité  se  réduit  â  trois  points 
principaux,  quels?  na  (ia3).  La 
santé  est  une  chose  précieuse ,  înais 
variable,  XIII,  S5  (19);  estimée 
la  seule  vertu.  V.  Ariston  pêripa^ 
iéticien.  Si  elle  est  utile  selon  na- 
ture, aao  (224)  ;  sans  elle  les  ver- 
tus ne  servent  de  rien,  ib.  (aa5)  ; 
eOe  rend  toutes  choses  agréables , 
417  (444);  sa  définition;  sans  elle 
tous  les  biens  sont  inutiles,  XIV, 
6  (6-7)  ;  MA  de  ses  préceptes  est 
de  fuir  les  Ueux  mal  sains ,  4a  i  ' 
(463)  ;  autre  d*tlippocrates,  de 
diminuer  Pextréme  embonpoint, 
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408  (4^7)*  Lft  saiitB  n*apporte, 
suivant  les  SEbtdens,  aucun  stc- 
xroifliement  â  la  félicité,  XX ,  849 
(406).  De  la  santé  ^  maladie  et 
vieillesse,  XXI,  a34  (a5o).  La 
santé  est  une  proportionnée  tem- 
pérature de  toutes  fes qualités,  a35 
(ib.)  ;  se  perd  par  finégaKté ,  ib'\ 
quelles  choses  lui  sont  utiles  oa 
nuisibles  ?  XXIil ,  144  ;  Diane 
préside  â  cellea  des  femmes ,  146 1 
elle  se  conserve  par  Texercice  da 
corps,  1 49  ;  ce  que  peut  sur  die  uoe 
heureuie  température  de  Tair,  ib.\ 
mise  au  nombre  des  biens,  19S. 

Sa6ne  ou  l*Arar  ,  rivière  da 
France;  origine  de  son  preoier 
nom,  XXII,  378(416). 

Saosis  ,  reine  de  Biblus.  V.  Jh 
tarte, 

Sapiencb  aimée  des  roii,  ki 
peuples  seront  heureux ,  Xllf ,  1 
(viij)  ;  ce  qu^eUe  est ,  sebn  Amyot, 
3  (ix)  ;  le  bon  Job,  4  {ib.)\  sa 
voit  doit  continuellement  se  £iire 
entendre  aux  oreilles  des  princes  t 
S  (xj)  ;  appelée  la  discipline  ai 
rois^  17  (xxiij)  *,  comment  définie? 
XXI,  III  (iti);  est  la  droi» 
raison.  Y.  Raison.  Git  dam  Fen- 
tendement ,  XIII ,  3o3  (204)  \  dif- 
fère de  la  prudence,  soo  (aos}» 
ne  s*acquiert  pas  <lans  un  instant. 
V.  Sage,  Diffère  aussi  de  la  for- 
tune. Y.  Fortune.  Son  aoienrf 
XYII,  aaii/247)}  déifiée,  aSa 
(3ao);  la  vraie  concerne  Dieut 
XIX ,  a59  (289).  Que  doit  foucr 
celui  qui  en  fait  profession?  XlO, 
3/8  (400)  j  rtj? pas  la  mesurer  « 
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e&rdeau  persien.  V.  Callimachus» 
Pourquoi  celle  de  Tbomme  placée 
dans  Ja  main?  V.  Aniixagorai. 
Sapience  des  prétréB  d*AEg]rpte, 
XVU,  23i  (167)  5  des  i^gyp- 
tiens,6ous  paroks  énigmatiques  » 
232  (258)  \  non  profanée.  V. 
AEgyptiens.  L'aimer  est  signe 
d'une  ame  philosophique ,  XVII , 
1 7 1  (  1 90).  Hommes  d*une  sapience 
austère  et  nue,  quels?  172  (19a); 
ceQe  d'ËuripideSy  XlX,  16.(1 5). 
Ecole  de  sapience.  V,  Ecole,  Sa- 
pience des  bêles  envers  leurs  pe- 
tits, XIV,  126  (140)  5  des  Grecs, 
XIX,i5a(i69). 

Sapin,  Cyprès  et  GBNiBvaBSy 
sont  odorans,  XVII,  Sag  (368). 
Le  sapin  seul  entretient  le  feu  éter- 
nel de  Delphes,  XlX,  3i  (3o); 
est  un  arbre  résineux*,  où  il  croit? 
XVUÏ,  x3i  (i49).V.  Pw. 

Sappho  ou  Sapbo  de  Mityléne, 
son  époque^  et  sa  lettre  en  vers  à 
une  dame  opulente,  XV,  3i  (36); 
ta  description  de  la  sensibilité , 
XIV,  23a  (255)  -,  ce  qu'elle  dit  de  la 
colère,  XIH,  35a  (371);  delà 
vertu  unie  à  la  richesse ,  XXIII , 
173 }  d'une  jeune  fille,  XXII,  17 
(16);  elle  allège  son  amour  par  la 
plaisante  voix  des  Muses,  57  (62)  ; 
exprime  par  une  chanson  la  vive 
éoiotion  quelle  éprouve  à  la  vue 
de  son  amie ,  ib.  Sa  vie  par  divers 
auteurs ,  et  ses  poésies ,  1 79  (  «  96)  5 
sa  réponse  à  la  déclaration  d'amour 
d'Âicée,  471  (509)  9  grâces  de  ses 
vers,  et  plaisir  que  cause  leur  lec- 
ture, X^U  ,  322  (355)  ;  comparés 
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â  ceux  d*Anacréon ,  XVI ,  i33 
(148).  On  lui  attribue  l'invention 
du  mode  mixolydieny  XXII,  112 

(«>4)- 

Sapraooras.  V.  Byzantin* 

Sarapis  ,  dieu ,  est  la  puissance 
ordonnée  sur  les  vents ,  XVII ,  3o5 
(340)  ;  son  nom  commun  à  Plu- 
ton  ,  260  (289)  ;  à  Osiris  et  à  Bac- 
chus,  261  (390)  ;  absurdités  de 
Philarchus  et  autres  écrivains  sur 
Sarapis  ,  262  (291)  ;  étymologie 
et  signification  de  ce. nom,  ib» 
263  (292). 

Sarcasme,  fig.  de  rhétorique, 
XXIII  y  66. 

Saadanapalus,  dut  sa  puissance 
à  la  Fortune,  XVII,  i53  (170); 
sa  mollesse  parmi  ses  concubines, 
186  (307)  ;  inscription  de  son  tom- 
beau ,  iù.  V.  Pourpre. 
.  Sardianibns  (  à  vendre  les  )  , 
origine  de  ce  cri  chez  les  Bpmains^ 
XXI,  294  (3i8). 

Sardis  (tSart),  ville  capitale  da 
la  Lydie,  XXI,  295  (3x8) ;  ses 
habitans  en  guerre  avec  ceux  de 
Smyme  ;  condition  qu'ils  leurs 
imposent",  sont  vaincus  par  eux, 
XX,  94  (io5).  La  prise  de  Sar^s 
racontée  ,  par  Hérodote ,  d'unt 
manière  défavoraUe  aux  Qnçsp 
24  (27-28). 

Sarooinb  (pierre  qui  ressemble 
à  une)  *,  sa  vertu ,  XXII ,  4o3  (445). 
SAfioortiEN  (ris),  V.  Rire» 
Sarissr,  herbe  ;  sa  forme  et  sa 
propriété ,  XXII ,  382  (42a). 
Sarmbns  de  viga€!s..y.  MéâL-^ 
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SABoiiiQini  (golfd)%  entre  PAr- 
gofid»  ec  rAiriqua  ,  XXII ,  368 
(406),  ^9Mt. 

&uicsDaii y  MQ  dîrsàGkurnt, 
XXUI,  lao,  MDfr;  là  mott  fut 
mî^  dW  combat  >  *8o  ;  far  quel 
moyen  rappdé  lia  vît  ?  1 5o> 

SATBiLit-Bl  de  la  noblesM,  quds 
vicet  aimi  appelés?  XXllI,  187. 

Satibaitz  knt ,  e)ianibellah«d*Ar- 
taierxét  Longtt&'^tnàiH^  gônéro- 
ailé  de  tt  prî&tv  eiive<%  lui ,  XV, 
a73{5oo-3oi). 

Satibté  dans  les  voltiplés,  ce 
<[u*eUe  eit  pour  rame ,  XXIII ,  373  ; 
celle  di;  vin  et  de  chainV.  Réplétiar^, 
Satvrn  albs  ,  fékëft  en  riionneur 
de  Saturne  ;  en  quel  mo(s  célébrées 
âRome7XXl,a77(a98). 

SArvKRB,  réputé  dieu  éeuier* 
rain  et  père  de  la  vérité ,  par  hs 
Romains ,  XXI ,  264  (272)  ;  au- 
êeur  et  iconsefVMet&  de  leur  féli- 
cité, a86  (3o8}4   sous  Oe  dieu 
fégBoît  fàge  doré,  et  la  justice 
parmi  les  humains,   a^S,   a85 
(27a  9  507)  ;  pourquoi  représenté 
tenant  nne  faulx  7  ib.  Comment 
paNa  en  Italie?  284  (3o6}  ;  il  eut 
4}uatre  fib  de  la  file  d*un  laboureur  ; 
lior  ebseigna  ii  planter  la  vigne  et  à 
Mst  h  vin;  -les  premiers  efBets  de 
cette  liqueur ,  causent  leur  mort , 
XX ,  ^  ^7*98).  Saturne  les  tran»- 
form&en  étoiles ,  appelée  lés  Vati" 
dangenn,  79  {ib,)\  ses  actions 
abominables  cbantées  par  les  poè- 
tes, XVII,  a56  (286);  de  son 
cottifleicé  avec  Rhea  naqurtOsS-  ■ 
ris.  V.  Pamyle*  Père  de  Jupiter ,'  » 
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BfeptBwe  et  FkikM» ,  qû  {miU^ 
gmit  son  empire,  XXHi,  74  ;  [sis 
poo-  .toibfs,  XVfi,  284  ^i6)i 
commeiit  altégonsô  ptr  les  Grecs? 
266  (296)  t  il  s^eofuit,  après  avoii 
tué   les  princes  des  Soljoiiens, 
374  (4t7)*  ^A  larme  est  ia  mer. 
V.  Pytkagoricieni»  Fable  de  Sa- 
turne endormi ,  et  détenu  prise 
nier  par  Jupiter-,  gardé  par  ie 
géant  firiareus ,  XXII ,  296 ,  398 
(3a6 ,  329)  }  des  oiseaux  lui  ap- 
portent de  Pambrosie ,  i&.  ;  il  songe 
tout  ce  que  Jupiter  propente  ^  399 
(33o).  Son  nom  donné  à  Tbyver , 
XVII,  3 14  (35i).  Pourquoi  I» 
ambassadeurs  se  faisoient  inacrire 
dans  son  temple ,  i  Rome?  XXI, 
286  (3o9)  ;  les  Romains  loi  sacri- 
fioienc  la  tête  découverte?  ^ 
(272)  \  et  les  Cardiaginois  lui  in- 
moloient  jadis  leurs  enfans?  XiV, 
280  (3o6}.  —  Saturne^  planète, 
appelée  Pto/tiM   et  NyctunUf 
XXII ,  297  (327-328)  ;  son  fang, 
XXI,  159  (i65);  sa  révolution, 
169  (176). 

SATuanisN  ou  Caoïi  ix  (mont) , 
origine  de  ces  noms,  XXII,  401 
(443). 

SATUBNtir,  ami  de  Flutarqw, 
qtti  lui  dédie  son  Traité  aim 
Coietês,  XX,  Ii3(i35). 

SATTBe  (un)  admonéta  Mi- 
nerve de  ne  point  jouer  de  li 
flûte,  pourquoi?  XIII,  35o (368). 
jiutney  voulant  embrasser  le  fea, 
retenu  par  Pronwdiée,  XIY,  t85 
(202).  Sat)rts  de  Chemmis.  V. 
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Sattaiom,  nom  donné  aux 
lierbes  qtù  provoqiient  k  luziwe , 
XVU,  6i  (67). 

Sattrus  ,  orateur  f  pourquoi  ses 
amis  lui  bouchèrent  les  oreilles? 
XllI,  359  (379).  —  Satyru^f 
joueur  de  comédies»  XIV 9  419 
(461)  ;  son  opinion  sur  la  mort 
de  Démosthènes,  XXI,  63  (^). 

Savahs  de  la. Grèce  vont  en 
AEgypte  pour  s'entretenir  avec  I^ 
préires  da  pays .  XVU ,  a53  (J159)  ; 
en  quoi  diffèrent  des  ignorans, 
après  cette  vie?  XXI  y  195(206). 
Pourquoi  Pionysius  le  jeune  en- 
tretenoit  plusieurs  savant?  XV, 
.a8a(3ii). 

Savoir  (le),  est  nécessaire  à 
tous  les  hommes,  XVUl,  460 
(5i2);  la  chose  la  plus  désirable, 
^^'  «  417  (46S)  >  la  seide  qualité 
divise  et  immortelle  en  nous,  XIU, 
35,  t3o  (19  ,  124)  ;  est  un  sémi- 
naire d'amitié ,  XIV,  365  (398)  -, 
combien  utile?  XXil,  96  (106); 
accompagné  de  là  vertu ,  est  la 
vraie  félicité  de  Phomme,  XIII  ^ 
36  (ao).  Sans  savoir ,  la  richesse  est 
grossére,  89  (78).  Beaucoup  de 
savoir  engendre  beaucoup  de  douâ- 
tes ,  suivant  Aristotè ,  XVIII ,  427 
{477)  \  Fait  aussi  trop  parier ,  XIII  y 
395  (419).  Ëpaminondas  savoit 
beaucoup,  mais  parloit  peu^  167 

(.52). 

Savart,  auteur  d'un  ouvrage 
surr^Egypte,  XVU,  55 (61); «a 
descriptiott  dçs  bains  de  ce  pays , 
462  (5oo) ,  olfserv, 

f>4veE ,  quelle  la  meilleore^  sui-- 
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vant  Evenus?  XIH,  249  (255)  j 
XIX ,  290  (325).  Sauces  eyria^ites 
et  arabiqtœs ,  quelles  ?  X  Vfl ,  1  r 
(12)  ;  sont  dâicatesses  vaines^  V. 
pâtisserie  et  Luemp&ans; 

Savburs,  leurs  différences  ^où 
procèdent?  XXI,  a33  (248);  Ai^ 
tinguées  par  la  kngm ,  204  (2i5)  ; 
touteseagendréek  de  rpièlques&BÎfs, 
ezoepté  la  salée,  XIX,  229  («So); 
elle  £rit  partie  de  la  saveur  aknè», 
suivant  Homère,  23k  (260);  Hu- 
tarque  en  compte^ huit;  Pline  en 
trouvé  treize  ;  Màrriniusnenf,  229 
(a5o),  nùt&.  Fottft}iiioî  les  vieilles 
geAs  aimait  les  sAVeurs  piqeantes? 
xvm ,  48  (54). 

SaUmaisè,  auteur  dté^  XXI , 
5o  (3i),  hôte. 

SAi^owèstabsttrstf,  XVII ,  98 
(108). 

SAuTBRBLtBa,  ont  |i4u«eurs 
pieds;  d^oùnateeht?  XVIH,  90 
(102}  ;  engeiidrécs  de  corps  raorts, 
rongèrent  tous  les  bleds ,  92  (104)  ( 
leun  œu&  servent  d'aliment  aux 
alouettes,  XVU ,  321  (358). 

SAtvtvsi,^  nom  usurpé  par  dea 
tyrans,  XVU,  .193  (2td). 

Sgav annaa ,  fib  .de  Deknackai 
et  de  Giaucia  -,  eut  trois  fiOes  he<* 
norées  sous  le  nom  de  Pitceiles , 
XXI,  388  (4à5).  «^•tScmnmuf^Vy 
fleuve  de  la  Troade,  d'oè  prend 
C6  nom  7  appelé  attpaca«a&t..^/t-* 
tkas^  XXJI^  390  <43o). 

ScAMMORfiB^  fine  aésineux  qui 
découle  de  la  radne  d'une  pbiite 
rampante  d'Aine^   eit  tm  vMdem 
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purgatif,  XVU,  98  (108)  ,  noie; 
Xm,  3i5  (33o). 

Se  ARES ,  comment  ces  poissons 
•Vntre-secourent  quand  il  y  en 
a  de  pris  dans  les  filets?  XIX,  143 

(>59)- 

ScAUKus   (AEmyKus),   d*une 

naissance  obscure,  fait  prince  du 
iénat ,  XVU  ,121(1 33)  ;  pourquoi 
emprisoné  par  les  tribuns?  XXI , 
292  (3 16);  sa  générosité  envers 
son  ennemi  Domitius,  XIV,  201 
(222). 

ScBBASUs  de  Leuctres,  XIX, 
63  (68)  ;  ses  filles  violées  et  assas- 
sinées par  deux  Spartiates  à  qui  il' 
avoit  donné  Tbospitalité  ,  64  (69)  ; 
son  chien  lui  indique  ou  étoient , 
les  corps  de  ses  filles  ,  ib,  -,  n*ayant 
pu  obtenir  des  Spartiates,  la  pu- 
nition des  coupables,  se  donne  la 
mort,  66  (71)  *,  est  vengé  par  la 
bataille  de  Leuctres,  67  (72). 

.  ScBPTRB  sur  lequel  il  y  a  uu 
ceîl  peint  ;  ce  qu*il  représente , 
XVU ,  293  (326). 

ScEVOLA ,  ce  qu*il  dit  en  mon- 
trant sa  main  brûlante,  XVII,  1 19 
(i3i)*  V.  Miicius, 

ScHOBiviON ,  airs  de  flûtes  in- 
ventés par  Clonas ,    XXII ,   161 

077)' 

.  ScHOLASTiQUES ,  leur  vie  ne  dif- 
fère en  rien  de  celle  des  volup-t 
tueuz ,  XX  y  269  (3oo). 

Science  (la)  est  la  vraie  subs- 
tance de  la  félicité  \  son  utilité , 
XXII ,  98  (io5)  ;  comment  se  par^ 
fait  dans  rame?  XIX ,  335  (3/;)  ; 
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sa  matière  est  Tentenilêfliénf  ie 
Thomme,  XVII,  3o2  (536);  !« 
livres  sont  ses  vrais  outils,  XlII, 
43  (28).  La  science  diçine ,  com- 
ment engendrée?  202  (204); l'a- 
moureuse  non  inventée  par  les 
hommes ,  XIX  ,  269  (289]  ;  celie 
d*un  gouverneur,  "^quelle  doit  être? 
XV,  ï  18  (129).  —  Sciences,  dVi 
procèdent?  XXÏ,  1 19  (120); sont 
Pun  des  cinq  genres  de  bien ,  XIX ^ 
5o  (62);  leur  beauté,  XIV,  119 
(132)  ;  appelées  Muses,  XXII,  36 
(39)  \  enseignées  par  les  ouvrages 
des  philosophes,  XIV,  325  (35/)'; 
se  prouvent  par  raison  et  dcmons- 
traUon,  XV,  28  (32-33);  con- 
servées par  la  mémoire,  XIH,  47 
(33-34) }  dans  quel  ordre  doirent 
être  apprises?  XX  ,  264  (5o6- 
(307)  ;  ne  peuvent  nous  être  ôcéei, 
Xlll ,  ^5o  (480).  Les  sciences  li" 
ùérales  réduites  à  trois  genres  f 
XVIil,  461  (5i4);  dies  détour- 
nent W  femmes  d^ezercices  peu 
convenables ,  XV,  29  (33)  ;  ce  ([ui 
leur  est  contraire  pour  les  appren- 
dre, XIII,  43  (29);  demandeoc 
de  Phabitude ,  sur-tout  h, politique ^ 
XV,  246  (271)  ;  sont  les  anses  de 
la  philosophie.  V«  Mathématùjutt. 
Bannies  de  Sparte ,  XVI ,  76  (84)  î 
honorées  par  Alexandre,  XVfl| 
180  (201).  V.  Arts.  —  Science 
harmonique.  V.  Harmonie, 

SciLLORTB,  endroit  ainsi  appelé 
en  Eiide.  V.  Xènaphoru 

SciMBRATES  et'MuTHIAS,  toés 

par  leur  neveu.  V.  SepUmiusMat- 
ceUtis. 

SciFioa 
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éciPioN  V ancien^  quel  énjploi 
feisoit   de  don  loisir?   XV,  356 
(394)  ;  \mi  de  sa  continence  ;  sa 
confiance  dans  ses  soldats  ;  sa  di- 
gnité en  traitant  avec  les  Cartha- 
ginois, 357  {ib,  395)  ;  ce  qu*il  dit 
aux  ambassadeurs  d*Antiochas  ;  sa 
fermeté  à  Tégard  des  questeurs;  sa 
réponse  noble  à  leiir  accusation , 
359  (3^7). — SciPiON  le  jeune ,  sur- 
nommé VJfricàin ,  fils  de  Paul- 
Emile  ,  et  arrière  fils  du  précédent , 
XIV,  36 1  (397)  ;  élevé  par  son 
mérite  au  consulat,  avant  l*âge  re- 
quis, XV,  i32  (144)  »  suivoit  tou- 
jours les  conseils  de  Caius  Lœlius, 
a63-364)  (291)  ;  ses  envieux  lui 
attribuent  ses  succès,  i36  (149)* 
il  purge  le  camp  des  Romains  de 
toute  dissolution  >  376  (41 5)?  est 
accusé  de  trop  dormir,  1 15  (126)  -, 

XIV,  38a  (4ao)  j  loué  par  Metel- 
lus ,  29  (32)  ;   pourquoi  blâmé  ? 
172   (190);  sagement  admonété 
par  Appius  Gadius  ,    XV,    i5i 
(i65)  ;  comment  il  diminue  Ten- 
vie?  167  (172)*,  se  louant,  com- 
bien agréabje  aux  Romains?  XIV, 
401  (44 1)  9  surnommé  Numantin  ; 
il  élève  un  temple  k  la  vertu ,  XVII , 
123  (i35);  détruit  Cartbage;  ne 
prend  rien  pour  lui  des  richesses 
qu'il  y  trouve,  XIV,  i56  (176), 

XV,  370  (409)  ;  son  attention  à  se 
faire  des  amis  *,  ce  que  Caton  t an- 
cien dit  de  lui,  ib,  {ib.  410)  *,  Sci- 
pion  rejette  le  conseil  de  Polybius , 
après  la  prise  de  Carthage,  371 
(^.)  ',  ses  apophthegmes ,  372  (411) 
et  suiç.  V.  son  arc.  XXI V^  S^S* 

Tome  XXK 
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-^  Scipion^  surnommé  Nasica^ 
sa  réponse  à  ceux  qui  disoient  que 
Rome  n'avoit  plus  rien  à  craindre 
dé  ses  ennemie,  XIV,  187  (&07)  ; 
jugé  par  le  sénat,  le  plds  vertueux 
des  Romains,  ib,  note;  conseille  à 
Paul-Emile  de  'livrer  bataille  à 
Persetis;  réponse  de  ce  géiiélral, 
XV,  364  (402)' — Lucitii  Scipionj 
frère  de  Scipion  l'ancien,  capi- 
taine sous  Paul-Emile  j  XV  ^362 
(400). 

SciRAPiDAS  ,  Lacédémonien  , 
pourquoi  condamé  à  l'amende  par 
leséphores?  XVI,  117  (i3o). 

ScoLiA ,  chansons  de  table;  leur 
origine ,  XVIII ,  1 4  (1 5)  *,  inventées 
par  Terpandre,  XXII,  124»  200 
(t38,2i8)* 

ScoLoPiDB,  poisson,  où  s^en- 
gendre  ?  propriété  d'une  pierre  qui 
se  trouve  dans  sa  tête ,  XXII,  3/8 
(41  jf). 

ScAopAs ,  Thessalien ,  sa  réponse 
à  quelqu'un  qui  lui  demandoit  une 
partie  de  ses  meubles  stiperflus , 
XIV,  n;^  (l3o). 

Scorpions  ,  mangés  par  les  coqs, 
XX,  3 16  (355).  —  Scorpion  de 
mer  {la  Scorpéne)  ,  XIX,  145 
(.6.). 

•  •  ScoTius.  V.  Phaon* 

ScTLLA  ,  gouffre.  V.  Andro^ 
cydes. 

Sgylurus  ,  roi  des  Tartares  y 
emblème  d'union  qu'il  propose  à 
ses  enfans,  XIV,  87  (95).  V.  Frères. 

*  SctRos  {Shiro)  y  île  où  les 
•Athéniens  font  le  premier  laùow 
rage^^açréf  XV,  25  (a8). 
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ScTtflA  V  comoieat  tiré  de  cap- 
ôvitA  pir  AgeHlasfon  ami  7  XVI , 

SçYTHM,  pourquoi  crèvent  les 
y«tx  à  leun  esclaves?  XUI,  341 
(347))  l^uf  coutume  on  inivant, 
XVII 9  91  (100);  sont  dé£iics  par 
AkaoRlre ,  aoa  (iia6)  ;  il  leur  en- 
seîgs&e  â  ensevelir  Im  morts ,  et  a 
ne  plus  les  manger,  169  (177). 
Scyihéê.  V.  Nomades. 

ScTTHiB,  aujourd*hui  la  Mai" 
co9iép  XJV,  a36  (260);  paorie  du 
sage  Bîon^  àb,  noté, 

ScTTUftua,  podie;  sm  ver»  sur 
la]^a'ApoUoo,XXU,  ZZ^Z^Z}. 

Seibiib,  viUe  d*AEgypte,  XVII , 

Sbchbrbssb  nuisible  auxarbrett 
XlX,aa3(a49). 

Sbcbst,  les  babiOards  ne  peu- 
vent pu  le  garder,  XIV,  64  (71) } 
le  confier  à  un  autre,  c*est  se  dé- 
fier de  soi-m4me ,  71  (79} }  un  se- 
ccet  coiafié,  n'en  n*est  plus  un,  7a 
(80)  t  secret  dévoilé  empêche  <}ue 
la  conspiration  contre  Dionysius 
n'ait  lieu,  XV,  a8i  (3o9).  Secret 
cacheté  sur  les  lèvres.  V.  AUxan-- 
art.  Un  barbier  crudiié.  V.-  Bar^ 
hUr.  •—  Secrets  éventés^  causant  des 
grandes*  ruines,  XIV,  65  (7a)  \ 
causes  sociétés,  -pourquoi  censées 
révélées  par  les  en  fans?  XVII ,  a4f 
(268)  *,  celles  des  sacrifices  ne  doi- 
vent rétre,  XXI,  534  (365).  il 
esc  d*ùn9  profonde  sagesse  de  gar* 
der  le  signée  sur  les  hauts  secrets , 
XIV,  61  {^y  Secrett  bien  gardés. 
V.  CeciUus  Metellut,  JSp  pas  çher- 
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cher  a  pénétrer  ceux  des  prin6es  , 
XIII ,  587  (41 1)  ;  il  est  pénible  db 
découvrir  ses  maux  secrets,  Sga 
(416);  divers  exemples  à  suîvro 
pour  les  iaire,  XIV,  64  (71)  et 
SUÎ9.  ;  avec  quelle  fidélité  on  doit 
garder  ceux  qu*on  nous  confie? 

XIII ,  5a  (38)  ;  haine  vouée  à  ceux 
qui  cherchent  é  les  pénétrer,  XV, 
378  (3o6).  Secrets  non  gardés  res- 
semblent aux  vipère»,  XIV,  76 
(85)  ;  il  faut  rechercher  les  seereoi 
de  la  nature.  V.  Curiaské» 

Sbgbbtain  ,  grand  joueur  de  dè^k 
V.  Hercules» 

SioiTioN  à  Delphes,  sa  cause | 
XV,  aoS  (224).  Grande  sédition. 
V.  uiduUàfe.  Loi  contre  ceux  qui 
dans  une  sédition,  ne  se  îoîgnoieiit 
à  Tune  des  parties ,  XVI ,  5oo 
(S36);  XIX,  98  (108).  SéditioB 
appaisée  par  la  Ijre  de  Thaletas, 

XIV,  367  (4o3)  j  par  quel  niojea 
on  peut  fuir  celle  d'une  répubfi- 
que?  3r5  (346).  La  signification 
des  mots  change  dans  les  aëdî- 
tions,  XIII,  270  (280);  ellesdé» 
peuplèrent  la  Grèce,  XVII ,  549 
(389)  ;  suscitées  par  la  violence  des 
démons,  36i  (4^3).  Commencon 
«e  jette  en  séditions  civiles?  69 
^66);   morens  de  les  xépiimer, 

XV,  181  (199). 
ScBLLBVRt,  quels  piécres  en 

Egypte?  XVII,  265  (295). 

Seichb  (la)  ,  poinon  ,  coin- 
.ment  échappe  aux  pécheuis?  en 
quoi  elle  imite  les  dieux  ?  son  his- 
toire merveilleuse,  XIX,  146  (i  63); 
effet  de  sa  liqueur  dansune  Jampe, 


SE 

e*^.  Les  seic?ics  rendent  une  liqueur 
noire,  XVl,  35a  (SgS). 

Seigneurie  (delà),  XX,io5 
(126).  Seigneuries  ruinées  par  les 
datteurs,  Xill»  247  (a55). 

Seinne  ,  filet  de  pécheur ,  XIV^ 

375(^99)- 
Seistrb  y  cresserellç  d*étain  des 

Mcrifices  d'Isis ,  XVU ,  3o6  (34a). 
Seivs,  tfitm9  de  jurisprudence, 
XXI ,  273  (293). 

Seize  religieuses  de  Bacchus, 
XVl ,  i65  (i83). 

Sel  est  gras ,  XVIII ,  55  (62)  v 

son  éloge  et  ses  qualités ,  20a  (229)  ^ 

appelé  1^ écume  de  Typhon^  XVII, 

267  (297)  \  il  étoit  défendu  d*ai 

manger  à  table ,  ib*  Sel  et  vinaigré 

donnés  aux  cuisiniers  par  les  La- 

çédémoniens»  71(78))  réputé  </»- 

fin  par  Homère  ;  les  prêtres  d*Isie 

n'en  faisoient  aucun  usage ,  et  Ta- 

voient  en  horreur,  XVIII,  a58 

(289)  ;  pourquoi  les  vaisseaux  qui 

en  sont  chargés,  produisent  une 

infinité  de  souris?  261  (293)  -,  esc 

surnommé  la  grâce  ^  3o3  (339)  ^ 

il  aide  à  la  génération ,  260  (292)* 

«  Après  le  sel  et  la  cumin  »  ,  pnv<. 

267  (^9)-  Phiton  restirae  joercf 

et  saint  ;  ceux  qui  veulent  vivre 

chastement  s>a  abstiennent ,  a58, 

409  (290,  456))  pourquoi  donné 

aux,  brebis?  V.  Brebis  et  Mou^ons^ 

Observations  intéressantes  sur  son 

utilité  ;    qui    fut   le    premier ,    à 

Home,  qui  établit  des  salines  7 

XIX,  398  (446) — Sel'-nUre,  son 

utilité  pour  U  teinture  en  écariatM, 

XVU ,  409  (45^)- 
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SxLBitB ,  herbe  ;  sa  vertu  <:onti>« 
les  serpens>  XXII,  398  (44d)« 

SelxnailB)  montagne  V*  >tfy9^s-* 
smue. 

SELitJCtB ,  v^  de  Mesopota-^ 
niie,  fondée  par  Alexandre,  XVU, 
161  (179)* 

SuBveoe,  sumemmé  Gd/crttV 
ct$s ,  vaincu  par  les  Gdate^;  ponH 
de  m<nt  l'indiscrétion  d*un  pay*» 
San ,  XIV,  77  (85)  ;  passe  pour 
mort  *,  CCI  qui  en  arrive,  4a  (46)  \ 
XV,  3ii  (543).  V*  Amiochtis 
tEpen4er.  Les  fiatteois  PappdlfRnt 
capitaine  des  éléphans^  198  (1  s8)*, 
il  eue  son  fils  couronné  roi ,  de  son 
vivant,  XVH ,  201  (:td4).  -^^St* 
leatus  le  mathématicien,  croit  la 
tene  mobile,  XXI,  t86r  (196);  h 
monde  infini ,  1 60  (i55)4        > 

Selihon,  pknte  d*ache  if  or.  V. 
Ackem  ' 

SELtntrnrs ,  ville  de  ftcifor;  hau-* 
tenrde  sa  tours,  et  épîtaphe  d*nne 
sépaltare,  XVI,  38(43). 

SsLffRvnTtuM,  premier  nom  dft 
la  montagne  d^Apaesante ,  XXil , 
400  (441). 

Sbm AILLES.  V.  Blés^  Semences 
et  Sacrifices, 

Sbmblablb  {  chaque  chose  se 
séjouit  de  ton) ,  XBI,  xaG  (120). 
Chacun  se  plalt  avec  son  sembla- 
ble, a55  (ii6a). 

SEVBLi ,  mère  de  Bacchus.  V. 
Bacchns,  Fut  enlevée  au  ciel*  V. 
Heroïde, 

SxMBifCB  (la)  est  le  principe  de 
tout  ce  qui  respire  ;  son  humidité  , 
XXJ,  ti5(iL5);  88 substance;  si 

Ff  a 
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•De  est!  émise  par  lei  deux  seies , 
ai 5  (227)  etsiàç.  \  le  sixième  sen- 
timent, ao8  (aao)  ;  la  plus  pré- 
cieuse de  toutes  nos  humeurs  ;  di- 
•  gression  a  ce  sujet ,.  XVII  »  44a 
(496)  ;.  la  génUaU  définie  super^ 
JiuUé  de  nourriture  f  XIX,  262 
(282))  génkure  appéuuu  généra^ 
Uoriy  XVlll,  ^i  (io3);  le  prin- 
cipe de  la  faculté  générative ,  88 , 
g3  (100 y  io5)f  eOe  se  divise  en 
cinq  au  plus,  XVll,  699  (446)  ; 
XXI,  224  (261)  ;  ce  qu*en  disent 
les  Stoïciens  ;  ses  divers  noms ,  XX , 
289  (45o)  \  ses  causes  génératives , 
XVlII,i43  (i63).€omment  celle  de 
rhomme  définie  par  Zenon?  XIII, 
373  (396).  A  quel  âge  il  com- 
mence à  atteindre  sa  perfection  7 
XXI,  23 1  (245);  comment  elle 
se  forme?  sagesse  de  la. nature  à  ce 
sujet,  XIV,    i32  (146).  Quand 
cheK  les   hommes  est  relie  plus 
apte  à  la  génération?  X VIII,  248 
(279)  *,  s*éteint  par  Therbe  ap<> 
pelée  la  rue,  V.  Peganon.  A  quoi 
sert  celle  de  la  femme  à  la  généra- 
lion?  XVII,  3o2  (356)  ;  de  nour- 
liture  à  celle  de  Thomme ,  XVllI , 
140  (159).  La  semence  de  ceux 
qui  fjréquentenc  souvent  les  fem- 
mes, n'est  pas  générative,  XIV, 
68  (6â),  Conserver  sa  semence.  .V. 
Santé.  Les  belles  et  généreuses  se- 
mences dont  la  nature  a  gratifié 
1  homme,  i3i  (i45).  Stérilité  de 
ceQes  des  mulets.  V.  Mulets, — Se- 
mence du  blé,  quelle  doit. être? 
XIII ,  24  (7). — Semences  et  plantes 
en  la  lune  ^  XXII  ^  29 1  (32 1).  Qua- 
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lité  que  doit  avoir  la  terre  pourié* 
cevoir  la  semence?  XVlll,  3i6 
(353). 

Sem lAAMis ,  fille  d*une  esdare, 
captive  le  roi  Ninus,  répooieecle 
fait  tuer  pour  régner  à  sa  place, 
XXII ,  24  (26)  ;  sa  magnifioence, 

XVI,  i34  (148);  magnanimité 
héroïque  de  cette  reine ,  186  (207)', 
célébrée  par  les  Assyriens,  XVU, 
255  (283).  Double  inscription 
qu'elle  fît  graver  sur  son  tombeau 
propre  à  tromper  Tavarioe  cle  m 
successeurs;  XV,. 271  (299).  V> 
Darius, 

Sbmitonion  ,  un  des  cinq  in- 
tervalles du  chant. des  Andens, 

XVII,  399  (447). 
Sbmpaonius  (Publius),]» 

troisième  romain'  qui  r^odie  m 

femme,  XXi ,  2Ô6  (274). 

Sénat,  que  signifie  ce  mot? 
XV,  235  (260).  La^ sagesse  d'un 
sénat  rend  une  république  lieo- 
reuse ,  66  (73)  \  il  Eeuk  rogner  ks 
ailes  à  celui  qui  est  trop  iropéneu, 
137  (147). 

SsNATEua  (un)  privé  de  11 
dignité.  V.  Coton.  Sénateur  flatteor 
rep]us.V.  Cassius  Seçenu.-^da 
sénateurs  romains  ^  pourquoi  b 
uns  appelés  Patres ,  et  les  au- 
tres Patres  conscripti?  XXI,  298 
(323).  Pourquoi  aux  sénateurs  noo- 
vellement  créés  on  donnait  un 
bœuf  7  V.  Bœuf, 

SfiSfÈQUfi,  brocarde  Néron  sur 
son  pavillon.  V.  Néron» 

Sens  commun , .  de  sa  natoie  » 
XX,  411  (476);  quel  suivant  la 
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Stoacîeiu  et  Aristote?  XXI,  197 
(ao8).  Seps  rassis  acquis  au  gou- 
vernement de  la  chose  publique, 
HV,  246  (271).  Le  sens  commun 
veut  que  Ton  ne  soit  point  indiiTé- 
rent ,  comme  les  Stoïciens,  sur  les 
diveit  avantages  delà  nature ,  XX , 
338  (393)  ;  veut  qu*on  juge  autre- 
ment qu'eux  du  mérite  des  actions  » 
540  (SgS)  ;  de  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  philosophie  naturelle  et  à 
Tunivers,  379  (439)  et  jmV.  Bon 
sens  et  pitié  ne  se  trouvent  guère 
ensemble ,  XV,  337  (37a).— «Stf/u 
naturels  y  quels?  XXI,  207  (319). 
Les  cinq  sens  de  nature  attribués 
aux  cinq  premiers  corps,  XIX, 
4S  (47)  '  ^  quelle  fin  donnés  à 
rhomme?  XIV,  162(179). 

Sersualits,  ses  recherches 
crueDes  et  dégoûtantes,  XVII,  17 
(,8). 

Sentences  des  sages  ressem- 
blent aux  rivières.  V.  Sage,  des 
sept  Sages.  V.  Banquet.  —  «Se/i- 
tgnces  du  temple  de  Delphes.  V. 
jipollon.  Celles  de  Pythagore,  £m- 
pédodes,  servoiept  de  lois.  V.  Py- 
thagore et  Opinion.  S*en  servir  â 
propos,  XIII,  i38  (]33).  Sen- 
tences communes  recueillies  par 
Plutarque.  V.  Mémoires.  Homère 
en  a  fait  un  fréquent  usage , 
XXIII,  118. 

Senteurs.  V.  Odeurs.  Sont  utiles 
à  la  santé.  V.  parftans.  En  usage 
éàjiM  les  festins ,  XVIII ,  1 2 1  (  1 38) . 

Sentimens  (  des)  et  choses  sen- 
sibles, XXI,  196  (206);  9' Us  sont 
V^r^aiies  y  197  (^oÇ)  \  leur  noin- 
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bre.  V.  Sens.  Le  sentiment  et  Pin- 
telligence,  comment  se  font?  198 
(209)  î  une  des  qualités  de  Tarae  , 
119  (f2o).  V.  Entendement.  Tout  ' 
sentiment  participe  du  feu,  XiX, 
i85  (207);  il  nous  trompe,  207 
(232}  ;  il  suppose  dans  tous  les  êtres  ' 
de  la  mémoire,  81  (89);  Teité- 
rieur  ne  doit  être  vagabond,  XIII, 
401  (426).  Les  Académiciens  ne 
Padmettpient  point  pour  origine 
et  principe  de  la  propension,  XX, 
i56  (184).  Tous  les  arbres  en  sont 
privés.  V,  Arbres.  L*homrae  doué 
de  sentiment,  en  quoi  diffère  de 
la  brute?  XIV,  i63  (180).  Sa  com- 
position. V.  Ouïe.  —  Sentimens 
en  nos  corps  par  harmonie,  XXII, 
121  (i35)  ;  ils  n*ont  leurs  fonc- 
tions que  par  Fentendement,  XVII, 
i85  (206). 

Sept;  considération  sut  ce 
nombre,  XIX,  33  (33);  attri- 
bué à  Apollon,  XVII ,  442  (493)  y 
appelé  Minerve  par  les  Pjthagori-- 
ciens  ,  234  (260). — Les  Sept 
princes  devant  Thèbes  ,  tragédie 
d'AEschyles,  XVIII,  365  (408). 

Septentrion,  réputé  la  parti» 
droite  du  monde ,  par  les  AEgyp- 
tiens,  XVII  ,  267  (296).  Pour- 
quoi les  habitans    de   ce   climat, 
vivent  plus  long-temps  que  ceux  du  < 
Midi?  XXI,  235  (2^1), 

Septbriqn  ,  neuvaine  célébrée 
à  Delphes.;  son  objet,  XXI,  358 

(390. 

Sbptimontiuis  9  fête  des  Ro- 
mains laquelle  occasion  solemmV 
8ée7XXI,3o6(33i). 
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ûriu.  Ceitti  d'Hésiode  »  pourquoi 
tenu  caché  aux  étrangeri?  XV  ^ 
94(io3). 

3i»i;ltu&s  (k)  d*Oiirif  om- 
bngée  par  un  nedipdie,  XVII , 
%6o  (•78}»  nomi  crile  A^jélemena 
ouTerte,  caitte  une  grande  stérilité. 
V.  jilcmena.  De  Dircé  n*est  con- 
sne  que  des  capitaines  ihébains. 
V.  Dircd,  —  D*^n;Ate#,  pour- 
quoi unt  honorée?  XX ,  aa  (s5). 
<H»  Do  I^sii  y  auprès  de  laquelle  se 
lére  un  homme  la  nuit ,  XX ,  1 87 
(aso).  >«-  De  S^fHiramU ,  ouverte 
par'Dariiis;  sa  double  inscription. 
V,  Dariiu,  —  Nectôr  pria  AchiOes 
peur  sa  sapukure ,  XIU  y  124  (1  r7). 
Pourquoi  les  poêles  les  plus  cé- 
lèbres s*aisembloient ,    à    certain 
jour,  auprès  de  celle  d*Amphida- 
aras?  XV,  6a  (69),  Etre  privé  de 
sépulture  y  chose  misérable,  XIII  ^ 
77  (66}*  Quel  Ken  appelé  la  Septd- 
tare  âeâ  enfans  chei  les  Chalci- 
diens?XXI,  3;]  (4o5-4o6).  Se-- 
puliures  étownt  autour  des  temples 
à  Sparte,  XVI,  ii5  (127)5  refu- 
sées aux  conspirateurs  et  aux  traî- 
tres,  XXI,    la    (iS);    quelles 
étoient  celles  réputées  les  plus  heu- 
reuses par  les  Tartares  et  les  Hyr- 
caniens?  XIV,  590  (429)-  Vail- 
lans  hommes  honorés  de  sépul- 
tures publiques,  XIX,  a5  (a3).  II 
est  glorieux  de  mourir  pour  sa  pa- 
trie ,  et  les  sépultures  de  ses  an- 
cêtres, XX ,  19  (19). 

Seaapiom  ,  poète  ,  justifie  les 
Yf  18  des  oracles  accusés  de  man* 
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qœr  d*élégance ,  XX ,  Stp  (SSs) , 
ffofe,  320  (^O  )  o^^'V*  6a6 ,  2*. 
êdit.;  a'ramené  la  po^e  â  la  philo- 
phie,  340-341  (376)-,  donne  le 
festin  d*u8age  pour  la  victoire  ds 
la  tribu  Leontide  dans  les  jeux, 

XVm,57(64). 

Saar  est  celui  qui  n*ose  dire 
franchement  ce  qu*il  pense*,  cette 
sentence  réfutée  par  Plutsnjue, 
XIV,  328  (36o).  Qui  entre  libre 
chea  un  tyran, -devient  le?/',  XIII, 
i35  (  129).  —  Pourquoi  Iesser&, 
à  Roine ,  fétoient  les  Uies  d*soât? 
XXI,  534  (364);  ^"^  appelés 
Pwciferost  5oj  (335)  ;  kn  serf 
d*un  mauvais  maître ,  est  un  mal- 
heur ,  XIV,  a6i  (a85},  V.  Et- 
claçes ,  Etotss  et  Ilots, 

S  E  a  I  p  H  B ,  une  des  îles  Cjr- 
dades,XIV,3ia(343). 

S  £  R  M  £  M  s  introduits  chez  les 
Grées  par  DeucaKon ,  XX ,  167 
(196).  Quel  étoit  cdni  des  Peœi? 
V.  Imrenum,  Pourquoi  il  étoit  dé- 
fendu aux  Romains  de  combattre 
leurs  ennemis^  avant  d*avoir  prêté 
le  serment  militaire?  XXI,  381 
(3oa). 

SfiRPERS ,  n*ont  point  de  pieds, 
XVIII 9  90  (102)  ;  prodiûts  de  k 
terre ,  90-91  (loS)  ;  amis  des  re- 
nards pour  combattre  Taigl»  V. 
Renards,  Sont  faciles  A  prendre  sur 
ceris,  XIX,  139  (i55);  détmiti 
en  Thessalie  par  les  cicogne$, 
XVII,  321  (358);  mangés  par  les 
belettes  et  les  tortues»  XIX,  iSo, 
^49  («45 1  378).  Serpent  appelé 
Pjthon,   y,   Dragmw.   SerpMi 
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troDT^  entortillé  autour  d'une  clef; 
dire  plaisant  de  Leotychidas  à  ce 
iujet  y  X Vly  62-63  (69).  Petits  ser- 
pens  sortis  de  gens  malades.  V. 
Malade. 

Skrtobivs  subjugua  PEspagne 
révoltée  contre  les  Romains ,  XVII  y 
241  (i55). 

SEaTAiiTBS  9  pourquoi  il  leur 
étoic  défendu  d'entrer  dans  le  tem- 
ple de  la  déesse  Leucothea^  XXI , 
iiôy  (%y 5). "-Rivantes smymiénes 
et  romaines  y  comment  sauvèrent 
leurs  villes?  V.  Cliambriêrts, 

Service  des  dieux ,  avec  queOe 
révérence  doit  être  fait  7  XIII , 
5i'5a  (38> 

Serviettes  faites  de  fil  de  pierre 
(d^amianie)  ;  se  blanchîssoient  au 
£bu,  XVII,  41a  (461),  note. 

SsaviLius,  sénateur, cède  à  la 
fermeté  de  Pompée,  XV,  884 
{435-426}. 

Se&viteurs  ,  communs  a  Lacé- 
dcmone,XVI,  i|5  (128);  c<Mn- 
ment  traités  chez  les  Romains? 
XXI»  3o3  (328);  quels  doivent 
être  ceux  de  Mars?  XV,  234 
(268).  Bel  exemple  d*un  serviteur 
de  rorateur  Piso ,  XIV,  88  (98- 
99).  Action  méprisable  d*un  autre. 
V.  Domkius, 

Servitude  ,  plus  haïe  des  ani- 
maux que  des  hommes  ,.XVII» 
370  (4 14-4  «5). 

Sbrvius  TuLLiifs, premier cen- 
eeur  »  et  roi  de  Rome;  passe  pour 
avoir  eu  des  entretiens  secrets  avec 
la  Fortune,  XVII ,  i36  (i5o); 
XXI,  279  (Soo)-,  lui  bâtit  dei 
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temples  sow  difFéress  noml ,  3 1  o 
(336)  ;  trompe  Coratius  Antron  ; 
sacrifie  sa  vache.  V.  jimron*  Opi- 
nions diverses  sur  sa  naissance  ^ 
XVIÏ,  i37-i38(i5i.i52)-,  XXI, 
$34,340(564,371). 

Sbsostris,  roi;  ses  JiMits  fàit^ 
célébrés  ^r  les  Assyriens ,  XVl,, 
134(148);  XVII, 255 («83). 

jSbth.  V.  Typhon. 

6BXTiLis(ao«/),  sixième  moi^ 
des  Romains,  XXI ,  %S^  (^77)* 

Sextivs,  Romain,  abandonné 
les  honneurs  pour  se  livrer  è  b 
philosophie  ,  XiV,  ai8  (M^)- 

Shaftesburt,  auteur  angims; 
sa  belle  maxime  sur  la  fdiiloso- 
phie ,  XVIIl ,  9  (10) ,  note,^ 

Si ,  force  de  cette  cooienctioii 
dans  le  raisonnement ,  XIX ,  34 

SiBYLLA.  V.  Hérophiie» 
Sibylle  (la  première),  de  cpâ 
fille, et  par  qui  nourrie?  ne  ces- 
sera jamais  de  prophétiser ,  même 
après  sa  mort  ;  discussion enr  la  di^ 
vinité  de  ses  oracles ,  XXII ,  326 
(359)  et  suiç,  ;  avec  ta  bouche  for- 
cenée atteint  jusqu'à  mille  ans ,  sni^ 
vant  HeracKtus  ,  322  (355)  ;  sa 
voix  entendue  dans  la  lune  ,  XVI , 
366.  (399).  Une  Sibjlle  remporte 
le  prix  de  poésie,  du  temps  d^Acasr- 
tus,  XVU,  356  (399).  Lwree  W^ 
byllms ,  par  qui  consultés  A  Rome  ? 
XXI,  521  (348). 

SicARO  (le  P.);  ses  remaftfues 
sur  le  débordement  du  Nil,éc  suries 
mesures  de  4*âévaiioB  de  ses  eaux , 
XV1I|  276  9  282  (3o5, 3i4)  y  fwte. 

Ff  4 
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6iGiiB>  son  éiéndae,  XIV  ^ 
5i6  (347) -i  délivrée  par  Dion  de 
la  tyrannie  de  Dionynitt  »  XVI, 
433  (486). 

SiCTONS,  ville  de  la  Grèce,  où 
étoicsoigneuaement  gardé  le  Recueil 
€[M  contenoic  le»  noms  des  podcet 
ec  des  musiciena,  XXII,  97  (107)* 
Ses  babitans  eurent  besoin  de 
maîtres  fouéttans ,  XVI ,  3 1  o  (347)  ; 
qnel  nom  ils  donnoient  à  une  de 
leurs  muses?  XVIII,  468  (Saa).-^ 
Sicyone,  pierre,  où  produite?  sa 
vertu,  XXII y  408  (45 1). 

SiGÉE  (cap  Jôni-ffisarf) ,  ]pon 
de  la  Grèce,  XX ,  i5  (17}. 

Signes  donnés  par  Dieu  au 
commun  des  hommes,  XX  ^  234 
(973).  Les Pythagoriciensavoient 
un  signe  pour  distinguer  les  vivans 
des  trépassés ,  a  11  (246).  —  Signes 
du  zodiaque;  leur  influence  heu- 
reuse ou  malheureuse  sur  la  nais- 
sance de  Phomme,  XXI»  ia8, 
aa6  (i3o,  340),  noie. 

Sij[.Ai!vxoii ,  poste  grec ,  XIII , 
81  <69). 

SiLEMCB  loué  dans  un  jeune 
homme,  XIII,  167  (i53};  est  la 
réponse  des  sages ,  476  (5q8).  V. 
Sage  et  Sagesse.  Silence  ordonné 
par  Pythagore.  V.  Echpmyûiie^ 
doit  être  observé  au  service  des 
dieux,  5i  (38)-,  sa  définition, 
XIX,  190  (ai 3);  est  privation 
•ansaction,  188  (a  10).  Le  silence 
d*une  sorte,  et  la  voix  de  plusieurs, 
X91  (214).  Anneau  de  silence.  V. 
Parpocrates»  Scellé.  V.  -Alexandre 
PU  fpb^^^iov*  Pourquoi  auprès  dç 
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Pluton?  58  (62)  ;  il  sert  plis  cpia 
parler ,  XIV,  68  (75)  ;  est  recom- 
mandé p  84  (94)  >  enseigné  par  Ly- 
curgue ,  85  (96).  Intervalle  de  si- 
lence ,  quand  nécessaire?  91  (102); 
n*est  sujet  a  payer  amende,  197 
(217)  ;  le  sage  seul  sait  le  garder, 
326  (36o)  ;  on  ne  se  répent  ja- 
mais de  ravoir  gardé,  98  (iio); 
recommandé  par  Homère  et  Py- 
thagore ,  XXIII ,  1x5;  sans  péril 
est  le  loyer  de  silence ,  XV,  Sgd 
(441)*  Les  curieux  ne  peuvent  sup^ 
porter  celui  de  la  solitude,  XIII, 
393  (417)»  Attendre  dans  le  si- 
lence des  passions  que  l|i  nature  ait 
parlé,  449  (497).  Silence  observé 
au  festin  d*6restes,  XVIU,  182 
(i?6)  ;  gardé  parles  oies.  V.  Oytf» 
Signifié  par  les  poissons ,  408  (455).. 
Le  sort  du  partage  ^  le  filcduà* 
lence,  117  (i32). 

Silènes  ,  flatteurs.  Y.  Bacekas^ 

SiLBNus,  nourrider  de  fiac" 
chus,  XVI ,  a5i  (a8i)  ;  son  apo» 
logie  sur  le  malheur  de  vivre,  ik. 

SicoMle  superbe  j  quel  honune? 
XVII,  i34  (147), 

Similitudes  des  parens  et  an- 
cêtres ,  XXI ,  220  (233)  ;  d'où  eie 
vient  dans  les  enfans?  iù. 

SiMiLxus,  fils  de  C  Maximal, 
tué  par  son  frè^ ,  XX ,  91  (loa)* 

SiMMiAs,  disciple  et  Êimiljer  de 
Socrates,  XX,  193  (227);  chez 
lequel  s*aisemblent  les  conjura  con* 
tre  les  tyrans  de  Thébes ,  i8a 
(212);  il  porte  envie  â  Periclèt| 
XV,  134  (146J, 
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Sinon  fe  Mvetier  ,  XIV,  ZSj 

(39=»)-  V 

Siif  ONBT ,  médecin  de  Paris  ;  ses 
observations  sur  le  Traité  de  la 
Santé ^  XVU  »  437  (486)  etsuiv.\ 
sur  le  vin ,  460  (5o8)  et,  9uiy, 

SiMONiDESypo&e  musicien,  son 
origine  et  sa  patrie ,  XXII ,  x8a 
(198)  ,  note  ;  pourquoi  ne  veut 
tromperies  Thessaliens  ni  les  Grecs? 

XIII ,  70  (5y)  \  un  de  ses  préceptes 
sur  les  Batteurs,  247  (a53j;  ses 
deux  coffres,  396  (431)^  sa  de-» 
mande  injuste  à  Tfaemistocles ,  48a 
(5i5).  Sa  sentence  sur  le  parler, 

XIV,  100  (m);  sa  réflexion  sur 
Tenvie ,  aoa  (aa3)  ;  Tabeille ,  2a5 
(247}  ;  dit  ^ue  rhomme  de  bien  suit 
]&  vertu ,  comme  le  poulain  la  ju- 
ment qu*il  tête,  343  (267)  etsuiç. 
Ses  vers  sur  une  mer  agitée,  3i3 
(344)  ;  il  quitte  sa  patrie,  324  (^^^)> 
son  conseil  à  Pausanias ,  XVI  ,217 
(2  4  4};.  loue  Je  silence,  XVlI,  56 
(64}  ;  son  respect  pour  les  insdtu-* 
lions  religieuses,  ^64  (281);  son 
dire  à  un  étranger  qui  gardoît  le 
silence  à  table ,  XVJII ,  1 19  (  i35) ; 
il  ajoute  quatre  lettres  à  Palphabet , 
443  (494)  f  comment  il  définit  la 
peinture  et  la  poésie?  XIX ,  10 
(9)  ;  son  opinion  sur  la  patrie  d'Ho- 
noére ,  XXlll,  i5  ;  sur  la  noblesse , 
166;  ce  qu'il  répond  à  ceux  qui 
la  méprisoient ,  199  ;  sa  recom-* 
mandation  aux  jeunes  gens,  273. 
Ses  vers  sur  la  fontaine  de  Castalie , 
XXII ,  339  (374)  ;  sa  maxime  sur 
la  gloire  de  l'homme  d'état ,  XV, 
JI19   (234)  ;  son  épigramme  sur 
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l'bonneur  de  Pemocritus^capitaine 
des  Naxiens ,  XX ,  5o  (67)  *,  aiure 
pour  les  dames  Corinthif^nnes , 
adressée  d  Vénus,  56  (63).  Ses  vers 
sur  le  rang  des  Corinthiens  à  la  ba- 
taiDe  de  Platées ,  60  (68)  ;  âgé  de 
80  ans ,  remporte  le  prix  de  la 
Carotte ,  XV,  217  (240)  ;  sa  sen- 
tence sur  l'instruction  de  l'homme , 
214  (237)  *,  il  n'a  voit  d'autre  jouis- 
sance que  le  gain ,  222  (245)  *,  où 
inhumé?  XIV,  3a4  (355). 

Simplicité.  V.  Sobriété,  Celle 
de  Diogénes  désirée.  V.  Alexan-^ 
dre  et  JLacédénvoniens,  Simplicité 
de  vivre  des  Anciens ,  XVIII  ,116 

(.3.). 

SiNNATus  tué  par  Sinorix.  V, 
Camma* 

SiNEKE ,  que  signifie  ce  mot? 
XXI,  314(341). 

Singe  attiré  par  l'odeur  du  léo- 
pard ,  XIX,  i39  (i55);  sa  des- 
cription ;  comparé  au  flatteur ,  299 
(3i3);  est  un  sujet  de  risée,  U», 
Les  singes  sont  luxurieux,  mal- 
faisans, XIV,  160  (177);  usent 
d'une  sorte  de  raison ,  XXI ,  228 
(242). 

SiifisTRUH  j  son   étymologie, 

XXI,  3r4(34ï). 

SiNOPB  {Sinub)^  ville  d'iŒ- 
gypte.  V,  Pluton, 

Sinorix.  V.  Camma*  Etoit 
l'homme  le  plus  puissant  des  Ga- 
ktes.XXII,  76(83). 

SlONS  ou  ToURBILLON,V.£c/û/r. 

SiPHNiENS,  insulaires,  XX,  33 

(57)- 

SiPTLUs,  surnom  de  la  viDede 
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MagoMÎe ,  selon  Danvifle  ;  pour- 
ipioi  abîmée  par  les  dieux  ?  XX , 
336  (389).  —  Si(rfU ,  montagne 
d*A|ie,XXU,  385(434). 

SiEAlns  f  gentilhomme  penan; 
sa  réponse  sur  Tissue  de  ses  actions, 
XV,  269  (196). 

Sirèhb  des  curieux,  quelle? 
XIV,  391  (41 5)  ;  de  mer  tant  cé- 
lébrée, XIX,  167  (187).  —  &•- 
rênes  prises  pour  les  muses.  V. 
Muses*  Force  et  puissance  du  chant 
des  Sirènes  de  Platon ,  XVIII ,  466 
(5 18)  ;  filles  de  Phorcus ,  dictent  les 
lois  et  statuts  des  enfers ,  466  (5 1 9)  ; 
font  tourner  les  cieux  et  tempèrent 
leurs  voix  harmoniques,  XlX  , 
35a  (396). 

'SiRius,  nom  que  les  Grecs  don- 
nent au  soleil,  XVII,  tt^S  (3a8). 
-^L'étoile  CAnieuîain ,  %S  1  (279)» 
note  ;  ce  qii'elle  annonce  ,  273 
(3o6). 

SisACTHiA,  édit  d^abolitîon  gé- 
nérale des  dettes ,  à  Athènes ,  X V, 
141  {iSS). 

SisTEON ,  herbe ,  sa  propriété , 
XXII,  390  (43o> 

Sisyphe  ,  personnage  d*une  des 
pièces  d*£uripides  ,    XXI,   i5f 

(i34). 
SisTPHus ,  père  d*  Ulysses ,  XXI, 

389  (426)  *,  honoré  en  sa  postérité, 

XVI,  3io  {348). 

Six  ,  pourquoi  appelé  parfisit  ? 
XVm,  443,  460  (494,  5i3> 

Smilax  ,  arbre  peu  différent  du 
lierre  ;  son  usage,  XVIU ,  xa8 
{146),  note^ 


so 

Smilis,  sculpteur  de  la  ttatue 
de  Junon ,  XXIII ,  aa6. 

Sur.  V.  Typhon. 

Shtenb  (  Ismir) ,  vifle  et  pétrie 
présumée  d*Homère,  XXlll,  4. 

Smtbnixvs  ,  offrirent  des  gerbes 
d'or  à  Apollon.  V.  Gerles.  Libé- 
ralement aidés  par  les  Lacédéoio- 
niens,  XllI,  397  (3io);  accablent 
de  leurs  servantes  les  Sardiniens, 
qui  lesassiégeoient ,  XXI ,  94  (io5). 

SoBRB  (maintiena>toi},fm:^t«* 
V.  Empédocles.  En  quoi  il  diffère 
de  l'ivre?  XIV,  60  (67);  i  quelle 
chose  il  est  propre  7  Sa  (36).  Com- 
ment on  peut  être  sobre  et  deficat 
àiable?XVlI,63(7o). 

SoBEiârÉ ,  son  caractère ,  XVII, 
66  (72)  ;  elle  déifie  Thomme ,  201 
(246).  Sobriété  religieuse  des  prin- 
ces, a  la  guerre  de  Troye,  XVIJI, 
aoi  (aa8)  ;  la  réglée  remédie  aux 
replétions,  XVII,  98  (io8);trop 
rigoureusement  observée  ,  est  nui- 
sible, 99  (109)  'f  eUe  garde  sûre- 
ment Thouneur,  XV,  189(208). 
V.  Lacédémoniens.  Elle  conserve 
k  santé ,  XVU ,  5o  (55)  ;  recom- 
mandée aux  jeunes  gens,  XIII,  6S 
(55)  *,  ils  doivent  s*en  garnir ,  4S 
(29)  'f  en  quelle  estime  les  sept 
Sages  et  H^iode  Tavoienit?  XV, 
7a  (79).  Sobriété  honnête  d^Ags- 
silae,  XVI ,  9  (10)  -,  de  Zocoascei, 

XVIII,.47.a  (i96> 
Soc  de  la  charme  «nieigné.  V. 

P4}rc. 

SocisTB  de  table  engendre  Fs- 
miiié,  XVIII,  xi5  (tag).  Sodéié 
des  poissons  dans  la  mer ,  XlXi 
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i36  (iSd) \"éxemp]H  de  leur  so- 
ciabiiîté,  14a  (159). 

§oGii7S  SEttBCtoxf,  intime  ami 
de  Plutarque,  k  qui  il  adresse  ses 
SymfH>sia<fués  ,   XVIII ,  3  ,  a66 

-  SocLAAUê  ,  donne  à  souper  à 
riutarque  dans  ses  Vergers ,  XY ill , 
1 02  (i  i5)  ;  Téfnte  les  écrits  d*£pi- 
cure  relatifs  au  t^mps  le  plus  propre 
à  approcher  la  femme,  149(^7^)) 
sa  dissertation  sur  ceux  que  Ton 
dit  charmet,  ft^S  (^79)  î  «w^« 
sur  les  animaux  ;  leur  instinct , 
XIX ,  S5  (94)  ;  son  opinion  sur 
leur  intelligence ,  92  (102)  ;  Tun 
des  inter]o<:utéurS  du  Dialogue  sur 
V^fnôur,  XXU ,  61  (67). 

S  o  c  L I D  E  s ,  fîls  d*Agemachus , 
XXIII ,  ao5. 

SocRATES,  Els  de  Sopltroniscus 
Athénien ,  àvoit  la  même  opinion 
que  Platon  sn^  les  principes  de  la 
nature  y  XXI 9  122  (iM)»  sa  clé- 
naence  et  sa  douceur,  XX',  xt5 
(,37);  XXIl ,  357  (377);  51  ne  se 
mit  jamais  en  colère*,  outragé  piar  un 
jeune  liomme^  sa  réponse  &  C6uk 
qui  6*6A  eouiri^ouçoient ,  Xill,  5o 
(36)  y  autre  réponse  de  es  phifo- 
sopîie,  il^'  (27)  ;  queOe  opinion  il 
àvoic  du  foi  de  Perse?  56  (20)  -, 
rogne  ks  ailes  â  Alctbiades,  517 
(533)  -,  tniduit  les  fableà  d*£sop6  en 
vers ,  7S  (6 1  )  $  s^cuse  par  serment 
(te  son  ignorante  sur  les  dieux ,  79 
{iàj')  i  sa  rnsEime  sur  )e  boire  et  le 
manger  dés  vicieux  et  des  gens  déli- 
cats, 93  (83);  développée  par  Saint* 
£yrêniond  ^  XVil ,  53  (%}.  Dans 
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quel  dessein    Socifates   reprenoit 
les  jeunes  gens  leur  avouant  son 
ignorance?  325  (34 1)  ;  il  combat- 
toit  sa  colère ,  346  (564)  ;  sa  pa- 
tience à  Pégard  de  sa  femme  Xan« 
tippe,  XIV,  198  (218);  peut  ser- 
vir d'exemple,  369  (389);  s'en- 
quéroit   des  raisons  que  Pytha- 
gore  employoît  pour  persuader  les 
hommes,  Xïll,  384  (4o8);  vou- 
loit   qu'on  s'abstint   des   viandes 
qui  provoquent  k   manger   sans 
faim,  4o3  (428)  ;  XlV,  96  (106); 
ce  qu'il  dîsolt  de  l'amitié  de  Da- 
(irius ,  33  (37)  \  de  son  pays ,  3o7 
(358)  ;  comment  s'accoutume  à 
supporter  la  soif  7  92  (io3)  ;  vou** 
loit  que  l'on  supportât  ses  adversités 
en  commun,  XVI,  ^21  (248)  *, 
l'un  des  princes  des  philosophes , 
injurié  par  1^  Epicuriens  ,    395 
(442)  i  sa  réponse  à  Memnon  le 
ThessaHen ,  sur  sa  prétendue  con- 
noissance  de  la  vertu,  142  (157); 
sa  gravité,  197  (218);  converse 
avec  les  princes ,  367  (39a)  ;  de- 
meure volontairement  pauvretouta 
sa  vie,  XX ^  196  (aSo);  de  quf 
sa  pauvreté  Don  crainte?  XlV, 
245  (262).  Traité  d'ignorant  et 
dissolu.  V.  Aristùxenus,  Commeut 
il  prouve  qu'il  ne  fait  pas  cher  vivre 
dans  Athènes?  XlIl,  431  (460), 
noie;  quelétolt  le  but  de  sa  phi^ 
losophie  ?  385   (  408  )  ;   sa  ré- 
ponse à  Platon ,  le  reprenant  à 
table,  320  (337).  Avantages  que 
retiraient  les  hoinmes  studieux  de 
ses  festins,  XVIII,  265  (297).  Sa 
plaisanterie  sur  la  beauté  de  Cril«« 
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bulus;  est  Im-méme  brocardé  au 
sujet  du  bel  Agathon ,  74  (83). 
Son  conseil  aux  jeunes  gens  qui  se 
miroient,  XV,  i5  (17)  ;   il  phi- 
losophoit  même  en  jouant,  a(>o 
(287)  -,  étant  à  un  festin ,  lui  seul 
parloit,  199  (a  19);  il  n*a  jamais 
rien  écrit ,   XVII ,    i58  (176)  ; 
ses  différends  littéraires  avec  An- 
tipfaon,  XXI,  3  (3);  père  pré- 
sumé de  Dinarchus  Torateur ,  91 
(97}  ;  sa  définition  de  Dieu ,  i35 
(i38)  \  XIX  ,  a59  ,  3i6  (290  , 
S54)  ;  son  opinion  sur  Vidée ,  XXI , 
i37   (t4i)  î  ce   qu*il   lui    arrive 
avec  le  devin  Eutiphron ,  XX , 
194  (2127)  -,  ses  prédictions  à  ses  fa- 
miliers ,  ib.  \  su  manière  de  se  con- 
soler, XVI,  221  (248);  compare 
la  mort  à  un  profond  sommeil , 
S26  (253);  aimoit  la  danse;  une 
petite  'salle  lui  sufHsoit ,  82  (90)  ; 
ce  qu*il  dit  de  cet  exercice,  XVIII, 
353  (394);  sa  nativité  quel  jour 
célébrée?  371   (414)*,  blâme  les 
parfums  dans  les  festins ,  XXII , 
536   (370)  ;    comparé  à  Sarda- 
pale,  XXIII,  184*,  à  Themisio- 
clés ,  234  ;  sa  réponse  à  Archelaus 
qui  promettoit  de  Tenrichir ,  ib,  \ 
il  expose  par  une  fable  la  généra- 
tion de  Tamour,  XVII,  3oi  (335)  ; 
pourquoi  Dieu  lui  commande  d'ai- 
der les  autres  à  enfanter  ?  XIX , 
a55  (285)  ;  ce  qu*il  nomme  ainsi , 
359  (290);  sa  philosophie  et  ses 
moyens  persuasifs,  956  (286)  ;  but 
de  ses  instructions,  258  (289)  \  ce 
quMI  appeloit  lapience;  sa  manière 
d^nseigner ,  259  (289).  Plutarque 
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h  yêngit  des  diatribes  d^Epicnis, 
XXy  ii5  (137).  Oracle qmledé- 
dare  ie  plta  siage  des  GrecSf  141 
(i66)«  Eloge  de  sa  conduite,  i^S, 
192  (169,  225);  sa  maxime  su- 
blime ,  « Connois-toi  toi-même», 
145  (i7i)«  La  maKce  nehn  suscîk- 
t-elle  pas  des  accusateiin?  XIV, 
391  (43o)  ;  il  s^entretenoit  &mi- 
lièrement  de  la  philosophie  en 
prison,  4^8  (44^-  ^  paroleià 
ses  juges  sur  les  craintes  de  U  moit, 
XVI,  23o  (357)  ;  aux.  mêmes  con- 
tre ses  accusateurs,  XXIII,  33 1; 
Xill,  45o  (480)  ;•  tranquillité  de 
son  ame  dans  la  prison,  418,  ih 
(445,  460);  en  avalant  la  dgue, 
dont  il  mourut ,  exerce  encore  h 
philosophie,  79  (6y)i  XIV,  389 
(427) ;  letude  de  la  sagesse ,  335 
(367)  ;  esc  vivement  regretté  è» 
Platon.  V.  Platon,  U  aima  mioa 
mourir  injustement  que  d*enfirein- 
dre  les  lois ,  XX ,  169  (198)  ;  eit 
puni  de  mort  pour  avoir  voulu  in- 
troduire des  nouveaux  dieux,  XVII, 
170  (177);  sa  mort  fut  volontaire, 
ayant  pu  s'enfuir,  XX ,  196  (aSo); 
il  acquiert  une  gloire  immortdie , 
XIII,  24  (7)*  Se  nommoit  Canr 
servaieur  des  cygnes^  XIX,  i54 
(149).  Dialogue  ^ur  son  esprit 
familier  i  XX,  177  (208);  op- 
nion  que  Ton  en  avoit  ,219  (a^^)i 
il  tenoit  de  la  divinité  une  sorte  de 
vision  ou  démon  qui  le  ^doit 
dans  toutes  ses  actions  ;  £uti  <  Tap* 
pui  de  cette  assertion,  193,  233 
(226 ,  260)  ;  son  entendement  né- 
toit  agité  d'aucunes  passions,  319 
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(!i5S)  ;  Ba  doctrine  étoit  le  médi^cin 
des  âmes,  XIX,  a58  (aSg);  eut 
de  sa  femme  Callisto  un  fib  nom- 
mé SjmmachuSy  XXI,  78  (82). 
•—  Socrates ,  historien ,  XX  , 
^3  (93)  ;  son  livre  intitulé  :  Des 
saintes  Cérémonies ,  XVII ,  stj  i 
(3o  1  )•  —  Socrates ,  Sk  d*Anaco  et 
cousin  d'Isocrates,  XXI ,  36  (37)* 
SooDiANiBifs  subjugués  par 
Alexandre,  XVll,  204  (227);  ils 
apprirent  de  lui  à  nourrir  leurs 
pères  vieux,  169  (177}. 

Soif,  ce  qui  la  cause ,  XVIII , 
!i68  (3oo)  ;  cesse  avec  la  fièvre , 
les  bains  et  vomissemens,  ib.  (3oi)  ; 
pourquoi  elIeVaugmenteen  man- 
geant ,  274  (3o7)  ;  ceux  qui  jefù- 
iient  ont  plus  soif  que  faim  ,  266 
(398)  \  s'étanche  par  le  sommeil , 
273  (3o6).  La  soif  d*une  armée 
appaisée  est  une  des  conditions  de 
paix.  V.  Sous. 

Soin  (  par  )  et  diligence  on  vient 
â  bout  des  choses  les  plus  difficiles, 

XIII ,  a5  (8).  Par  soin  et  diligence, 
die  Sophocles  ,-  on  trouve  tout , 

XIV,  161  (178)  ;  il  ne  faut  pas  en 
consumer  son  ame,  XIU ,  56  (46)  *, 
par  le  soin  Fesprit  est  aiguisé,  XV, 
229  (a53). 

•Soldat  romain,  sa  boisson  ap- 
pelé Posca ,  le  rendoit  propre  aux 
travaux  les  phis  rudes,  XVII ,  461 
(609)  ;  quel  il  devoitétre  ?  XV,  376 
(416};  ce  qui  constitue  le  bon 
soldat,  XIU ,  44  >  341  (3o ,  377)  ; 
un  qui  demandoit  plus  qu*il  ne  mé- 
ritoit,  XV,  309  (347)  î  quel  haï 
de  Paul Emyle?  366  (406).  Soldat 
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mal  soigneux,  cas<ié,  297  (328)  ; 
un  glorieux,  comment  se  loue? 
XIV,  424  (467);  un  amoureux.  V. 
Telesippa,  —  Soldats ,  quand  ne 
peuvent  légitimement  combattre  ? 
V.  Ennemi*  Les  soldats  de  Pyr> 
rhus  relèvent  au  ciel,  XV,  01 3 
(345)  ;  ceux  hantant  les  tavernes 
dégradéspar  Antigonus,357  (395). 
Soldats  fuyards  notés  dMnfamie.  V. 
Fuyards» 

Soleil  (le)  ^  dieu  visible,  XXI, 
3i3  (340);  engendré,  XX,  3i5 
(366)  ;  le  même  qu*ApoQon,  XVII, 
410  (459)îXIX, 33, 56 (33,  59); 
XXU ,  333  (367) ;  réputé  railim- 
mortel  du  monde ,  XV 1 ,  46  t  (5 1 8); 
celui  d*  Orus ,  par  les  AEgyptiens , 
XVII,  294  (327)  î  grand  couver" 
neuràn  ciel,  XVIII,  388  (432); 
dominateur   de    toute    substance 
transitoire ,  XXI ,  260  (279)  \  il 
régit  tout  \  inspire  les  gracieux  at- 
traits de  PAmour ,  XIV,  374  (4 12)  ; 
est  Pimage  de  la  divinité,  375  (4 1 3) } 
aime  la  Lune.  V.  lAuie.  Pourcpioi 
nommé  Theottst  XXI ,  i3o  (i32). 
II  conduit  lui-même  son  chariot , 
et  commande  à  tous  les  dieux ,  XV, 
67  (74)  ;  appelé  roi  et  maître  de 
ce  monde  sensible;  Y  image  esien-- 
tieUe  du  bien ,  par  Platon  ,  XIX , 
278  (3 12).  Le  soleil  est  la  source 
de  toute  fertilité,  XXII,  307  (338- 
339)  ;  comment  communique  sa 
lumière  à  Tunivers  ,  XIX  ,  210 
(236-237)  ;  composé  du  feu  et  du 
premier  ^lide ,  suivant  Xenocra- 
tes ,  XXII ,  3o4  (336)  ;  sa  chaleur 
douce  et  générative.  V,' Chaleur. 


46a  SO 

n  dirige  les  mifoiis,  XIX,  180 
(3i4)  ;  cMwe  Yété  et  Phiver ,  XXI , 
161  (167)  ;  excita  le  flux  et  le  re« 
flnz  de  la  mer ,  x85  (ipS)  ;  se 
nourrit  d*humîditQ,  XXII,  33a 
(  366  )  ;  opinion  des  Stoïciens  , 
XVII,  aSp  (3ia);  XXI,  164 
(170}  ;  il  attire  facilement  Ffau- 
meur  douce  ,  XVJll ,  56  (63)  ; 
XlX ,  a34  (a6i)  ;  a  besoin  de  sou- 
tien ,  XVII ,  294  (327)  ;  est  à  Fu- 
nivers  ce  que  le  cœur  est  au  corps 
bumain ,  XXll,  255  (280)  ;  change 
en  sa  substance  toutes  les  parties 
dont  il  est  composé,  243  (266- 
267)  ;  n^outrepasse  jamais  ses  bor- 
nes, XIV,  321  (352V.  XVII,  290 
(32a)  ;  le  cercle  qu^il  décrit  autour 
de  la  lune  ,  n*en  éclaire  qu^une 
partie,  XXII,  26^  (^^)  cisuiv. 
Sa  lumière  fait  perdre  â  tous  les 
autres  feux  leur  force  et  leur  clarté  | 
277  (299}  ;  effets  de  sa.  réilexion 
ser  les  eaux^  ^yS  (3o3)  ;  Tagitation 
qu'il  cause  dans  Pair,  prouvée  par 
les  corpuscules  qui  y  voltigent,  et 
qu'on  appelle  Tilesy  XVIll ,  387 
(43 1)  ',  il  hiit  sani  noun  brûler  ^ 
XVll,  57  (63)*,  regardé  à  travers 
un  air  bumide  ^  paroît  fe/ie^re//:i;^ 
i3  (14);  iea  ef&ta  ressemblent  à 
ceux  qui  se  font  par  force  et  puis- 
sance, »8p  (3ia)  ;  quand  sa  mar- 
che se  rallentit?  XIV,  $81  (419)  ; 
pourquoi  on  ne  voit  point  son 
image  dans  la  lune?  XXU,  283 
(311-312)*;  il  nous  détourne  des 
choses  intellectuelles ,  et,nou»Gxe 
sur  les  s^siWet ,  64  (69-79).  ^'•^"' 
Aime  et  se  nounit  de  la  mer  ^  siû-* 
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vant  les  Stoïciens  ,  XVU ,  28e 
(3 12)  \  comment  son  lever  et  son 
coucher  peint  par  les  AËgyptieiu 
et  les  potttes?  236  (^),  note\ 
XXII ,  332  (366)  ;  opinion  d'£in« 
pedocles  sur  cet  astre,  ib.  (ib,  367)* 
Pourquoi  ne  corrompt  la  chair  si- 
t6tque]a|une7XVm,  161(184}. 
Opinions  des  phikMophes  sur  sa 
substance,  XXI,  i6t  (167);  a 
grandeur  et  sa  forme ,  i63  (169)  ; 
ses  solstices,  »^.(i7o)  ;  son  éclipse, 
164  (ib.)  ;  XXII ,  267  (393)  ;  sur 
sa  distance  de  la  lune  et  de  la  terre, 

XXI,  168  (176);  sou  conis,  169 
(ib,)  ;  réputé  un  animal  de  fi», 

XXII,  294  (324);  la  lie  de  Pair, 
par  Metrodoffus,  XXI,  180  (189); 
une  pierre,  suivant  Anaxagoraf, 
XIV,  274  (3oo)  ;  est  produit  p« 
réfrigération^  suivant  jee  Stoïciens, 
XX,  4to  (475);  îùt  pour  la  dis- 
tinction et  la  garde  des  temps, 
XIX ,  278  (3i  i)  ;  pourquoi  appelé 
|e  Même ,  quarré  et  Okbe ,  par  lei 
Pythagoriciens?  348  (392)  ;  à  la  ré- 
cente création  du  monde  il  nVoit 
point  de  cours  certain,  XVII,  5 
(6)  ;  différentes,  déterminatjoni  de 
sa  distance  et  de  celle  de  la  lune, 
par  rapport  à  la  terre ,  XXII ,  346 
(269)  ;  dans  quel  tempe  son  mou- 
vement est  le  plus  accéléré?  et 
dans  queDe  proportion  il  com- 
pense Tinégalité  des  jours?  XlX , 
249-2i5o  (293-294)  ;  digression 
sur  Timpossibilité  de  Taccéléradon 
de  son  cours ,  XVII ,  339  (^7^)*  ^ 
k  soleil  n*étoit,  la  nuit  n*6xiscerofC 
point,  suivant  Heraclitus,  XIX, 
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180  (201).  Cec  astre  comparé  à  un 
homme  ilans  la  haute  prospérité  ^ 

XIV,  175-176  (194);  avec  TA- 
mour ,  XXII ,  6a  (68).  Le  soleil 
retarde  sa- marche  k  k  naissance 
d'Hercule  ;  se  conjoint  à  la  Lune , 
â  celle  de  Komulus ,  XVIJ ,  ia8 
(141);  pourquoi  il  maudit  Khea  7 
337  (a63).  Fahle  du  soleil  et  de 
rhomme,  appliquée  aux  femmes, 

XV,  8  (9}.  Le  monde  solaire  ap- 
pelé T^/iAo/i,  XVII,  d8o  (3 II). 
Deux  soleîb  7  quels ,  suivant  £m- 
pedocles,  XXI,  16a  (168).  Les 
Stoïdens  en  admettent  plusieurs, 
XV11,387  (43a).  La  terre  ne  peut 
en  supporter  deuic,  au  dire  d'A- 
lexandre, XV,  agS  (3a7).  Pour- 
quoi les  éclipses  de  soleil  moins 
fréquentes  que  celles  de  lune?  XXll, 
a68  (295).  Son  écKpse  remarqua- 
ble ,  au  temps  de  Plutarque ,  a66 

SouuniiTi  des  Bacchanales.  V. 
Phaibiê. 

SoLBs  (SoUa)y  vifle  et  patrie 
de  Chrysippus,  XIV,  3a5  (356). 

SoLi  {^Pompeiùpolis)  ^  ville  de 
Cilicie ,  XVI ,  346  (387)  ;  ce  qu'on 
j  appeloit  Hjpeêcaustria ,  XXI , 
353  (385). 

SoLiTtrnB  propre  à  contempla- 
tion. V.  Repos:  Son  silence  insup- 
piortahle  aux  curieux.  V.  Curieux. 
Elle  est  préférable  au  grand  monde, 
XIV,  3ao  (35i). 

SoiiL  AX ,  premier  nom  du  Ûeuve 
appelé  Tjfff^y  XXll,  409  (45a). 

SoLON,  i*un  des  dnq  Sages 
anciens,  XIX ,  5a  (3i);  alla  en 
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AEgypte,  XV,  38  (4a)  -,  fut  audi- 
teur de  Sonchis,  XVII ,  233  (a59)< 
établit  le  gouvernement  d'Athènes, 
ao9  (233)  ;  fétoye  Anacharsîs|^ 
Testime  sage  par  Thabitnde  de  se» 
mains ,  XIV,  64  (7a)  *,  donne  son 
avis,  au  banquet  d|es  sept  Sages, 
sur  la  meilleure  forme  de  gouver- 
nement, XV,  65  (7a);  eut  un 
oracle  pour  l'établir,  57  (63)  ;  fut 
le  premier  législateur  et  pacificateur 
des  Athéniens,  65  (61);  XXII, 
60  (66)  ;  cité  au  sujet  de  certain 
goût  de  qudfjues  hoMmes  pour  les 
jeunes  gens  ,  16  (»5).  Plutarque 
cite  un  passage  de.  ce  philosophe 
en  sa  faveur,  17  (16)  ;  sagesse  dff 
sas  lois  sur  le  mariage ,  78  (8Ç)  y^ 
les  esclaves,  XV,  58  (64);  les  dé- 
biteurs, XVI,  34a  (376).  Soîon 
établit  la  police  â  Athènes  divisée. 
V.  Facàhns*  Ses  préceptes  pour  les 
jeunes  mariées,  XV,  4  (5);  abolie 
les  dettes  ;  est  calomnié  pour  avoir 
averti  ses  amiss,  141  (i55);  XVII  ^ 
209  (a34)  ;  affranchit  les  débiteurs 
de  la  contrainte  par  corps.  V. 
Corps,  Introduit  la  proportion 
arithmétique.  V.  Proportion,  Con- 
damne par  ses  écrits  quiconque  ne 
se  déclare  pas  pour  un  parti  ou 
l'autre,  dans  une  sédition  civile , 
XV,  199  (aao).  Il  parle  librement 
à  Crœsusy  XUI,  317  (33a)  \  sa  ré- 
ponse à  ce  prince  sur  le  bonheur  , 
a79  (290)  ;  sa  sentence  touchant 
le  gouvernement  de  la  chose  pu- 
blique, XIV,  a5  (a7).  Sévérité  de 
ses  lois  contre  les  célibataires ,  la^ 
(.x38);  préfère  la  yertu  indigente 
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â  k  richesse  impertinente,  ilx 
(243)  \  8*oppo«e ,  dans  un  âge  avan- 
cé,  à  la  tyrannie  de  Pisiscrate , 
XV,  a54  (aèo).  Hérodote  se  trompe 
sur  le  compte  de  ce  législateur  et 
comment?  XX,  14  (16).  Ses  vers 
a  rhonneur  de  Baccfaus ,  XV,  69 
(76)  ;  divers  autre»  fragmens  de 
ses  poésies,  iù.  (77)  ;   XIV,  aai 
(243)}  il  refuse  d*étre  tyran  de 
de  son  pays ,  XV,  40  (44)  -,  ranime 
la  vigueur  éteinte  des  vieillards  d'A- 
thènes, a54  (a8o).  Solon  et  Lj- 
curgue  passent  |K>ur  foux  parmi  les 
Stoïciens ,  XX  ,  260  (3oa)  ;  amène 
avec  Hésiode  et  Platon,  TAmour 
du  mont  Heticon  au  parc  de  FAca- 
demie  pour  être  le  roi.  V.  son  ort. 
XXIV,  409. 

SoLSTiCB  (le) ,  en  quels  jours 
de  Tannée  arrive?  XIX,  i65 
(  184  ).  Les  solstices  d*hiver  et 
d*été  les  mêmes  par-tout,  XIV, 
3o8  (339};  indiqué*  à  Thomme 
'  par  le  poisson,  appelé  U  TJutfij 
XIX,  i5i  (168).  Le»  solstice»  ne 
sauroient  s'approcher  ni  «'éloi- 
gner sans  inconvénient ,  XVII , 
540  (379).  Des  solstices,  selon 
Topinion  de  plusieurs  philosophes , 
XXI,  i63  (170). 

S0L.THIENS,  peuples  voisins  des 
Lyciens,  adoroient  Saturne ,  XVII, 
374  (417). 

Sommeil,  sa  définition,  a3o 
(244);  se»  effets  sur  les  passions, 
XXIII ,  269  et  juiç.  Il  allège  les  en- 
nuis, XIV,  ikôy  (a8 1)  ;  ne  convient 
aucunement  à  Dieu,  XXI,  i34 
^  (i36).  Si  le  sommeil  est  commim  à 
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Famé  et  an  corps,  a3i  (244)*,  c'àt 
un  don  des  dieui,  XIV,  259  (284}  ; 
il  est  le  seigneur  des  fainéam,  XIX , 
58-  (62).  Le  sommeil  est  une  Ban- 
caille  de  k  mort ,  XVI ,  2127  (354}. 
Le  sommeil  et  la  mort ,  leur  action , 
XXI ,  23o  (^44)-  Sommeil  douce- 
ment provoqué  par  la  vapeur  des 
simple»  aromatiques  9  XVII,  33i 
(370);  â  est  le  repos  du  corps; 
quels  sont  le»  ennemis  qui  le  trou- 
vent 7  XIU ,  a32  (238)  -,  est-il  bon 
ou  nuisible  «pré»  le  repas?  digiei- 
sion  à  ce  sujet ,  XVII,  465  (Sis). 
Le  sommeil  et  la  lassitude  sont 
contraires  à  Fétude  des  adences, 
XIII,  44  (^9)*  Sommeil  gradeux 
signifie  sérénité  de  corps  ,  XVUI, 
264  (296).  Intervalle  à  ohserrer 
entre  le  sommeil  et  le  souper, 
XVll,  93  (io3);  emploi  de  cet 
intervaQe  ;  sa  durée ,  ih.  Le  som- 
meil est  le  remède  à.  la  fatigue;  le 
trop  long  est  nuisible,  XXIII,  14g- 

Somptuosité  (par  la)  Akàbiades 
finit  malheureusement.  V.  Jki- 
biades. 

Son.  V.  Nuit.  L'air  est  son  a* 
nal,  XIX,  276  (309).  Âvudiven 
et  contraires,  comment  s'accor- 
dent? ih.  Sons  de  la  musique, 
sont  graves  ou  aigu»,  XXIII,  iM; 
naturellement  mobiles  et  variables, 
XXII  ,218  (337)  ;  leur»  rapport! 
avec  les  sept  planètes ,  460  (499)' 

SoNCHis ,  philosophe  œgjpdefl, 
XVll,  253  (259).       . 

Sono^y. Camuses.  DeSdIpon. 
V.  ^tUpon.  Songe  qui  empécbe 
Plutarque  d«  manger  des  œu6.  V. 

Pltiiarçue. 


PUaar^te.  -^Son^s ,  leurs  causes , 
XXI,  ai4  (aa6)  ;  leur  définition , 
ib.  Comment  reçus  au  cerveau  7 
XVII,  33 1  (370)*  Songes,  leur 
compoiition  ;  semés  clans  le  monde, 
XVI,  355  (398);  divinement  ins- 
pirés. V.  fferopkilus.  Ceux  que  les 
dévots  racontent ,  XVIII  j  69  (78); 
des  bons  et  méch^ns ,  en  quoi  dif- 
férent? XIV,  240'  (a65-266)i  ré- 
gularité de  ceux  des  mélancoliques , 
XVli,  4a5  (475)5  en  quelle  sai- 
son moins  menteurs  et  trompeurs? 
XVm,  43o  (480).  Les  banquets 
de  Platon  en  produisoient  peu, 
264  (296).  Pourquoi  Zenon  vou^* 
loic  <]ue  chacun  prit  garde  à  ses 
songes?  XIV,  2^7  (261);  les  su- 
perstitieux en  éprouvent  d'épou* 
vantables ,  XllI ,  aSs  (s38}  ;  les 
mangeuré  de  fêves  et  de  poljpes , 
de   turbulens  »  69  (57)  ;  XVIII  ^ 
428  (477)  $  pourquoi  on  ne  croit 
k  <:eux  d*automne?  427   (476)* 
Douleur  attachée  aux  mauvais  son- 
get»  XIV,   38o  (418)}  troubles 
qu*ik  causent  aux  méchans ,  XVI , 
517   (i55).   Sonf^  étranges  des 
Epicuriens,  XX ,  160  (188}.  Songe 
simulé  de  Cly temnestre  ;  frayeur 
qu'il  inspire ,  XVI,  U7  (555). 
Sonnettes  des  petits  enBine^ 

XVIII,  36a  (404). 

SoPATsa  donnant  â  loùper^  de» 

lire  déviser  sur  la  manière  dont 

Lee  Perses  s^entretenoient  à  uble , 

XVUI,65(73). 

Sop«ii.vf.  V.  Aruiphan* 
SovsisMB»  quel  argument? 

£Vn,  9a  (loi); appelé ^ffMiV#} 
Terne  XXK 
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XVUi,  i3(i5);/eji«ntiffr^XX, 
536,  369(38^,4^8). 

SopaHtB  à  longue  barbe;  son 
ppinion  sur  les  ménétrières  dans 
les  repas I  XVIII,  547  (887)^  na^- 
turel  d^unsophistese  vantantj  XIV, 
418  (459);  autre  écervelié  v^n- 
queur.  V.  ArisUppitSé  Un  sophisiie 
ne  doit  pas  être  placé  auprès  d*un 
sophiste,  dans  un  festin,  XVm, 
a 7  (5o)«  Sophistes ,  no»m^  donnés 
aux  sept  Sages  ;  XIX,  Ja  (h)  ; 
XX,  14  (16).  Sophistes  malicieux 
et  trompeurs,  quels?  $35  (3311^)  ; 
leurs  subciKtés  dans  les  dispu|:e|., 
Xyil,  a6  (ag);  leur  grand  nom- 
bre cqntréfiiisant  les  sages.  V.  ArU' 
tarchta.  Ils  se  rempfissent  de  vMnp 
persuasion  de  science  «  XIX,  a5^ 
(a86)i  Anciens,  par  qui  ap|)elée 
sophistes  corrupteurs  de  la  phi-^ 
hsophiel  XX,  334  (388);  souf- 
frent qu*on  les  loUè,  XlV,  414 
(45a)»  OffaclÂre  du  m>jfiâUB  ambi* 
lieux ,  XXil ,  359  (SgÇ);  ils  défen^ 
dent  ordinairement  de  mauvaises 
propoeitions,  XX,  7  (9)}  com-* 
ment  ils  haranguent?  effets  qu*ils 
produisent  sur  leurs  auditeurs  » 
XJII,  164  (161).  Quek  sunt  les 
irrais  sophistes  et  hommes  vains? 
XX,  t63  (19a).  Qudks  sont  les 
herbes  qui  leur  sont  propres?  ils 
ressemblent  aux  gnépres ,  XUI  ^ 
166  (i65).  Sophistes  flatteurs,  com- 
bien pernicieux  aux  en&ns.  V. 
Fiatteursé  Quand  segliisèrenf  dai». 
Rome?  XVII ,  ia3  (i35)}  leuts  ca- 
lomnies eontrela  noUesse  f  XXiil  ^ 
i65)  qudi  appelés  sçphisiêt  no§m. 
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tumesl  XX,  357  (41 3)-,  cequ'îb 
appellent  V argument  croissant , 
XVI,  33r  (371). 

6dPHoct£s,  poète  tragique  grec, 
•on  époque;  âge  où  il  fait  jouer  sa  , 
première  tragédie;  leur  nombre, 
XIV,  I08  (120)  ;  sa  sentence  sur 
raindar  du  profit,  Xllf,  7a  (59)  ; 
atitrt  sur  )e  gain ,  la  richetoe  et  les 
biens' mondains,  91  (81).  Ses  vers 
ont  mit  un  million  d*bomiJies  au 
désespoir ,  94  (84)  ;  interprétation 
de  àeux  concernant  les  rameaux 
autour  de  la  tête ,  98  (88) ,  note  ; 
sbîi 'portrait  de  Mars,  100  (90)  ; 
ses  vers  sur  la  maison  d*un  tyran , 
corrigé  par  Zenon ,  i35  (129)  ; 
•ur  une  sédition  civile ,  io5  (267). 
Prigmens  du  Laocoon^  tragédie 
perdue,  23 1  (237) ,  note.  Il  prodi- 
gue ses  louanges  à  Néoj>to!emus  et 
à  Eurypilus  qu*îl  avdt  armé ,  358 
(578}  ;  ses  verssur  Finfortnrfe ,  565  . 
(S85)  ;  les  infirmités  dé  la  iie  Hu- 
maine ,  376  (397}  ;  la  curiosité  , 
4«l  (427)  ;  ce  quMt  dit  des  méde- 
cins, 428  (45i);  XXII, 24t  {264); 
^oracles,  354  (390};  ^  ^^'' 
tence  contre  un  mauvais  fils  plai** 
dant  contre  son  père ,  XIV,  22 
(24);  sa' réponse  à  celui  cpii's'en- 
quéroil  A*fl  poovoit  èncorp  avoir 
compagnie  de  femme,  108  (120); 
ses  vers  sur  l*înjure,  192  (212)  ; 
ce  que  Nestor  dit  k  A\slx  dans  une 
de  ses  tragédies ,  62  (69)  ;  ses  vers 
sur  la  fortune.  AT.  Soin»  Son  dire 
en  se  jouant,  sur  les  ouvrages 
d'AËschjIes,  224  (246);  sa  des- 
cr^tioj^d  W  ville  pIeLie<de  ttàvt- 


ble,  274  (299);  cite,  XV,  lîi 
(t32)  ;  appelé  en  justice  par  ses 
enfans  ,  comment  se  justifie?  217 
(240)  ;  à  quel  âge  il  écrivoit  son 
épigramme  en  Tbonneur  d*Hero- 
dote?  218  (241);  pourquoi  bien 
aise  d*étre  échappé  à  Tàge  des  (Ms- 
sions?  23 1  (255);  son  éloquence, 
XIX,  16  (i 5);  loge  .AEscuIapiu, 
XVI ,  454  (5o9)  ;  sa  dtalion  d'Of> 
dipe ,  roi ,  418  (468)  ;  son  inéga- 
Kté  de  style ,  XIII ,  176  (174);  sm 
tragédies  â  quelles  nations  ensei- 
gnées par  Alexandre  7  XVII,  160 
(177).  Lois  de  Lycurgue  qui  k 
concernent,  XXI,  78  (77);  dé 
sur  la  puissance  de  Tamour,  XXII, 
4S  (48)  ;  reproche  qu'il  fait  i  AE*- 
chyles ,  XXIII ,  239  ;  ce  qu*îl  ë( 
des  vieillards,  275;  sa  pensée  sur 
lea  dons  des  dieux ,  121  ;  sa  des- 
cription de  la  mort  des  vieillatdi 
et  des  jeunes  gens ,  275. 

SoPHRON ,  poète ,  XIX,  34  (3^ 
— Sophron^  pierre;  sapropriéié, 
suivant  Demaratus,  XXII,  384 
(4^4). 

SoPHBONiscus ,  pèredeSoaa- 
tes,  XXI,  1^2  (124}. 

SoRANus  (  Val.  ) ,  cause  ^  » 
nuMTtî  XXI,'  3eo  (324). 

Sorbbt  ,  sa  composition  et  y^ 
dans  lequel  on  le  fait,  XVU,  442 

SoâcELtftRTES  des  femmes.  V. 
C/tarmes  et  Picus,  Sorcelleries  et 
enchantemens.  V.  Toiswi^or. 

Sorcier Bs  qui  arrachent  la  lune 
du  de!.  V.  aiàrmes.  CeBe»  qui 
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atKrêitt  le  loîeil  et  la  iinic,  iCXÎÏ  j 
33a  (366).  V.  AganUe,  Autrei 
qui  guérissent  les  maladies.  V.  Bre- 
pets,  Autres  qui   composent  de 
breuvages  d*amour.  V.  Breuvage. 
SoAT  d^enfans  destinés  à  être 
tnangés  par  leura  mères  enragées , 
XXI,  585  (419)*  Sort  de  partage* 
V.  Silence,  Sort  d'Ajax ,  d'où  sor- 
tît? XX,  114  {i36)j  son  ame  vint 
la  vingtiénie  au  sort,  XVIII,  446 

(479)* 

Sosisii7$   indique,  à    Ptolélnée 
la  statue  de  Pluton ,  XVII ,  26a 

(^«9;. 

SosicLEs  de  Corone ,  victoriçua; 
des  poètes;  festin  qu'on  célèbre  à 
cette  occasion,  XVIII ^  g^  (107). 
Sosides  et  Modestus  d'accords ,  27 
(3o). 

SosiOBNES,  prévôt  d*Atlié4ic«, 
XX ,  40  (42) i 

Sospis  ,  juge  et  directeur  des 
}euz  isthmiques»  XVIII ,  390  (434). 
— Sospis  le  rhétoriden;  son  dire 
au  grammairien  Hylas ,  XVIII ,  i 

446(497)-        . 

SosTHÂRAs,  historien,  XXII, 
595  (436> 

SosTRATES,  présumé  père  de 
Dinarchus  J'orateur  ,    XXI ,   91 

(  97  )•  ~"  Sostrates ,   historien , 
XXII,  390  (408). 

SoTADfis  t  comment  puni  de  son 
indiscrétion  par  Ptolémée  Phila- 
delphes?  XJII,  5a  (39). 

SoTBAiAf  Cête  desaiut,  XXU, 
41a  (455). 

SoTàuss  est  envoyé  a  -Sinope 
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pour  èuleve^  li  statué  de  Pluton  . 
XVII,  261  (290). 

SoTKRicus  d'Alexandrie,  Pun 
des  trois  interiocuteun  du  Traité 
delà  Musùfue,  XXII,  95  (io5)  5 
ses  connoiasancès  en  cet  art  ,174 
(191)  î  fut  disdple  de  Lysias,  iù, 

SoTHEif^  nom  que  les  AEgyp- 
tiéns  donnent  à  Pétoile  canitn^ 
iaire^XlXy  1 35  (148). 

SoTHi ,  sigm'fication  de  ce  mot, 
XVII,  3o5  (340}. 

SoTioN ,  frère  d'ApoHonius  pé- 
ripatétiden ,  XIV,  36  (40). 

SoTisK  (la)  et  rindvilité  «on» 
un  défiwt  d'instructiott,  XIH,  i5o 

(123), 

Sofs  (  quels  sont  les  plus  )  et  les 
plus  ioitrdauts  parmi  les  Thessa- 
Kens  7  XIII ,  27  (10).  Sots  qui  ca- 
chent leur  intempéwnce ,  XVII  ^ 
69^  (76)-  Un  sot  pris  pour  conseil, 
est  aussi  insensé  qu'un  aveugle  poiir 
guide,  XXIII^  277. 

SoucHBT,  plante.  V.  C^^Aj. 

Souci  (la  pauvreté  n'a)  de  rien , 
XIV,  346  (38o). 

Soucie  (Tu  iras  au  lieu  peu )^ 
proç.  XXI,  384  (421). 

Souple  de  fiorée  (tair  exté^ 
/*?iir),  XXIU,  95. 

SouFLET ,  pourqluoi  donné  à  ua 
pédagogue  ?  XIU,  239  (245)  ;  quelle 
somme  coûta  celui  donné  â  De-» 
mosthènes?  XXI ,  53  {S^), 

Soufre  ,  son  odeur  semblable  à  ' 
celle  des  objets  frappés  de  la  fou- 
dre, XVIII,  189(214). 

Souliers  cornus,  étoient  les 
Gg  a 
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inaxqaM  dîtdiicdveg  des  seigneiiit 
romainty  XV,  i65  (i8o). 

SooPBK  (  un  )  na  Muroit  ^cre 
agréable,  s*il  n*att  compoift  de 
gens  de  mAme  himtanr ,  XVllI , 
34a  (58 1)  ;  conmant  appelé  chea 
lai  Romaint?  40a  (44^);  pour- 
quoi a'y  trouve-t-on  prMié  au 
cofnmanceinent  et  an  large  nir 
la  fin?  a4o  (syi)  ;  convenadon 
fur  ceux  qui  j  viennent  tard  ;  noms 
qu^oD  leiv  donnoit ,  399  (44^)  S 
ordre  qui  régnoit  parmi  les  con- 
viés ,  du  temps  des  fôes  Mœra  et 
Lacbeiit;  comment  on  les  appe» 
loîtT  ii5  (i3o).  L*homme  d*é- 
tnde  doit  peu  souper,  XVII,  90 
(loo).  Quds  exercices  utiles  après 
souper?  93  (loS)  et  êui9.  S'il  con^ 
vient  mieux  que  chacun  ait  sa 
portion,  XVIU,  m  (ia5}.  Pour- 
quoi aux  soupers  de  nUm^  les 
conviés  étoient  nombreux  7  V, 
Rêpiu  ^  festin  tiJunéraUUt»  Sou- 
pers «impies  et  sobres  de  Platon  , 
XVII,t;6(73). 

5oi7RGES ,  pourquoi  s'en  trouve- 
t-il  de  froides  et  de  chaudes?  XIX , 

Souao,  a  la  mémoire  pour  Totûe, 
XVII«4o6(455). 

Souris  se  multiplient  sans  con- 
jonction du  mâle  ,  XVin  ,261 
(493)  ;  mangent  la  mine  d*or , 
XIV,  lia  (124);  s'engendrent  fa- 
dleniem  daps  les  bateaux  qui  por- 
tent du  sel,  XIX ,  aa8  (a55)  ;  ré- 
cits étranges  de  souris  sorties  des 
corps  dés  malades,  XVIII,  4a3 
(471)  ;  leur  utilité,  XX,  393  (340). 


Une  souris  indte  Diogénes  âU  phi' 
losophîe,  XIV,  219  (241).  Sottii 
de  mer  abhorrées  des  ms^dens , 
XVIII ,  207  (a35).  Rats  et  soorii, 
pourquoi  tués  par  lessagesdePene? 
V.  Mages»  11  est  d*nne  souris  da 
mordre ,  XIII ,  3^  (^77)*  Soam 
qui  mordit.  V.  Brandas. 

Sous,  de  quelle  manière  scovs 
son  armée  mourant  de  soif  7  XVI, 
89  (100). 

SouvEMiR  (le)  des  voluptés  os 
peut  rendre  hoveux ,  XVI ,  404 
(453). 

Spadix,  rameau  de  paînner  u- 
cré ,  pourquoi  ainsi  appelai  ?  XVlU^ 
393  (438). 

-  Sparte  {Spalto^Chori  00  fe 
vieux  Bourg) ,  ville  capicsk  ds 
Laconie,  gouvernée  par  les  loiif 
et  les  magistrats,  suivant  lesloiif 
XVI ,  40  (44)  ;  comment  eDs  « 
maintînt?  53  (69)  ;  XV,  174  (191). 
Ia  vieiOesBe  y  étoit  ttés-respactée^ 

XVI,  io4(ii6).V.Z4ic0dbiio«. 

Spartiates  ,  par  qui  appdéi 
Ophioboroel  XXII,  353  (Sgo); 
pourquoi  notés  d'infamie  lonqulh 
jetoient  leur  bouclier?  XVI ,  47 
(52);  comment  conjurènent  fane 

de  Pausara*as,  337  (S??)-  ^'l^' 
cédéawrUens. 

Spectacles;  il  faut  les  fuirpoor 
se  guérir  de  la  curiosité ,  XUI ,  4o> 
(4a8)  ;  à  Athènes  on  distribuoit  de 
Pargent  à  ceux  qui  y  asnstoient, 

XVII ,  45  (5o).  V.  Athéniens. 

Spelorques  de  Baccfaui,  XVI , 

354(596)-  . 


SP 

-   'SpEEMAirignificâdoiidlAOtmot, 

XX,  389(450). 
Spbatis.  V.  BurU* 
SpBotippuf ,  n«veu  de  FUton  « 

XX  y  ti4  (i36)  ;  fort  dùtoki  dans 
•a  jeunesse;  comment  corrigé  par 
•on  onde?  XIV,  5i  (67)  ;  ta  lettre 
âDion,XIU,  317(333). 

SPBiuBs  ciLESTiSf  leur  nom- 
bre ;  créées  par  Dieu ,  XIX ,  874 
(4a  1)  ;  composées  de  douze  cuirs  ^ 
2168  (3oo)  ;  de  corps  et  d'ames, 
iuivant  Aristote ,  XXI,  iSSy  i5f 
(i38»  i56);  leurs  révolutions  me- 
•urées  par  le  cerde  do  MémB^ 
XIX  y  36o  (4o5)  ;  dirigées  par  les 
Muses,  XVIII,  466  (5i9-5ao); 
leur  harmonie  peut  être  comparée 
k  plusieurs  instrumens  de  musique. 
V.  Astres  et  Planius.  La  sphère 
de  Tuoivers  divisée  en  cinq  bandes^ 

XXI ,  18a  (19a).  V.  Dodécaèdre* 
SpBinx,  monstre;  vers  sur  la 

▼ariété  de  son  plumage ,  XIX ,  385 
(435)  ;  inexactitude  de  son  énigme, 
386  {ib.)  ;  dut  ses  avantages  plutôt 
à  sa  force ,  qu*à  la  subtilité  de  se^ 
énigmes,  XVI,  371  (4i6);  ion 
séjour,  ib,  notc.-^JJn  sphinx,  ob- 
jet de  k  plaisanterie  de  Cicéron, 
V.  Hortensiiis,  Pourquoi  mis  aux 
portes  des  temples  d*i4£gypte? 
XVII,  a3a  (a57). 

SponaïAS  Lacédémonien,  sauvé 
d*une  condamnation  juste,  par 
Agésilas,  XV,  14a  (i56). 

SpHaAGtTiÀMBS.  V.  Ifympkes, 

Spirosa  ,  opinion  que  Bayle  en 
avoit ,  XIV,  a94  (3a3). 

Spiutharus  le  Pythagoricien, 
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de  Tarante  ;  précepteur  et  ami  d*E- 
paminondas  ;  fiut  son  éloge ,  XllI , 
157  (i5a). 

SpiaAsis,  signification  de  ce 
mot,  XX,  S89  (45o). 

Spitbaioatbs  ,  lieutenant  de 
Darius ,  vaincu  par  Alexandre , 
XVII,  i53  (170). 

SponniB  ou  Spon  01  asm ,  larmee 
de  musique,  XXII,  106-1079 170 
(ti8,  187). 

SpoRooTxai ,  pedc  animal  sem- 
blable â  une  araignée;  o&  il  se 
tient?  XIX,  1S4  (17a), 

Spu^s,nom  donné  aux  enfana 
qui  ii*ont point  de  père  certain,  à 
Rome,  XXI,  337(368). 

Spuaiua  MiHUcius ,  souvenin 
pontife,  XIV,  195  (ai5). 

Squiaïf  auteur  anglois  dié, 
XVII ,  aao ,  aai ,  a38,  a6o  (a45 , 
a46 ,  a65 ,  %Bg) ,  notés» 

Stagmb  (Staitros) ,  ville  de  la 
Grèce  ,  patrie  d*Aristote ,  XXI  t 
taS  (ia4);  rebâtie  par  ce  philo-* 
sophe,  XX,  171  (aoi). 

Sthasicrates ,  architecte,  sa 
proposition  à  Alexandre,  XVII, 
i83  (ao3);  réponse  de  ce  prince, 
V.  Atexandrem 

Station  est  privation  de  mou-« 
yement,  XIX  ,    187  (309).  V. 

Statiaa,  fille  de  Darius, 
qu' Alexandre  épouse,  XVII,.i59 
(ai5). 

Status  d*ApoIlon,  comment 
représentée  au  temple  de  Delos? 
XXII,  175  (19a);  dePaOas.  V. 
Periclàst  De  la  Fortune  ;  ses  pa« 

G|3 
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^ol«8  aux  d^mei  romaine,  XVII, 
ia4(i36);  de  Pluton,  par  (|uel 
ordre  enlevée  de  Sinope?  V.  P/m- 
0n,  Autre  du  même,  pourquoi 
emportée  de  Cyrrha?  XIX ,  169 
(188).  De  Junon,  pourquoi  ap- 
puyée sur  une  lance?  XXI,  3^5 
(354)  *,  d^une  Hone  sans  langue. 
.y.  JLamna,  Statue  ^or  à  Pise^ 
XXII,  334  (368)  ;  autre  du  w 
Amaus,  XXIII,  169;  celle  d'une 
courtiaané,  trophée  de  la  luxure  des 
Grecs,  XXII >  335  (369).  V.  Mw 
barète.  Pourquoi  celle  de  Bacchus 
leprcsentée  i^vec  une  tête  de  tau- 
reau et  un  pied  de  bœuf,  par  plu- 
sieurs peuples  de  la  Grèce?  XVII, 
a7p  (3oo)  -,  XXI,  38o  (417).  Sta- 
tue de  pierre  de  Lysandre  jette 
iine  quantité  de  brouasailles  et 
4*herbe8,  XXII,  3^4  (3^7);  celle 
d*Aristomcus  comment  représen- 
tée? XVII  »  181  (202).  Inscrip- 
tion de  celle  de  Demosthènes, 
XXI ,  63  i^^  \  et  de  Chrj'sippusv 
XX ,  259  (3oi).  Les  yeux  de  la 
statue  d*Hieron  le  Spartiate  tom- 
bèrent la  veille  de  sa  mort ,  XXII , 
324  (357).  Statues  dfi  bois  y  eai^ 
tiquitc  de  leur  usage ,  XXllI , 
226  ;  celle  de  Minerve  Poliade  étoit 
aussi  de  bois  ;  ce  qu*étoit  celle  de 
que  Danaûs  érigea  à  cette  déesse , 
à  Linde  ?  ià.  Statu/çs  servent  à  la 
providence  divine  comme  d'ins^ 
trumens  pour  faire  connoître  sa  vo- 
]oncé,  XXII,  325  (358)  ;  ne  perpé- 
iuebt.pas  la  mémoire  des  belles  ac* 
tîons,XV,338  (374);  XVI,  27  (3i). 
^tues  des  dieux ,  réputées  (/i^m« 
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màiM»,  XVU,  3i6(3S3);  ceSeï 
de  Mercure ,  comment  représen- 
tées? V.  Hermès,  Brisées  par  An- 
docid'es,  XXI ,  14  (i5).  Les  3oq 
statues  de  Demetrius  de  Pbalère, 
abatbies;  pourquoi  ceBes  de  De- 
made  fondues?  XV,  188-189  (207- 
208)  \  celles  d'Alexandre  le  grand. 
\.Apelles  et  Lysipfus.  De  Pom- 
pée y  relevées.  V.  Jules  César, 
Quand  Rome  commença  â  en  être 
remplie?  XV,  186  (2o5). Statues 
de  bois  érigées  â  Lycurgus  Foni- 
teur  et  â  ses  en£|ns,  XXI,  S5 
(85)  ;  celles  de  bronse  des  poètes 
AEschyles ,  Sophocles  et  Euripdes, 
par  qui  ordonnées  ?  7?  (77)  ;  pour- 
quoi Diogénesis  C//i»^tf0  demanda 
Taumône  â  celles  de  la  rue  Cera^ 
mique  à  Athènes  ?  XIII ,  473  (5o5). 
11  faut  suivre  les  statues  d'autnii  de 
Toeil  et  de  la  pensée ,  429  (457}* 
Ce  que  dit  Alexandre  des  grandes 
statues  des  champions  de  Milec, 
XV,  296  (326).  V.  images* 

Stéel  ,  auteur  du  Spectateur  ; 
sa  descriptipn  de  la  colère  j.  XIU, 
338  (355). 

Stéréombtrib,  science  qui  en- 
seigne à  mesurer  les  corps  solides, 
XIX ,  a63  (294). 

Stergin  et  Stergbst^,  sigch 
fication  de  ces  qiots;  d*où  dérivent? 
XXII,  73(81). 

STÉRitiTs^  d*où  procède  dans 
les  deux  sexes,  XXI,  221  (234) î 
causée  quelquefois  par  un  usage 
trop  fréquent  de  plaisirs  ,  aig 
(231)',   opinio9  4*Alcma^  ^ 
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d^EfDpedocles  sar  celle  des  mulei 
et  mulets ,  aaa  (a55). 

Stbrinx  ou  Furca  ,  ce  r|u*on 
appeloit  ainsi  chez  les  Grecs  et  les 
Latins,  XXI,  Zay  (333). 

Stesichore  y  poète  lyrirpie  d*Hi- 
mère  en  Sicile,  imitateur  d*OIym- 
pe ,  XXII ,  164  ,  173  (181 ,  190)  ; 
lés  marbres  d^Oxford  le  font  con- 
temporain d*£schyles,  XVI ,  3i7 
(355)  ,  note;  son  rang  distingué 
parmi  les  poètes*,  son  premier  nom  ; 
pourquoi  appelé  Stésickoret  épo- 
que et  lieu  où  il  mourut,  XXII  ,419 
(46 1)  ;  sa  statue  ;  son  portrait  gravé 
diaprés  Fautique,  et  singularité  de 
son  tombeau ,  ib,  (4^a).  Son  opi- 
nion sur  la  noblesse,  XXIII,  166. 

Stesimbrotus  ,  HIs  d'Epami- 
nondas;  victorieux,  pourquoi  son 
père  lui  fait  trancber  la  tête?  XX, 
80  (90). 

Sthenblus  ,  ^  réplique  à  Aga- 
memnon,  XIII,  lao  (112);  XIV, 
401  (440). 

Sthbnei.  aIdas  ,  épHore  de  Spar- 
te» XV,  ia5  (i  36). 

Sthen IEN8  (  jeux  )  ,  célébrés  à 
Argos,  en  Thonneur  de  Jupiter 
Sthénien^  XXII,  12a  (i36). 

Streron  ou  Stenius  ,  sauve 
tes  concitoyens  en  s*avouant  seul 
coupable,  XV,  171 ,  383  (188  ,. 

4^4). 

Stilbor.  V.  Mercure, 

Stilpoh  de  Megare,  philosophe, 

sa  réponse  à  Neptime ,  qui  dans 

un  songe  lui  reproche  la  modicité 

de  son  sacrifice ,  XIV,  a39  (263)  ; 

4U  roi  Demetrius,  qui  lui  demande 
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s*il,n*a  rien  perdu  au  mc  de  Me- 
gare, ib,  note;  XIII ,  36,  44q  (ao , 
479)  i  renommé  pour  sa  sagesse  ^ 
XX,.^7o.X3i3);in'épri8é  et  loué  . 
en  ^me  temps  .par  le  aophiste. 
Alexinus,  XIII,  487  (620)  i  il  ré-  . 
fute»avec  douceur  le»  reproches  in« 
justes  de  Metroclés  »  422  (460)  ;  - 
él(>ge  d^  *on  caractère;  repris  et 
combattu,  par  Colotes;  XX,  1^49  - 
(176)  ;  dans  quel  sens  il  disoit  nue 
/*«/*  ne  safpnne  pas  de  Vautre , 
ib,  i5o  (ùf*  177).  ^  ,* 

Stobée,  écrivain  moraliste  ;  plu- 
sieurs fragmens  de  Plutarque.  tirés. 
de  ses  ouvrages,  XXIU  ,:<228  et, 
iitiu,  \  273  et  suiv.   ^ 

Stoïciens  (^Tr.  des  contredits 
des  philosophes  )  ;  leur  conduite 
dément  leurs  discours,  XX,  aSy 
(299)-;  preuves  de  cette  assertion , 
268  (3oo)  et  suiç.  Observation, 
443  (5o6).  Les  Stoïciens  disent  des 
choses  plus  étranges  que  les  poètes , 
261  (292)  et  suiç*  Leur  secte  com- 
parée â  la  femme  décrite  .par.  Ar- 
cfailochusy  368  (426)  ;  leur  dialec- 
tique contenticuse  et  dispiuatrice , 
378  (438)  ;  ils  rejetoient  les  pas- 
.  sions ,  XIII ,  227  (33a)  ;  régar- 
doient  comme  une  chose  vaine  les 
richesses  et  les  grandeurs  ,  etc.  ; 
,  n*étoient  occupés  que  du  bonheur 
des  hommes  ,  XX ,  444  (^08)  ; 
réputés  sophistes  trompeurs ,  335 
(388).  Comment  ils  appellent 
rhomme  sage  7  XIII ,  437  (466)  ; 
XIV,  27  (3o)  ;  font  consister  la 
verm  dans  Tinsensibilité,  XXIII, 
100.  Les  gens  vertueux  sont ,  sui-« 
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tant  eoxy  |a$  tmit  ^es  m«>*^^ 
168  ;   ce  qu'i'b  dîaent  de  Jupi- 
ter, XV,  349  (»75);  leur  opi- 
nion nir  Finage  de  la  chair  com- 
battue, XVII ,  %S  (37)  ;  les  con^- 
ttunet  conceptioha  du  lent  corn- 
nion ,  pewertîet  par  enz ,  XX  , 
5S7  {590}  ;  leur  dé6nîtion  de  la 
wgeiBe,  XXi,  iii  (Wi);  n*ad- 
vlettent  qu*iin  monde ,  mais  cor- 
porel, iiS  (197)  ;  d*où  ib  ont  tiré 
leun  nodoni  lur  la  divinité  ?  127 
(129)  ;  copament  en  général ,  ib 
déSniflsent  Dieu  7  i55  (i38)  ;  leur 
opinion  sur  Içt  démons  et  demi- 
dieux,  i56  (iSg)  ;  sur  la  matière  ; 
les  idées,  ib.  %Sj  (i4o-!^i4i);  sur 
teift  corps,  i38  (14a)  ;  Tessence  du 
temps,  141  (147) ;  sur  la  desti- 
née et  la  fortune,  145-146  (i5o)} 
Ils  distinguent  le  monde  de  Tuni- 
vers>  |5o  ([55)  ;  quelle  figure  lui 
donnent?  i5i  (i56)  ;  leur  opi- 
nion sur  la  figure  des  naitfeê,  i58 
(164)  ;   leur  ordre  et  situation, 
159  (t65)  ;   sur  la  substance  du 
poleil;  sa  forme,  i€a  (168);  sur 
\à  grandeur  et  la  forme  de  la  Ivne, 
166  (ï 7a)  j  son  éclipse,  167  (îi74); 
sur  ks  causes  du  tohnerre  et  des 
éclairs,  174  083};  sur  celles  des 
vents ,  179  (188}  ;  de  Thiver  et  de 
Pété,  x8o  (189)  i  sur  h  terre,  ib, 
(ib.  190)^  ses  tremblemens,  x83 
(19a). 'Leur  définition  de  Tamei 
X93  (ao3)  ;  la  divisent  en  huit  par^ 
lies ,  194  (204)  ;  où  en  placent  le 
siège?  ib,  (2o5).  Quelle  opinion 
evoient  de«  âmes  après  cette  vie  ? 
Ig5  (206^.  Çomçaent  dégnissent  , 
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le  sentiment  7 196  (ib.)  ;  ik  croîent 
les  sentiment  véritablies  et  les  imt- 
ginations  vraie»  on  fausses,  197 
(ao8)  ;  à  quoi  comparent  Tame  de 
Thomme  quand  il  est  engendré? 
198  (ao9)  ;  disent  que  lea  ténèbm 
sont  visibles,  aoa  (a  14)  ;  que  fsir 
influe  dans  la  formation  de  îà  voix, 
9o5  (a  17);  qu*elle  est  corpordb, 

XXI ,  ao6  (ai8)  ;  quel  princîjpe 
donnent  à  nos  sensations?  ao/ 
(a  19);  les  attribuent  à  famé,  et 
les  passions  au  corps ,  ai o  (aa3)  ; 
qudle  cause  ils  donnent  à  la  divina- 
tion ,  ai4  (aa6}(  ils  en  distinguent 
deux  espèces,  XXJII,  i5a;  leur 
opinion  sur  le  sommeil  et  la  mon, 

XXII ,  a3o  (a45)  ;  sur  la  perfec- 
tion .physique  de  l'homme,  sSi 
(ib.)  ;  sur  les  plantes  et  les  ani- 
maux ,  a3a  (Mf)'  Comment  ib 
croient  que  Tame  se  forme  dsM 
les  petits  enfansT  XIX,  188  (an)} 
regardent  Tair  comme  le  premier 
prindpe  du  firoid,  195(318).'» 
TVaieé  de  communes  concepiioru 
contre  les  Stoïciens  ,  XX ,  334 
(387)  e^  SlUsfn 

Stra^on  ,  père  du  grand  Pom- 
pée^ comment  traité  après  sa  mort 
par  le  peuple?  XVI ,  3ii  (348). 
V,  Pompées 

Stbaboni  historien  cité,  XV, 
38  (41)  f  XVII,  379  (Su), net». 

Stratis  ,  poétè  comique ,  en 
qtioi  lidicuBse  le  père  d*Isocrates? 
XXI,  a8  ($9), 

$TRATocLBs,  oratéuT ,  moip 
parole  poÔte  Fhilippîdes,  XXII, 
14  (t3)  I  te  c|tt\il  ipprioiti  f$t 
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ironie ,  sa  moisson  et  or ,  XV,  109 
(1 18)  ;  ce  qu'il  dit  aux  Athéniens , 
qu'il  ayoît  abusé,  lia  (las)  ;  fidt 
décerner  à  Torateur  Lycuvgue,  la 
charge  de  tréioti9r-ginéral ,  XXI  | 

70  (74)- 

'  SraAtoiv  de  Lampiaque ,  phi- 
losophe pérîpatéticien ,  XIV,.  SsS 
(356);  étôit  sur  bien  des  points 
opposé  â  Platon  et  k  Aristote,  XX, 
i36  (160-161)  ;  sa  réponse  k  ceux 
qui  lui  dîsoient  que  Menedeihus 
avoit  plus  de  dîsdples  que  lui, 
XIII ,  4^  (4^)  »  ^"  opinion  sur 
les  comètes,  XXI,  173  (181-183); 
où  place  la  principale  parde  de 
Famé,  194  (ao5);  lui  attribue  les 
passions  et  les  sentiinens  ,  21 1 
(2a3)  ;  son  opinion  sur  les  songes , 
214  (2a6)  ;  sur  la  producdon  des 
monstres ,  a  1 8  (a3 1  ).  —  Straton  , 
physicien ,  attribue  toutes  les  pas- 
sions k  Famé ,  XXIII ,  349. — Stra- 
ton,  célèbre  joueur  de  comédies, 
XVIII ,  319  (M7).  —  Straton , 
Orchoménien.  V»  ArUtoclea, 

SfaxToNica,  Femme  du  roi 
Dejotanis;  action  vertueuse  de 
cette  princesse,  XVI,  187  (208). 
'^-  Stratonice^  mère  de  Pœman- 
der,XXl,38t(4i8). 


•  • 


son 


Si*aAlt>MiGus,  Athénien,  mu-» 
Len  très-facétieux  ;  sa  question  à 
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ticien  très-facétieux  ;  sa  question  « 
h6te  sur  le  banissement,  XIV, 


svum  MVV.V  «M»   Vf»  *«»«»»owwm*. *»**.,  «»* 

3i2  (343)  ;  pourquoi  le  tyran  ]>i 
codés  le  fit  mourir  7  Ut,  note,  il  se 
moquoit  de  la  superduité  des  Rho* 
diens>io8(i3i). 
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poséff  suivant  les  trois  tons  ou 
modes  usités ,  du  temps  de  Sacadas  » 
XXII,  166  (i83). 

Strophius,  père  nourricier 
d*Oreste8,XX,ioi  (ii3). 

Staomatbs  (  Traité  des),  Yap« 
porté  par  Eusèbe,  XXIII,  312. 

Si^YMoit,  fils  de  Mars  et 
d*HeHce ,  XXII ,  387  (427)  ;  donne 
son  nom  k  un  fleuve  de  Thrace  | 
appelé  auparavant  Palœstinus  et 
Cononesyib. 

Sttul,  son  élévation  d*où  em* 
pruntée  ?  XUÏ,  78  -  74  (62)  ;  de 
plusieurs  genres,  XXIII,  58.  Le 
style  soutenu  aime  k  ^écêtxtt  des 
routes  ordinaires;  ses  écarts  appe» 
\k»tropeêy  24;  le  familier,  quel? 
49.  Pourquoi  le  /?6«rt  ainsi  nommé? 
59.  Celui  d*Herodote  admiré  de 
Fantiquité;  est  coulant  et  facile; 
comparé  k  un  fleuve  qui  roule  pai-* 
siblement  ses  eaux  y  XX  ,418 
{484).  Beauté  de  cduî  de  Platoà 
et  de  Xenophou^  XIV,  3a5  (247)* 

Stymphèlb  ,  fils  de  Mars  et  de 
Dormothée,  XXII,  401  (442).— 
Ancien  nom  d*un  fleuve  d*Arca^ 
die,  ib, 

Styx,  rivière  qui  conduit  aux 
enfers,  XX ,  227  (365);  XIV,  26a 
(287) •—^^âp,  fontaine  d^Arca'» 
die ,  XVI,  488  (543)  ;  eau  ainsi  ap» 
pelée;  son  extrême  froideur*rompt 
tous  les  vaisseaux ,  excepté  la  corne 
de  pied  d'âne ,  XIX,  ai5  (243)» 

SuADBLE,  déesse»  XV,  4  (5)* 

StJBEK  (Commii^ius))  pcmrquok 
invoque  Neptune  «ontre  eon  fih  » 
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qui  est  dénieiiibré  par^ff  cheviius? 
XX,  98  (iio). 

Substance  (la)  eiùtoît  avant 
Je  ciel,  suivant  Platon ,  XIX,  SSj 
(378);  coule  continuellement, 
XIII,  44?  (47^)  *  subsiste  par  ses 
qualités,  suivant  les  Stoîcîens,  XX, 
^i3  (479)»  celle  sans  figure  ni 
couleur,  appelée  matière  pre%iiirs, 
est  sujette  à  toutes  formés,  XIV, 
167  (173).  Substance  spirititelle 
de  Tame,  séparée  du  corps,  XXIII, 
95-,  &]^pe\èe  infinité  t  par  Platon  , 
XIX ,  3o6  (343),  Substances  ^/(^f- 
sibles  et  indivisibles ,  quelles?  299 
(335-336)  î  ont  plusieurs  difFé- 
rences  et  puissances,  191  (2114). 

Suc  du  figuier  fait  prendre  lé 
lait,  XVÏII,  399(335). 

Successeurs  d*AIejiandre,,hom- 
mesde  nulle  valeur,  XVII,  188 
(^09). 

Sueur,  de  quoi  s^engendre? 
XXI ,  a3o  {i^i). 

Suicide  ,  de  ses  motifs ,  XX , 
347-348(402-463). 

Suidas,  auteur  cité,  XXI,  6, 

a9(6,a9)' 

SuiLLii,  Tun  des  noms  des  an- 
ciens Romains ,  XXI ,  2o5  (307). 

SuMiuM ,  promontoire  de  TAt- 
tique  ,  XIV ,  307  (338)  ;  XX  , 
a8  (32). 

Superbe  appelé  magnanime  T^t 
les  flatteurs ,  XIII ,  %yo  (280). 

SuPBRF ACTION ,  Comment  a-t- 
elle  lieu?  XXI,  220(232). 

SupERFLuiTÉ  (la)  engendre  les 
*wurien ,  XIV,  349  (383)  ;  détruit 
)e9  cit^.  V.  Çaton  t ancien*  Pe 
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quds  àiaux  luÎTie?  XVn  ,20  (^2); 
mal  aisée  à  chasser  de  chez  les 
femmes ,  si  elle  régne  diez  les 
hommes ,  XV,  28  (5a)*,  comment 
celle  des  riches  reisranchée  7  XXI, 
258  (s76).Lasuperiluitéde«£riands 
et  gourmands  cause  des  cruautés 
contre  les  bétes,  XVII ,  a3o  (256)  ; 
il  ne  faut  en  lasser  aucune  dans 
notre  corps ,  77  (85).  Superfluité 
des  teintures.  V.  Draps.  Super- 
Auité  de  nature  est  sale  *,  ce  qu*dle 
engendre,  224  (249).  Toute  so- 
perfluité  chassée  par  Ljcurgue , 
XVI ,  69  (76)  ;  XXI ,  5a5  (353). 
— Supejfluitès  de  dépenses  qu^ 
maux  apportent?  XIV,  538  (371). 
ef  sniç.  Combien  nuisibles  à  la  jeu- 
nesse sans  éducation?  XIII,  34 
(18)^  elles  causent  la  discords 
'parmi  les  citoyens,  XIV,  87  (97); 
les  guerres  civiles ,  XVII ,  59  (66). 
Rhodiens  ridiculisés  dans  leurs  su- 
perliuités.  V.  Wiodiens.  11  faut  les 
banir  ,  comme  choses  inutiles, 
XIV,  1 16  (129). 

Supériorité  ,  en  quoi  mérite  h 
préférence?  XXIII,  179. 

Superstitieux  (le)  diflerc  de 
l'athée,  XIV,  255  (279).  La  su- 
perstition ne  lui  laisse  aucun  reli- 
che ,  257  (282)  ;  le  sommeil  n^en 
plus  pour  lui  Toubliance  des  maux , 
259  (284).  Où  s*enfuira-t-îl  vtvc 
la  crainte  des  dieux  inexorables? 
trouvera-t-il  une  terre  où  il  n'j  en 
ait  point?  260  (285)  î  il  n'est  point 
d'asyle  pour  lui  contre  la  crainte 
qu'il  prolonge  au-delà  de  la  vie , 
a6x.  (286).  Les  athées  nient  Fexis- 
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tence  des  dîeax;  ks  siipièmicieia 
les  Jugent  autres  quUk  ne- sont  « 
a64  (389)  ;  les  craignent,  les  prient 
et  leê  inîorient'y  a65  (290),  Diffé- 
rencie entre  les  athées  et  les  supers»> 
titîeuz  y  ib.  Leur  conduite  opposée 
dans  la  bonne  ou  mauvaise  for-^ 
tune ,  ,a66,  2168  (29T ,  296).  Ré- 
flexions de  Taillée  et  du  supersti- 
tieux, malades  y  267  (293).  Le 
superstitieux  est  comme  la  viUe 
que  décrit  Sopfaodes,  pleine  de 
troubles;  est  plus  malheureux  que 
l'athée,  374  (297)  ;  ce  qu'il  pense 
des  dieux ,  277  (3o3).  L'athée  n'en 
reconnoît  aucun;  le  superstitieux 
voj^roit  qu'il  n'y  en  eût  poii^ , 
%jè^  (3o4).  L'athée  ne  tient  rien 
de  Ift-superstition  ;  le  superstitieux 
est  naturellement  athée ,  ib,  (3o5)* 
L'ordre  harmonieux  de  l'univers 
condamne .  les  athées  d'impiété  , 
^79  {ib.)»  Les  supeistitieux  ren- 
dent mortels  les  moindres  maux, 
«69  (295), 

SuPBASTiTioif  (7Vt  de  la). 
L'impiété  et  la  superstition  sont 
fiOes  de  Tignorance,  XIV,  a53 
(377).  La  superstition  est  une  er- 
reur passionnée  de  jugement,  ib,  ; 
difF^e  de  Pathéisme,  255  (279)  ; 
que  signifie  ce  mot?  crainte  qu'il 
inspire  à  l*faomme ,  0.  a56  (280)  ; 
dans  quel  abime  elle  le  plonge  7 
a68  (283);  ne  lui  permet  même 
pas  de  changer  de  dieux ,  260 
(a85):;  elle  éiend  ses  limites  au- 
delà  de  la  vie,  261  (286)  ;  sa  trop 
grande  crainte  le  soumet  à  tous  les 
m»^%  262  (2$;^)  \  sa  dé^nition , 
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a65  (290)  ;  future  de  «Ile  d'un 
superstitieux  malade,  268  (294)-; 
victimes  notables  qu'elle  a  fait» 
ib.  Les  Juifs  assiégés  ,  demeu- 
rent enveloppés  dans  la  leur,  272 
(298).  La  superstition  conduit  à 
l'athéisme ,  ^79  (3o5)  ;  ses  faits  et 
ses  œuvres  sont  A  la  fois  déplora»> 
blés  et  dignes  de  moqueries,  ib,\ 
eUe  a  porté  les  hommes  à  croire 
que  les  sacrifices  humains  étoient 
agréables  aux  dieux  ;  que  le  plus 
saint  et  le  plus  parfait ,  fut  d'im-r 
moler  desbommes  ^  ib.  280  (3o6)  ; 
les  pères  er  mères ,  leurs  propres 
enfans ,  en  étouffant  les  cris  de  Ja 
nature  par  le  bruit  des  instrumens, 
ib,  La  supecstition  rend  l'enfance 
laide,  XIH,  139  (i34);  accable 
les  hommes,  XlVf  392  (43 1)  ;  elle 
porte  Amestris  à  en  sacrifier  donsè 
vivans  pour  prolonger  sa  vie,  28 ic 
(3o8).  Ce  qu'est  la  superstition  ; 
comment  on  peut  la  fuir?  suivre 
le  sage  conseil  de  Xénocrates  aux 
égyptiens  ;  éviter  de  se  précipiter 
dans  IHmpiété  de'  Tathéiarae ,  282 
{ib,  309).  Superstition  des  Grecs  et 
des  ^Egyptiens  comparées, XVII, 
324  (36 1).  Pourquoi  semée  ^rmi 
les  AEgyptiens  par  un  de  leurs  rois  ? 
3 18  (355).  Digression  contre  la 
superstition  ;  Socrates  l'a  exclue  de 
la  philosophie,  XX,  192  (225), 
—  SiqyerstUions  d'Orphée  et  Py- 
diagore,  XVIU,  87  (98). 'Obser- 
vations de  l'éditeur,  sur  ce  Ttrajté,' 
XIV,  283(3io)tf^jMV. 

Supplications    urgentes.    V. 
Pçr<f€^,  Des  bétea.  V.  Priéns^ 
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•  SvwrucBê  (Iti)  dm  «ux  né-» 
chant.  V.  Meehaiu,  Supplioêt  hor- 
ribles «n  rautre  monde  ,  XVI  » 
356  (400}. 

Supposition,  qu'eit-ca?  XIX, 
«05(409). 

Sdaa,  vUlage  de  k  Lgrcie  ;  usage 
de  86S  habitant  d*obBerver  le  mou- 
vement des  poissons,  XIX,  i38v 
(«54). 

SuRDiii  itt  une  privation  sans 
action  quelconque  ,  XIX ,  188 
(eio). 

StTBMUtBTs ,  poîssont  pourquoî 
honorés?  XIX,  168(187). 

Sdbhoks  ont  fait  ditparoitre 
beaucoup  de  nomt  propres,  XXII , 
635  P70)  ;  donnés  aux  dieux ,  par 
Homère,  XXlil,  a6. 

Suie  (Zeusan  ),  rifle  et  s^our 
du  printemps  des  rois  de  Perso  , 
XIV,  3aa  (553)  ;  conquise  par 
Alexandre,  XVII,  156(173). 

Suspicion  (aUomnie)  compà- 
fée  aux  maladies,  XIV,  7  (8). 

Stbakis,  ville  d'Italie,  XX, 
^  (9®)  »  qvMnà  cette  ville  prend 
le  nom  de  Thuries  ?  XXI,  a  i  (aa)  ; 
comment  ses  habitans  inritoient 
les  dames  i  souper  7  XV,  41  (45); 
punition  que  Junon  irritée  leur 
inflige,  XVI,  5a5  (564). 

Sygophantbs,  surnom  des  ca* 
lomniatenrs,  XIU ,  407  (433)  *,  ex» 
pfioadon  de  ton  étjrmologie  par 
J.  B-  Rousseau ,  XVII ,  aa  (24) , 

Stbnb  {jéssuan),  ville  de  la 
haute  AEgjrpte  ;  les  cadrans  ne  font 
point  d*ombre  dans  cette  rille ,  au 
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toMee  d'été  «  XVII,  34o  (379)  ; 
ton  territoire  comment  (ertifisé? 
XXII ,  390  (3ao). 

Stli.  A  (  ComeliiiB  ) ,  sinnoRUBe 
tkeurtiix  et  V enfant  de  iafor^ 
«une,  XV,  38o(4ao);  XVII,  isi 
(184)  ;  se  nommoit  aussi  Epaphro' 
diius<,  »&.;  directeur  des  finaiicsi 
tout  Mariut,  est  envoyé  vers  le  ni 
Bocchut ,  qui  kn  livre  Jugattha  pri- 
•onier;  cette  action  représentée  sur 
une  bague«  cause  Fâoignemem  ds 
Mariut  et  la  ^cceiTvcifyife,  XV,  i58 
(i  5r  )  ;  il  pousse  LucuDut  an  geuver- 
nement,  i36  (148);  tadéfërencs 
et  ton  amitié  pour  Pompée ,  ii-  ; 
lui  donne  le  surnom  de  Grande 
384   (4^^)  f  ^01  quel  rapport  il 
s*empared*Athénes7  XIV,65  (73}; 
pourquoi  la  remplit  de  meuitia? 
i)^.  Parrient  au  touv«rain  degré  ds 
monarque,  du  tein  de  la  cositi- 
sane  NicopoUsj  XVII,  laa  (i34); 
s*oppose  au  triompibe  de  Pompée; 
quelle  réponse  en  reçut?  XV,  i3a 
(144)  ;  ^érosîté  de  ton  hiftte ,  à  h 
prise  de  Pra»neste  ,171  (188).  Ecrit 
des  Commentaires  de  tes  fiùts ,  233 
(^47)  »  plainr  qu'il  éprouve  apréi 
avoir  éteint  les  guerres  civiles  d*I- 
taKe ,  ib.  Comment  il  6te  IVnvie 
A  ses  faits  7  XIV»  408  (449).  Sm 
apophthegmet ,  XV,  38o  (42?)- 
—  SjUa ,  Cartha^pnoity  intedo- 
cuteur  du  Traité  Comment  Ufaid 
nfimer  U  colère  ?    XHI ,  538 
(355);  son  éloge  par  Phiuirqoe, 
ib.  note*  Son  opinion  tnr  Fceof , 
XVIII ,  88  (99)  ;  l'un  des  inter- 
locuteurs du  Dialopte  sur  h  face 


s  y 

ib  ta  IfflMyXXU,  arà  («49}» 
•ntreden  avec  Ludut)  Mion  lui, 
Tan^  de  réÛmipii  eit  toojouit 
égal  à  Fan^  d*ijicidence  |  969 
(a8â)  c»  jWv. 

SrLt.AB£S  longuet  et  br^M.  V. 
Grammaire,  Leuit  diveitei  com- 
binaisons. V«  Leutes* 

SrLLooisMs  f  quel  argument  7 
XVIII 9  160  (18a);  queQe  con* 
ception  ?  XX  »  3S6  (390)  $  £iui- 
fcté  de  ceux  des  Stoïciens,  XllI, 
170  (168}  i  queb  appelés  coutus  et 
déooususl  XX,  354(^95)* 

Stltahus  ,  fils  de  sa  sœur  Ya^ 
leria  Tosciilanaria  et  de  son  grand- 
père,  XX,  88  (100)  ;  son  aven* 
ture  y  ibm  Comment  il  vient  •  att< 
monde?  89  (99). 

SritViA  (i/M)  9  prêtresse  de  Ju- 
non,  mère  de  Remus  et  Romulus  , 

XX,  91,  100  (10a,  ii3);XVll, 

i3o  (143)* 

SrisBOLB,  lieu  d*Athénes  ainsi 
nommé,  XX,  194  (227).— iS^niH 
botes  de  la  pibilosophie  pythagori- 
déne,  eembhbles  à  ceux  de  la  ce* 
lébration  des  mystères,  XXlll, 

SrjtaiACBus ,  fib  de  Socrates , 

XXI,  78  (8a};  sa  dissertation  sur 
les  alimens  de  mar  et  de  terre, 
XVIII,  197  (aa3).  —  Symmoe^ 
eluts  est  dépouillé  de  la  tyran- 
nie de  Tbasos  par  les  Spartiates, 
XX,i9(aa). 

SrMpHomi  ou  Conso:»abgb, 
XXil,iai6  (s36)  i  vulgairement  ap« 
pelée  Concerta  607  (54a}  ;  de  ttôU 
espèces ,  selon  ks  Anciens;  ^* 
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TABLS ,  XyiU ,  5  (S),  y.  TaèU, 

SritPpstAaQn  ou  maitro  du 
festin ,  prescrit  des  bornes  au  nom-  ' 
bre   des  convives ,  XV)II ,  478 
(53$). 

Smcops,  fig.  de  rbét.  XIX, 
agS  (33i). 

SrztcRSTtsxB ,  signification  de 
ce  mot  en  Crète,  XIV,  46  (5o}. 

SvNBCDoqvB,  fig.  de  rhét. 
XXiil ,  39. 

•  Stnemmbhon  ,  troisième  tetnH 
çorde,  XIX,  aSi  (395);  XVU, 

599  (447)- 

SmiKMATy  ce  que  signifie  ce 
mot,  XVII,  3o4 (338). 

SrnoAix ,  chef  des  Galates;  sa 
Funeste  passion  pour  Camma, 
XX11,75(85). 

SrNovsf AN,  signification  de  cm 
mot,XVU,a69(a99). 

SrnTAXB  (irrégularités  de  la)^ 
appdées  jSj^iir«f,  XXUI,  S3. 

Stutobb,  Fun  des  iniervallee 
pair,  XXU,i38  (154). 

Stbagusaius  ,  contraints  de  la- 
bourer et  de  fiure  la  gueiie ,  XV, 
377  (3o5)  ;  élisent  Dionysius  pour 
Imir  général,  379  (S07);  Paisié- 
gent  dans  son  pdUis,  ib.  Dion  les 
délivre  de  sa  tyrannie,  S84  (81S). 

Stracvsb  (  Syrugusa  ou  Or^ 
iy^ia)%  ville  de  Sidle  par  qui  fon* 
dée  et  nommée?  XJX ,  63  (68). 
La  querelle  de  deux  jeunes  gent 
cause  un  changement  dans  son 
gouvernement,  XV,  ao4  (aa5); 
elle fiit  prise  par  Maicebi  XVll, 
«55  (i49> 
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-  Stbib  (déesse  de}>  tè  quW 
disent  Im  supemitieux ,  XIV,  277 
(393).  —  Syrit  conquise  par  tés 
Bomaint ,  XVll ,  140  (i55}  ; 
pourquoi  ses  liabiQuns  'propres  k 
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potier  ie  d^uit?  XVI»  %^  (273)^ 
née  â  la  senrkiide,  XY^  36c 
(4oo)i 

Svatra  9  goufi&e  ctaiigersux| 
XV,  187  (ao5). 
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J.  ABLATVBB  de  munqu6  eb  coln« 
bien  de  tétracorde  divisée,  XIX, 
35i  (395). 

Tablb   (Propos  de)  ,  ou  les 
Symposiaques ,  XVIII ,  3  (3).  S*il 
faut  y  parler  de  littérature  i  ib. 
Pourquoi   appose .  Mensa  ?  4^' 
(448)  ;  elle  étoit  réputée  sainte  et 
êocréo^  suivant  Ludus;  le  symbole 
de  la  terre ,  3a7  (364)  \  surnom- 
niée  EsOa^  ib.  (S65).  U  ne  laut 
pas  conserver  le  souvenir  des  fautes- 
qui  s'y  /ont»  4  (4)*  ^^  cimente 
Famitié ,  ib»  Est-il  séant  d'y  phi- 
losopher? 5  (5).  Des  conversa- 
tions qu*on  peut  y  tenir  ^  20  (lo). 
Les  anciens  y  chantoient  ensemble 
ou  séparément,  1 4-  (.1 5).  Le  maîtce 
de  la  maison  doit-il  indiquer  la 
place  à  chaque  convive?  i5  (16); 
celles  des  vieillards  et  dignitaires 
doivent  être  distinguées,  17  (19); 
on  y  reconciKe  des.  ennemis,  19 
(21).  S'il  convient  que  chacun  y 
soit  placé»  selon  son  rang  et  sa 
dignité ,  ^  (a5).  Les  places  doi- 
vent être  distinguées,  non  selon  le 
degré  d'honneur ,  mais  au  ^é  des  | 


convives ,  24  (^7).  La,  place  la  ptué 
honorable.  V.  Consulaire»  QueSil 
cheà  les  Perses  et  les  Grecs?  28 
(3i).  Qui  doit-on  choisir  poof 
maître  du  festin  7  3o  (34)  ;  ce  qu'il 
doit  observer,  33  (Sy)*  Il  ùtit 
s'abstenir  de. propos  piquans,  71 
(80).  Si  les  anciens  faisoient  bien 
de  servir  à  chacim  à  part,  m 
(ia5);  ne  jamais  sortir  dé  tabki 
qu'avec  plus  d'amis,  169  (193). 
Choisie  et  régler  le  nombre  des 
convives,  a39  (ayo).  Pourquoi  les 
Romains  ne  la  quittoient  sans  f 
laisser  quelque  chose  dessus?  So3 , 
321  (3a8  ,  355  >  Distribution 
que  les  rois  de  Perse  faisoient  de 
leur  table  ,  S%S  (362).  Doit-on 
se  mettre  à  table  sans  y  être  cob'* 
vies?  336  (4o3) ;  les  Pênes  et  les 
Grecs  y  tenoient  conseil,  36o 
(400).  De  quoi  une  table  peut  être 
bien  garnie  et  ornée  ?  XIV,  SSg 
(372)  ;  comment  on  peut  y  être 
sobre?  XVII,  5t  (57);  cbaigée 
de  mets  d*or.  V.  PytJkes,  Pourquoi 
au  commencement  do  repas  on  y 
étoit  plus  pMsié  qu'à'la  liibV.  Son- 
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per.  En  âujppriinant  la  taUe  on 
ruine  Tautel  des  diem ,  de  Paniitié 
et  de  rhosptaJicé,  79  (86).  UEeiut 
emprunter  de  sa  table,  et  com- 
ment? XIV,  339  (375).  Table 
toujoura  afFamée.  V.  j^chllles.  Ta» 
hle  raiso'nnée  do  vieux  langage  par 
M.  Bancarel,  XXllI,  3i^.  Tables 
appelée  amiables  et  hospiutles , 

XVI ,  584  (4^0).  A  quoi  tendoient 
les  tables  communes  d*Epîcure  ? 

XVII,  3a  (35)  ;  d'Alexandre?  i63 
(181).  Tables  froides  de  quels  mets 
composées?  XVUI ,  4*5  (474); 
pourquoi  dressées  en  pubiic?  XV, 
So  (88).  V.  Banquet  j  Convive  et 
Festin.-^TabUs  des  anciens  poè- 
tes* V.  Simone, 

Tabourims  ,  leurs  effets  sur  les 
tigres.  V.  Tigres,  Ce  qu'ils  signi- 
fioient  figurés  aux  temples  des  Juifs, 

XVIII,  213(241). 

Taches  noires  sur  le  corps  des 
parens.  V.  Porreaux.    ; 

Taciturnité  porte  avec  soi 
mainte  commodité ,  XIV,  56  (63)» 
La  ruse  de  taciturnité  fait  gagner 
une  bataiUe ,  70  (78)  ;  plus  utile 
que  la  courtoisie ,  78  (87).  Le  sage 
l'observe  â  propos,  3^8  (36o)  \  elle 
ne  cause  ni  déplaisir  ni  douleur , 
100  (i  12).  V.  Parler. 

Tacti  qub  ,  science  militaire  con- 
nue d'Homère,  XXIII,  1 4 1 .  V.  Arc* 

Taenaaus  (Matapan)  ^  pro- 
montoire delâLaconie ,  XIV,  307 
(338)  ;  et  ville ,  XV,  86  (94)  î  pour- 
quoi  surnommée  Tetrix  par  Tora- 
cle  ?  XVI ,  337  (377)  ;  cap  de  la 
Morée,  XIX,  315(242). 
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Tahon  ou  Taon  ,  grosse  mou* 
che  qui  tourmente  les  bœu& ,  XOl  ^ 
268  (278). 

Tailles  réparties  sur  les  Grecs 
par  Péridés,  XVII  ,209  (234)  ;  de 
quelle  mamére  diminuées  par  Da-« 
rius?  XV,  270  (298). 

Tailor  ,  auteur  cité ,  XXI ,  14 , 

Tairb  (se)  à  propos.  V,  Taci- 
turnité. Des  dieux  apprenons  à 
nous  taire  ,  et  des  borames  à  par<*- 
1er,  XIV,  68  (75).  11  faut  taire, 
dit  Tbalès ,  les  choses  impossibles, 
XV,  87  (95).  11  faut  apprendre  à 
se  taire  avant  que  ^de  parler ,  XTV, 
70  (77).  BeDe  réponse  de  Zenon 
â  ce  sujet,  61  (68).  Savoir  se  taire 
en  compagnie,  89  (99).  Plusieurs 
exemples  de  ceux  qui  n'ont  su  se 
taire,  y 5  (83).  V.  JBabily  Feu  eî 
Parler, 

Talasïus^  signification  de  c^ 
mot  ;   d'où  dérive  ?   XXI ,   274 

(294)- 
T  a  L  E  M  s ,  il  faut  qu'ils  soient  ^ 

connus,  XVII,  32  (36);  avantage 
de  leur  connoissance  yib,\  ae  per-^ 
dent  faute  d'être  cultivés,  33  (37)3 
comparés  aux  jours  et  aul  nuits, 
34  (38). 

Talent  (un),  combien  vaut?, 
XV,  281 ,  295  (309,  326)  5  valeur 
que  le  pliilosophé  Cratés  vouloit 
qu'on  donnât  à  une  courtisahne , 
XVII,  59  (65). 
Talbria.  V.  Lupérca*  ' 
Tamariz  ,  arbre  dans  le  tronc 
duquel  Osiris  fut  trouvé  9  X VU» 
24»  (269). 
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Taxtnxs  ,  liea  d*une  ?ictoira 
Temportée  par  les  Atliénieiif  «  XXI, 

49  (50- 

Taviaorm  (Scamino)^  ville  de 

Béotie,  pétrie  de  Corine,  XXII, 

177  (193)  ;  où  Fkiur^pie  apprend 

b  mort  de  sa   fille  ,  XVI^   276 

(3o8)«  Il  y  avoic  près  de  cette  ville 

pn  temple  appelé  AchiUUan  »  XXI  » 

38i  (418). 

Taitaîs  {Taiw  on  Don), 

ileuvedela  Sarmatie;  est  Timage 

des  actiona  d*Alezandre ,  XYII, 
284 ,  aoa  (ao5  »  aa6).  -*  Rivière 

de  Scythie,  XXU,  391  (481}.^ 

TaïuOs ,  fils  de  Berose  et  de  rama<- 

sone  Lysippes ,  îB, 

T  A  H  »  B  de  mer  appelée  m- 
^fuaux'ffhycUU*  ;  avec  quoi  die 
iorms  son  md  7  son  atten^on  pour 
•etpetiti,XIX,  161  (i79}« 

TAMAQiriLt  dame  prudente^ 
XVf  i34  (148);  femme  da  roi 
Tarquin  Tanden,  XXI ,  279  (3oo)} 
XVU,  i38(i5i). 

Tanitiquç  ,  Tune  des  bouches 
du  Nil;  pourquoi  abominable  aux 
AEgyptiens?  XVlï,  a4o  (367). 

Tantaius  ,  sa  sentence  sur  la 
félicité,  XIV,  3i6  (347};  étoit 
grand  usurier ,  343  (376)  ;  nature 
de  sa  richesse ,  385  (4a3).  Trésor 
et  seigneurie  de  Tantale ,  prw» 
XXU  ,45  (49) }  puni  par  les  dieux, 
XX ,  336  (389)  ;  une  pierre  pend 
aur  sa  téte^  XIV,  278  (3o4);  ce 
qu'en  dit  Archîlochus,  XV,  ia5 
(i36). 

Tapbibhs,  pirates,  pillent  les 
Thesprotes,  XXIII,  i35. 
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TA»ao5t&is  (jéhotuir)  f  viSe 
de  la  basse  ÀEgypt»  ;  lieu  de  la 
sépulture  d'Oiiris,  XVU,    stSt 

(a79)- 

Taabos,  surnom  de  la  penr^ 
XIV,  a^  (a8o). 

Tabditb  et  Fbouibor  sont  le 
partage  des  trépasséSy  XIX ,  318 
(»45). 

Tabbmtb  f  ville  dltaBe ,  sttca- 
gée  par  Fabius  Maximii»,  XV, 
355  (S93) i  il  ne  MMFà  set  kebi- 
tans  que  des  dieux  irrités,  S56  (•&}. 

Taboub  et  Cimbtbbé  étoiwc 
des  marques  distînctîves  des  bar-" 
bares,  XVII,  i65  (181}. 

Tabpbxa  meurt  accaMée  du  prix 
de  sa  trahison ,  XX,  83  (gS). 

Tab^uinius  Pbiscus  »  son  ori- 
gine ;  fut  placé  par  la  fortune  sur 
le  tr6ne  de  Romoliis,  XVII,  lai 
(i33)  ;  époque  de  son  régne  ec  da 
sa  mort,  XlV,  106  (119)-,  XXI, 
279  (3oo).  —  Tar4juiniits  mptT'- 
eus,  septième  et  dernier  roi  da 
Rome;  pourquoi  chassé  de  ses 
états?  XVI,  i58  (175);  XX,  80 
(90)  ;  sa  prouesse  à  la  bataille  con- 
tre les  Latins  et  les  Toscans ,  XXI, 
335  (365). 

Tabrias  ,  homme  brave ,  maîi 
esclave  de  favarîce  et  des  vohiptés , 
XVli,  195(218). 

Tabbutius  vieux  vécut  avec 
Acca  Larentia ,  â  laquelle  il  i^ns 
tous  ses  biens,  XXI,  379(300). 

Tabsb,  ville  de  Sidle ,  XVD, 
336 ,  409  (375 1 458)  i  patrie  d'ia- 
tipaterfeStoîcien^XIVymSo  (Soi). 

Tabtabb, 
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Tartarb  ,  fables  de  ce  lieu  ie 
touriiiens/V.  Enfer. 

Tar TARES ,  leurs  sacrifices  hu- 
mains aux  dieux.  V.  Catddis, 
Quelle  sépulture  préféroient  ?  V, 
Zr/n:iwu>/tj;  leur  façon  de  vivre, 
et  de  charmer  les  maladies,  XV^ 
45  (49)  ;  habitent  le  long  du  Da- 
nube ;  leurs  fiuerres  contre  Alexan- 
dre, XVII,  ao6  (aSo);  savoient 
combattre  la  faim  et  la  soif,  XV, 
v^jS  (3o4)« 

Tartarus,  surnom  de  Vair^ 
XIX,  196  (ii2o). 

Tartes  en  usage  daûs  les  fes- 
tins ,  XVIII ,  1 16  (ï3o)  ;  sont  un 
objet  dépure  délicatesse,  184  (^09). 
Tanes  d'or.  V.  PjtJies, 

Tativs,  roi  des  Sabins;  par 
quel  moyen  il  s^empàre  du  Ca- 
pitole  ?  XX ,  83  (93)  ;  régne  avec 
Romulus,  XXI,  290  (3i2). 

Taverne  ;  Démosth'énes  eut 
Bonté  de  s^y  trouver^  XXI,  66 

(69)- 

Tavbrnier  (  réponse  d'un  La- 
Conien  à  un) ,  XVII ,  11  (12). 

Taupe  ,  vertu  de  son  sang  pour 
empêcher  la  gréle  de  tomber, 
XVIII,  3i5(35a). 

Taureau  sauvage  attaché  à  un 
fi^îer  ,  s*adoucit  ,  XVJII,  106 
(  1 1 9)  ;  à  quoi  sa  beauté  comparée  ? 
XXIII9  69.  Un  Taureau  sacrifié 
à  Subrostris  par  les  Smymiens , 
XVIII ,  289  (325).  Autre  jeté  à  la 
mer  pour  Neptune ,  XV,  96  (i  o5) . 
— -  Taureaià ,  signe  du  zodiaque  , 
XXI ,  128  (i3o).  — Les  tauteaux 
21e  peuvent  supporter  les  Tétemens 
Tome  XXF. 
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rouges,  XV,  27  (3o);  XVII,  i€6 
(184);  leurs  préparatifs  avant  de 
combattre ,  XIX,  101(112);  poui» 
<)uel  usage  donnés  aux  hommes  par 
Jupiter?  96(106). 

T  AU  R  u  s  .(  Mont  Caucase  )  , 
rempli  d*aiglès,  XIV,  83  (92)., 

Taxiles  ,  roi  des  Indes ,  riva- 
Ksç  de  générosité  avec  Alexandre , 
XV,3oi(332).. 

Tayobte  ,  montagne  de  la  La- 
conîe,  XIV,  3io  (341);  XVI, 
148  (i65)  ;  origine  de  son  nom , 
XXII,  %6  (437).  —  Tajrgéie, 
nymphe  violée  par  Jupiter,  et 
mère  d*Himére,  396  (436). 

Technajis  ,  roi  d'AEgypte  , 
père  de  Bocchoris  ;  à  quelle  oc- 
casion il  embrasse  une  vie  sobre  ? 
XVn,25i<256). 

Teoeates.  V.  Phéneates, 

Teôbe  (Moklia)  ,  ville  de  k 
Oréce ,,  patrie  du  philosophe  Eve- 
merus,  XXI ,  i3i  (i33)  ;  de  Ter- 
pandre,  XXII,  160(176). 

Teotres,  ville  où  étoit  un  oracle 
d'ApoQon  ;  réputée  le  lieu  de  nais- 
sancede  ce  dieu ,  XVII ,  343  (283). 

Teinture  ,  celle  des  couleurs 
simples  pénètre  mieux  ,  XVIII , 
'74  (^9^)»  banie  de  Lacédémone 

par  Lycurgue,  XVI ,  j5  (84) 

Teinturiers  ,  leur  origine ,  XIV, 
349  (383). 

Tel  aMon  ,  fila  d^AEacus  ;  pour- 
quoi exilé  par  son  père?  XX  ,  91 
(lo?)  •,  viole  la  fille  d*AIcathous  et 
s*enfuit  ,  92  (io3)  ,  note;  père 
d'Ajax,  XXIII,  99. 

Tslchinss  ,  peuple  très-ancien 
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dt  trét^industrieuz  ,  XIII ,  aSd  » 
note,  a*.  ^</i^ 

TsL£CLUfl,  roi  iè  Lacédémonei 
Ml  apophtliegmei,  XYi  3S3  (367)  *, 
XVI,  90  (looj! 

Telboonus  ,  fib^d^UljraKs  et  de 
Orcé;  k  queOe  occanon  il  fonda 
la  ville  de  Prinette?  XX  ,    104 

Tb^rmaqub  ,  fib  d'UIynes ,  aa- 
Hement  corrigé  par  lui ,  XIII,  118 
(lai-xaa);  tombé  dans  la  mer, 
est  sauvé  par  des  dauphins,  XIX  9 
J73  (193).  ironie  qu'on  emploie 
contré  lui?  XXlII|  56 }  est  com- 
pris daiisFOdyaiée  d'ffomérê,  12a; 
comment  introduit  par  ce  poète? 
XIV,  1 3  (t 4) }  et  de  quelle  manière 
il  nous  le  représente?  AAlII ,  i37< 

Tblbpharb  de  Megare ,  célébré 
joueur  de  Hùte  ;  son  aversion  pour 
Tusage  des  anches,  XXtl,  189 
(20S)  ;  contemporain  d*Afexan- 
dre)  étoit  Samién,  suivant  Pausa- 
nias,  ilf.  note* 

Telephus  ,  fils  de  TeuthraS , 
roi  de  Mjrsie;  guéri  par  le  fer  de 
la  lance  qui  Favoit  blessé  »  XIII, 
i8a(i8i})  XIV,  193  (ai  3);  pour- 
quoi tue  par  trahison  Archias  de 
Corinthe?XIX,63(68). 

Tblesias  de  Thébes ,  fut  ina^ 
truit  dans  la  saine  musique  des  plus 
grands  maîtres,  XXII,  ao6  (234). 

Telbsiclbs  ,  père  du  poète  Ar- 
ciiiloque,  XXll,  427  (468). 

Telesilla  ,  dame  argiéne»  s'ap- 
plique à  la  poésie,  par  ordre  de 
Poracle,  XVI,  141  (157)-,  elle  se 
met  à  2a  tête  de  ses  concitoyennes  | 


et  repoiftse  Qéoménes  et  Dema- 
ratus  qui  venoient  attaquer  Argoe, 
14a  (th.  i58). 

Tblesippa,  amante  d*Anti« 
gènes,  XVII,  196(219). 

TblbsippOs,  frère  de  rotateur 
Isocrates,  XXI ,  a8  (39). 

TelesphoruS}  renfermé  dam 
une  cage  de  fer ,  comment  mn- 
tilé?XIV,3a9(36i). 

Tblestoe.  y.  Afyenui, 

Teletius  9  comment  mis  en 
pièces  par  les  Sicyoniens?  XVI , 
3io  (347)' 

Telbutb.  V.  Nephté* 

Tblbutia,  mère  de  Pasdire- 
tus;  sa  lettrée  son  fils,  XVI,  la; 
(140). 

T  s  1. 1 1 N ,  mauvais  joueur  ds 
flûte»  XV,  547  (384> 

Tellus  ,  simple  citoyen  dM- 
thènes ,  réputé  par  Solon ,  pbi 
heureux  que  Crœsus  y  XIII,  179 
(a89-a9o). 

Tellus  (Fulvius) ,  de  son 
commerce  avec  une  jument,  e& 
eut  une  fiOe ,  XX ,  94  (io5). 

Tblmbssb.  V.  Renardem 

Telquinus.  V.  Amphitus, 

Tbmerus,  persuade  k  Her- 
gittus  de  voler  Timage  de  PaUai) 
^tXI^39a  (43o}. 

TÉteÀEiTE.  V.  Audace,  Té- 
mérité  Jiére  est  une  chose  mau- 
vaise et  barbaresque,  XIII,  isi 
(ii5);  désespérée^  réputée  vaO- 
lance  dans  les  guerres  civiles ,  a/o 
(aSo). 

TsMOiGNAOE.  (il  ne,  faut  porier 
faux)  pour  ses  amis,  XIII^  47 1  (5o3). 
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Tbmow.  V.  AJËnianiens* 
Tbupb  (vallée  de)  ;  bataille  qui 
t*j  donna  entre  Phœbus  et  Pjr- 
thon,  XXI,  558  (Sgi)  ;  XVII,, 
563  (406).  Le  laurier  de  Tempe , 
par   qui  porté   â  Delphes  7   176 

(i93). 

Tempérament  parfait,  quel? 
suivant  GaKen  ,  XVII  ,65  (  7a  ) , 
note» 

Tempéravcis  ,  ce  qu'elle  limite 
et  modère  ;  opinion  de  Zenon  à 
<5C  su^et,  Xni,  191  (191)  ;  XVI, 
S75  (431}  ;  est  lin  sorte  de  pru- 
dence, XIV,  160  (177}  ;  une  des 
beautés  dé  rsi;nb ,  XV,  tô/^  (^90  ? 
lin    terme    mojen    entre    Tim- 
^ssibilîté  et  la  dissolution  ;  dif- 
fère de  la  continence;  n*agit  pas 
•ans  la  raisoil ,  Xlll ,   204  ,  20& 
^ao6,  211)  ;  n'est  jamais  qu'avec 
les  gens  dé  bien,  146  (i4<):  ^ 
jeunesse  doit  s^en  garnir.  V.  Jeur- 
liesse.  Comment  on  peut  s'y  çxer^ 
^jetl  4^4  (4^9)  ;  ^  flatteurs  l'ap- 
pellent rusUcke ,  2^4  (^84)  *,  eue 
£aît  les  rois  grands,  XVÏ,  âi  (24)  ; 
est  la  compagne  d'AIexandré,X  Vil, 
i53  (170)  j  la  proiieséé  lui  écoit 
aussi  hatûrèUé  que  la  tempérance, 
193  (210).  Aucun  temple  né  lui 
est  édifié,'  lâè  (149).  —  Tempé^ 
ronce ,  nom  d'uiae  fille  de  Dion  j- 
sius ,  192  (2i5).  -— La  tempéirance 
plus  grande  daiis  les  animaux  que 
chez  les  hommes,  XVl,  38 1  (428) 
et  suitf»  • 

TEMPERANT  en  quelle  cbioèes  se 
délecte,  et  diffère  de  l'intempé- 
rant? XIII  y  208  (2 1 1). 
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Température  (de  la)  des  éi«j^ 
mens,  et  de  leur  inégalité  jfiîrocé'de 
la  santé  ou  la  maladie ,  XXI ,  AÎ 

(25o). 

Tempes  ,  iètroît  %fénàu  par 
cinq  centt  tommes  commandes 
par  Mnamiâs ,  XX,  56  (40). 

Tempêté  sur  mer,  (fe  qùï  Pan- 
nonce,  XIV,  271  (^97)  ;  par  quel 
principe  produite  dans  Pair?  ^XIII, 
I  îô. 

Temple  dédié  à  Jupiter  co«- 
j«//er,  XV,  ié4  i(i63)i  â  Aiiol- 
n ,  par  Cyp8erus,99  (108);  pour- 
quoi au  temple  de  Leucotl^ea  011 
ne  pnoit  pour  ses  probret  «n&n*  ? 
XXI,  a57-a'5é  (ij*).  TiSpfe 
de  Uiane  ,   surnommé  Aristar^ 


Romains  ïajsoïént  fei:àrk  prières  , 
268  (2^8);  îi  n^oît  p^  pSrmis 
(l'yebtrer  avec  dé  for  riî  'du  ter, 
Xy,  1^4  (2Ô3).  tes  joueurs  de 
Hùtes  nWitent  dâiis  celui  dé  Ténes. 
V.  "Flutê,  Temple  de  1^  mère  des 
dîeùi,  77  (èi);  de  Minerve  ap- 
pelé Hecacompeilon  y    iCIX,   ii5 
(12e).  Jftare,  V.  GrecfMtds'is.  Le 
temple  de  Saturne  devient  )k  tré-« 
sbriérie  îié»  tlomàîni,  ixl  ;  286 
'(M).  V:Fiièllc6ta.  Temple  de  k 
terre  k  Deipl^és^  XXll ,  SS^  (374)1 
d'Hercules  en  Phocide.  V.  Miso-^ 
gyne.  de  Venus  hàrniçule;  d'où 
ainsi  tiômmé?  XXU,   y 5  (82)} 
Autre  â  la  znéme,  bâti  par  Medée , 
XX ,  56  (63)  ;  belui  d'Apollon  à 
Delphes.  V.  A^wmèdes  et  Nom-^ 
bril'  Temple  de  Minerve ,  lieu  4»*^ 

Hh  a 
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franchise,  XV^  204  (aaS) ;  XVI,  1 
7  >  (79)-  Comment  un  cbacun  peut 
ft*en  construire  un  inaccessible  aux 
UBurien?  XIV,  341  (374)  ;  pein- 
ture de  ceux  des  Jui6.  V.  Tabou- 
tins,  Le  temple  et  tr6ne  impérial 
de  la  terre  habitable ,  restraints  a 
Tunique    puissance    de    Tibère , 
XIV,  3i5  (346).  Temple  de  Mi- 
let ,  livré  par  trahison ,  vengé  au 
fil  de  répée,  XVI ,  325  (363)  ;  de 
Thésée  généralement  honoré ,  333 
(346).  Temple  très-saint.  V.  M>/i- 
de.  Défendu  d'en  bâtir  aux  dieux. 
V,  Zenon.  Celui  nommé  Achil- 
lUim^  pourquoi  édifié?  V.  Achil-' 
liunu  Poujrquoi  le  temple  d'Ulysses 
prés  celui  de  Leucippides?  XXI, 
39a  (430).  Servir  Dieu  dans  les 
temples  y  déifie  Fhomme,  XVII, 
aa  1  (246)  ;  raison  de  leurs  caveaux 
souterrains,  249  (277).  Temples 
dédiés  à  Agenlas ,  XVI ,  1 1  (la)  ; 
des  Grecs  établis  par  Pomcle  Fy- 
thùiiie,  XX,  141  (167).  Antiquité 
de  ses  temples.  V.  Fonnns.  Tem- 
ples faits  aux  rois,  35o  (4o3).  Leurs 
portes  ornées  de  tètes  de  Bons, 
XVll,   276   (3o5).  Temples  de 
franchise, XIV, 261  (286).  Tem- 
pies  par  qui  premièrement  fondés 
àRomé?  XVII,  125,  i35  (i35, 
149)  ;  ceux  de  Delphes  bâtis  du 
hien  des  excommuniés,  XV,  204 
(225)  *,  ceux  que  Periclèset  Alexan- 
dre firent  bâtir,  XVIl,  210  (234); 
pourquoi  ceux  des  Muses,  dans 
des  lieux  reculés  7   XXlII ,    236. 
Temples,  f^.  les  dieux ,  déesses 
et  vertus   qui   suivejit  ;  P^ertu  , 
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Januff  yimmon,  Hereides^Su^ 
Hostus  ,  Apollon  ,  Carmenia  , 
Leucothea  ,  Diane  ^  sumommé* 
C/taiceœcoSy  Ocridion^  Agsnor^ 
AEsculape  ,  Horta  ,  Saturne  , 
Vulcain ,  P^éniis  et  muses ,  /«- 
non  ,  Fortune  ,  donnent;  et  dées- 
ses ,  Mens ,  Muses. 

Temps  (qu'est-ce  que  le)  7  soi> 
essence,  suivant  Pjtïiagore,  Platon 
et  Eratosthènes  ,X  XI, 142(1 46); 
une  espèce  de  nombre ,  sSy  (286}; 
la  'mesure  du  mouvement ,  sekm 
Aristote  ;  l'ame  du  ciel ,  suivant  Pj- 
thagore ,  XIX,  279  (3i2);  une 
chose  mobile ,  64  (67)  ;  la  plus 
vieille  du  monde ,  XV,  69  (65)  | 
c'est  Dieu ,  suivant  Thaïes  ,61  (67), 
n'est  qu'un  point  a  l'égard  de  Téter- 
nité,  XVI,  260  (290);  il  guérit 
de  tous  maux ,  24?  (270)  ;  né  avec 
le  ciel ,  XIX ,  280  (3i3).  Les  pla- 
nètes sont  ses  instrumens ,    277 
(3 10).  Le  jour  et  la  nuit  ses  pre- 
mières mesures,  278  (3ii);  ^Isa 
vieux  que  tous  les  autres  dieux ^  279 
(3i3))  ce  que  les  Stoïciens  enien* 
dent  par  le  temps  passé ,  présent  ec 
à  venir ,  XX,  401  (464)  et  suiv^i 
son  cours  obscurcit  la.  vérité,  XV, 
36  (40);   TefFace  de  Fentende- 
ment ,  XIII ,  35  (20^$  comme  un 
torrent  il  emporte  tout^   XVIJ, 
406  (454)  ;  vient  à  bout  de  tout 
ce  qui  est  sous  la  lune ,  427  (478). 
Le  temps  enveloppe  les  idées,  676 
(420)  ;  signifié  par  Saturne,  266 
(296)  ;  il  fait  disparoître  les  mar- 
ques d'inimitiés ,  XXI ,  280  (3oi)ï 
a  donné  aux  hommes  appréhen^on 
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d*un  Di«u.  y,  Hyver.  Mais  il  n*e(- 
Face  pas  plus  le  crime  qu*un  vête- 
ment n^enveloppe  le  feu ,  XXIII , 
28a.  Deux  époux  doivent  en  être 
irés-avares,  et  écarter  tout  ce  qui 
peut  Fabréger,  274- 

TÉNÂBBES^  la  plus  triste  chose 
qui  soit.  V.  Mort^  Oubli  et  Igno- 
tance.  Elles  sont  privation  de  lu- 
mière, XIX ,  187  (209)  ;  plus  an- 
ciennes qu'elle ,  X VIU  ,  206  (234)  i 
si  elles  sont  visibles,  XXI,  202 
(214)  ;   occupoient  tout  au  com- 
mencement ^u  monde  ,   XXH  , 
267    (293).  Ténèbres  auprès  du 
chêne.  V.  Priène*  Pourquoi  le  mari 
n^approche  de  sa  nouvelle  épousée 
que  dans  les  ténèbres?  XXI ,  3oS 
(328).  Horreur  qu*elles  inspirent  à 
Tame.  V.  Ignorance,  Elles  étoient 
réclamées  par  les  Perses,  XVII, 
^87  (319).  Noms  donnés  à  celles 
de  rintérieur  de  la  terre,  XtX  , 
2 1 1  (236)  ;  à  Yair  par  les  poètes , 
196  (219).  Description  horrible  de 
celles  des  enfers ,  XIV,  262  (287). 
Tbnedos  ,  lie  de  TArchipel ,  rer 
nommée  par  ses  vaisselles  de  terre, 

XIV,  339  (372). 

TÈNEs  ;  pourquoi  un  joueur  de 
flûte  ne  peut  entrer  dans  son  tem- 
ple? XXI,  375  (410).—  Tènes  , 
son  aventure  avec  sa  belle-raère,  ib. 

Tente  du  roi ,  ou  doit  être  pla- 
cée dans  un  camp?  XXIII,  142. 

Tekerce  ,  poète  dramatique  la- 
tin ,  a  emprunté  presque  tous  ses 
sujets  de  Menandre,  XIV,  106 

(.18)'. 

Teashtius  (Luc.)  ,  prisonier 
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des  Carthaginois ,  comment  déli- 
vré? XV,  358  (396). 

Terentius  Paiscus  ,  à  qui  FIu- 
tarque  adresse  son  Traité  des  Ora" 
des ,  XVII ,  335  (374). 

Teres,  père  de  Sitaices,  en 
paix  se  comparoit  à  son  palfrénier, 
XV,  275  (3o3). 

Teribasus  ,  généra]  d^Artaxerce, 
accusé  de  trahison  «  pourquoi  se 
laisse  prendre  prisonier  ?  XIV , 

269  (394)* 

Terina  ,  ville  d'Italie  dans  la 
Calabre,  appelée Bruuium^\y\, 
232  (259). 

Terminalia,  quelle  fête  à  Ro>* 
me?  XXI,  256  (274). 

Terminas,  dieu;  pourquoi 
on  ne  lui  sacrifie  7  XXI ,  256 
(274)» —  Terminus  y  appelé  borné 
et  limite  des  terres ,  par  Numa , 
257  (j^jS). 

Ternaire  (le),  nommé  epi" 
/zû)/t,XXI,  120(121). 

TeapAmdre,  poète  lyrique, 
XXII,  98,  141  (io8,  157)}  mu- 
sicien excellent  ;  pourquoi  con-> 
damné  à  une  amende  ?  XVI ,  114 
(127);  son  époque  incertaine  } 
calme  une  sédition  par  les  sons^ 
mélodieux  de  sa  cithare  ;  ses  di- 
vers genrea  de  composition;  im- 
pose le  premier  de  noms  à  ses.  aîrs^ 
XXII,  i55  (172)  et  suiç.  noies  i 
remporte  quatre  fois  le  prix  aux 
jeux  pythiques^  est  plus  anaen 
qu*Archiloque,  100,  i58  (no, 
174)  ;  imite  Homère  dan» sea vers, 
et  Orphée  dani  ses  cbanus>  ib»  iS^. 
(t  1 1 ,  1 76)  j  précède  Clouas ,  il^  > 

Hhi 
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la  patrie,  x6o,  2o3  (176,  aao); 
porte  le  premier  la  musique  à  La- 
ccdémone,  166  (18S)  ;  tes  inno- 
vations dans  la  rbytlimique ,  17? 
(189);  nombre^  de  corda  et  de 
tétracordes  quMl  avoit  à  sa  citfaajçe; 
leurs  noms  et'  rapports  avec  les  notes 
de  la  musique  actue|I<ç ,  49^  (fi^" 
él3o);  il  in,ven^  lés  cliahts  Sço^ 
liens ,  aoo  fa  18) ,  nofe;  ses  Poèmes 
ou  Prc]u|jes ,  99  (i  to)^  Simplicité, 
et  excellence  de  sa  méthode  et  de 
ceHe  d*0]yippe ,  1^(19^). 

TsapsicuoRii  et  MELPÔMinjs  • 
règlent  les  plaisirs  des  yeMx  e(.  des 
oreilles ,  XVni,  469  r5a3)^  Teçpsi- 
^ore  aime  la  dapse  •  i5i  (i,?^* 

Terre  (la  ) ,  fun  des  trois  pré- 

^  ..',  '.14».  .  .1     •  •■ 

miers  ço.rps  engendrés ,  XVII , 
a/S  (3o3)*  Opinions  dfis  philo- 
sophes (ur  sa  substance  e^  sa  gran- 
deur, XXI ,  180  (189);  sa  forme , 
sa  situation  et  son  penchement ,  i^. 
181  (190-^91);  son  mouvement 
et  sa  division,  182  (iù.  19%); 
XVU,  399  (44&)\  Ms  tren^ble- 
mens ,  XXI ,  ii53  (19a))  ;  XXlli , 
So{  sa  ai8,tance  du  soleil,  suivant 
Erastosthènes ,  XXI ,  169  (  176  ) , 
note.  Proportion  de  son  diamètre 
comparé  à  ceux  dii  soleil  et  de  la 
lune ,  XIX ,  349  (393)  ;  est  comr 
posée  de  feu ,  dWu  et  du  tiers  so- 
lide, XXII,  3o4  (356);  f^ite  da 
euùe ,  XXI  y  i53  (1 59)  ',  est  comme 
la  lie  et  la  vase  du  monde ,  XXII , 
395  (  3a5)  ;  n'est  quW  point  à 
l'égard  du  firmament,  XIV,  309, 
(340)  V  réputée  teniç  le  centre  de 
fe»T?n,,  XX^,  171  (\jg)y  elle 
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t(>nme  autour  du  soleil ,  i65  (171)  ; 
XIX ,  377  (3 10)  ;  est  au  monde  ce 
que  le  ventre  est  au  corps  d'un 
animal ,  XXII ,  a55  (a8o)  ;  sus- 
pendue en  Pair  et  beaucoup  plus 
grande  que  la  lune,  a37  (260); 
plus  pesai^te,  9^9  (26a]*,  XXI, 
i38  (142),;  lés  inégalités  de  sa  sur- 
face i^*em'pécbent  pas  qu^'elle  n'tit 
la  forme  ronde ,  XXII ,  241  (264)  *, 
tous,  les, corps  graves  et  pesansteiH 
dent  vers  elle,  %4o  (263)  ;  n'est 
I  point  au  centre  de'  l'univers , 
qui,  n'a  point  de  miHeu,  étant 
iu^ni,  247  (271};  en  quoi  op- 
I  posée  â  Pair?  XIX ,  209  (a34- 
}  à35)  ;  de  toutes  les  substances  ert 
!  la  plus  obscure  ;  n*est  iamais  pé- 
>  nétrée  par.  la  lumière  ,210  {ih, 
236);  son  intérieur  appelé  mut, 
caàqig^t  en/èret  Erebus  ,211  {ib)\ 
le&  poètes  feignent  que  la  nuit  p^ 
i  sa  fi|iè.9  if^:  Pourquoi  ils  l'appellent 
'  noire!  212  (237);  est  tpute  gi^. 
v<^rs  son  centre  »  aiSi  (239)  ;  de 
'  nexnre  Jroide  et  le  premier  firoid, 
214  (240)  ;  ne  brûle  aucunement 
ou  bien  peu ,  216  (242)  ;  ppurqooi 
les!  anciens  lui  donnoient  le  nom 
de  F'estal  217  (243)  ;  est  le  fon- 
dement ferme  de  toutes  choses, 
suivant  Hésiode ,  XV II ,  4 1 1.  (460); 
éternelle  et  incorruptible  ,  i^.  ;  ce 
qu'elle  étoit  à  la  récente  création 
du  monde,  S  (5^)\  appelée  mêrc 
et  nourrice  des  premiers  nommes, 
6  (ib,  7),;  des  animaux  et  des  &aits« 
XXI,  \2g  (i32);  insirument  du 
temps  ,  gardiéne  et  ouvrière  du 
jour  et  de  la  ziuit  ^  }i^IX ,  278  (3  ^  i  )  ; 
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mande ,  par  Platon ,  XVII ,  878 
(433);  a  eu  son  principe  du  co^yj 
ijuarréf  fuivant  lui,  XIX,  1167 
(299).  La  terre  réputée  déesse , 
XVIII,  a5g  (291);  signifiée  par 
Isia ,  XVII ,  née ,  375  (296 ,  3o6}  ; 
représentée  par  le  vêtement  de  lin , 
377  (3o8)  ;  adorée  par  toute  la 
Grèce,  XXII,  278  (3o6);  sans 
chaleur  elle  seroit  stérile,  XIX, 
181  (aoa);  elle  iCappéte  nourri- 
ture ,  XVIII ,  266  (299)  ;  alimenté 
sans  cease  les  animaux  et  les  plantes, 

XIII,  456  (487)  ;  ne  peut  se  mêler 
aux  autres  élémens,  suivant  Ari*- 
totes,  XXI,  141  (146);  cause  la 
nuit  par  son  ombre,  XIX,  278 
(3 12)  ;  XXII,  267  (293-294)5  et 
les  éclipses  de  hme,  XXI,  167 
(174-175}  ;  eDe  est  muette  d*elle- 
méme ,  ainsi  que  le  feu  et  Teau , 
XVIII,  386  (440);  n'imite  point 
la  femme ,  suivant  Platon  ,  94 
(106)  ;  pourquoi  commune  à  tous 
les  humains  ?  XXI ,  3oi  (326)  \ 
elle  produit  tout  pour  leur  usage , 

XIV,  348  (382).  Ce  qu*Homére 
appelle  le  bo9U  et  la  fin  de  la  terre  ^ 
XXII,  3oi  (332);  son  temple  à 
Delphes,  339  (374).  La  terre  et  le 
feu ,  sont  les  deux  extrémités  du 
inonde,  XIX,  338  (38o}.  Cest 
Tan,  et  non  la  terre  qui  produit, 
XVIII,  3 16  (353)*,  elle  ne  peut 
porter  deux  soleils.  V.  SoleiL-^ha, 
terre  pure  et  naturelle  est  auprès 
du  centre,  XIX,  217-218  (344). 
Maux  éternels  sous  la  terre,  XIII , 
220  (224)* Toute  terre  en  général, 
restraint  et  refroidit  |  XiX,  2x6 
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(242).  Terre  Jine  et  crasse,  V. 
Froment.  Sablonneuse.  V.  Orge. 
Une  bonne  terre  mal  cultivée,  de- 
vient en  /riche  ,  XIII  ,  26  (9). 
Terre  argilleuse;  sa  nature,  XIV, 
338  (371).  La  terre  des  Cyclopet 
produit  sans  être  cultivée  ni  ense- 
mencée, XVI,  567  (412)5  ceDe- 
d'AEgypte.  V.  AEgypte.  —  Si  les 
choses  terrestres  peuvent  se  mêler 
avec  les  célestes ,  XIX  ,218  (245). 
— Terre-Ferme ,  appelée  la  (grande 
lie  y  XXII,  299  (3oo). 

Tbrreua  panique.  V.  Frayeur 
et  Pans. 

Tbrtia  ,  fiUe  de  Paulus  AEmy- 
lius,XV,  363(4o0. 

Tbstambcis  ,  comment  faits  par 
les  Romains?  XVI ,  3oo  (336}. 

Tetartus.  V.  Hermœiis. 

Tête  (la),  d*où  partent  tous 
les  ner&5  c'est  U  où  la  fatigue  se 
fait  le  plus  sentir,  XXIII,  i5i5 
pourquoi  eHe  est  I9  siège  de  la  rai- 
son? XXI,  127  (129)  •—Pourquoi. 
les  fils ,  chez  les  Romains,  assistoieiit 
aux  obsèques  de  leurs  pères  la  tête 
couverte ,  et  les  filles  découverte  et 
les  cheveux  pendans?  255  (273). 

Tbthts  ,  Tûkf^  des  dieux, 
XXllI,  76. 

TbtrachordbSji  sont  au  nom- 
bre de  cinq  5  leurs  noms  et  leura 
rapports  avec  les  révolutions  des 
planètes,  XVII ^  299  (346-347)  \ 
leurs  diverses  proportions ,  XXII , 
119,  193  (i32,  210). 

Trtractts  ,  quel  nombre  ainsi 
appelé  par  les  Pythagoriciens? 
XVll ,  325  (362). 

Hh4 
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TiT&AHÈTRBS ,  terme  de  mu- 
sique» XXn,  aoi  (ai 8). 

Tetraobdios,  c{uel  air?  XXII | 
167  (173). 

T«TTix  de  Candje ,  fondateur 
de  la  viâe  de  Tasnarus,  appelée  sa 
maison  par  Toracle  de  la  Pythie  g 

XVI,  337  (377). 

Teuthras  9  roi  de  Mysie  ;  son 
bistoire,  XXII,  404  (446)  j  pour- 
quoi donne  son  nom  à  une  mon- 
tagne? 4o5  (447)* 

Tbutors,  leur,  défaite  par  Ma- 
rius,  XVII,  141  (i56)f 

Thaïs,  comédie  deMenandre^ 
XUl ,  83  (7a). 

Thalès  de  Milet ,  Tun  des  dnq 
Sages  anciens,  XIX »  3a  (3i)  ;  le 
plus  ancien  des  Sages  ;  comment 
il  découvre  la  ruse  de  son  mulet  ? 
z  ao  (  1 33)  ;  blAme  les  réponses  d*un 
roi  d'i^thiopie,  XV,  59  (66)? 
les  discute  toutes,  61  (67)  ;  ce  qu^il 
dit  â  sa  mère  sur  le  mariage  , 
XVIII,  149  (169).  Son  voyage  en 
AEgypte,  XVII ,  aSS  (aSg);  y  ap- 
pi'end  ce  que  Peau  est  le  principe  de 
u  toutes  choses»,  269  (299}  ;  XXI, 
ii3  (114)  i  XXIII,  79,aia;  est 
le  premier  auteur  de  la  philoso-«- 
phie  ;  chef  de  Técole  Ion(éne , 
XXI,  114  (ti5)  ;  sa  doctrine, 
i(f.  ;  son  opinion  sur  Dieu ,  i34 
(  1 37)  ;  les  demi-dieux  et  démons , 
i36  (139)  i  celle  de  ses  sectateurs 
sur  la  coupe  des  corps ,  140  (i44)  » 
ils  rejettent  le  vuide,^  141  (i45). 
Comment  il  qualiHe  la  nécessité  ? 
^44  (148)  ;  ce  qu*il  pensoit  de  li^ 
mbsiftqçç  des  étoiles,  167  (^63) , 
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n*admet  qu*un  monde ,  1 5o  (  1 55)  ; 
son  opinion  sur  les  iHuminations 
de  la  lune  par  le  soleil,  166  (i73)  *, 
sur  la  substance  de  la  terre ,  sa 
forme  et  situation ,  180  (189)  ;  sa 
définition  de  Tame,  19a  (aoa); 
â  quelle  cause  attribue!  t  les  trem- 
blemens  de  terre?  i83  (19a)  ;  son 
opinion  sur  le  meilleur  gouverne* 
nient  dWe  république  et  d*une 
maison ,  XV,  65 ,  68  (7a ,  jS)  -, 
ses  promptes  solutions  au  banqœt 
des  sept  Sages ,  61  (67)  *,  fun  des 
anciens  philosophes  qui  publioient 
sa  doctrine  en  vers ,  XXII ,  34i 
(376).  Erreur  d*Herodote  k  son 
sujet,  XX,  14  (16).  Thaïes  vou" 
lou  que  Ton  ne  parlât  des  choses 
impossibles.  V.  Tairt, 

Thalbs  ou  Thalbtas  le  Can- 
diot,  délivre  les  Lacédémoniem 
de  la  ppste  par  le  moyen  de  la  mu- 
sique, XXII,  141  (157);  les  pa- 
cifie aux  sons  mélodieux  de  la  lyre, 
dans  une  sédition  ,  XIV,  367 
(404)  ;  contemporain  dM  Ugiàa,- 
teur  Lycurgue ,  iù.  ;  doute  sur  son 
g|enre  de  composition ,  XXII,  io5 
(u6). 

Th(aletas  de  Gortynei  poâa 
musicien  ;  ses  compositions,  XXU , 
166  (i83);  ses  poésies  chantées 
aux  danses  nues  appelées  G/mniH 
pédùs ,  44^  (48a)  ;  postérieur  k 
Archiloque;  ii  imite  ses  chants; 
aj[oute  â  la  Mélopée  divers  rhyth-t 
mes,  168  (184);  institue  et  or-t 
donne  le  second  état  de  la  musique 
â  Sparte,  lo5  (ii5-ii6). 

TiiÀu£|  déesse  i  rupcid^troM 
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Grâces ,  XIV,  365  (401)  ;  eOe  rend 
les  hommes  sociables ,  XVUI ,  469 
(5a3)  \  aime  les  banquets  »  i5i 
(17a)  ;  les  civiLse,  4^9  (523)  , 
préside  au  jardinage  et  labourage , 
463  (5i6)  ;  l'une  des  trois  muses 
qui  nous  guide  dans  les  sciences , 
467  (52 1);  comment  refurésentéé 
sur  un  tableau  trouvé  à  Hercula- 
iium?XIlI,à5(8). 

Thamos  ,  pilote  aegymien ,  en- 
tendit une  voix  qui  annonçoit  la 
mort  du  grand  Pan  y  XVII  >  367 

(409)' 
'  Thamtras  ou  Thamyris  ,  fils 

de  Philammon  et  Argiopé,  poète 

aveuglé  par  les  muses  ;  auteur  d'un 

poème  théologique ,  XVI  ,    420 

(471);  rompt  les  cordes  d'or  de  sa 

lyrç ,  XIII ,  349  (366)  ;  provoque 

les  muses  â  chanter  ;  avoit  la  plus 

belle  voix  de  Son  temps;  compose 

là  Guerre  des  Tytansy  XXU,  98 

(108).  —  Un  Thamyras  institue 

le  cuke  de  Vénus  â  Paphos,  XVI , 

420  (471), 

Tbargeli A  y  quelle  fête  à  Athè- 
nes? XVIII ,  373  (41 5). 

Thasos  {Thaso)  y  île  appelée 
la  diffamée;  fertilité  dé  Son  soi  en 
blés  et  vignes,  XIV,  322  (353); 
putrie  du  médecin  Athrylatus , 
XVUI,  i38  (1^7);  conseil  de 
Dçmosthénes  relatif  à  cette  île, 
XXI,  5»  (61). 

TfiAi/MAs  ,  père  de  Tarc-en- 
ciel ,  suivant  Platon,  XXI,  176 
Ci85). 

Theaststùs  et  Charmides  , 
dialo^es  de  Pl4ton|  XlV,  90  (10 1). 
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Thé  A  GENES ,  capitaine  tKébain, 
comparable  à  Epaminondas  et  à 
Félopidas  pour  ses  vertus  guerrières, 
XVI,  190  (212). — '  Théagèries  j 
escrimeur ,  sa  folle  ambinon  ;  nom- 
bre de  ses  couronnes,  XV,  i56 
(171);  observations  de  la  2\  édit» 
410. — Theagènes ,  tyran  des  Mé- 
gariens ,  chassé  par  eux ,  XXI ,  366 
(400). 

Thbagbrides,  archonte  d'A- 
thènes, XXI,  18  (19). 

Theano  ,  femme  de  Pythagore, 
ses  réponses  pudiques,  XV,  18 
(21).  —  Theano  et  ^çippe,  filles} 
leurs  aventures  tragiques  ,  XIX  , 
64  (68). 

Thbanor,  philosophe  pcripa- 
téticien  ;  son  voyage  à  Thébes  pour 
y  enlever  les  cendres  de  Lysis  ;  dé- 
tail curieux  à  son  sujet ,  XXII , 
180  (197)  ;  élevé  à  la  même  école 
qu'Epaminondas,  XX ,  232  (271); 
fait  l'éloge  de  la  pauvreté,  206' 
(240). 

Tbearioas,  son  mot  sur  la 
pointe  de  son  épée,  XV,  62  (Sy), 

Theatom  ou  Theon,  ({ue  signi- 
fient ces  mots  ?  XVII ,  3o4  (338). 

^  Théâtre  ,  digression  sur  Téty-^ 
mologie  de  ce  mot ,  et  sur  le  ca- 
ractère de  la  musique  du  tempA 
de  Plutarque,  XXII,  i23  (iSy). 
Théâtres  et 'amphithéâtres,  pour- 
quoi bâtis?  XVUI,  33o  (368)  ;  il 
faut  les  fuir  pour  se  guérir  de  la 
curiosité,  XIII,  402(428);  quels 
déchus  de  leur  honneur  7  XVIIf , 
475  (53o). 
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ThbbaÎos,  coiméa  à\ 
XVII ,  a5a  (a8o), 

Tbbbains,  leur  éloignement 
pour  les  lettres  y  suivant  Hérodote , 
XX ,  35  (40)  ;  leur  conduite  sous 
lionidas ,  iB.  Joie  (p*i]s  éprouvent 
•u  momei\t  *de  recouvrer  leur  li- 
berté, 3^8  (289)  y  sont  battus  avec 
leofs  aOiés  auprès  de  G>ronée , 
XVI,  tj  (19)  ;  aguerris  par  Af/»- 
silas ,  a5 ,  7S  (16 ,  81)  ;  apprenent 
de  hn  â  combattre  malgré  eux^  S7 
(4a).  (ieur  victoire  sur  les  Laccdé- 
moni^ns,  a  Lenctres,  gS  (106); 
ne  furent  plus  vaincus  par  eux, 
XIU,  343i  (36i}  ;  senb  de  tous  les 
Grecs  crains  par  Alexandre ,  XVI , 
5o  (56)  ;  faiti  prisoniers,  pourquoi 
lendun  libres  par  ce  prince?  XV, 
3oo  (330. 

Tipw ,  fmmo  d'Alenndre  de 
]ÇMr9,  XÎv^imeBt  leprÎM  par  P«- 
lopidas  son  prisonier,  3(V,  349 
(S86)  ;  eBe  rend  im  mi^ri  mtifne 
4«  sa  i^uôe,  XX,  8  (10} ;  sa 
conduite  dans  cette  action  iqfiîtèe 
{^  Al^pbiW,  XVI,  X78  (199). 

T^à»^^  ( Th^},  vi)k daBoo- 
H^  »  SÇ9  p^çemieia  Ibndateurs)  pfr-» 
tiçularité  qu^on  en  racontai  XYl^ 
345  (386)  \  elle  est  suscitée  contre 
Alexandre ,  XVII ,  ao6  (a3o)  ;  pil- 
lée et  détruite  pr  lui ,  XXI ,  64 
(67),  rebâtie  ||w:ÇasMndre,  i^SS^ 
(180)  ;  â  quelle  ^pc^que  7  XVI ,  5çq 
(346)  V  environnée  dç  murailles  j^r 
là  lyre  d*Ampibion,XI  V,  367  (404). 
V.  jimphion*  Sa  sijtuation  inté- 
rieure et  extérieure  avant  la  coos- 
p^iiration  contre  ses  tyrans,  XX, 
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1^0  (31a)  ;  inquiétude  des  conja'* 
rés,  aia  (347).  Tbébes  libre,  346 
(a85).  Nul  parricide  dans  cens 
ville,  XV^  345  (38a).  —  Thébet 
{^Aksor  ou  Luxor)j  anciène  et 
grande  ville  d'AEgypte*  malédic- 
tions inscrites  sur  un  pilier  de  fon 
temple ,  contre  le  roi  Minis ,  XYII, 
a3i  (a5i5). 

THBCTAMinss  ,  ses  dernières 
paroles  allant  â  la  mort,  XVI, 

55(59).    1 
Thbiv  y  que  signifie?  XXI,  i3o 

(iSa). 

Thi^lb  ,  signifie  mamelle ,  XXI , 
a^8  (3aa). 

Thçlonob,  nom  des  nontrioei , 
XXI,ap8(3aa). 

Tn^L^pnoRus,  son  supplice , 
XIV,  3^(361). 

T^«is  la  vMérfble,  XVIH, 
^73  (5;97);  attribution  de  ce» 
dé^sse^  XVI,  356  (399)  ;  prophé- 
es?  livèç  X>m  j  XX ,  aa  (a6).  Dicé 
et  Tbeinis  sont  les  assesseun  de 
Jupiter ,  XrV,  376  (4x4).  Ce  dien 
ordonne  â  Tbemis  dp  convoquer 
les  dieux,  XXUI,  88.  Themis, 
garde  de  f*on|cle  de  Delpbei  do- 
rant IW  d'ApoDon,  XVU,  l^l 
(417). — ^Themis  on  Carmena, 
mère  d^l^vfndreg  les  daipes  ro* 
n^nes  fqndèfejsit  un  te^plf.  V. 
.  Carmn^ 

Thbmistbas,  devin;  prédit  1» 
dé&ite  d#  Leonida»,  aiju^Tber- 
mop^Ies,  XVI,  5a  (57]|. 

Themistocles  ^  fils  de  Neo< 
clés ,  XX ,  70  (79)  *,  sa  pénétration , 
XVUjt  ao8  (43a)  \  son  bon  9eiU| 
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XIX ,  16  (i5)  ;  se  plaint ,  dans  sa  I 
jeunesse,  de  n*ezdter  Tenvie  de 
personne,  XIV,  ty5  (i93);  se 
compare  aux  platanes  f  XV ,  3i8 
(35o)  ;  réforme  sa  conduite  en  en- 
trant au  gouvernement  ,114(124); 
de  qud  avantage  Athènes  se  seroit 
privée ,  si  elle  Tavoit  puni  dans  sa 
jeunesse  licencieuse  7  XVI ,  3o6 
(S43)  ;  quel  effet  £iisoît  sur  lui  la 
victoire  de  Milciades,  â  Marathon? 
XV,3i5(347);  XIV,  204,  ^3 

(  aa5,  267).  Gomment  persuaa^ 
aux  Athéniens  d*abandoniier.  leur 
ville  ?  XIX ,  1 41  (166)  ;  est  encou* 
ragé  ifMir  Mnesipmlus;  XV,  366 
(a8a)  ;  sa  victoire  de  Salamin& 
.  XIV,  i36  (i5oJ5  XIX,ao  (i9^\ 
injustice  d'Hérodote ,  à  son  égaÀd , 
sur    le    récit   de   cette  victoirç, 

XX,  5i  (57-58);  es^  epyié  ppu^ 
sa  vertu,  XV,  i3^  (i^iÇ);  ^^ 
nommé  C/(^^jrejr(ipur  sapj^udence , 
XX  ,  5a  (59)  ;  appiçlé  le  meiinrier^ 

t  <îe8  Pênes,  XlX,  19  (18);,  <il 
n*eût  été  connu  des  Athéniens  •  ia- 
mais  les  Grecs  i^'çi^nt  repouiiç^ 
Xerxéi,  XVII, 53  (36)  j  son  ap<jr 
logue  du  I^^cF^i^  aâf«9!é  aiu^ . 
capitaines   cjui     lui    succédèrent, 

XXI,  i3o(t4);^'w/aÇ7(a^^^^^^ 
il  ^  délivré  la  Grièce  du  péril  dé  ser- 

vitude  ,  XIX  ,  a3  {%%)>}  ce  qu'ij  dit 
à  un  de  ses  amis  94  le  suivoi^, 
^prés  k  ^taine^deM<iratJi,o;B,Xy, 
146  { 160)  ;  u  ^pQiue  à  ^el- 
quSm  qui  lui  disoit  de  se  montrer 
égal  â  tous;  à  Sîmonid|ÇS  lui  de- 
mandant une  cl^ose  injuste,  140 
^  \  Sa)  i  XIU ,  i^8a.  (Sa  ^  il.  rçproctw 
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aux  Athéniens,  leur  ingratitude 9 
XIV,  404  (444);  XV,  1 58  (173); 
conserve  sa  èloire  dans  son  exil* 
Xiy,  Saj  (359)  ;  sçs  rapp<^rts  avec 
Pauaanias  le  font  soupçonner  dç 
trahison,  XIV,  195  (ai 5);  bani 
d*Athénes,  se  re^re  auprès  du  roi 
de  Perse;  comment  il  en  est  traité?  ' 
ce  qu'il  dit  à  sa  fenjiQçiç  et  à  se^ 
enfans,  3ii  (34a-343)  ;  XYU , 
x6i  (178);  se^  apophthegmes , 
Xy,  3i5  (347)  et  fwV.—  Thd^ 
mistocies  et  Àristides ,  qgand  d»: 
po5oient  ef.  rçpipei^9.i,çpt  Iç^^^  ini^ 
initiés,  xy,  1^7 ,  3^0  (161, 35a). 

—  Thémùtocles'y  61s  de  Thço- 
pfii^aste  le,  porte-rtorc/^y  prêtre  de 
Neptune  J^re^ûtiefiy  XXI ,  78  (83). 

—  ThémistocUs^  philosophe  stoî* 
denV'3ivï(l.5.3.(6o): 

Themisijqoçnj^s^  dç  Sjracups^ 
historien ,  XIX  •  6  (4-5). 

Th90ci,yi|e^,us  ,  Çln  d^  "^ÇF^ 
1ms.,  XXli;,  3iB^  (4i^i>    * 

Theoçritvs^,  ^.  d^bfJ^ra^,  d^ 

terie ,  Xl\I,^  ^i  (5 14)  ;  sa  réppns^ 
â  un  homme  ^i  M^it  pour.  £çî- 
ppft,  XVl^l,  ;r5i  {,^\\  «^PftToI» 
indiscrètes  lui  a^^rçnt  ^  h^e.d*A-. 
le^^drç ,  XIII,,  5,a  ^^)  ;  cau^nf 
sa  moç,  53,(4fl),î  XyUI,  7ÎI 
(8jB).  — .  thi^çcritiês ,  d.Qvin ,  XX  , 
^83  (a|5>. 

T^ÇDj^cs^s.,  fih  d'An^Wrc^, 
X^y,  4  (4)  ;  trait  de  son  mtesi|o^ 
péraiiçi?,  XVUJ!,*53i  (Sjoj.— 
Thçodectet  ,  poète ,  et  d)pdplfs 
d*Isocràtei,  XXI,  3a  (33). 
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â*Isocrate8  ;  pourquoi  ridiculité  par 
les  poètes  Aristophanes  et  Strads  7 
XXI,  a8  (29).  —  Theodorus  de 
Soles ,  explique  le  système  de  Pla- 
ton sur  les  cinq  mondes,  XVII, 
590  (4^6)  ;  sa  méthode  pour  in- 
sérer les  médiétés  dans  les  nom- 
bres ,  XIX ,  33i  (37a).— rA«>rfo- 
nu  Cjrenien ,  Eimeuz  impie,  sui^ 
nommé  Vathée  ;  sa  réponse  au  re- 
proche du  roi  Lysimachus,  XIV, 
Siig  (35 1)*,  nioit  Texistence  des 
dieux,  XXI,  i3i  (i33);  n*apas 
osé  dire  y  ainsi  que  Diagoras  et 
Hippon,  que  Dieu  ftkt  corruptible, 
XX ,  383  (443)  ;  son  dire  sur  ses 
auditeurs,  XIII,  430  (447);  XVII, 
5ia  (348).—  rAtfOéforiM,  histo- 
rien, XIX,  88  (99).  —  Thsodo^ 
nUf  joueur  de  tragédies,  XV,  174 
(193)  ;  dit  qu'il  y  a  plus  de  mé- 
rite à  faire  pleurer  les  spectateurs , 
qu*à  les  faire  rire ,  XIV,  419  (461)  ; 
vers  que  sa  femme  lui  applique  le 
]our  qu*i]  remporte  un  prix ,  XVllI , 
438  (iSSy—Theodoru*  de  Tarse , 
destitué  de  son  emploi  en  Sicile, 
par  César,  XV,  $97  (440). 

Theognis  de  Megare,  poète, 
ses  vers  sur  le  polype  ,  XIV, 
s56  (17a)  }  la  pauvreté,  XIII , 
94  (  85  )  *,  ses  sentences  »  73 
{  61  ).  Pourquoi  blâmé  et  appelé 
vU  par  les  Stoïciens?  XX  ,  366 
(4^4)*  Proverbe  auquel  il  a  donné 
Meu,  XIV,  36i  (597);  XXII, 
3 16  (349).  Traduction  d*un  beau 
fragment  de  ce   poété ,  XXIII , 

^BioLOoiB  \  Mn^  dld  il  ne  peut 
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y  avoir  aucnn  principe  de  rnoson, 
suivant  Cbrysippus ,  XX  ,  367 
(3 1  o).  En  quoi  consiste  la  théologie 
naturelle  des  Grecs?  le  caractèrs 
symbolique  en  est  le  fonds;  exem- 
ples dans  les  allégories  de  Baodiai 
et  de  Junon ,  XXIII ,  320  et  sm. 
La  théologie  des  AEgyptiens  ac- 
commodée avec  la  philosophie  des 
Grecs ,  XVII ,  291  (323)  ;  contient 
sous  le  voile  des  énignes,  les  secrets 
de  la  sagesse ,  aSa  (257).  Pourquoi 
les  anciens  théologiens  mettoient 
des  instrumens  de  musique  dans 
les  ihains  des  dienx?  XIX,  354 
(398).  —  ThéohgUfues  imeifrè' 
Unions  des  Stoïciens,  XVII,  280 

(5.1). 

Theon  le  grammairien  >  ce  qu'il 
demande  au  philosophe  Themii- 
tocles,  XVIII,  53  (60);  déièod 
la  dialectique  attaquée  par  Nican- 
der,  XIX,  35  ^5)  etsuiv^Viixtr 
blit  qu'il  y  a  plus  d*organes  de  k 
douleur  que  du  plaisir  }  qoe  fai 
plaiéirs  durent  peu ,  etlesdouleua 
long-temps,  XVI ,  697  (445)  et 
suiv*  \  Fun  des  interlocuteurs  da 
traité  àe  la  face  de  la  lune ,  XXII , 
241  (2o3}  ;  des  oradea  rendis  en 
vers»  816  (348).  —  Thean  de 
Smyme ,  cultivoit  la  inusique  spé- 
culative  ,  XXU^  191  (208).— 
Theon  peint  Orestes  tuant  sa  mèiSt 
XIII ,  80  (68).—  Theon  et  Dîfln^ 
noms  usités  dans  les  écoles  des  phi* 
tosophes ,  XXI ,  973  (293). 
Theophames.  V.  Aristoclea» 
Théophile  ,  historien,  XIX, 
[  8a  (9a)}   XXII,  410  (453).- 
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Vkeophiles  y  significiitîoii  dé  ce 
tooj;,  XlV,  411  (452), 

Théophrastb  d*Erèse ,  disciple 
d*  Aristote  j  de  qui  fils  7  X  VIII  ,101- 
loà  (lia);  XIV,  325  (356)  ;  re- 
nommé pour  avoir  beaucoup  d*au- 
diteurt  ;  ce  qu'en  dit  Zenon ,  4^0 
(46 1)  ;  succède  à  Técole  d'Aristote , 
XXI  ,91  (97)  ;  ce  qu'il  dit  du  sé- 
}our  de  Tamedans  le  corps  ^  XVII , 
I  o3  (i  1 3)  5  XXIII ,  249  -,  de  Pouïe , 
Xlll,  i53  (148)*,  de  la  fortune, 
XVI,   216   (242);  du  destin, 
XXIII ,  89.  Sa  division  de  la  phi- 
losophie, XXI,  iii-iia  (112); 
dit  qu'il  y  a  trois  principes  de  la 
musique,  quels?  XVIII ,  41  (46)  -, 
qu*il  faut  éprouver  -ks  étrangers 
pour  les  aimer,  XlV,  18  (19)» 
qu^entre  amis  tout  doit  être  com- 
mun, 47  (52).  Quel  témoignage  il 
rend  au  roi  Philippe  9  XV,  286 
{3i5);  ce  qu'il  dit  d'Alcibiades , 
i^  (140)9  d*une  fontaine  de  la 
Thrace ,  XIX ,  a33  (260).  Com- 
ment il  appeloit  les  boutiques  dfis 
barbienl  XVIU,  366  (499)-,  il 
regarde  la  raillerie  comme  un  re- 
proche couvert,  72  (81).  Sa  plai- 
santerie à  un  mignon  de  Gosan- 
der ,  78  (88).  Il  a  tracé  le  caractère 
de  la  flatterie ,  XIII ,  %^S  (25i)  , 
note;  n'a  point  traité  celui  de  la 
curiosité, XIV,  382  (4o5)  ;  a  com- 
posé un  Traité  de  V  affliction ,  sur 
la  mort  de  Callisthènes ,  159  (i  76)  ; 
ruine  les  tyrans  de  son  pays,  XVl , 
433  (486)  ',  appelé  prince  des  phi- 
losophes ,  est  injurié  par  les  Epicu- 
riens ,  395  (442-443)  *,  procure  le 
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rappel  de  Porateur  Pinaichus,  4 
Athènes  I  XXI ,  92  (98)  ;  son  opi- 
nion sur  ce  qui  produit  l'odeur  de» 
l'encens,  XVIIÏ ,  43  (49)  -,  ce  qu'ij 
entend  par  nuées  phyades^  XXI , 
355  (378).-^  7%«)pAnwto  deChio, 
ce  qu'il  reproche  à  Aristote ,  XIV, 
3i8  (349)- — Theophraste  le  porté' 
fo/vAtf,  XXI,  78(83). 

Theopompus  ,  roi  de  Sparte;  esc 
le  premier  qui  y  introduit  les  épho^ 
res,  XIV,  371  (409);  sa  réponse 
à  sa  femme  sur  l'héritage  de  se^ 
enfans,  372  (1^.)  ;  ses  apophtheg- 
njes,  XVI,  52  (58);  XV,  174, 
333  (191»  368).  —  Theopompus 
de  Chîo ,  disciple  d'Isocrates,  XXI , 
32  (33);  grand  discoureur,  XV, 
125  (137)  ;  s'est  étudié  à  éclairdr 
l'histoire   de  Foracle   d'Apollon , 
XXII,  343  (379)  ;  a  écrit  les  Phi- 
lippiquesy  XXI  ,7  (7)  ;  sa  mali-r 
gnité  moins  polie  que  celle  d'Hé- 
rodote, XX,  4-5  (7)  ;  plaisir  que 
fait  son  histoire  de  Thisùé,  XVl , 
419  (470)  ;  cité ,  XVII,  288 ,  3i4 
(321 ,  35 1). —  Theopompus,  pré- 
vôt d'Athènes,  XXI,  10  (11).— 
Theopompus  ,   l'un  des  conjurés 
contre  les  tyrans  de  Thèbes.  V. 
Cabirichus* —  Theopompus  ^  9X1^ 
teur  cité,  XXI,  43(45). 

Theorein  ,  sijgnificadon  de  ce 
mot,  XXII,  199  (217). 

Théorèmes  ,   leur  définition , 
XXIII,  71. 

I'heores  ,  noms  des  envoyés  à 
l'oracle  des  dieux,  XVII,  191  (21 3). 
Théorie  de  la  proportion  har- 
monique ,  d'après  Aristote ,  appli- 
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tpéB  à  lu  nmriqiia ,  XXII  ^  iso'» 

îii  (i33-t34).  Lé  genre  enfaar«- 
inonrqiie  regar^lâ  par  Tes  ancittns 
inaîtres  comme  le  principal  fonde- 
Inent  de  leur  théorie  harmonique 
èc  musicate ,  5oa  (537-538). 

Thb'orius,  surnom  d'Apollon , 
XIX ,  58  (6»). 

Theos^  Thbaton  ou  Tasoif , 
leur  signification,  XXII,  aoo  (a  17); 
XVll,  So4(338). 

TaBOTÎMi^  y  historien ,  XX , 

78  (87). 

TàERÂ  éfc  Th&rasia  (Santorin 
et  jispnmisi) ,  fies  de  TArchipel  ; 
oracle  qui  les  concerne ,  XXll , 
539  (363). 

TREkAMBNBS  aboHt  là  tyrannie 
deè'  trente  tyrans ,  XIX  ,6  (4)  ; 
comment  échappe  seul  d*une  mai- 
son qui  s*écrouIb  7  XVI  y  a  18 
(245);  ce  qu*il  dit,  ib.\  ce  ^ue 
signifie  chausser  son  brodequin  , 

XV,  àoô  (aa  i)  ;  observations  »  417 
(467)  ;  est  tiic  i>ar  ses  compagnons, 

XVI ,  a  18 1(245)  \  le  cinquième  ca- 
pitaine tué  a  Athènes,  XVII ,  aa 

Theriaqub  ,  sa  composition , 
XyïU,  181  (ao6). 
l'HERibLES  t  lapidaire,  XV,  376 

TuBRiPiDsli ,  Tun  des  tuteurs  de 
Demosthènes,  XXI,  53  (55). 

Thermodom  (ÎVnwtfA),  fleuve 
de  Scythie  ,  appelé  auparavant 
Crysuà ,  XXII ,  SgS  (433). 

THBRkoPTLBS  (Buttîna)  y  dé- 
troit célèbre  pàîr  trois  cent  Spar- 
tiates qui  y  moururent  pour  lé  sa- 
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ht  de  h  Grèce,  XV,  ^  (7 1>  > 
XX,73(8â). 

Thébok  le  TheasaUen;  pour— 
quoi  se  coupe  le  pouce  devant  son 
ami7XXU,  5i  (56). 

Thersanobr  élu  capitaine  dea 
Argiens,  XX,  7a  (81). 

Thbrsippus  d^Eroé,  annonce 
le  succès  de  la  bataille  de  Marm* 
thon,  XiX,  la  (11). 

TaBRSiTBy  plaisant  y  XIU,  87 
(70)  ;  sa  laideur  et  di£5)rmité  dé- 
crite par  Homère ,  XIV,  1 74  Xiga)  ; 
XX,  554  (41Ô)  ;  haîisolt  mortd- 
lement  AchiD^  iet  Illyssêe ,  XIII , 
ia3  (116)  ;  comment  il  tanse 
Agamemiîon?  1 1^  (i  la)  ;  est  traité 
de  haçard ,  XXUÎ ,  ajrS  ;  son  por- 
trait par  Homère ,  60* 

Thertcion  ,  son  mot  sur  les 
Corinthiens  atî  détioit  dû  Pélo- 
ponnèse,  :tV)i ,  ^  (59). 

Thbséb  ,  son  ezlzai^on ,  ^XIO , 
aoi  ;  XX,  97  (iio);  eut  un  fib 
de  ramatoné  Hyp<Mite ,  appelé  Hy- 
poUtus  ;  son  aventure  avec  Phè- 
dre ,  ib.  Thésée  se  piémum't  ssige- 
ment  contre  les  acddens  de  la  for- 
tune, XVI,  a4a  (271);  est  bani 
d'Athènes  qu*il  ayoit  fondée ,  XIV, 
333  (365)  ;  institue  le  premier  des 
jeux  à  Deios,  ^Vlll,  393  (438); 
trompé  par  les  lettres  de  Phèdre, 
prie  son  père  Neptune  de  faire  pé- 
rir son  fils  Hypolititt ,  XX  ,  98 
(110);  comment  peint  par  £0- 
phranor  et  Parrhasius?  XJX,  8 
(6).  Thésée  e^  Piiithpus,  couple 
aamis,  XIV,  i44  (t^)  >  insti- 
tués prisohieh  et  punis,  i54  (170). 
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THBiMOPBoiim  à  Athènei,  coiii- 
ment  les  femmes  solemnisent  cette 
fête?  XVII,  3 14  (35o). 

THBSMOTHBfEs  >  ondécemvifs 
à  Athènes ,  XXI ,  1 1  (xa)  $  étoient 
élus  au  sort,  199  (aaal). 

Thbspesius  de  Soli ,  amî  de 
Protogènes ,  XVI ,  646  (38;)  ;  son 
histoire  et  durée  de  son  évanouis* 
sèment,  rapportés  par  Plutarquei 
ib,  et  suiff. 

Thbspibs  (  Zàgaro^P^ouni  )  , 
▼iOe  de  Béotie ,  XXli  ,  9  (7). 

Thbssalib  ,  pays  gaa  et  iertife^ 
XV,  3oo(33i).     ' 

Thessalibrs,  dangeitquHIs  cou« 
rent  sous  Auguste,  XV,  170  (1B7}  ; 
leurs  coutumes  les  jours  maleHconf 
treux^  XIX ,  54  (^9)  \  pourquoi  ne 
parent  être  trompés?  V.  Simonides, 
Scmtdéfidts  par  les  Phocéens,  XVI, 
i38  (i53);  prisoniers  d*AIexan- 
dre^  pourquoi  gardés?  XV,  3oo 
(33i).  Réponse  d*un  ThessaUen  à 
une  invective  contre  êes  cond- 
toyens.  V.  Sot.  Guerre  des  Thés-» 
saliens  et  des  Chalcidiens  contre 
les  Erétricns,  49  (53).-^7%««fl- 
Jiennes ,  tirent  en  bas ,  le  soleil  et 
la  lune  par  enchantement ,  XXil , 
33a  (366). 

Thbssalvs,  ezceflent  joueur  de 
comédie  \  .amitié  que  lui  porte 
Alexandre,  XVII,  léi  (aoi). 

Thbstius  ,  premier  nom  du 
ileuve  Adtelous ,  XXII ,  4o5  (448). 
• —  Thestius ,  fils  de  Mars  et  de  Pi- 
sidice,  son  aventure  tragique,  ib, 
Tb^tis  ,  mère  d'AchilJes  ;  prière 
qu^îl  lui  fait }  succès  de  c^t»  prière , 
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XXlli ,  9;  elle  est  blâmée  de  Ta  voir 
incitée  Fincontînence ,  XIII,  i5$ 
(137).  -^  Une  Thétis  fiit  aimée  de 
jason,  XX,  66  (63).  —  Thétis^ 
déesse,  XVII ,  369  (299).  V.  Isis. 

Thi  ASBs ,  quelles  assemblées  se* 
ctettes  chob  les  AËgjinètes?  X^  ^ 

5y>  (427)- 

ThibibuS)  dangers  de  Tetfrs  wt^ 

gards  pour  les  enfané  etles  homi&es, 

XVm,  343(374), 

Thiii,  q«B^  ptttictite?  XiX» 
34  (3*). 

Thihbzbvs  (  Tréitértè  )  ^  oà. 
Thésée  baili ,  s'adonà'é  a  la  cftsise^ 
XX,  98  (110).     ^ 

Thisbb,  louée  par  Théoponij^, 
XVI,  419  (470). 

Thoas  le  divin,  où  haMtotc? 
XIV,  3 19  (35o).  -^  Thoas ,  tjrnui 
deMilet,  tué,  XXI,  378  (4x4). 

TjtfoAziM)  que  sigmfilr?  XllI» 
98  (88). 

TuoBNt  Toibtti  donné  à  la  Aoit, 
XVH,338(378)*  . 

Tboms  (les)  indiquent  à  Thom- 
me  les  solstices  et  I^  équinozes, 
XIX,  i5i  (168);  comment  dor- 
ment? i5a  (169).  Les  jbunes  ap» 
fésn  pelamys  j  l53  (171). 

Thot,  mois  sigyptien,  XVII  ^ 
3ia  (348),  nou. 

Thoub&is,  concubine  de  Ty<^ 
phon;  pourquoi  suivie  d*un  ser- 
pent? XVII ,  a47  (376). 

Thbacbs  t  pourquoi  sdgmatisenfî 
les  femmes  au  visage  pour  venger 
ia  mort  d'Ûrpbée?  XVI,  3a6  (365)^ 
comment  vaincus  par  la  moxt  du 
roi  Codruf  ?  XX^  f^ù  (95);  usent 


496  TH 

d'un  renard  pour  cônnoicre  la  force 
de  la  glace  d*une  rivière.  V.  Renard. 

Thrabba  ,  pourquoi  mis  à  itiort 
par  ordre  de  Néron?  XV,  i5o 
(i65). 

TnaAstCLBs  drene  Pacte  d'ac- 
cusation contre  les  enfans  de  Ly- 
curgue  l'orateur,  XXI ,  76  (80) • 

Tbrasilaeus  ,  Elien ,  ami  et 
L6te  de  Lysias,  XXI,  a3  (24). 

ThRASONIDBS  etTHRASTUONS, 

)>ouSbi}s ,  mieux  reçus  des  rois  que 
les  sages,  XVI ,  427  (479);  frag- 
meqs  d'une  des  comédies  de  Thra- 
fonides,  XIV,  107  (120). 

Thrasybulus  ,  épouse  la  fiUe  de 
Pi8isirate,XV,  33o  (365);  ra- 
mène les  Athéniens  victorieux  du 
fort  de  Pyle ,  XIX ,  20  (19)  ;  tue 
les  tyrans,  XVII,  3i  (35);  aide 
Theramènes  à  jeur  abolition  j 
XIX ,  6^  (  4  )  ;  fait  accorder  le 
droit  de  bourgeoisie  a  Lysias, 
XXI ,  25  (24).  —  Thras^ulus , 
fils  d'Ammonius  ;  ses  questions  sur 
l'art  de  la  danse ,  XVIII ,  470 
(524).  r-  Thrasybulus^  tyran 
chassé  de  sa  domination ,  XXII , 
342  (377). 

Thrastdile  f  pierre  semblable 
à  un  casque;  elle  est  consacrée  à 
Minerve  Chalciœque ,  XXII ,  596 

(437). 

Thrastx.lb  de  PUionte ,  poète 
musicien ,  XXII ,  188  (2o5)  ^  note; 
1 16  {\:3L%).'-Thrasylle  le  Mende- 
sien, historien, XXII,  388  (428). 
—  ThrdsylU  p  montagne  ^  404 
(446). 
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Thrastis EOBs  n'eut  en  toute  sa 
vie  aucun  songe,  5CVII,  425  (4^5). 

Thrion  ,  nom  donné  à  la  feuiîc 
du  figuier,  XVJ1I,256(287). 

Throphonius  ,  construisit  le 
temple  de  Delphes  ;  réponse  qu'il 
reçoit  d'Apollon,  XXllI,  240. 

Tructdioes  rhistorien,  filt 
d'Olore,  XV,  ,2i  (i33)  ;  fotdi*. 
ciple  d'Antiphon  l'orateur,  dont  il 
fit  réloge  yXKX^  5  (5)  ;  imité  par 
Demosthénes ,  5i  (53)  ;  oracle  qui! 
rapporte,  XXII ,  34 1  (377)  ;  beauté 
de  son  harangue  de  Féphore  Sthé- 
nelaïdas ,  XV,  1 25  (i36)  ;  dit  «que 
«  la  grande  puissance  ne  va  jamais 
«  sans  Tenvie  » ,  XIII ,  485  (Sig)  \ 
changement  de  signification  qu'é- 
prouvent ,  selon  lui ,  les  mots ,  dans 
les  séditions  et  guerres  civiles,  270 
(280).  Sa  maxime  sur  la  gloire, 
328  (345)  ;  la  pauvreté,  477  (509). 
Belle  description  de  la  peste  d'A- 
thènes dont  il  fut  lui-même  attdnt , 
XIV,  i54  (170)  ;  XVI,  33o  (370); 
XVm,  422  (471);  veut  qu'on 
s'exerce  contre  les  périls  et  volup- 
tés, XIV,  226  (249)  ;  où  écrivit 
les  guerres  du  Péloponnèse  et  des 
Athéniens?  326  (357).  Thucy- 
dides  a  toutes  les  qualités  d*un  ex- 
cellent historien ,  XIX ,  1 1  (9)  ;  sa 
description  de  la  bataille  de  Man- 
tinée,  i3  (11);  élévation  de  son 
style ,  XXIII ,  58.  —  Thucidide^ 
fils  de  Milésius ,  en  quoi  difFcre  de 
Periclès?  XV,  122  (i33);  sa  ré- 
ponse à  Archidainus  à  son  su- 
jet, ib. 

Thurias,  ville,  XXI,  ^S  (90). 

TUURIBH 


TH 

TflURIBN    oa     CYDATHÉNtEN  y 

l)ourg  OU  déme^  XX] ,  14  (i5). 

Thuribn»  y  leur  législateur  dé- 
fendit de  farcer  et  ridiculiser  au- 
tres qUe  les  adultères  et  les  cu-^ 
rieux ,  dans  leurs  jetix ,  XIII  ^  394 

(419)- 

Thuries  ,  ville  d^Italie ,  peuplée 

par  Lampon,   XV^    169  (174)» 

XXI,  ai  (22).  V.  Sybaris, 

Thusci  a  ,  capitale  des  Samnites, 
iut  prise  et  saccadée  par  Fabius  Fa*- 
bricianus,  XX  ,  loi  (i  i3)  ;  il  j 
trouve  une  image  de  Vénus  qu*il 
envoie  â  Rome ,  ib* 

ThyaoeS)  femmes  dévouées  â 
Bacchus;  comment  préservées  dje 
viol?  XVI,  îSj  (174)-,  Ses  prê-r 
tresses  à  Delphes ,  27 1  (3o  t  )  ;  nom 
de  leur  maîtresse  à  Thèbes,  sui- 
vant Plutarque,   ikjo  (3oo).  V. 

Thyestes  et  Atreus  ,  enfans  de 
Pélops  et  d*Hippodamia  ^  XX ,  96 
(io8). 

Thym,  plante  odoriférante; 
dans  quel  terrain  se  plaît  ?  XVIII  ; 
i55  (i54)  )  produit  le  miel  le  plus 
douz^  XIII,  420  (447)' 

Tymeloba  (garou) ,  plante  dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  du 
Kn ,  XVII  ^  98  (108) }  sa  vertu  pur^^ 
ffkdwe ,  ih» /loce» 

Thtmoteles  délivre  les  Cu-^ 
mains  de  la  tyrannie  d*Aristode^ 
mus  y  XVI,  200  (aaS).  V.  JCe^ 
nocrice, 

ThyreatIdes  j  quelle  contrée  ? 
XX,  7a  (81).  . 

'Thyrbatiqve  ,  nom  de  la  cou-  1 
'    Tome  XXV. 
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ronne  de  celùt'qui  menoit  la  danse 
nommée  gymnopëdie ,  XXII ,  443 
(481). 

Thyrbb  ,  queOe  contrée?  XX , 
35  (38), 

THYRËPAlïotcTBs ,  surnom  don* 
né  au' philosofihe  Cratés>  XVIII , 
76  (86). 

Thyrsb,  Pun  des  attributs  de 
Baccimsj  XVIII,  2i3  (241).  V. 
Jaçelot. 

TiARB,  le  haut  chapeau  pointu  y 
XVÎI,i65(i83). 

Tibère,  fils  de  Liviè,  XIV,  y  S 
(83);  ce  qu^un  flatteur  lui  dit  en 
entrant  au  sénat ,  XIII,  284  (296)  ; 
son  dire  moqueur  sur  un  sexagé- 
naire tendant  la  main  au  médecin , 
XVII ,  107  (i  17)  î  XV,  a52  (278)  ; 
comment  il  traite  les  complices  de 
ses  horreurs  et  leurs  enfans?  XIV, 
i53  (i7<>)*  ^I  ^^  consultoit  deux 
fois  sur  une  même  chose,  XV,  399 
(442)  ;  s'informe  de  la  mort  du 
grand  Pan ,  XVII ,  368  (410)  ;  où 
vécut  les  sept  dernières  années  de 
sa  vie  ?  XIV,  5i6  (846)  ;  XVll , 
107(117). 

Tien  et  MiBiir.  V.  Mien, 

TioRANES,  roi  d*Armenie ,  dé' 
fkitpar  LucuUus,  XV,  38 1  (422)) 
jette  sa  couronne  aux  pieds  de 
Pompée,  XVII,  186  (io8). 

Tigres  entrent  en  liireur.  V. 
Tabourin,  Font  diète  et'  absti- 
nencè,  XIX,  i3i  (146).  ITn  tigre 
épai'gne  un  chevreau  qu*onavof( 
enfermé  dans  la  même  loge^  ib. 
—Tigirey  fleuve  d'Artoeni»,  XXII, 
409  (452). 

li 
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TiMAGBHSs  »  ce  qu*il  dit  au  mari 
d*une  femme  sujette  â  vomir,X  Vlll, 
83  (94)  ;  fut  privé  de  la  famiKarité 
de  César,  par  ses  railleries,  XllI , 
3i  1  (326).  —  Tùna^neê  le  Sjr* 
rien,  XXII,  379(417). 

TuiAooBAê  f  écriTAÎn  )  XXII , 

404  (446)- 

TtMAN DM ,  gentilhomme  meur- 
tri p«r  Cafce  ,  fib  de  Mercure , 
XXII,  4o3,  (445). 

TiMA&caos  descend  an  trou  de 
Tropfaonius ,  XX ,  i3i  (270)  ;  ses 
récits  merveîOeuz  de  ces  Keux ,  224 
(26i).>^Timarchus ,  fils  de  Praii- 
fiiles;  sea  statues  de  bois ,  de  la  fa- 
mille deLyciirgue  l'orateur,  XXI, 
80  (85).  —  TimarckMy  accusé  de 
tenir  un  lieu  de  prostitution,  se 
pend  ,  49  (5i),  not€;  harangue 
d'AEschines  contre  lui ,  48  (âo). 
-»  Timarckus ,  Athénien  ,  accusé 
de  conspiration,  XIX,  a3  (aa)  ; 
est  tué  par  Proclés,  XXII,  34a 
(378)  ;  sa  mort  vengée  par  ses 
amis,  343  (i^.). 

TiMEA  ,  femme  du  roi  Agis,  sé- 
duite par  AJcibiades  ,  XIU ,  4aa 

(449)- 
TiM£B  de  Tauromenium ,  exilé 

a  Athènes  ,  par  Agathodès  \  il  dif- 

f  ame  ce  tyran  par  ses  écrits ,  XiV^ 

3a6  (35?)  *,'  son  opinion  sur  les 

marées,  XXI,  186  (igÇ).  —  7V- 

me«,  un  des  livres  de  Platon  sur 

les  âmes,  XXII ,  xgi  (ao8) ;  .XIX  , 

3i  1(349). 

TiMEsiAs,  Ckïoménien.,^ com- 
ment conn  oit  qu*il  est  mal  voulu 


de  sék  concitoyens?  XV,  iS^ 
(172)  ;  se  retire  â  la  campagne , 
169  (173)  ;  ce  c|ne  hii  répondit 
Foracle,  XIV,  i63  (169)}  obser- 
vations, 4^2  (494)* 

Timidité  ,  appelée  sûreté  par  les 
flatteurs,  XIII,  270  (a8o);  qudlt 
louable?  exemples,  469(500). 

TiMocLE  A ,  sœur  de  Théagènes, 
XV,  3i  (35)  *,  son  courage ,  XVI, 
i34  (14^)  >  venge  la  mort  de  son 
frère;  conduite  â  Alexandre,  sa 
vertu  briHe  d'un  nouvel  éclat;  en 
obtient  sa  liberté ,  1 90  (2 1  a)  ;  louée 
par  Aristobnlus ,  4<9(47o)* 

TiMocLBs,  poète  comique;  sa 
raillerie  sur  Demosthènes,  XXI, 
56  (58). 

TiuocAATEs ,  prévit  d'Athèna, 
XXI ,  55  (54)  ;  frère  de  Metro- 
dorus  FËpicurien ,  XX ,  1 70  (199); 
lettre  qu'il  en  reçoit,  XVI,  437 
(491)  ;  envoyé  à  Thèbes  et  è  Athè- 
nes par  le  roi  de  Perse  pour  faits 
déclarer  la  guerre  aux  Spartiato, 
14  (i5). 

TiMOLAus,  auteur  des  histoini 
tragiques,  XXII,  384  (423). 

.  TiKOLEON,  mari  de  Megîsto. 
y.Micca  et  Megisto,  —  Tbno- 
teon  de  Corinthe,  chasse  Denys  le 
jeune  de  la  Sicile,  XIV,  86  (96)1 
dédie  un  àutd  à  rheureuse  aven- 
ture, et  consacre  sa  maison  à  h 
fortune,  408  (449)  ;  hà  actriboe 
tous  ses  succès  ,  et  lui  érige  m 
temple,  XV,  178 -(191);  laine 
tuer  son  frère,  qui  vouloit  s'em- 
parer de  k  tyrannie ^  143  {iS^)-  ^ 
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TiMOMARCBu^    peint    Medée 
tuant  ses  enfans ,  XllI ,  80  (68). 

Timon,  sa  tendre  amitié  pour 
son  frère  Plutarque ,  XIV,  36  (40)  ; 
son  opinion  sur  les  crimes  et  leur 
punition,  XVI,  SaS  (363);  sur  la 
TOort ,  XXIIÏ ,  266  ;  l'un  des  in- 
terlocuteurs du  Traité  de  tuéme  , 
iif,  —  Timon ,  poète  ;  ses  ver»  pi- 
quans  contre  Anaxagoras,  XUI, 
a6S  (a  10). 

TiMOTHBA  I  fille  de  Glaucus , 
XXI ,  78  (83). 

TiMOTREus ,  fib  de  Conon,  plus 
heureux  qu'habile  général,  XV, 
3a3  (357);  ses  bons  mot»,  3a4  («^.)  j 
peint  par  ses  rivaux,  dormant, 
les  villes  venant  se  rendre  â  lui , 
ib.  ;  XX ,  9  (1 1)  ;  il  se  trouvoit  bien 
le  lendemain  des  soupers  de  Pla- 
ton ,  XVII ,  66  (73)  ;  XVIII,  a64 
(296)  ;  bani  de  son  pays  par  les 
intrigues  d'Aristopbon ,  XIV,  337 
(355)  ;  sa  répartie  aux  orateurs  et 
à  Iphicrates  qui  vouloient  lui  6ter 
le  commandement  ;  qualités ,  se- 
lon lui ,  essentielles  à  un  général , 
XV,  a3o  (354)9  Lysias  compose 
un  discours  pour  Iphicrates  où  il 
accuse  Timpléon  de  trahison  ;  est 
condamnée  une  amende,  XXI,  a6 
(27)  ;  prend  Isocrates  pour  écrire 
ses  dépêches  aux  Athéniens ,  3i 
(Sa)  f  lui  érige  une  statue  ,  36 
(37).  —  Timeeheus,  poète  lyri- 
que ;  son  époque  *,  notices  de  ses 
ouvrages ,  dans  Suidas  *,  sa  mort , 
XXII ,  i58  (174)  ;  comment  il 
cfaantoit  les  louanges  de  Diane? 
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XlV,  376  (3oi)î  épithètés  qu'il 
lui  prodiguoit,  XIII ,  94  (84)  ;  jl 
exhorte  dans  son  Poème  dei  Per- 
ses, les  Grecs  à  bien  faire  leurs 
devoirs,  i3a  (ia6).  Contemporain 
d'Euripides  (  pourquoi  chassé  dé 
Sparte?  XlV,  396  (435);  ce  qu'il 
écrivoit  touchant  sa  victoire  sur 
Phrynis,  i6.  Cité,  XXU ,  116 
(139)  ;  ajoute  des  nouvelles  cordes 
à  la  cithare,  190  (ao6),  noie;  à 
la  lyre,  ao3  (aao)  ;  plaisante  par 
son  chant  l'avarice  d'Arcïielaus , 
roi  de  Macédoine,  XVII,  179 
(199)  î  XV,  a85  (3i4)*-^  ri>iio. 
theits ,  historien ,  XXII ,  373  (4 1 1  ) . 

TiHoxÈNB ,  fiDe  de  Plutarque , 
morte  en  bas  Age,  XVI ,  387  (3ao) . 

Tique  ,  insecte  noir  qui  tour- 
mente les  chiens,  XIII ,  a68  (378) . 

TiRBSiAS  le  Thébain»  fameux 
devin ,  n*eût  pas  le  plaisir  de  voir 
ses  en£ins,  XIV,  364  (389);  il 
tenoit  un  sceptre  d'or,  XXIII,  91; 
mort  il  parloit  encore  aux  vivans , 
X VIII  ,  449  (  5oo  )  )  ses  oraclet 
cessèrent  par  un  tremblement  de 
terre,  XVII,  413  (463). 

TiaiiiïBiiuSy  son  inimitié  en- 
vers Pardalas,  cause  une  grande 
sédition ,  XV,  ao5  (aa6). 

TisiPHONB  I  Pane  des  furies;  son 
aventure  avec  Cytheron  ^  XXll , 
37ï>  %7  (409»  438). 

TissAPUEAN B ,  lieutenant  du  roi 
de  Perse;  son  amitié  pourAlci- 
biades,  XlV,  93  (104);  eat  as- 
siégé dans  un  chAteau,  XX,  a  5 
(28)  ;  sa  défaite  «n  bataille  po^c 
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nVvoir  pu  ga*dé  sa  foî ,  XVI , 

7  («)• 

Tissu  de  Vénus,  quel?  XIV, 

64  (70î  XV,  14(16). 

Tissure  inventée  par  les  «rai- 
^néei,XlX,io3,  i3o(ii4, 144)- 

TiTAHS  (la  guerre  des)  con- 
tre les  dieux ,  par  qui  composée  ? 
XXII  ,  98  (108);  leurs  actions 
chantées  par  les  poètes  grecs,  XVII, 
ji56  (a85)  ;  queb  démons  c*étoient7 
574  (417);  Les  Tîtans  foudroyés-, 
tens  cadié  de  cette  fable ,  16  (17). 

TiTHon  ^  fils  de  Laomédon*, 
XXIII,  166;  mari  de  l'Aurore, 
XV,  a46  (aya). 

TiTiBNS  et  Typhows,  de 
^dles  âmes  naissent?  XXII,  3o8 

(341). 

TiTiLLAtioH  de  Pharynx.  V. 

Vomissement. 

TiTius  (Ludus),  noms  usités 

d»ez  les  jurisconsultes,  XXI ,  ayS 

(^93). 

Titus,  empereur  romahi;  îdx. 

■victime  d*un  usage  trop  fréquent 

des  bains;  ses  larmes  à  ce  sujet , 

XVII,  49  (54),  nou,  II  cause  la 

mort  de  Rigulus ,  5a  (58).  —  Ti- 

lus'-Livius ,  cité  aiÉ'sujet  des  jouis 

malencontreux ,  XXI ,  a65  (384). 

.—  Titus^QuirUiu-'Flaminiujt  est 

élu  consul  sans  passer  par  les  autres 

charges,  XV,  36q  (398)  î  son  dire 

à  Philippe  ;  afPranchit  les  Grecs , 

ib,  \  ce  qu*il  disoit  de  Philopœmen, 

en  jouant ,  56i   (398).  —  Titus 

Petronius ,  flatteur  ;  cjue  reprochoit 

à  Néron?,  XIII,  a85  (297). 

TIVOLI  ^  yille  -d'iialie  dans  la 


campagne  de  Rome,  XXI,  ag|S 
(3ào). 

Tlepolemus  ,  fils  d*HerCQles, 
XXI,  38a  (419). 

Tlssimachus  conspire  contre 
son  père.  V.  Pisistratus, 

Tmolus  ,  montagne  rempfie  de 
toutes  sortes  de  bétes ,  XXII,  38 1 
(420). 

Toile 9  son  invention,  XIX , 
io3  (114);  XVII,  a49  (^T^)- 
Toile  de  fil  de  pierre  quV>n  Uan- 
chissoit  au  feu.  V.  Pierre, 

Toison  d^or ,  à  quels  moyens  kt 
Argonautes  ont  recours  pour  Fen- 
lever?  XV,  184  (aoa).  Fabb  da 
bélier  à  la  toison  dV ,  XXII ,  S91 
(433). 

Tombeau  d*Isocrates,  de  quoi 
orné?  XXI,  36  (37).—  Tàm- 
beaux  communs  à  un  grand  nom'- 
bre  de  personnes;  leur  élévation, 
XXIU^  140-14 1>  Le  tombeau  rap- 
pelle le  souvenir  de  la  bravoure, 
i56. 
ToMTHis  tue  Cyrus ,  XIII ,  SSg 

(579)- 

Ton  turbulent  des  Achrotoraces, 

XVIII,  160  (18a).  Le  ton  et  b 
mesure ,  est  Touïe  de  celui  qui  dis- 
pute, XIV,  94  (106).  Tons  de  la 
game  ;  leur  composition  en  tétra- 
cordes  et  leurs  noms,  XVII,  3g9 
{446)  ;  ceux  de  la  musique ,  d*oà 
engendrés?  digression  à  leur  sujet, 

XIX ,  44  (46)  ;  de  leur  diversité 
se  forme  Tharmonie ,  276  (3o8). 
La  flàte  ne  doit  pas  trop  passion- 
ner Tame ,  de  passages  et  de  tons, 
XVII! ,  357  (398).  Ton»  harmo. 
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niques  accommodés  à  k  création 
<le  Famé,  XIX ,  3io  (359);  ^"^ 
planètes,  35i  (SgS). 

ToNNjsAUX  de  Jupiter  de  quoi 
remplis  ?  XIII,  ro3, 44 1  (93, 47 1  )  ; 
;XVI,  à  18  (a45)  ;  XIV,  3o5  (336). 
ToJineausc  empoissés  de  résine , 
conservent  le  vin.  V.  Résine.  Leur 
ouverturecomment  ippeléePXVUI, 
i54  (i/^).  Le  corps  humain  com- 
paré à  des  tonneaux  vuides  et 
pleins,  XVII,  i3  (14).  V.  Bien. 

Tonheaab.  V.  Foudre.  Savante 
dissertation  sur  le  tonnerre  et  la 
pluie;  son  action  sur  ceux  qu^il 
écrase,  X VIII,  i$6  (ai4);  corps 
<jui  peuvent  l'arrêter,  191  (a  16); 
la  peur  qu*il  occasionne ,  cause  la 
mort,  19a  (218)*  Pourquoi  estimé 
divinl  360  (292)  ;  censé  produire 
les  truffes  7  184  (209).  U  sort  de  la 
nue  après  réclair»  XlVy-SSi  (419); 
n'est  point  entends  en  AËthiopie, 
^6&  (281).  Les  tonnerres  com<* 
ment  se  forment?  XXIII ,  84  ; 
ib  présagent  la  victoire  à  Enée  et 
'  âAscagnes,  XXI,  3i5  (341).  Des 
tonnerres,  éclairs,  etc.  174  (i83). 
—  Le  tonnerre  imité  par  les  ty- 
rans, 375  (4i3).— -Nom  du  fils 
de  Clearchus,  XVII,  19a  (214). 
Les  tonnerres  annoncent  la  vic- 
toire aux  Thébains  ,  XV,  343 
(579)  ;  pourquoi  rares  en  hiver  ? 
XIX,  229(255). 

Tonus,  quel  accord  de  musi- 
que? XVI|,  599  (44?). 

Torches  portées  devant  les  roa- 
jriées,  XVIII ,  194  (220). 

ToaisB  ou  TouRBÀBB  «  dit  Et. 
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de  Bj^canée)  donne  son  nom  â  unt 
ville,  XXII,  179  (195);  invent» 
le  mode  Ijnlien  ,112  (124). 

ToRBooRix ,  veut  assassiner  Mi- 
thridates;  sa  mort,  XVI,  189 
(210). 

Torpille  ,  poisson  ;  sa  propriété 
d'engourdir,  XIX.,  147  (164). 

ToRQ¥ATus  '(  Valerius  )  ;  ses 
amours  pour  Ousia;  la  chute  de 
cette  fille  donne  la  première  idée 
des  parachutes,  XX,  8t  (91)* 

Tortue  décrite  par  Empédo* 
des,  XVIII,  25  (27);  sa  soffici- 
tude  pour  ses  petits,  XIX,  y 62 
(180)  «^  ««/p.  Pourquoi  une  tortue 
auprès  de  l'image  de  Vénus,  à 
EUde?  XVII,  3*4  (362).  — Xe^ 
tortues  prenent  de  l'origane  quand 
elles  ont  mangé  des  serpens,  XVI  ^ 
384  (4^0  *  XIX,  i'3o,  249  (145» 
278)  ;  étendent  leur  tête  hors  dp 
leur  coque ,  dans  les  dangers,  XV, 
36i  (399). 

ToRTUfiB  de  l'ame  des  tyrans^ 
décrite  par  Tacite  ,  XIII ,  454 
(485), 

Toscans,  leur  origine,  XVI, 
i5o  (1.66)  ;  d'où  anciennement 
descendus  ?  XXI ,  295  (3 18)  ;  pri-> 
soniers  ,  comment  délivrés  par 
leurs  femmes  à  Sparte  7  XVI  ,,148 
(164)  et  JKiV.  ;  sont  vaincus  pat 
Tarquin,XXI,335(365). 

TossiopiBNS,  quel  peuple 7  XVI, 
189(210). 

Tourbillons  ,  ce  qui  les  pro- 
duit, XXI,  175(183). 

TouRMEMs;  ceux  de  Pâme  sont 
pires  que  ceux  du  corps ,  XIV,  43$ 
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(476)  ;  diveri  toomiaiif  •ééè  mé^ 
cbans  en  Tautte  monde*  Y.  Piê^ 
nitiùn.  De  toutes  sortes  en  enfer , 
36s  {^^7)%  épouvantables,  XllI, 

77,  94  (€5,  «4);  XVI,  356,  414 
(400,464). 

To«7iiMBNTB  de  la  mer,  ce  qui 
]*annonce,  XiX,  240  (369). 

TouRKBSOL,  plante;  ses  pro^r 
priétés ,  XXII ,  368  (406). 

TouATE  de  Sainos,  XVII,  55 
(61 }.  Garder  lieu  à  la  tourte ,  quelle 
aventure?  5o  (56).  Il  faut  passer 
jusqu*aux  tourtes ,  60  (66). 

Tout  (le)  est  devant  la  partie , 
XVlil,  91  (io3).  Si  tout  est  un; 
ce  que  les  Stoïciens  nomment  ainsi , 
XXI ,  ia5  (1*7). 

Tôt  ,  no|n  donné  à  Dieu ,  XIX , 
61(54). 

TfiAGAN ,  quand  lés  vignes  ainsi 
appelées  7  XIX ,  25a  (182). 

TaA&ioxit  (la)  ,  prend  son 
origine  (Uns  les  ouvrages  d*Ho- 
mére,  XX|1I,  i54;  est  une  fic- 
tion ,  suivant  Gorgias ,  XIII ,  70 
(57)  ;  trop  grave  pour  les  festins , 
XVIII ,  35^  (393)  ;  quand  tournée 
en  fable  par  Phrjnrcus  ec  AEcfaj- 
les?  i3  (14)  ;  eUe  n*a  jamais  admis 
le  genre  chromatique  ni  rhythmi- 
que ,  XXII ,  f  86  (ao3) ,  notes.  Es- 
timée à  Athènes,  XIX ,  i5  (14)  ; 
elle  j  étoit  escortée  comme  une 
riche  et  somptueuse  dame,  17(16). 
li'avantage  des  belles  tragédies  est- 
il  coRiparable  au  bon  sens  de  The-» 
mistoclés  7  16  (i5).  Avec  quelle 
sollicitude  elles  otoient  jouées'  7 
Xym ,  349  (390)  ;  elles  ont  ou- 
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vert  la  porte  à  des  jeux  infinis, sâS 
(35 1  )  ;'  leur  inQuence ,  4 1  (46).  Les 
tragédies  d*AEscfayles ,  Sopbodes 
et  Euripides  étoient  gardées  par 
le  public  à  Athènes  9  365  (407)  ; 
défendues  â  ■  Lacédémone ,  XVI , 
117  (i3o).  AEschyles  les  coinpo* 
soit  sous  Tinduence  de  fiacchus, 
XVIII,  40,  365  (45,  407).  Po* 
nition  qu^attirent  an  poète  Phi- 
loxenus  les  corrections  faites  sur 
une  tragédie  de  Dionjsîasy  XVII, 
180  (aoo).  Les  tragédies  am<dlis- 
sent  le  cœur  même  des  tyrans,  178 
(198).  Tragédies  pour  rire ,  appe* 
lées  Lenaîgues,  XXI,  40  (43]. 
Incongruités  des  tragédies;  de  quels 
manière  cdles  d'Archiloque ,  con- 
tre le  sexe  féminin  et  Tart  mili- 
taire, punies?  Xlil,  397  (4^2)* 
Ce  que  doivent  être  les  joueunds 
tragédies  et  de  comédies ,  XIV, 
117  (i3o). 

-  Traous  ,  joueur  de  tragédiei, 
XIX,.  17(16), 

Trahison  (  on  ahne  la  )  et  on 
hait  les  traîtres,  XV,  5gy  (43^). 
Les  Romains  ne  vouloiont  vaincrs 
par  elle.  V.  l^omain.  Punition  ds 
celle  de  Lycus,  XVI,  295  (33i), 
Trahison  subtile  de  Typhon  con- 
tre son  frère  Osiris  ;  ce  qui  en  ar-; 
rive  ,  XVII ,  239  (266)*  —  D'oà 
procèdent  les  irakûons  7  XXI, 
3ii  (36o);  combien  punissables? 
XVI,  5  (6).  Propositions  de  tra- 
hison. V.  Nicostrûtus.  Fin  mal^ 
heureuse  du  dernier  roi  de  Lacer 
démone  pour  cause-  de  trabjson. 
V.  Agis^^ 


Ta  AI  A  V,  empereur  romain  y 
Plucarque  lui  dédie  son  Recueil 
dee  diu. notables  des  ancienr  rais 
et  capitaines^  XV,  a68  (195).  ' 

Trait  de  risée  «ans  injure ,  sup- 
porté à  Lacédémone,  XIU,  t8o 

Ô79)- 

TKArrà  pour  la  beauté^  tiré  de 

Stobée,  XXm,  343.—  Traité 
un  h  ^idité  ou  la  tristesse  sont 
ic  des  affections  de  Pâme  et  du 
«  corps»,  M7*  "-"  traité  sur  les 
fêtes  de  Dédales  >  â  Platée ,  210.— 
Traité  qu*il  £iut  instruire  les  fem- 
mes,  tiré  (fe  Stobée,  aSg. 

T&AiTRB  (un)  est  Tétre-le  plus 
pernicieux  du  monde,  XIV,  83 
(93};  on  ne  s*jr  fie  jamais,  XV, 
539  (374).  Un  traître  lacédémo- 
nien  comment  puni  7  XVI ,  S4 
(60).  Un  autre  puni ,  vingt  ans 
après  sa  trahison ,  296  (33 1).  Les 
traîtres  sont  in£àmes  même  aux 
étrangers,  XV,  289  (319)  ;  ceux 
i  leurs  pays  punis  de  mort  parleur 
propre  père ,  XX ,  79  (88)  et  suiv. 
Punition  que  les  traîtres  subissoient 
à  Athènes,  XXI,  11  (la)  ;  ceux- 
contre  Mitfaridates  punis  de  mort, 
XVI,  188  (210).  Trakres  défait» 
par  une  contre-trabîsonj  146, 176 
(i6a,  196).  Punition  de  400  traî- 
tres, XXI,  6  (7). 

Taalliaiiibns  ,  origine  de  leurs 
purificati<»is ,  XXI,  391  (4^9).  V* 
Myiens* 

TRAiiQtnLLiTi  {Tr,  de  la)  de 
tome  et  repos  de  tespHt ,  adressé  \ 
Paodus ,  par  I4utarque,  XIII  »  4 11 
(437)  ;  ce  n'esl  ni  les  grands  biens 
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ni  les  honiieuri  qui  rendent  la  vie 
tranquille  y  412  (438);  elle  ne  doit 
pas  s'acheter  par  une  molle  oisi-* 
veté,  4i3  (4^)î^  ^  quoi  doit-elle 
se  mesurer?  416  (443)-  Sa  source 
est  en  nous  :  il  faut  savoir  s^ccom- 
moder  â  tout  événement,  4^9 
(446)  ;  règle  pour  la  «maintenir 
dans  les  acddens  de  la  vie,  426 
(453).  En  quoi  consiste  celle  de 
fAme  ?  462  (482)  ;  la  pujreté  et  lesi 
mœurs  en  sont  la  source  «  4^4 
(486)  ;  ses  avantages,  XXUl ,  235; 
quels  obstacles  à  en  jouir?  XllI, 
4i3  (439)*,  on  ne  la  trouve  ni 
dans  le  changement  d*état ,  ni  dana 
des  denrs  immodérés;  elle  est  aii 
dedans  de  nous-mêmes^  règles  pou^ 
rétoblir,  414  (441). 

Transition  ,  dans  le  rédt , 
qu'est-ce  ?  XXIH  »  5o. 

Transpiration  et  l'éveil  des 
fonctions  sont  le  fruit  des  orages 
quVDes  excitent,  XV11  \  468  (5 1 5); 

Trastuvius  s'arme  contre  les 
tyrans  dé  Sparte,  XlX ,  6  (4)* 

Trasyllus  ,  capitaine  vaillant ,' 
XIX,  6(4). 

Travail  (ce  que  peut  là  perse-' 
vérarice  du) ,  XIV,  41 3  (455)  \  son 
utilité  ;  il  soustrait  Thomme  â  Tem- 
pire  de»  passions  ,  XVIl ,  106 
(116);  fortifie  les  corps  débiles, 
XII] ,  26  (9)  ;  aide  i  la  digestion  , 
XVlil,  180  (204)  ;  est 'assaisonné 
parle  repos,  XIH,  46  (Sa).  Celui 
de  Tesprit  captive -toutes  nos  fonc- 
tient,  XVli,  go  (100).  Travailler 
sans,  s'épargner,  est  un  des  troit 
principaux  «points    de    la  santé^ 
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V.  3àmJ,r^Les  /nw^Mur  inpponéi 
pour  k  gioîfe  par  ItMge, XXIII , 
xo3.  Ceux  que  Paodora  répand  sur 
la  terre,  XVI,  aig  (^46);  ceux 
oocaiioniiâi  pour  dettes,  XIV,  S47 
(377).  Les  travaux  disposent  aux 
rolupi^,  XXII,  i/a  (agg).  Com- 
ment ceux  d*Alexi|ndre  adouci>7 
XVII,  ,74  (,^), 

TmBBONi|7S  donne  <lroit  de 

bourgeoisie  romaine  i  1000  )iom- 
mes,  XV,  379  (419). 

TiuBMBLBMENs  de  terre,  leun 
çAuses,  XXI,  1 83  (19a)  ;  JfXlII, 
80-81  ;  ne  se  font  point  çentir  en 
Gaule ,  XIV,  266 ,  (a8i).  tes  Ut 
cédémoniens  punis  par  un  grand 
tremblement  de  terre  ,  XIX  ,  7; 
(7^77)' 

TaÉPAssBMEHS  de  Bacçhus.  V, 
RésHrrect(oru, 

Trépassés,  réputés  hénis  et 
bienheureux.!,  XVI,  a5a  faSi). 
Pest  upe  impiété  4e  mal  papier 
^'euip,  ib.  S\\  faut  les  pleurer? 
a4o  (a68).  V.  P/«w.  Comment 
il  faut  les  aimer?  249  (a78).  Quel 
dieu  ,Ies  commande  et  régne  sur 
eux?  XVIÎ ,  5a3  (365),  Pourquoi 
appelés  Al^ama^l  XlX,  177 
(»97)%Wonp»  que  leu^  donupient 
les  Athçniens,  XXU,  3o3  (333). 
y*AmeSyÇorp^e^Mort^. 

TaiciBD,  i  rendre  les  oracles, 
«nlevé.aux  Oelphiens  par  Her- 
cules^ XVI ,  3a5 ,  336  (364  x  376). 
Y.  Maçhinç.  Tvéjpied  conaacié? 
y^rTorateur  Andocides,  XXI,  19 
\^o)\  Trépieds  4es  ten^ples  des 
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dieux  pleins  de  fiiusses  insciipcloiis , 
XX  ,  66  (73).  Trépieds  ttor  des 
poëtea,  prix  de  leuit  victoires, 
XlX,  17  (16). 

TxBSOR  (un)  eaché,  asgeroent 
mis  en  usage  par  le  moyen  du  ty- 
ran Dionysius ,  XV,  a8a  (3 1 1).  Le 
trésor  public  où  placé  a  Rome?  V« 
Pt4bi(cola,  ^-  Trésors  de  contenu 
tement  et  de  mécontement,  XIU, 
441  (47^)f  Ce  que  Pantiquaire 
Polemon  écrit  de  ceux  de  Ddphes, 
XVIlI,aa5(a54), 

TrezÉsb  (Damala)j  ville  du 
Péloponése,  patrie  du  musiden 
Ardale,  XXII,  160  (  177)  ;  sous 
quels  noms  les  muses  y  étoient  ho-» 
norées?  XV,  49  (S4),noùe, 

Tri  asolb  ,  est  devant  le  oerde, 
XIX,  269  (3oi)^ exprime  la  pais-; 
sancede  plusieurs  dieux,  XVH, 
264  (394)  \  comment  adapté  à  Is 
composition  du  monde ,  par  Fh-r 
ton?  299  (333)f LeUian^  à  dçuz 
céftés  égaux  compose  le  éfuarré,  e| 
i  trois  côtés  inégaux,  la  pyramide  ^ 
XIX,  7&J  (399).  Les  divers 
triangles  à  quoi  comparva  par  Xe-. 
nocrates?  XVU,  367  (399).  Pour-, 
quoi  le  triait^  à  câtés  égaux  ap-f 
pelé  Palla^  et  Tritogenùa  ?  5^4 
(362), 

TaiBALLiEiva  suscités  contre 
Aleximdre ,  par  la  Foftuqe»  XVII , 
206  (aSo). 

Tribuas  du  peuple,  pieuxquoî 
n^  portoient'la  robe  de  pourpre 
à  Borne  ^  leurs  devoirs  et  kuis 
fonctions,  XXI,  3 16  (344).  Les 
Trib^ii^   mil^ir^f    luççédérwt 
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aux  oonsub,  296  (Sso)  ;  leur  «i« 
torité,XXI,A65(283). 

Taiobht  ,  attribut  de  Neptune , 
XVII,  191,324(213, 36a). 

Taiemitonion,  un  des  dnq 
întenralles  du  chant ,  XVII ,  399 

(447)- 
TRiooBoi.oft,0igmfication  de  ce 

mot,  XIX,  100  (m). 

Tm JUMEAUX  et  Jumeaux  com- 
ment s*engendxent  ?  XXI ,  219 
(a32). 

TaiMÈi^Bs,  air  de  ilùce ,  XXII, 
166  (i83). 

TaiHQUET ,  terme  de  marine , 
XIII ,  45i  (481). 

TaioMPHATEUR  k  Rome,  pour-i» 
quoi  les  consuls  n'assistoient  point 
au  repas  qui  Iiji  ^oit  doimé  7  XXI , 
S16  (34?). 

Tripbtlishs  et  Paugroii isna , 
peuples  inconnus  ,  XVII ,  254 
(282). 

Taipdiscmyui»*    V.    Cyno9i^ 

Taiptolbmus  ,  enseignn  Fusagp 
^e  semer  le  blé,  XIV,  343  (377}. 

TaisiMACBua^  historien,  XX, 
76  (85), 

Trismacabes  ,  signification  de 
ce  mot ,  XVII ,  27a  (Soa). 

Tristesse,  sœur  germaine  de 
la  vie  humaine ,  XIII  ,416  (443)  ; 
résignée  aux  hommes  par  les  dieux, 
90  (80)  ',  eCEacée  par  la  raison ,  464 
{485)  ;  comment  s*en .  gi|rantir  7 
]^XIII ,  280.  La  tristesse  excessive 
à  cjuoi  comparée?  XIII  y  226  (23x), 
La  tristesse  et  la  joie  nipseent  avec 

noud  X  XVI ,  341  (382)  i  Tune 
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serre  le  cœur,  et  Fautre  le  dilate, 
XllI,  58  (46).  «-^  Les  gens  tristes 
s^enivrent  plutôt  que  les  joyeux  , 
XVIII ,  34  (38). 

Trite  (la),  pourquoi  les  an- 
ciens s*en  sont  abstenu  en  chantant 
sur  le  mode  spondiaque?  XXII , 
184  (200). 

Triteriqub  {confirérie)  de  Bao- 
cfaus  ;  app^e  cuUô  parfaUt  XVIII , 
211  (238) , 'noie. 

Tritogeiiie  ,  surnom  de  Mi*- 
nerve,  XXIII,  32. 

Tritons  ,  petits  dieux  marins  > 
XVI,  324(362), 

Tritia  ,  nom  donné  à  la  lune 
par  les  poètes,  XXII,  a85  (3i5). 
Trochaliens  défaits  par  Agésî- 
las,  XVI,  i5  (16). 

Trochée  (  le  ) ,  quel  air  ?  XXII  » 
157  (173). 

Trogloottide.  V.  Gedrosie»"^ 
Trogfodytfs,^  où  habitent?  XXII, 
286  (3i5)  \  ne  vivent  que  de  chaiir, 
XIX,  93  (102). 

Troîi,us,  serviteur  Xxé  avec  flé- 
siode  ;  donne  son  nom  A  un  ro- 
cher, XV,  93  (102). 

Trois  (le),  premier  nombre 
impair^  XIX,  Sg  (40)5  XXI,  244 
(261);  appelé /mj^ic#,  XVII,  32^ 
(362).  V.  Nombres. 
Tromblb.  V.  Torpille» 
Tromfbribs  des  femmes  inci-* 
tmit  à  l'amour,  XIII,  87  (77). 

TrompetT'es.  V,  Clairons  e^ 
lyçopolis* 

Trompburs,  comparés  au:| 
poulpes,  XIX ^  242  (271).— Celui 
qui  trompe  plus  juste  que  celyi  qui 
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ne  trompe  point ,  niivant 
«6  (î4). 
Taopb  I  qârile  figure  de  rhét. 

xxm ,  24. 

TftOPHé  y  ngnificadon  de  ce 
mot.XVlII,  370  (3o5). 

TAOPBiB  de  la  luxure  des  Grecs. 
V.  Statue,  Celui  de  boudien  élevé 
par  Otfarjades  mourant,  XX,  7a 
(81).  Un  trophée  cause  de  grands 
débats?  6a  (70)  et  sui9.  —  Trr>' 
phées  iur  trophées  érigés  par  les 
Romains,  XVII,  140  (164).  Lee 
Athéniens  en  sont  couronnés,  XIX, 
ao  (19)  et  suiç. —  Trophées  dé- 
diés à  ApoHon ,  XVin,  395  (440). 

TaoPHiMK ,  vers  que  Menandre 
lui  adresse ,  XVI ,  aia  (a38). 

TaopHORiAnBS  ,  démons  ainsi 
appelés  à  Lebadie  ,  XXII  ,  3o6 
(338). 

TaopRoif  1rs ,  merveilles  de  ion 
tfou^  XX,  aa4'(a6r)  et  suiç,^^ 
Trophonùts  et  Agaraédes ,  bâtirent 
i  Apollon  le  temple  de  Delphes  , 
XVI,  aSi  (a58);  XXIH,  a4o; 
comment  récompensé  par  ce  dieu  ? 
9h. 

Tropiques  d*hiver  et  d^été, 
XXI,  i56-i57  (t6i-^i6a)  ;  em- 
pêchent le  soleil  de  passer  outre  1 
164  (170).  V.  Solstices. 

Tbopos.  V.  Ethùs. 

Taos ,  rois  des  Tro3rens«  Sk 
d*Erichthonius,  et  père  du  divin 
Ganymède,  XXIII,  i65-xG6. 

TaosiBius  ,  prince  des  Solj** 
inîens,  tué  par  Saturne,  XVII, 
574  (4i7> 

TliovPBs  lan^  en.  foautiDe-, 
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comparées  aux  oiseaux,  par  Ho^ 
mère,  XXIII,  67. 

TaoTB  ou  IttuM,  viDe  de  k 
Troade  dans  TAsie  mineure ,  priis 
par  un  cheval  de  bois,  XXI,  33a 
(36i);  surnommée  la  venteuse, 
Xni ,  t33  (  ia7  )  ;  cause  de  sa 
guerre  avec  les  Grecs,  XXIII,  7; 
prise  par  eux  après  un  siège  dedii 
ans ,  8.  V.  tom.  XXIV,  453. 

TaorxNs ,  entraînés  par  Alenn- 
dre  ,  avoient  un  gouvernement 
ochlocratique,  XXIII ,  i36;  refo- 
sent  de  rendre  Hélène  ;  sont  vain- 
cus dans  un  premier  combat  par 
les  Grecs  ;  perdent  la  place  d« 
Ghrysa,  8;  redoutant  Acfaillcs, 
n*osent  plus  sortir  de  leur  ville,9» 
nombre  de  leurs  troupes,  fi3; 
manière  dont  ils  courent  k  Yea» 
mi,  XIII,  lai  (114);  trembloieDt 
de  peur ,  ia3  (i  16}  ;  plusieurs  ss 
jettent  aux  pieds  des  vainqumn» 
ia4  (117)9  comparée  à  des  oi- 
seaux, XXIII,  ii5.  Aprèsla<le•' 
truction  de  leur  viDe,  comment 
vinrent  s'établir  en  Italie?  XVI, 
iS5  (i5o);  leurt  femmes  brùlenc 
leurs  vaisseaux,  i36  {ih.  i5i); 
de  ipieOe  manière  ellet  appiiiè- 
rent  leurs  maris?  i&.—  Troyetmei 
eaptiçes  du  roi  des  Erythiëem, 
XXI,  377(413). 

Trvfpbs  ,  pourquoi  il  semUs 
qu'elles  s'engendrent  du  toimerre? 
XVIII  ,  t84  (aog)  ;  regardées 
maintenant  comme  une  tefèoè  ds 
champignons,  th.  note. 

Truib  réputée  immonde;  qnt- 
fi|é  pemideuse  de  ton  lait ,  X VU , 
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a3o  (a55-a56).  V.  Porc  —  «Lt 
«  truie  veut  enseigner  Minerve  »  9 
prov,  XV,  127  (i38). 

Trtpron  ,  médecin  ;  interlocu- 
teur des  Propos  de  tables ,  XVIII, 
1 3^  (i  39) ,  expose  la  connoissance 
que  les  anciens  avoient  des  plantes, 
et  Tusage  qu'ils  en  faisoient ,  ia5 
(142)  etsuiç. 

TuKiQvn  sous  la  cuirasse ,  pour- 
quoi? XXIII,  a8o« 

TvscvLANARiA  (  Valeriâ  ) ,  sa 
passion  pour  son  père,  XX ^  88 

(99)- 

TuTEUXSy  pkis  nécessaires  aux 
hommes  sans  jugement  qu*aax  en- 
fans,  XXIll,  2yj» 

Ttbi  ,  mois  ssgyptien ,'  XVII , 
29a  (325). 

TrtiPHcs ,  pasteur ,  prend  soin 
de  Lycastus  et  Parrhasius  ,  enfans 
abandonnés,  XX,  100(112}.  V. 
P/iiionome» 

TrMBRiB  (  bataille  de  ) ,  donnée 
pur  Cy rus,  XIV,  246  (269). 

TriiDAAfis,  Lacédémonien , 
éloge  qu'il  frit  de  Platon,  XTUI, 
373  (416}  ;  ce  qu'il  dit  à  Dioge- 
nian ,  -sur  une  sentence  de  ce  phi- 
losophe, 375  (418). 

TTNn tenus  ,  Laconien  ,  sup- 
porte avec  courage  la  mort  de  son 
lils,  XVI,  loi  (112). 

TrPKONi  Sfll  naissance,  XVII, 
238  (264)  ;  il  épouse  Nephthé ,  ib. 
(965)  *,  n*ose  lîen  innover  en  Fab-* 
sence  d'Osiris ,  par  crainte  d*Isis$ 
à  son  retour,  il  le  fait  périt  par 
trahison ,  239-240  (266)  *,  en  com- 
bien dr  partiel  il  déchire  soncorpt? 
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245-246  (273);  fait  prisonler,  est 
délivré  par  Isis;  accuse  en  justice 
O rus  de  bâtardise ,  248  (276)  ;  est 
vaincu  en  deux  batailles  par  lui , 
ib.  (276)  ;  étoit  de  couleur  irousse  y 
a53 ,  263 ,  268  (28 1 ,  293 ,  298)  ; 
il  remplit  le  monde  de  maux ,  259 
(288)  ;  réputé  une  puissance  dé-^ 
m^Aique ,  par  les  Pythagoriciens , 
264  (294)  ;  sacrifices  qu'on  lui  fai- 
soit ,  265  (ib,)  ;  après  la  perte  d'une 
bataille  s'enfuit  sur  un  âne  ;  en-> 
gendre  Jerosolymus  et  Judseus  , 
266  (295).  Il  désigne  la  mer,  266 
(296)  ;  est  le  principe  de  toute  sé- 
cheresse ,  268  (298).  Que  signifie 
sa  domination  usurpée  ?  276  (3o7)  ; 
est  surmonté  par  Orus ,  978  (3o9)  ; 
réputé  le taonde  du  soleil,  par  \e$ 
Stoïciens,  280  (3i i)  ;  appelé  Setk 
par  les  AEgyptiens,  ib.  291  (ib, 
324)  ;  Bebon ,  292  (ib,)  ;  Smy  v 
3o6i^  (34  >)  >  n'est  pas  toujours  Ib 
pins  fort  f  28S  (3i5);  désigné  par 
Pombre  de  la  terre  et  tout  ce  qUi 
cs»nuisible,  284^285  (3 16);  quefle 
partie  de  l'ame  nommée  Typhonl 
291  (324);  comment  représenté 
en  la  ville  de  Mercure?  292  (525); 
devenu  crocodile ,  échappe  à  Orus» 
293  (ib.)\  erreur  de  ceux  qui  lui 
attribuent  la  sphère  du  soleil ,  294 
(327).  Orus  lui  6te  sa  force  et  sa 
puissande,  298  (33i)3  et  Mercure 
ses  nerfs,  pour  £iire  des  cordes  à 
sa  lyre;  sens  de  cette  allégorie,  et 
de  celle  de  l'oeil  qu'il  anache  h 
Orus ,  0.  (552)  ;  Typhon  réputé 
ie  Tartare,  3oi  (335);  ce  qu'on 
appelle  soa  os ,  3o6  (341)*, 
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repouHé  avec  d«  Mistm ,  E%j 
(34  a)  ;  ce  qui  doit  lui  être  attribué  ^ 
3o8  (343)  *,  et  ce  qaVn  peut  croire 
de  set  trammutatiom,  3i8  (354)  ; 
que  signifie  la  £ible  de  Typhon 
couché  avec  Nephthys?  3o3  (338)  ; 
(K>n  ame  réputée ,  par  le  vulgaire , 
découpée  en  pluneurs  animaux, 
S19  (356);  changée  en  étoile.  V. 
Ourse,  Fable  de  Typhon  ^  pour- 
euivant  une  truie ,  ajo  (256).  V. 
Orus  et  OsirU. —  Typhons^  dé- 
lions punis  par  les  dieux ,  XVII , 
374  (417)  ;  d'où  naissent?  XXII , 
3o8  (341)  ;  suscités  par  la  fortune 
contre  Alexandre  ,  XVlI  ,  ao3 
(aa;). 

Typhonibss,  noms  donnés  k 
.des  hommes  brûlés  vi&  â  Idithia , 
XVII,  3ao  (557). 

TtR,  ville  ébranlée  par  la  for- 
tune, en  faveur  d'Alexandre,  XVII, 
195,  3ao(ai7,  357)* 

'^TRAN ,  quand  ce  mot  intro- 
duit et  défini?  XXm,  i35.  Un 
êyran  aime  mieux  commander  k 
des  esclaves  qu'A  des  hommes;  à 
qui  comparé  ?  XV,  4©  (45)  ;  com- 
ment regardé  par  Biaa?  XlII ,  287- 
a88  (agg).  Tyran  enuieiUij  une 
chose  fort  étrange,  XX,  187  (219); 
quand  un  prince  le  devient  7  108 
(lag).  Qui  entre  chex  un  tyran 
devient  s0rf^  XIU ,  |35  (lag).  — 
Synvf/,  Dieu  les  envoie  souvent 
pour  chAder  les  peuples,  XVI ,  3o9 
(3  46)  ;  en  queDe  crainte  ils  vivent? 
exemples  ;  en  quoi  différent  d*un 
bon  prince?  XIV,  378  (416); 
tourmentent  Içurs  sujets  et  sont 
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touittientés  eux-tuémes ,  XVI ,  409 
(454)  ;  leurs  dons  sont  à  redouter, 
XV,  a83  (3ia)  ;  rendus  odien 
par  les  espions  appd^  Otaamtu, 
XIII ,  4e6  (43a)  ;  pourquoi  nout- 
rifsent  des  bourreaux?  XIV,  58; 
(4a5)  ;  comment  aigris  pir  la  flat- 
teurs ?  XIII ,  a85  (397)  ;  quels  noms 
ilss^attribnoîent?  XVII,  194(314- 
a  1 5) .  Moyen  proposé  par  Dcmoi- 
thénes  pour  s*en  préserver,  XY, 
190  (ao9).  Tyrans  divinement  et 
humainement  punis,  XXtl,  l\i 
(377-378)  ;  sont  privés  de  lépul- 
tore,  XXIII ,  i36 ;  ceuxd'Aèèni 
font  d*abord  mourir  des  syt»- 
phameSf  et  ensuite  les  meilm 
citoyens ,  XVU ,  aa  (a4)  ;  de  Tb^ 
bes,  comment  et  par  qui  tué? 

XX  ,  a45  (^5)  et  suw. 

,    Ttaamrib  (la)9méred'inja>* 

tice,  XVII,  19a  (a  14);  fonne<le 
gouvernement  fondée  sur  le  n^ 
pris  de  la  justice  et  des  IoiX| 
XXIII,  i34;  XX,  108(129)''' 
tyrannie  comment  sosdiée  din 
fas  viQeSy  suivant  Cratés?  XYUi 
59  (65-66)  ;  empreinte  dam  m 
prince,  ne  peut  être  e£Bu:ée,  XIV» 

368-369  (40^)  \  <^  ^  ^^' 
eius  aussi  difiBciie  k  ruiner  qœ  ^ 
diamant  à  rompre ,  78  (87)  \  00»- 
ment  appelée  par  les  ijatteon- 
XIII,  3171  (a8i);  celle  des trtutt 
^ans  d'Adiénes  abolie  par  Tbe- 
raménes  et  Thrasybulus,  XIX,  0 
(4)  ;  et  celles  de  la  Sicile  nnnéei 

par  Timoléon,  XV,  373(49^)• 
Tya^lHÉWIBIf  s ,  enlèvent  des  fiD« 

^  femmes  des  Athéniens  ;  foot 
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cliatsés  par  eux  des  Uas  de  Lemnoft  i 
et  Imbroft-,  pourquoi  obligés  d'à- J 
bandotiner  la  Laconie?  XXi ,  369"* 
(403-404);  XVI,  145  (tes)  et 

Ttaiems  ,  pourquoi  enchaîné- 
rent  les  statues  de  leurs  dieux? 
XXI ,  3oo  {3a5). 

TrAo  9  Ulysses  sMnforme  aux 
•nfers  qui  il  est?  XIII ,  384  (407). 

Ttktbb  de  Mandnée,  poète- 
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musicien  ;  ion  époque ,  XXII,  t8S 
(204).  V.  sur  cet  homme  célèbre 
une  dissertation  de  M.  Sévin.  Pour* 
quoi  il  fut  fait  citoyen  de  Sparte  ? 
XVI ,  84  (94).  Ce  qu'il  dit  aux 
soldats  pour  les  animer  au  com- 
bat ,  XXIII ,    166.  V.  son  aru 

XXIV,  455. 

TrsiAS ,  Syracusain  chez  lequel 
l'orateur  Lysias  fut  instruit»  XXI , 
aa  (aa). 
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U  LTssBS  ,  fils  d'Antidia  et  de 
Laâne,  XXI,  389  (4a6)-,  XIII, 
X41  (t36);  habitoituneÂe,XIV, 
3 19  (35o);  ses  paroles  à  son  fils 
Télémaque  ,  XIII,  ia8  (lai). 
Obligé  de  partir  pour  la  guerre  de 
Troye ,  sa  recommandation  à  Pé- 
nélope, XXIII  9  189;  ses  repro- 
ches k  Achilles  dans  File  de  Syros, 
XUI ,  i38  (i33)  ;  comment  il  l'ai- 
guiHonne?  333  (35o)-,  ironie  dont 
il  use ,  333  {ib.)  ;  son  amitié  pour 
Ménélas,XIV,  148  (164)  ;  sa  haine 
pour  Thersite,  174  (19a)  *,  le  frap- 
pe, XXllI,  i55^  pris  À  la  barbe 
par  la  Euryclée ,  i58.  S'entretient 
avec  Agammemnon ,  XIII,  lao 
(i  i3)  ;  s'irrite  vivement  contre  lui , 
éo6  (5a  I  ).  Ses  discours  aux  che&  et 
ioldats  de  Parmée,  XXIII,  ia5  ; 
motif  de  son  ambassade  à  Troye , 
8;  est  choisi  par  Minerve  pour 


persuade)^,  XXII,  347  (5^3);  ra- 
jeuni  et  rendu  beau  par  cette 
déesse ,  XX ,  a5a  (294)*,  transmet 
â  Télémaque  le  germe  des  vertus , 
XXIII,  t63.  Ulysses  aimoit  a  dor- 
mir ,  XIII ,  1 15  (107)  ;  ce  que  Nes- 
tor lui  dit  touchant  son  amour 
pour  la  gloire,  XVIII ,  67  (76}  -, 
ce  qu'il  dit  aux  Phéaciens ,  XXIII , 
i$i  ;  est  surnommé  le  vaillant; 
le  preneur  de  villes  ^  XVI,  369 
(4i3}  ;  le  crocheteur  et  fureteur, 
XVII ,  377  (4ao)  ;  son  caractère , 
XV,  i3  (i5)  ;  louoit  cette  sen- 
tence :  u  R^en  de  .trop»  ,  100 
(10^).  Ulysses  prudent  et  Pénélope 
chaste ,  i3  (i5).  Sa  prudence  dif- 
fère de  celle  de  Nestor,  XVI ,  i34 
(149);  XXIII,  107  ;  témoigne  le 
désir  de  retourner  dans  sa  patrie  » 
81  ;  de  revoir  sa  Pénélope,  157  } 
le  retour  de  ce  héros  est  le  sujet  de 
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T Odyssée,  16;  rimprudertce  At 
tes  compagnons  les  conduits,  à  leur 
perce,  80.  Uljnset  chei  Circé,  lu 
demande  de  leur  rendre  k  forme 
humaine,  XYI,  363  (407);  ce 
liérot  en   étoit  aimé  ,    XV,    6 
{7)  \    ^[^  nœud  il  en  reçoit  ? 
XX ,  365  (4a3)  ;  .appelé  divin , 
X 14  (i36)  ;  ttès'^agB ,  par  Gryl- 
lue,  XVI ,  567  (419))  battu  par 
la  temp^,  quel  refroidissement 
îl  éprouve?  XXIII,  x5o;  pour- 
quoi se  tient  si  étroitement  attaché 
â  un  figuier  ?  372  ;  XIII ,  45i 
(48a)  ;  se  rend  chez  le  vokiptueui 
Akânotts  ;  ses  divers  vétemens  ;  son 
amour  pour  Calypso,  XXIII  ,117; 
cette  nymphe    désire   répouser, 
Xlil ,  ir3  (io5).  Ulysses  annobli 
d'une  vertu  divine^  267  (276)  \  se 
rendit  mortel  ;  immortalisé  par  Gi- 
lypto,  XIV,  352  (386);  devient 
b  jouet  d*Irus  et  de  Melanthius , 
XXllIy  117;  pour  qui  il  se  dé^ 
pouille ,  dans  un  danger ,  de  là 
robe   que   lui   avoic  donné  Ca* 
lypso?  XIV,  352   (387);  s'en- 
dort, XXIU  ,  149.  Comment.il 
crève  un  oeil  au  Cyclope  Polyphe- 
mus?  XIV ,  69  (77)  ;  XV ,  3o5 
(334)  ;  XVI ,  325  (564)  ;  avoit  be^ 
ioin  d'osier  dans  la  caverne  de  ce 
géant ,  XIX  ,  293  (328)  }  com- 
ment il  en  échappe  7  XVIII,  106 
(122)  ;  il  raconte  la  manière  dont 
il  l'a  trompé,  XXIII,  io3;  fidé- 
lité de  ses  gens  â  lui  garder  le  se- 
cret, XIV,  69  (77)  ;  comment  il 
les  rassure?  418  (459).  Son  por- 
trait tracé  par  Hômér»,  XXIII , 
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\o\\  tt  modéraôon  à  la  vue  ds 
Pénélope  en  pleun,  io3;  genre 
■  de  son  éloquence,  ib,  i3o-,  XIV, 
^  i^S)  ;  fait  le  récit  de  ses  mal- 
heurs, XVm,  68  (76);  sacri6ce 
qu'il  £ait  â  Neptune ,  XXUi ,  1 1 1.  H 
se  réjouit  de  ce  qu'^e  tire  des  dois 
de  dessous  VaiU  de  ses  amans, 
XIll ,  1 14  (  t  o5)  ;  surpasse  en  cela 
le  Mercure  Pd|yager ,  {b\  \  boudie 
ses  oreilles  aux  Ithacésîens,  70 
(58)  ;  étant  leur  roi ,  demande  Tao- 
m6ne,  XX,  254  (296)  ;  conserve 
sa  dignité  sous  des  haillons ,  XXIQ, 
235;  leur  manifeste  les  lendmeni 
d'un  père,  209.  Sa  supériorité nr 
les  autres  hommes,  87;  est  re- 
connu de  son  chien  avant  que  de 
l'être  de  personne,  96;  recom- 
mande le  secret  de  son  aniTée  i 
son  fils  Télêmaque ,  1 15  ;  se  désha- 
bille; jette  ses  ilécbes,  59;  pleure 
la  mort  de  son  chien,  Xlil,  4^8 
(478).  Pourquoi  ridiculisé  par  ses 
rivaux?    169    (167);   les  tue, 
XXI,  362  (396);  banideses 
état»  parleurs  parens;  f|uitteldia- 
que  pour  l'Italie ,  î*.  ;  sa  récep- 
tion à  Corfou,  sert  de  prétexte 
â   Agathoclés  pour  ra?ager  cette 
île,  XVI,  325  (364);  cnlereet 
tue  les  vaches  du  soleil,  XVlll, 
414  (4^1)*   ^  mère  mourut  de 
douleur,  XVII,  20S  (253).  Pour- 
quoi reffigie  d'un  dauphin  grarée 
sur   son    bouclier  ?   XIX  ,  i;^ 
(195);  son  temple  prés  décelai 
de  Leucippide»,  XXI ,  392  (43o). 
Descendu  aux  enfers,  sa  con- 
duite  prudente  et  sft«;e  y  XIH  > 


384  (4^7)  t  Imputé  sage  et  kew 
feux  par  les  Stoïciens ,  XX ,  35o 
(4<>5). 

Un  ,  Fun  des  bons  principes  des 
I^thagoriciens ,  XVII ,  290  (3a  2)  ; 
si  tout  est  un,  XXI,  ia5  (127)  ) 
tout  un,  réfuté  par  Platon ,  XVll , 
394  (441).  V.  Nombre*, 

UnioN  (r)  fraternelle,  ses  avan- 
tages y  XI V ,  6  (6)  ;  combien  Texem- 
ple  des  pères  influe  sur  Vunion  des 
enfiins?  i3  (i4)*  Union  et  con- 
corde comment  allégorisées  ?  87 
(97).  L'union  de  Tame  et  du  corps 
est  intime ,  XXllI  ,  a53 ,  269  ; 
immortelle ,  266  *,  sensations  qu'elle 
éprouve  en  quittant  le  corps,  268; 
n  Famé  connoissott  le  sort  des 
hommes  après  leur  mort,  aucune 
force  ne  pourroit  la  retenir  dans 
cette  vie^  272. 

Uxf  iTi  appelée  ApoUon ,  XV  II  » 
ft34  ,  324  (260 ,  36a).  L*unité  es- 
timée être  Dieu;  et  le  binaire^  le 
diable^  XXI,  1 34  (137).  L'unité 
est  nombre  en  puissance,  XIX  > 
S9  (40)  ;  est  le  commencement  du 
nombre  *,  ce  qu'il  a  de  divin ,  XXI, 
2167  (286)  ;  comment  constitue  la 
multitude?  XVII,  396  (443)*,  elle 
ne  sort  point  de  ses  bornes  \  pour- 
quoi appelée  Monasl  XIV,  71 
^79).  Unité  est  indivisible,  et  la 
pluralité  divisible,  XIX ,  3o  i  (337); 
ele  est  quarrée  et  communément 
de  tous  nombres,  4^  (^<')i  P^^® 
de  «on  pair,  XVII,  397  (444). 
L'unité  et  le  binaire ,  sont  principes 
premiers  et  suprêmes ,  $96  (443)  ; 
•lie  ressemble  au  point  \  est  triaa- 
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gulaire ,  XIX  ,  269  (Soi).  Ce 
qu'Homère  dit  de  Funité  et  dua- 
fité ,  XXUI ,  1 1 1.  V.  Nombre. 

Uhivbks  ;  de  sa  nature  ;  com- 
ment changé  eu  monde?  XVI, 
3oi  (337)  ;  XXIII,  212;  opinions 
de  plusieurs  philosophes,  ib,  \  com- 
paré au  triangle^  XVII ,  299  (333), 
note  ;  de  ses  parties ,  XX ,  388 
(449);  d'où  procède  sa  vie,  son 
mouvement?  XIX ,  343  (385)  ;  sa 
divinon  suivant  Platon  ?  261  (292)  ; 
est  divisé   en   quatre    fragmens, 
quels  ?  et  ses  limites ,  XX  ,  227 
(265);  en  cinq  mondes,  XVII, 
377  .(422)  ;  rien  n'est  plus  grand 
que  Funivers,  XX ,  38o  (440)  ;  ce 
qu'il  est  suivant  les  Stoïciens ,  379 
(439).  Son  eut  avant.  la  création 
du  monde,  XIX,  5o5  (342);  ré^^ 
puté  le  prince  des  dieux,  XVII, 
25a  (a58).  Comment  composé  et 
régi  ?  X  VIII ,  ^79  (422) }  sa  dis* 
solution   désignée   par   Homère, 
XXIII,  72;  divisé  en  trois  lots, 
74  ;  sa  révolution  circulaire ,  93  % 
il  est  toujours  semblable  è  hii-méme 
suivant  Xénophanes,  2x4,  son  in- 
finité ;  produit  sans  aucune  cause 
efficiente,  selon  Democrite,  21 5; 
«tant  infini,  il  n'a  point  de  mi- 
lieu, XXII,  247  (271);  ne  peut 
se  passer  du  soleil,  XXIII,  278; 
est  un  temple  auguste  où  l'homme 
estînrroduit  dès  sa  naissance ,  XIU, 

466  (487).  V.  Monden 
Uaanie,  muse  du  ciel,  ^VIIJ, 

467  (621). 

Ubirb  (rétention  d*).  V,  Fétu- 
JJ%kQz  y  Fune  des  trois  cheses 
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propre!  k  rendre  rhomme  ver-* 
tueuz ,  XIH,  24  (6).  Le  long  mage 
et  rhabitude  rendent  les  choies  &• 
niKéres,  XXIII,  271.  Un  usage 
trop  fréquent  de  médecines  est  un 
abus,  XVII,  99  (107)*  Usage  de 
•emer  le  blé  enseigné  par  Tripto* 
lemus ,  XIV,  343  (377)  ;  cehri  des 
arbres  firuiders  par  Dieu ,  XIII, 
224  (229).  Les  usages  de  la  vie  ci- 
vile indiqués  par  Homère^  XXIII , 
i38. 

Usa  ANS  (St.),  ses  jolis  vers  sur 
la  santé ,  XVII ,  76  (84) ,  noie. 

UsuRB  (  TV.  quil  ne  faut  peu 
emprunter  à  ) ,  XIV,  358  (37 1) } 
ne  le  faire  qu^aprés  avoir  épuisé 
toutes  se»  ressources,  ib,  ;  elle  est 
comme  la  rouille ,  339  (372}  ;  une 
lâcheuse  ëenteur,  ib,  (373);  est 
vile ,  XIII,  i39  (i34J  ;  s'engendre 
de  ce  qui  n*est  pas,  XIV,  344 
(378).  Dire  d*un   riche  romain 
i  un  philosophe ,  sur  Tusure  ;  ce 
qui  lui  fut  répondu,  S47  (38 1). 
Usure  des  princes  à  la  guerre  de 
Troye,  XVII,  338  (377);  les 
animaux  n'empruntent  à  usure  , 
et  l'homme  avec  sa  raison  ne  peut 
s'en  garantir,  XIV,  348  (382).— 
Usures  répétées  sur  des  usuriers 
par  ordonnance;  appelées Po/i>i- 
tocià ,  XXI ,  367 ,  400  (401, 439)  ; 
quelles  usures  les  enfans  doivent  k 
leurs  père  et  mère?  XIV,  10  (10). 
Les  usures  font  haïr  le  jour  de  leur 
échéance,  339  (373).  V.  £m- 
prunter» 

UsuRiBA  (P)  estmi  fardeau  in- 
supporublc,  XIV,  347  (38x);  en 
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affaires ,  comme  dans  uns  pl<c6 
forte ,  il  ne  faut  recevoir  garnisoH 
d*un  usurier ,  340  (^3).  Un  oai- 
rier  est  cruel  et  tjramiique,  342 
(376).  Ni  la  vitesse  des  chevaux, 
ni  les  chariots  dorés  ne  garantu- 
sent  pas  des  usuriers,  i&.  ;  ils  res- 
semblent aux  vautours  aflainéSf 
ib,  ;  mettent  usures  sur  im^es,  344 
(378)  ;  semblable  a  un  ieo  grégeois 
qui  dévore  tout  ce  qui  rapprocbi 
ib  fisent  chaque  jour ,  dans  leui 
Hvre  de  rswon,  le  nombre  d'hé- 
ritages qu'ils  mit  fut  vendre,  ^-s 
ne  cessent  de  dire  a  Paye-moi», 
347  (38t);  ce  qui  les  engeodze, 
349  (383)  ;  agissent  contre  toifti 
les  lois  ,344  (378)  ;  sont  oompuà 
k  une  tempête,  35»  (38/);  acbè* 
tent  le  blé  en  heibe,  354  (389). 
Sort  malheureux  de  ceux  qui  tom* 
bent  entre  leurs  mains ,  35o  (384)' 
Le  débiteur  ne  vend  pas  sa  mil* 
son ,  mais  bien  celle  de  rusorier, 

352  (ib,)  \  il  vauc  mieux  qu'il  m 
dépouille  tout  nud  ,  comme  fit 
Ulysses  de  la  robe  deCalypsoiph- 
t6t  que  d'entendre  Paye ,  i^}  ce 
mot  est  presque  toujours  soin  <it 
la  tempête  où  périt  le  débiteur, 

353  (387).  V.  Ddfiteur. 
UsvBPATBUR  ,  quel  pleuré  des 

peuples  qu'il  a  soumis?  quelre- 
greté  de  la  famille  même  dont  il 
a  renversé  le  tr6ne?  XVII,  so^ 
(233).   . 

UstfRPATtov  (  1'  )  d'autroi  1  in- 
troduit Tinjustice  et  la  guerre  ib 
monde,  XVIII,  116  (i3i)' 

Utiiitb  (1')  et  Fagréable  coB- 


UT 

ttient  se  concilient?  XVII  ,  63 
(SQ).~^VutUi£é  et  là  grâce  accom- 
pagnent toujours  Pamitié  ,  XII] , 
a 53  (260)  ;  en  cpelle  occasion  sui- 
vie par  Antigonus?  XV,  309  (34i}. 
^^  Deux  grandes  utilités  â  lire  les 
poètes,  quelles?  XIU,  142  (^^7)- 
36o  utilités  produites  aux  Babylo- 
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niens  par  le  palmier ,  XVIII ,  3^^ 
(440). — Animaux  honorés  à  cause 
de  leur  utilité,  XVII,  3a i  (3^). 
—  Cela  est  plus  utile  qui  ne  porte 
jamais  dommage ,  XIX ,  179  (  i99)> 
Utiqub  (Satcor)  ,  viHe  célèbre 
d^Afrique  par  la  mort  tragique  de 
Caton,  XlV,  377(415). 
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Y  ACHB  de  gnmdeur  extraordi- 
naire; de  cjuel  présage  pour  la  ville 
qui  l'immole?  XXI,  a45  (a6a). 
^-^  Vaches  du  soleil.  V.  Ulysse» 
et  Bœttf,  Les  vaches  portent  du 
profit,  XlV,  i36  (i5o);  Fécondité 
de  celles  d*AEgypte ,  XVII ,  aâ6 
(a5i). 

Vailiahcs  n*a  pas  besoin  de  la 
colère,  XIII,  358  (378);  eUe  se- 
roit  inutile  ,  si  tous  les  hommes 
étoient  ju8tes,XV,336  (37i),Force 
eu  prouesse  et  vaillance  ,  j  terme 
moyen  entre  couardise  et  témé" 
riiéj  XIU,  ao3  (2o5)*  On  peut 
•ouhaiter  tous  les  biens  à  ses  en- 
nemis ,  excepté  la  vaillance^  XVII, 
z  85  (ao6)  ;  die  avoit  un  temple  à 
Rome.  V.  Prouesse,  Alexandre 
subjuguoit  les  honunes  par  vail- 
lance et  les  femmes  par  tempé- 
rance, 193  (216).  Vaillance  hu**- 
maine  de  ce  prince,  174  (193); 
efle  est  son  guide  et  son  secours , 
i53,  i57  (170,  174))  celle  des 
Tome  XXr, 


gens  de  guerre ,  a3i  {^Sj)*  Par 
elle  Agathocles  de  potier  de  terre 
devint  roi,  XV,  a84  (3ia);  XIV, 
4i3  (45 x)  ;  elle  brille  plus  dans  les 
actions  que  dans  les  paroles,  XIX, 

.3  (la). 

Vaillans  hommes  comment 

appelés  par  Homère?  XVIII,  17 

(18)  ;  connus  aux  sons  deS  flûtes 

en  bataille^  XVI,   x3  (i4-i5)  \ 

souvent  tués*  V.  Mééhant* 

Vaillantisb  anéantie.  V.  ^r*- 
chidamiis,  CeUes  ^Alcihiades  et 
de  Trasylliis^  XIX,  6  (4). 

Vaimcab  et  se  laisser  vaincre 
est  quelquefois  une  beDe  chbse  ^ 

XIII ,  48  (35).  U  est  de  la  valeur 
grecque  de  vaincre  ou  de  mounr 
venueusement ,  ia4  (117)-  H  vaut 
'mieux  vaincre  par  la  prudence 
que  par  la  forcé,  XVÏ,  43  (47). 
—  Les  vaincus  ont  la  langue  liée , 

XIV,  1^  (ao8)  ;  on  aime  mieux 
être  vaincu  par  la  fortune  que  par 
la  vertu ,  409  (449). 
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Vaxwe  otoiaE  ,  quefle  impiété  T 
XVI,  447  (5oO- 

Vainqueur  ,  quelle  doit  être  sa 
conduite  à  Tégard  du  vaincu?  XIV, 
aoS  (a5o)  ;  droit  que  lui  donnent 
la  force  et  la  violence  ;  opinion  de 
plusieuiB  jurisconsultes  à  ce  sujet , 
'XXIU,  174' 

Vaisseau  (ingénieuse  et  sage 
comparaison  de  Tesprit  avec  un  } 
qui  a  besoin  d*étre  rempli,  XIII , 
i86  (i86).  Comment  un  vaisseau 
et  la  vie  doivent  se  reposer?  XXIII, 
s8i.  Usage  des  vaisseaux  danè  les 
combats  ,39  ;  ceux  naviguant  à  tra- 
vers les  montagnes,  XVll,  ao/ 
(aSi) ,  nou;  ou  l*on  mène  du  sel. 
V.  Souris*  Vaisseaux  cmpoîssés.  V. 
RjMine,  Vaisseaux  de  cuivre  plein , 
rompus  par  le  firoid,  XIX ,  aoB 
(a33)  ;  pourquoi  o*ia  de  vin  en- 
fouit dane  Ja  terre?  XVIII,  Sigt 

(356). 

Vaissblm  dV  et  d'argent  por- 
tée en  procession  ,XlV,  1 1 7  (i 3o)  ; 
celle  de  terre 'plus  nette  que  celle 
d'argent ,  339  (37a)  ;  sur  table , 
elle  meilleure  pour  vivre  en  liberté , 
341  (375). 

Valexia  ,  fille  de  Publicola , 
pane  le  Tibre  sans  naceDe,  XVI , 
167  (175). 

Valiàbs  profondes  de  la  lune, 
XXIÏ ,  3o5  (337). 

VAwtTB  de*  Epicuriens,  XX , 
173  (202).  —  Vanité^  de  toutes 
aortes  *,  d'où  elles  procèdent  ?  XVI , 
228  (a55)  ;  hosfcansibilité  de  celles 
des  grands  leigneurs ,  XIV,  38b 
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(4ao).»— Qui  se  vante  impoitim^ 
ment ,  est  un  insensé ,  396  (455). 

Vans  à  vaner  le  blé  comparéi 
aux  élémens,  XVII,  400  (44^). 

VanteHïb  quand  déplacée 7 
XIV,  40a  (44a)$  qudic  digne  tfim 
capitaine  et  d'un  roi?  XVI,  is 
(14)  ;  queDe  mauvuse?  Xin,  lao 
(  1 13)  ;  die  irrite  tes  dieux  «  86 
(74)-,  reprise,  XV,  334  W? 
permise  aux  vieilles  gens,  XIV, 
4a5  (465).  Quelles  magnanime*  et 
honnêtes?  399  (439)* 

Vapeurs  ,  d'où  produites?  XYII, 
276  (3o6);  elles  foment  les  nua- 
ges ,  XXI ,  191  (aoi)  ;  sont  h 
nourriture  du  soleil,  u^  (n^)'* 
de  fa  lune,  XVII,  380  (Sis); 
«ettes  dos  alimens  provoquent  ao 
sommeil,  33a  (370).  Les  vapesa 
épaisses  s'amassent  par  Téclit  ib 
aoleil,  i3(i4). 

Variatiou  dans  la  manière  ^ 
tine^  rooemmandée  par  Pbtar- 
qne  ;  le  sage  seul  sait  en  oser, 
XVH,  100  (tio). 

Vaaicbs  ,  quelle  maladie?  XV, 

578(41$). 

Variété  en  toutes  choses  pan» 

XVIH ,  35  (40)  î  dans  rartdep 
1er,  XXIII,  137. 

Vases  d'or  pleins  d'argent, 
XXII,  399  (35o).  Vases nea&« 
vieux  anris,^7W.XXin,a79.  Vssfl 
pleins  de  vin  bouchés  d'ache , 
qbelle  épigramme?  XVIII,  sSo 
(a59).  Effet  de  la  main  mise  «r 
un  vase  de  bronze,  XVU,  vA 
(291).  Pourquoi  le  roiCotysen 
rompt  de  très-précieux  ?  XV,  î7<> 


Va 

(3o4).  Usage  que  les  Romains  fai- 
soient  de  ceux  de  cuivre  allant  à 
Porade,  XXI ,  164  (271).  Vase  de 
cuivre  mince  délié  rendant  un 
son,  XVII,  i5(f4). 

Vatiwus  ,  mécbant  homme  ;  ce 
que  Cicéron  en  dit  ,  XV,  389 
(43i). 

Vatky  (  l'ab.  )  ,  auteur  cité  , 
XXI ,  29  (3o) ,  note. 

Vautour  (fable  du)  vomissant 
ses  entrailles ,  appliquée  aux  débi* 
teurs,  XIV,  35 1  (386).  Vautours 
alBimét.  V.  Usuriers*  Sont  attirés 
|>ar]escliarognes,XlX,249  (279); 
les  corps  pourris  j  XlV,  i85  (206)  ; 
ils  ne  mangent  le  foie  des  méchans , 
XVII,  37  (42)  ;  fuient  les  bonnes 
odeurs,  XVI,  429  (481^5  pour- 
quoi on  les  préféroit  dans  les  pré- 
sages? XXI ,  328  (357)  ;  leur  his- 
toire naturelle ,  ib. 

Veau  marin  (  le  phoque  de  la 
Méditerranée),  XIX,  159,  i63 
(1779  ^84);  manière  dont  il  dé- 
pose ses  petits  à  terre,  162  (i83) 
rejette  sa  présure  quand  on  le 
prend,XVni,  3i4  (35i)  ;  sa  peau 
ji*est  frappée  du  tonnerre  «  i85, 
a56  (aïo,  288)»  —  Féaux  en- 
graissés eu  des  lieOK  obscurs ,  XXIl , 
i3(ii). 

Vauvilubrs,  notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages,  XXllI  ^  xxiv  et  suip* 

VbÏbhs  vaiilcus  et  vendus  avec 
leur  roi,  parHomulus,  XXI,  294 
(3 18). 

Vbies  (Isola)  y  ville  puissante 
de  Toscane,  XXI,  296  (3i8). 
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VÉoBTATiON ,  dépend  de  la  qua- 
lité des  eaux ,  XIX ,  223  (249). 

Veiller  (le)  et  le  dormir  donnés 
à  rbomme  par  Taiiteur  de  la  na- 
ture ,  XIII ,  46  (3^). 

Veines  sont  les  peniiënes  for- 
inées  dans  ranimai,  XVIt ,  ^8 
(f  00)  ;  les  moyens  dont  la  nature 
se  sert  pour  alimenter  toutes  fes 
parties  du  corps  par  Peffet  de  la 
digestion,  XXlIi,  T47. 

VcNti  ANGES ,  quand  idè  Eàût , 
XlV,  354  (389)  ;  chanson  qu*bn  y 
chantoit,  XXlII,  1T4. 

VfittÂAfirôfiURS  ,  quelle  étoiles 
ainsi  appelées?  XX  ,  79  (88). 

Vbnoéur,  qtië)  ôfRcê  jadis.  V. 
Dttrtu, 

Vèndîi'iôn  et  E«WibN.  Voy. 
Achats. 

Vêmeralia  ,  Kte  de  Vénus, 
comment  célébrée  T  XXI',  188 
(3ib). 

Vi»]&RtB  réputée  art,  XVÎII , 
315  (351)5  son  ifavëhtêur.  V. 
Arl$teus% 

Vénerie  (  tapilîi) ,  plante  tou- 
jotirs  verte  j  XVIIl,  i34  (i5^)  } 
propre  pout  arroser  les  salles  à. 
manger»  10  (tt). 

Vewbùr  (  le)  ne  peut  pas  tou- 
jours appercfévèir  Contes  sortes  de 
béteS,  XlV,  t83  (202)  ;  comment 
il  empêche  là  corruptioji  dé  son 
glbîef  7  XVin,  162  (184);  à  quoi 
il  prend  plaisir?  XX II,  72  (79). 
—  Les  'Veneurs  commettent  do 
grandes  fautes  par  colère ,  XJII , 

559  (379)- 

Vengeance;  plus  elle  est  éloi'- 


5i6  V  E 

gnée  de  TofFense,  plus  prés  elle  est 
du  devoir,  XVI ,  3o2  (SSg)  ;  im- 
pétuosité de  celle  par  colère ,  Xlll , 
358  (377)  ;  de  la  mort  d*AEsope, 
324  (362)  ;  d'Orpheus.  V.  TAra- 
ces.  Pes  forfaits  par  les  démons, 
XVII ,  359  (401). —  Vengfumces 
publiques,  comment  faites?  XVI, 
33 1  (370).  Dans  les  vengeances, 
faire  abstraction  de  la  haine  des 
méchans ,  XIII ,  226  (23 1).  11  est 
noble  de  venger  le  tort  fait  â  ses 
parens ,  XVU  ,  247  (274).  De 
quelle  manière  peut-on  honnête- 
ment se   venger  d*un  ennemi  ? 

XIV,  .188  (208). 
Vest  ,  qu'est-ce  ?  ce  qui  le  pro- 
duit, XXI ,  124  (126).  Le  vent 
est  un  des  instrumens  de  Dieu  , 

XV,  98  (107).  Son  origine  attri- 
buée â  la  fonte  des  neiges ,  XVIU , 
283  (317)  *,  quand  nourrit  le  feu? 
80  (90)  ;  ce  qui  est  vaincu  par  lui , 
devient  air,  XIX,  21 3  (238).  Le 
vent  doux  de  Tété  vient  des  ré- 
gions gelées,  XXII,  288  (3i8). 
Un  vent  amorti  ne  peut  plus  se 
relever,  XVIU,  i83  (207).  Les 
j>lantes  s^impreignent  de  celui  du 
FonarUj  XXI ,  Sag  (358).  Le  vent 
d'une  rivière  est  toujours  froid, 
XiX,  207  (232);  il  rend  le  blé 
dur,  en  le  vanant,  XVIII,  3 18 
(354).  Veiit  prophétique  de  divi- 
nation ,  XVII ,  408  (456)  î  celui 
d' tfispiracio/i  est  son  outil ,  4^^ 
(471).  —  Des  rents ;  opinions' 
qu'en  avoient  les  philosophes  *,  leurs 
divers  noms,  XXI,  179  (188)  ; 
leurs  causes  ;  XXlIl;  i5o;  renfer- 
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mes  dans  la  terre ,  ce  qui  en  ré- 
siste ,  80  ;  leur  force  et  direction , 
82  ;  leur  formation ,  84*  ^Iffetfr  des 
grand»  vents  et  des  fortunes  éda— 
tantes ,  280.  Vent»  anniversaires , 
quels  ainsi  nommés?  XVI,  426 
(476)  i  étesiens  font  déborder  le 
Nil,  XXI,  189  (199);  quel^ effets 
produisent  ceux  du  midi  et  du 
nord?  198  (221);  pourquoi  ceux 
du  midi  signifié  par  la  reine  d'AE- 
thiopie  ?  276  (307)  ;  les  vents  cow 
lis  plus  nuisibles  que  les  autres, 
XX,  5  (7).  Les  vents  conser- 
vent les  fruits,  XXII,  286  (3 16); 
sont  moins  sentis  au  sommet  des 
montagnes ,  ih.  ;  certains  font  croî- 
tre les  semences,  XI V,  374  (412). 
Quels  les  plus  baïs?  au  dire  d' Ans- 
ton?  XIII,  386  {410);  qu'est-ce 
que  les  brùlans  ?  XXI ,  275  (32 1); 
les  tieds  sortent  de  la  lune,  XXII, 
291  (32 1).  Vent  appelé  cascias, 
attire  les  nuages,  XV,  198  (218). 
Tableau  des  vents  avec  leurs  noms 
grecs  et  latins,  4/5  (455).  V. 
Poulpe  et  Hérisson,  — Vents  d'es- 
tomacb  ;  ce  qui  engendre  leur  ré- 
tention ,  XVII ,  gg  (107). 

Ventouses  ,  manière  de  les  ap- 
pliquer ,  du  temps  du  médecin 
Cleodemus ,  XV  ^6^  (71)»  '^"" 
effets,  XIX,  271  (3o4);  eflcs at- 
tirent le  'mauvais  sang  du  oorpi 
humain,  XIII,  390,  426  (4i5, 
454)  ;  XIV,  3o5  (335)  î  elle» 
occasionnent  des  inilammatiou^t 
XVII,  99  (107). 

Vektrb  (le)  plein  on  conseille 
mieux,/77^o^'.XVII^,  3i5  (35i).U 
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Tentre,  dit  Caton ,  n'a  pas  d*oreiUes , 
XVIi;  i6  (17);  XV,  365  (404); 
est  une  chose  honnête  de  se  re- 
trancher sur  lui ,  83  (91).  Le  ven- 
tre du  Cyclope,  le  plus  grand  des 
démons,  XVil,  416  (466);  ali- 
mens  et  boissons  propres  à  le  là- 
cher,  99  (109);  préférables  aux 
médecines  laxatives ,  ib.  Le  ventre 
est  le  souverain  bien  des  Epicu- 
riens,  XVI,  438  (491);  XX, 
116  (i38)  ;  suivant  Homère ,  le 
centre  des  désirs  ,  XXIll  ,  97. 
—  Pourcpioi  ceux  des  animaux 
plus  chauds  en  hiver?  XIX ^  2o5 
(a3o). 

Ventriloques  appelés  Eury" 
des  et  Pythons ,  du  temps  de  Plu- 
tarque,  XVII,  35a  {392). 

Venue  (banquet  de  bien)  donné 
à  Plutarque  à  Rome ,  XVilI ,  4o3 

(449)- 

VÉNUS  ^  sa  naissance ,  XXI ,  1 07 

(106)  ;  XVIll ,  261  (293)  î  quel 
jour  elle  vint  au  monde  7  selon  les 
AEgyptieiis ,  XVII ,  238  (265)  ; 
elle  est  douce  ,  générative ,  289 
(322)  ;  la  déesse  des  passions ,  XXI , 
i3o  (i32);  la  troisième  espèce  de 
yolupté,  XIII,  93  (83);  la  con- 
cupicence ,  XXII ,  36  (39)  ;  Tou- 
vriére  de  la  concorde  entre  les 
deux  sexes ,  XV,  72  (79)  ;  Tune 
des  trois  déesses  qui  disputa  le  prix 
de  la  beauté ,  XXIII ,  7  *,  son  aven- 
ture avec  MarS)  189  ;  ses  diverses 
appellatigns.  V.  Dexicreon ,  Eté^ 
Harma^  BelisUche,  Myrte  et  Mur^ 
cia^  Elle  est  au8$i  surnommée  Fntc^ 
Cue/tsepàT  Sophocles,  XV,  25  (23)1 
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Féconde,  XXII ,  34  (36) ;  et  Fer- 
tile ,  par  Empedocles ,  ib*  Vénus 
armée  étoit  honorée  des  Lacédé* 
raoniens,  XVI,  116  (129).  Gran- 
deur de  sa  déité  ;  elle  est  la  mère 
de  l'amour  et  du  genre  humain  ; 
préside ,  avec  Junon ,  aux  maria- 
ges ,  XXI ,  345  f  323  (261 ,  352}  ; 
XIII ,  438  (467)  ;  sa  ceinture  à 
quoi  bonne?  86  (76);  XIV,  64 
(71)  ;  son  pouvoir  à  vaincre  ;  prix 
que  l'amour  ajoute  à  ses  faveurs  » 
XXII ,  45  (48)  ;  elle  recherche 
robscurité,  XV,  80  (88)  ;  se  ter- 
mine en  volupté,  XVII ,  62  (69)  ; 
d'elle  et  de  Tamour  naît  Tamitié  , 
XXII ,  35  (37)  f^â  quelle  occasion 
on  chante  un  cantique  en  son  hon- 
neur 7  369  (407)  ;  outre  le  nom  de 
Cypris ,  elle  en  avoit  plusieurs  au- 
tres, 36  (38)  ;  quelle  main  de  cette 
déesse  blesse  Diomèdes7  XVIII  , 
444  (49^)  *  dissertation  à  ce  sujet , 
ib*  Vénus  esc  redoutée  des  supers* 
titieui,  XIV,  276  (3oa)-,  eUe  fa- 
vorise plus  la  fortune  que  la  nuit , 
XVII,  122  (134);  son  courroux 
contre  les  filles  de  Prospolus.  V. 
Prospoltts,  Signification^  de  son 
adultère  avec  Mars ,  XllI ,  86  (75). 
V.  Mars,  Cette  déesse  révérée  des 
AËgyptiens,  XXII,  62  (68)  ;  si<- 
gnifiée^  par  le  quarré ,  XVII ,  264 
(294)  ;  est  Tennemie  de  la  vieil- 
lesse ,  XXI ,  324  (353)  ;  des  vieil- 
lards ,  XV,  22 1  (245)  ;  XVIII ,  1 5o 
(175).  Pourquoi  son  image  placée 
prés  celle  de  Mercure  7  4  (4)  »  sa 
statue  Touvrage  de  Phidias,  19 
1   (21).    11  faut  éviter  son  temple,. 

Kk  a 
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V,  Temple.  Quand  e«c-ce  qu'elle 
qtiittt  BM  cUlicateMe»  féminines 
pour  prendre  Wkuice  7  XVII,  lao 
(i3i).  Set  Mcnficet  à  couvert  au 
aein  des  eaux,  XIX  ,  168  (187); 
autel  dédié  à  Venu»  Talaria^  1S7 
(î5i)  Sa  ceinture.  V.  Tmtm. Pour- 
quoi peinte  lur  ]a  coque  d'une  tor- 
tue? XV,  19  (tt»)î  XVII,  3a4 
(362).  Epigramme  de  Simonide» 
au  sujet  de  son  temple  à  Corintbe, 
XX  »  56  (63t64).  Pourquoi  Ton 
fépand  K^ucoup  de  vin  à  sa  fête  ? 
XXI ,  a8$  (3 10).  ■:-  Fèntts ,  nom 
d'une  planète,  iSg  (it»5);  dana 
quelle  proportion  aTeo  la  te^rre? 
XIX ,  349  (393)  ;  Mercure  et  Vé- 
nus ont  la  n^me  révolution  que 
9e  sofeil,  35i  (396);  son  année  la 
même  que  ceHe  de  cet  astre,  XXI, 

»«9  («76)., 
Ver  sert  de  rançon  pour  une 

Ibunnis  morte,  XIX,  106  (  iiÂ). 
"^  f^ersf  comment  s'engendrent 
dans  le  bois,  XVHI,  89  (iQi)* 

VmiBB  (le)  et  le  nom  conii- 
posent  le  participe ,  XIX  ,  294 
(339)  ;  forment  une  première  com- 
position, ponte«^ant  la  vérité  ou  le 
mensonge,  996  (33i).  V.  Nom^ 
et  Propositions, 

VsAOBR  (le)  d'Epicnre  moins 
honoré  que  le  lycée  des  Péripaté- 
tidens ,  XVIII ,  85  (96)  ;  pourquoi 
les  femmes  ne  ponvoifnt  entrer 
dans  celui  d*Eunastus?  XXI,  386- 
387  (4^4)  î  le  verger  de  Pbiton , 
quel?  XXII,  3o3  (334)  ;  du  phi- 
losophe Melantbius ,  où  l'orateur 
^ycurgue  fut  inhuméyXXIx76  (81). 
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^  Verges  qui  apparoiasent  au 
ciel;  leur  nature ,  XXI ,  179  (188). 
—  Faisceaux  de  ver^s  ^  pour-^ 
quoi  portés  devant  les  préteurs  ro- 
main» 7  3i8  (346). 

VsRGooiiE,  ce  que  c'est , suivant 
les  honteux ,  XIII ,  46 1  (493). 

Veritr  (la),,  réputée  fille  de 
Saturne,  par  les  Romains,  XXI > 
254  (272)  ;  second  </ie/(  Uît  pas 
Oromases,  XVII,  287-288  (33o). 
La  vérité  ^t  la  source  de  tous  les 
biens,  XUI,  246  (252);  le  plus 
grand  don  de  Dieu ,  donné  aux 
hommea,  XVII  ,219  (244)  ;  une 
chose  douce,  3i2  (348)  ;  la  ^m 
sage  du  monde,  XV,  59  (65)  ;sa 
Gonnoissance  aimable  et  désirable, 
XVI ,  4 17  (468)  -,  est  robjet  delà 
philosophie  \  se  connoit  par  la  dé- 
monstration,  XIX,  36  (36-37); 
par  quelles  choses  empêchée  ?  XVI, 
228  (255)  ;  découverte  par  Is 
temps,  XXI ,  255  (272)  ;  mêlée  de 
fables,  XIII,  148  (143);  ilfautlt 
voiler  de  quelque  mensonge,  sui- 
vant un  sage,  XXI ^  |32  (i35)} 
accoutumer  les  enËuia  à  toujours 
dire  la  vérité ,  XIII ,  53  (40).  Vé- 
rité des  sciences ,  combien  belle?- 
XIV,  119  (c32);  ses  images  appa- 
roissent  dans  les  mathématiques, 
XVHI,  376  (419)*  Amour  qu'on 
doit  avoir  pour  elle  ,  XXIII,  i3S. 
La  poésie  ne  s'en  soucie  guère, 
Xm ,  78  (66);  sans  vérité  elle  ut» 
de  variété,  107  (99)*  Ce  qu'on  apr 
pelle  le  ckainp  ou  la  plaine  de  la 

vérité,  XVII,  376  (419-420).  r»- 

rite  dissimulée  par  Plutarque  pour 
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ae  laisser,  tppercevoir  que  des  yer- 
tus  dam  Alexandre,  190  (21a); 
moyen  employé  par  Socrates  dans 
la  recherche  de  la  vérité  ,  XIX , 
Sk&S  (286)  et  4UW,  —  Entre  le  vrai 
et  \efaux  il  n*y  a  point  de  miKeu  ^ 

XX,  558  (414)- 
Ybuab  (le)  se  fond  avec  le  feu 

de  bruyères,  XVUI,  164  (187). 

Vebbub  ,  en  k  face  de  f  homme 
désagréable,  XV,  ii5(i26).-- 
Verrues  des  parens.  Y.  Porreaux* 

Vbbs  d^Homére  g^vés  sur  un 
grain  de  milIét,  par  Cafiicrates , 

XX, 407-40^  {/^T^y%  ^ quelles  na-  ^ 
rions  enseignée  par  Alexandre? 
XVU,  160  (177).  Vers  deSolon 
mir  Bacchus  et  Vénus,  XV,  69 
(77)  ;  d*ArchiIochus ,  pour  lesquels 
il  fut  chassé  de  Lacédémone ,  XVI , 
117  (i3o).  Ceux  d*Epicure  en 
grand  nombre ,  à  quoi  tendoient? 
XVIi,  32  (35).  Vers  de  difFérens 
poètes  sur  la  mort ,  XVI ,  235 
(263)  et  4uiç,  Question  sur  les 
vers  opportunément  et  importu- 
jiément  écrits  autrefois ,  XVIII , 
435  (485)  et  suiç.  V.  Carme. 
Vebseau,  signe  du  zodiaque, 

XXI,  128  (i3o); 
Vbbtu  (la),  sa  rivalité  avec  la 

fortune.  V.  Fortune.  Son  portrait 
et  ses héroe,  XVII ,  1 1 8«i  19  (i  So); 
ses  temples  à  Rome  moin»  anciens 
que  ceux  de  la  Fortune ,  125  (i35)  ; 
par  qui  bâtis?  â^.  i35  (ih.  x49)« 
La  vertu  est  un  don  de  Dieu ,  XIII , 
237  (20)  ;  sa  matière  est  Tame  et 
Tentendement  de  Thomme,  XVII , 
3o2  (33^  réputée  substance  cor- 
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poteBe,  XIV,  254  (278);  diçùiB 
par  Homère ,  XXilly  100;  en  quoi 
IcsStoidens  la  foni  consister ,  ih. 
loi  I  considérée  comme  le  plus 
grand  de  tous  les  biens  ;  elle  suffit 
seul^  pour  rendre  l'homme  heu- 
reux, suivant  les  Stoïciens,  io5; 
XX,  339  (393)  ;  insuifisante ,  tni- 
vaut  Homère,  san»  les  qui^feês  du 
corps  et  les  avantages  extérieurs , 
XXIII,  107  *,  n*est  d'aucune  uiffîté 
sans  Factivité,  i&,\  est  la  sdenctf 
de  bien  vivre ,  109  ;  ne  s'arquieit 
pas  en  un  instant,  XIV,  2 1 1  (232); 
a  besoin  d^étre  exercée,  226  (249)  ; 
ne  peut  nous  être  Me ,  335  (S67)  ; 
ni  pillée  par  la  guerre ,  XIU ,  36 
(ao)',  die  n*a  point  de  maître , 
XVIII,  448  (5oo);  seule  éligible 
et  utile ,  selon  les  Stoîdens  ,  XX , 
35o  (406)  ;  est  tonjours  ferme  ee 
perdurable,  XllI,  459  (468)  -,  XlV, 
2o5  (226)  ;  n'est  jamais  trompeuse , 
XVI,  369  (4i3)-,  afljn  souvenir 
appaise  les  douleurs,  127  (141); 
son  instrument  est  la /raro/tf,  XlII, 
i36  (i3i)  ;  est  la  chose  la  plua 
pro6tabIe ,  XV,  61  (68)  ;  la  sfiatue 
la  plus  belle  d'un  prince,  XIV, 
375  (4i3);  enviée,  174  (iqS); 
préférable  aux  riehesses ,  XVI  ,12 
(14)  ;  fak  seule  la  vraie  grandeur, 
Xrn ,  i85  (206)  9  la  vraiegloire , 
XUl ,  146  (14 1)  ;  rend  les  hommes 
sages,  104  (95)  ;  est  puissante  et 
le  vice  débile ,  XVH ,  37  c  (414)  *> 
son  excellence  ;  éteint  souvent  Pen- 
vie,  XIV,  175  (194);  de  Teflet 
que  sa  puissance  produit  en  f  hom- 
me, XX ,  344  (398)  ;  sans  elle  il 
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9ÊTo\t petit,  XVII ,  iS8  (axo)  ;  k 
nature,  la  raison  et  Tusage  con- 
coiireDt  À  ta  perfection ,  Xill ,  34 
(6)  ;  â  qui  agréable?  XXIII,  376; 
ignorée  elle  ne  brille  point,  ib,  ; 
acquise  gratis  porte  envie ,  XIII , 
414  (466)  ;  avec  la  vertu  toute  fa- 
çon de  vivre  est  aisée  et  douce , 
a3i  (aSy)  ;  elle  seule  en  nous  est 
divine  et  aimée  des  dieux,  136 
(119};  périroit  si  on  6toit  les  vices , 
XX ,  354  (410)  ')  A  toujours  sa  lu- 
mière et  sa  splendeur,  XIV,  119 
(i3a);  le  bjen  doit  consister  en 
eOe ,  et  non  dans  la  longueur  du 
tpmps ,  XVI ,  a38  (266)  ;  rien  de 
mal  conjoint  avec  la  vertu,  sui- 
vant les  Stoïciens ,  XIII ,  107  (98)  -, 
il  faut  Taimer  avec  ses  disgrâces , 
XIV,  346  (269)  ;  Dieu  est  son  csr 
pérance,  373  (298)}  le  prince  de 
toute  vertu ,  376  (414)  ;  combien 
aime  ses  zélateurs?  375  (41 3)  ; 
quelle  doit  être  la  louange  de  la 
vertu  ?  343  (367)  ;  sa  beauté  n*cst 
révérée  des  animaux ,  ni  des  Epi- 
curiens ,  XX ,  1 65  (194)  ;  est  mé- 
prisée par  eux ,  XVI ,  460  (5i6)  ; 
deux  de  ses  élémens,  quels?  Xlll, 
^7  (44)-  L'amour  ardent  de  la 
vertu ,  comment  s*engendre?  i83 
(183-183);  sentiment  de  plaisir 
qu*elle  nous  fait  éprouver,  XV, 
335-336  (348-349).  La  vertu  dçs 
dieux  comparée  â  celle  ^es  hom- 
mes,  XX  ,  386  (446-447).  Si  la 
vertii  petit  s'enseigner  (  Tr.  )  ; 
seroit-elle  la  seule  chose  que  Thom- 
içat.  ne  put  apprendre?  XIlI,  337 
(a^3)  ;  on  ne  fait  rien  de  tî^n  s§ns 
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l'avoir  appris^  338  (244)  ;  bonne 
leçon  de  Diogènes  ,  339  (a45). 
Cest  une  foHe  de  dire  qu'il'j 
a  un  art  pour  tout  ,  excepté 
pour  la  vertu,  341  (347).  CotR" 
ment  on  peut  juger  de  ses  progrès 
(Tr.)7  XIV,  aïo  (33i)  et  suit^. 
If^aîîectiùn  qu*on  lui  porte  est  une 
preuve  qu*on  y  profite,-  333  (a45) } 
on  doit  y  appfiquer  toutes  choses 
avec  la  régie  de  la  raison,  349 
(274)  i  elle  est  le  fondement  de  la 
science  d*un  gouverneur  ,  XV,  1 18 
(.1 39)  ;  a  fait  Romulus  ^ro/id^  XVII, 
x3i  (144);  comment  les  jeunes 
gens  lui  sont  rendus  affectionnés? 
XIII ,  135  (i  19)  ;  est  prise  en  di- 
vers sens  par  les  poètes;  la  sueor 
mise  au-devant  d^elle ,  par  eux , 
104  (95).  Traité  de  la  vertu  et 
du  vice ,  a3o  (336)  et  suw,\  de k 
Vertu  morale;  en  quoi  elle  dif- 
fère de  la  contemplatisfe ,  et  en 
quoi  consi^?  190  (190)  \  pour- 
quoi elle  a  besoin  de  passions?  3oa 
(304);  quel  est  le  milieu  qui  fait  la 
vertu  morale?  comment  consi- 
dérée ?  ib,  3o3  (ih.  3o5).  Toute 
vertu  n^est  pas  médiocreté ,  ni  tonte 
morale,  soo  (301).  Vertu  naiu-^ 
relie  plus  parfaite  dans  les  animaux 
que  dans  les  hommes,  XV 1^,  368 
(41 3).  Vertu  guerrière  des  Lacé- 
démoniens,  quelle?  116  (129)1 
celle  d*Ale;xandre  adaûréede  Da- 
rius, XVll,  194-195  (217-318). 
En  vertu  et  saçoir  consiste  la  fëB- 
cité  de  rhomme ,  Xlll ,  36  (ao). 
Vertu  et  gloire  vont  après  ri-»! 
chesae*^  conpmen^  cela  sVotcnd? 


'* 
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io5  (96).  —  Vertu  ^  nom  d'une 
fiJ]e  de  Dionyâus  ,  XVII ,  igS 
(217).  —  Venus  ,  diversemetit 
définies  par  les  Stoïciens ,  XX , 
262  (3o4-3o5)  j  elles  s'entresui- 
irent  Tune  Tautre,  et  Pliomroe  n*e&e^ 
parfait  s*il  ne  les  possède  toutes , 
3oo  (348)  ;  sans  k  justice  eQes  se 
perdent,  281  (326)  (  réputées  pas- 
sions ,  XIX ,  340  (383)  ;  de  com- 
bien de  sortes?  suivant  Memnûn, 
XIV,  142  (167).  Idées  des  philo- 
sophes sur  les  vertus  ;  jugement  de 
PJutarque ,  XIII ,  190  {i^\)etsiUç. 
Quelles  sont  les  vertus  de  Tame  et 
du  corps?  XXIII ,  243.  Les  vertus 
et  les  vices  ne  dépendent  de  la 
Fortune,  XIV,  160  (177-178); 
c|ueUe  opinion  Homère  en  avoit? 
XX m,  1 00.  De  deux  vertus,  la/brctf 
et  la  justice,  quelle  est  la  meilleure? 
XVI,  21  (24);  elles  âevèreât 
Alexandre  au  plus  haut  degré  de 
grandeur,  XVII,  162  (169).  V. 
j4iexandre  tt  Fortune,  —  Vertus 
TnoraleSj&ont  impassibles,  XIII, 
199  (200)  ;  sont  médiocrités  entre 
le  peu  et  le  trop,  202  (204);  ré- 
putées vaines  et  inutiles  par  les 
Epicuriens,  XX  ,  142  (167);  sans 
s^nté  ne  servent  de  rien  ,  220 
(226).  Donner  les  noms  de  ver- 
tjis  avoL  vices,  quel  danger?  XIII, 
270  (280).  Les  vertus  mêlées  en- 
semble parmi  les  actes  d'Alexan- 
dre, XVII ,  174 ,  208  (193 ,  232)  ; 
celles  des  pères  comment  s'impri-^ 
ment  dans  les  enfans  ?  34i  (382)  ; 
des  femmes ,  de  quelle  manière 
4istinguées  de  celles  des  hommei  ? 


i34  (148).  — Tous  les  Grecs  répu- 
tés vertueux ,  et  les  barbares  vi- 
cieux ,  i63  (181). 

Vespasien  ,  sa  sévérité  envers 
Sabinus  et  Eponina ,  XXII ,  83 
(92)  ;  puni ,  et  sa  postérité  éteinte 
à  cause  du  meurtre  d'Eponina  , 
86  (96). 

Vessie  (  c^est  dans  la  )  non  dans 
les  boyaux  que  se  forme  la  pierre,. 
XVIII,  3i3  (349). 

Vesta,  déesse  prise  pour  la 
terre ,  est  le  principe  de  tout,  XIV, 
144  (»59);  XIX,  217  (243); 
signifiée  par  le  quarré ,  XVII  , 
264  (294) ; déité  tutélaire,  XV,  79 
(86);  vengeance  qu'elle  tire  de 
l'irrévérence  de  Metelius ,  XX ,  82 

(92)- 

Vestales  de  Rome  avoientleur 

temps  divisé  en  trois  parties  , 
quelles?  XV,  266  (283)  ;  leur  pu- 
nition pour  cause  dMropudicité, 
XXI,  S20  (348)  ;  genre  de  leur 
mort,33o(56o). 

Vésuve  (  mont)  e^  la  viOe  de 
Pouzol  briilés,  XVI ,  356  (399)  ;  U 
fameuse  éruption  de  ce  volcan ,  du* 
temps  de  Plutarque  ,  fut  fatale  à 
plusieurs  villes  et  à  Pline  le  natura- 
liste, XXII ,  327  (36o)  ,  note, 

Vetemems  appelés  jéphabroma , 
V,  ce  mot.  Ceux  de  lin  représentent 
la  terre,  XVIJ,  277  (3o8).  Ni  ce 
vêtement,  ni  la  tonsure  ne  font  pas 
Wlsinques ,  proç,  223  (248)  ;  les  vè» 
temens  n'échauFfent  d'eux-mêmes, 
V,  Habillement.  Recherches  er<« 
cessives  dans  les  vétemens  blâmées, 
XVm,  |5  (  \7)  î  eeu?  de<».  Alte^ 
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mandft  ne  sont  que  pour  le  froid, 
et  ceux  des  AEthîopiens  pour  le 
chaud,  a8i  (3 16).  Quels  doivent 
être  les  vécemeiis  des  fettines?  V. 
habit  }cwxx  des  Lacédémontennes, 
XVI,  109  (laa).  Vécemens  ucbés 
d^huile  difficiles  à  nétoyer,  XVllI , 
397  (334);  des  trépassés  enterrés 
%vec  eux.  V.  Nnùiliement.  Véte- 
mensfios  et  précieux  Êiiti  par  des 
femmes ,  XXlll ,  1 40  ;  ib  sont  aussi 
ilécesiaires  en  hiver  que  la  tran- 
quillité â  la  vieillesse ,  a8a. 

Vbuvbs;  usage  céncemant  le 
jour  de  leur  mariage  ,  XXI ,  339 
(370)*  Veuves  libres  mariées  à  des 
esclaves,  XVI,  143  (160);  pour* 
quoi  leurs  mariages  n*étoient  célé- 
brés que  les  jours  de  fêtes  ?  XXI , 
^  (370). 

Via.  Flamwia  ,  voie  romaine 
ainsi  nommée,  XXI,  3o4  (339)» 
.  ViAMOBiqueOe  est  la  meilleure? 
XVIII, 85 ,  aoo  (94 ,  337) ;  la  pk» 
exquise  des  Spartiates?  XVI ,  108 
(lao) }  il  ne  faut  pas  perdre  œlle 
qui  reste  sur  la  table ,  3da  (36i)  ; 
^n  humidité  est  le  véhicule  de  la 
Bourriture  du  corps ,  276  (3io)  ; 
quelle  est  la  plus  utile?  XVU ,  88 
(97);  k  plus  salutaire.  V.  Nourri- 
tftfÊ»  £llee entretiennent  la  santé, 
63  (69);  se  corrompent  par  les 
disputes  Kttémres,  91  (101).  Lee 
plus  délicieuses  sont  les  saupou- 
drées ,  X Vni ,  SOS  (309).  6i  leur 
dàvûTêité  ûttpUuJaeiie  à  di^rtr 
^ue.  les  simples^  171  (196);  si 
oeUss  de  mer  sont  plus  friandes 
éfue  celles  de  terre  »  i^5  (aai)  \ 
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qoeHn  font  songer?  4^8  (477); 
éviter  ceDes  qui  provoquent  Fap- 
pétit,  XIV,  95  (106)  ;  efles  causent 
des  maladies ,  XV,  aS  (93).  Quelles 
illégitimes? XVII ,  19  (20) *,  qudles 
races  défendoit?  53  (59).  Les 
prêtres  d*Isis  n^en  mangeoient  point 
de  salées ,  aa5  (aSi).  «  Ne  pas  je- 
tt  ter  la  viande  dans  le  pot  à  pisser», 
quelle  énigme?  XllI ,  59  (46).  Lss 
viandes  rôties  étoient  la  nourriture 
des  héros  d*Honiére ,  XXIII,  147. 

Vibration  des  instrumens  plni 
ou  moins  grande,  en  raison  de  la 
finesse  des  cordes,  XXIU,  ii4« 

VicB  (Tr.  du),  XIU,  aSo 
(a36)  et  stâf.  Le  vîee  est  par-tout 
importun,  a3a  {a38};  ses  efFeti 
pendant  le  sonsmeil,  i&.  H  est  Tes- 
seneedumi&enr,  XX,a86  (33 1); 
la  chose  la  pbs  doinmayble ,  XV, 
61  (68)  ;  une  laideur  ajoutée  i  h 
vieillesse,  aiS,  367  (a35,  4o5)i 
son  origine,  XVI ^  Soi  (^37).  Le 
vice  et  la  volupté  desdtués  d*e^ 
runce ,  fempfis  de  regrecs ,  Sao 
(359)*  L'impression  du  vice  et  de 
la  vertu  naît  avee  nous,  541  (38a). 
Le  vice  présumé  substance  corpo- 
relle, XIV,  a54  (27^;  plus  vio- 
lent que  le  £bu  et  le  fer ,  387  (426); 
suffit  pour  rendre  rhoDMBie  mal- 
heureux ,  TV*,  ace  sujet,  385  (423). 
Les  voluptés  sont  ses  faéraolts ,  a  16 
(a37).  Le  vice  n*a  point  de  insf- 
'tre,  448  (5oo)  }  il  n*esc  plaisant  ni 
agréable,  XX,  355  (41a);  son 
utilité,  353  (408);  est  puni  de 
Dieu;  d*où  procède?  3ii  (36o. 
36i};   est  le  propre  des  bar- 


VI 

bares,  XVII,  i63  (i8i).  H  dis* 
pose  les  hommes  â  toutes  sortes  de 
malheurs  y  XIV ,  387  (425).  La 
fortune  n*est  leur  ouvrière ,  si  le 
vice  ne  lui  aide»  ^90  (429).  Deux 
n^ices  qu*il  faut  éviter  relativement 
à  la  richesse,  XIV,  ii5  (laS).  Les 
yices  et  les  passion^  de  Famé  vain- 
cus par  Tezercitation,  84  (94).  Au 
dire  des  Stoïciens,  le  vice  xCà  rien 
de  bien ,  XIII ,  107  (93)*  Les 
jeunes  gens  liU  donnent  plusieurs 
entrées,  et  une  seule  à  |a  vertu-, 
1 55  (i  48).  QueU  changemens  opè- 
rent au  corps  et  k  Tame?  XVi» 
35a  (595)  (  m^wvAia  e^Fett  qu*ib 
produisent  en  Phomme ,  XIU  >  9^ 
(238) *,  son  caractère,  ih*\  de  quels 
bourreaux  ils  tyrannisent  famé? 
XIV,  387  (419),  Spn  effet  joint  à 
la  puissance^  V.  J^uissofic*»  Pour 
vivre  en  pai)( ,  il  ftut  continuelle- 
ment le  combattre,  %i5  (^37)  ;  ce 
n*est  pas  dans  un  înstam  qu*ofi  le 
chasse ,  ai  i  (a3ft)  ;  m  quels  hom- 
mes irrémédiable?  4^0  (47^);  cpiel 
incorrigible?  V.  P arien  Qoel  £à* 
cheuz  à  guérie  ?  55  (61).  Tr.  dn 
vice  et  dé  la  verpi^  XIU,  a3o 
(a36) —  f^icefi ,  leur  source ,  i54 
(i5o);  maladies  qui  dëfigqrent 
l'homme,  xSg  (i34)»  sont  nos 
maîtres  forcenés,  XV,  %^i  (255)  *, 
i)f  étouffeni  les  boimes  qualités , 
XIV,  i38  (i53)  ;  comment  dé*- 
gMisés?  XXIU,  ^i;  XIIJ,  970 
(a8o))  craignent  la  lumière;  se 
yoilent  du  nom  spécieux  d'affec*- 
tion,  XXIU ,  a38«  Vices  des  jeunes 
gens  mal  appris^  XIII,  34  (18)*,  ceux 
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du  corps  ne  sont  mauvais  ni  repro- 
chables,  141  (137).  Les  vices  pré^ 
cipitent  dan&  les  vices  eux-mêmes  , 
128  (lai)  ;  ils  naissent  avec  rhom- 
me ,  XVI ,  343  (384)  '  ^^^  ^ 
anièree-fils,  345  (38(j).  V.  Père. 
Gomment  vaincus?  XIV,  84  (94)$ 
causent  les  guerres,  XX ,  3o8  (^57); 
quels  guérissables?  quels  incura«- 
blest?  XXI,  3i9  (346).  Les  petits 
vices  paroissent  grands  dans  les 
princes.  V.  Faafe*  Vices  ôté» ,  h 
vertu  se  perd,  XX,  354  (4<o)« 
V.  ffomtw» 

ViçiBvx  (hommes)  ont  desen^ 
£ins  de  moeurs  semblables,  XVII» 
533  (375);  plus  ils  nient  leois  y\^ 
ces ,  plus  ils  s*jr  Courent ,  XIV,  236 
(359)»  On  ne  sauroit  prescrire  au- 
cune mesure  de  bien  aux  vicieux 9 

XV,  74  (*>)  j  ilscraignent  k  mort» 

XVI ,  3ai  (36o)  -,  n'out  besoin  da 
Pieii  po«r  les  punir,  3aa  (36i)| 
conukient  ils  le  sont? '3^4  (374). 

VicTiups.,  quelles  sont  les  pbi» 
agréftbleftà  Pieu  ?  XXI ,  33a  (36 1). 

VicToms,  surnom  de  Nephttiéy 
Tifleute  ou  renM ,  XVU  ,  a38 
(a65).  Comment  00  peut  obtenir 
la  viaoife  ?  XVI,  4a  (47)  ;  cette 
gagnée  par  prudence  plus  glorieuse 
que  par  la  force ,  43  (iù-).  Vlqtoir^ 
de  Marathon  fikée  par  les  Athé- 
niens, XVI ,  44^4  (496)*  Fausse 
victoire  fi&tée,  XV,  113^  (^a»)  i 
autres  fêtées  tous  les  ans,  XVI , 
i38  (i53).  Pourquoi  ce  mot  de 
victoire  écrit  sur  la  main  d*Agé>* 
siias?  a6  (29). — Victoires  gagpées 
par  la  vertu,  XVII-,  194  (217)  i; 
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celles  de  Mercare  réputées  le  di»- 
'  coure  do  la  raison^  297  (35 1)  ; 
autres  remportées  par  le  concours 
des  femmes,  XVI,  143  (iSg)  ; 
autres  pounuivies  par  les  Spar- 
tiates, 77  (86);  autres  merveil- 
leuses des  Romains,  XVII,  140 
(  1 54)  ;  autres  solemnisées ,  a  i  (20). 
V.  pour  diverses  victoires  :  Ba^ 
tailles,  Codrus;  jithéniensy  Ro- 
mains,  Miltiades,  Cadmiène. — 
Victoires  d*argent  faîtes  par  ordre 
de  Lycurgue  forât.  XXI ,  71  (75). 

Victorieux,  nom  usurpé  par 
les  tyrans,  XVII,  192  (216).  Vic- 
torieux aux  jeux  sacrés }  de  quelles 
couronnes  honorés  ?  XVIII ,  390 
(435). 

Vie  (la)  n'est  qu'un  prêt  qu'il 
£Eiut  savoir  rendre  à  la  Divinité, 
XVI ,  264  (a84)  ;  elle  change  avec 
la  fortuue ,  XXII ,  352  (389)  ;  ren- 
due, plaisante  par  la  modération , 

XIII,  93,  419  (83,  449);  «fle  se 
divise  en  labeur  et  en  repos ,  46 

(S2)  ;  de  trois  espèces ,  4^  (27)  » 
n'est  qu'un  point  de  temps, 60  (47); 
XVI ,  a6o  (290)  ;  la  prudence  lui 
est  aussi  essentielle  que  le  pilote  au 
navire,  XIII,  450(480);  ce  qui  la 
rend  calme,  455  (486).  La  vie  est 
une  initiation  trés-complette  aux 
mystères  de  la  religion ,  456  (487), 
note.  La  vie  entière  est  une  fétc  pour 
le  sage  bien  pensant  ;  quelle  oppri- 
mée des  plus  tristes  passions?  457 
(488)',  note.  Insuffisance  des  grands 
biens  et  des  honneurs  pour  la  ren- 
dre tranquille,  XIV,  412  (439)  ; 
combien  Toiseuse  est  nuisible  ?  X  V^ 
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245  (270)  ;  elle  est  un  tissu  de  vi- 
cissitudes, XVI  y  2ti  (237);  il  y 
aiiroit  de  la  folie  de  la  vouloir  sta- 
ble, 2i3  (239);  eDe  est  laborieuse 
et  pénible,  2i5  (242).  La  vie  est 
un  court  passage  plein  de  maux, 
224  (25 1)  ;  vers  de  plusieurs  poètes 
à  Ce  sujet,  226  (252).  La  meil- 
leure se  mesure  par  la  vertu,  aS8 
(266).  Vere  d^Homère  sur  une  lon- 
gue vie,  247  (276).  D'où  dépend, 
suivant  Plutarque,  le  bonheur  de 
la  vie  7  285  (3 18)  ;  une  longue  ha- 
bitude nous  y  attache ,  287  (32 1). 
La  longue  vie  du  méchant  com- 
parée à  une  prison  où  un  criminel 
est  renfermé  jusqu'à  sa  mort,  3i5 
(355);  elle  esc  une  peine  conti- 
nuelle ,  267  (298).  Quelle  non  su- 
jette â  vieillir  ?  364  (4^8)  ;  com- 
parée aux  feuiDes  d'arbres,  4^ 
(457)  ;  la  moins  inquiète  est  celle 
qui  ignore  ses  propres  maux,  253 
(282)  ;  quelle  étoit  celle  des  pre- 
miers hommes  ?  V.  Homme.  £Be 
étoit  sauvage,^  XIX,  178  (198); 
^|brte.  V.  Saturne.  En  quoi  consiste 
la  vH  heureuse  ?  XX ,  SSg  (393); 
elle  est  remplie  de  vices ,  356  (4 1 2). 
Platon  la  compare  au  jeu  de  dés, 
Xni,  419  (446)  »  combien  infirme? 
376  (397).  La  mort  lui  est  préfé- 
rable, XVI,  5i  (57);  deux  préceptes 
lui  sont  nécessaires ,  255  (285).  Le 
meilleur  genre  de  vie  agréable  oo 
non ,  rendu  doux  par  Fhabitude, 
XVII,  48  (53).  Le  vice  et  la  verui 
n'influent-ils  pas  sur  sa  durée?  371 
(4 1 4)  ;  en  qi|oi  elle  consiste?  XVUI, 
467  (52 1);  de  quoi  die  se  com** 
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ppse?  XXIU,  109;  il  est  beau  de 
la  sacrifier  pour  son  pays ,  14^  ; 
comment  la  mère  d*UIysses  la  per- 
dit 7  i47*  La  vie  rustique  plus  an- 
cienne que  celle  des  villes ,  2o3  ; 
la  connoissance  de  la  vie  est  ca- 
chée aux  hommes  par  Tincertitiide 
aprci  la  mort,  272;  comparée  à 
un  instrument  de  musique  ; ,  com- 
ment elle  devient  agréable  ?  279  ; 
cette  vie  est  conduite  par  deux 
principes  contraires,  XVII,  286 
(3 18)  ;  comparée  au  vent  Cœciasy 
XIV,  190  (210)  ;  par  la  frugale  on 
acquiert  la  liberté ,  XVI,  10  (i  i)  ; 
par  la  sobre  Thomme  est  ^Ç^fié? 
XVII,  321  (246).  La  vie  et  la  doc- 
trine du  philosophe  doivent  être 
conforme ,  XX ,  257   (299).  La 
vie  «cholastique  ne  diflere  de  celle 
des  voluptueux,  269,  260  (3oo, 
3o2).  Vie  des  septentrionaux  pour- 
quoi plus  longues  que  des  autres  ? 
XXI ,  235  (25 1).  La  vie  des  ani- 
maux dépend  de  la  chaleur ,  XIX , 
a  18  (245).  Tout  animal  tache  de 
la  défendre,  exemple,  XIV,  226 
(  246  ).    Tr.  si  ce  mot    «  cache 
«  ta  vie  y*  est  ùicn  dit ,  XVII ,  28 
(3i)  ;  cette  maxime  contraire  â  la 
correction  des  méchans,  3o  (33)  ; 
les  grands  hommes  Font  démentie , 
3 1  (34)  ;  le  libertin  seul  a  pu  Pa- 
dopter,  32  (35);  pourquoi  accor- 
dée aux  hommes  ?  35  (39)  ;  elle 
ne  doit  pas  être  cachée ,  il/.  ;  en 
quoi  consiste  le  bonheur  d'une  vie 
Â  venir?  37  (4t).  D'où  procède  la 
vie  de  Funivers  ?  XIX ,  342  (385). 
Pourquoi  les  \ie«  et  mcpur»  des 
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hommes  appelés  Tropos  et  Etfios  ? 
XVI,  3o5  (341);  en  la  vie  hu- 
maine plus  de  maux  que  de  biens , 
253  (283)  ;  rien  ne  lui  est  plus  utile 
que  les  arts,  XIX,  i85  (206)  ;  état 
pénible  de  celle  des  premiers  hom- 
mes, XVII,  5  (5);  l'espérance  adou- 
cit la  vie  de  l'homme,  201  (227). 
P^ies  des  ffonunes  illustres ,  écrites 
parPIi^rque,  XV,  269  (296). 

Vieil  (le)  et  le  jeune  même 
chose,  selon  Heraclite,  XVI,  223 
(25o)  ;  il  fait  bon  vieillir  à  Sparte, 
104  (116). 

Vieillard  qui  se  marie.  V.  yigé, 
H  se  plait  à  parler  à  son  semblable , 
XIII,  255  (262).  Le  vieillard  en 
activité  en  quoi  diffère  de  l'oisif? 
XV,  229  (258)  ;  sa  conduite  dans 
les  assemblées ,  252  (278)  ;  doit 
éviter  la  multiplicité  d'affaires  ^  249 
(275)  ;  se  réserver  les  plus  impor- 
tantes, 25p  (276);  ne  pas  les  re- 
chercher ,  îî5i  (277)  ;  ménage- 
ment et  vigueur  qu'il  doit  em- 
ployer, ib,  *,  doit  être  exempt  d'en- 
vie, 258  (285);  de  quelle  manière 
il  doit  se  mêler  de  l'administration 
publique?  269  (286).  L'âge  peut 
lui  6ter  la  vigueur,  mais  non  le 
bon  conseil ,  263  (290).  Un  vieil- 
I  lard  sans  jugement  ressemble  â  un 
vieux  manteau,  XXIIl ,  282  ;  com- 
ment un  autre  repris  par  Caton 
l'ancien?  XIV,  346  (58o)  ;  autre 
mené  en  procession  par  moquerie , 
XXI,  294  (3 18).  Pourquoi  Syrias 
immole  un  bœuf  à  un  vieillard  ? 
379  (4^6)*  Signification  d'un  peint 
au  temple  de  Minerve ,  XVII ,  2G7 
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(297).  7V.  dsi  Vieaiardecfnàèkê 
relstivemenc  i  radministratton , 
XV,  a  10  (3?2).  De  quel  exempb 
seroit  un  Phocion ,  Caton  et  Pen- 
des ,  qui  se  redreroient  des  aSaîres 
i  came  de  lear  Age?  a33  {^^S^). — 
Hommes  d'état  instruits  par  des 
vieillards,  28,  sSg  (3a,  364); 
leur  prudence  tempère  leur  fougue , 
340  (a65)  ;  ils  doivent  choisir  les 
parties  de  Fadministration  aux- 
queDes  ils  sont  propres ,  248  (373)  ; 
'^inhabiles  aux  plaisirs,  asi  (a45)  ; 
•ont  moins  sujets  à  Fenvie  que  les 
jeunes,  aa6  (349).  La  foiblesse  de 
leur  âge  est  moins  nuisible  que  leur 
prudence  est  utile , 229  (2 Sa).  Pour^ 
quoi  les  vieillards  expérimentés  re- 
cîiercfaés  dans  des  circonstances 
critiques?  23o  (254)  ;  il  j  a  des 
TieîQards  robustes  et  des  jeunes  foi- 
bles,  242  (a67)  ;  comment  ils  doi- 
vent les  reprendre  7  255  (282)  ;  il 
leur  convient  d*instfuire,  et  aux 
jeunes  d'apprendre,  256  (283).  Les 
vieillards  ont  la  voix  aiguë ,  XXIII, 
114-,  Comparés  à  des  cigales ,  0.  ; 
conseil  des  magnanimes  vieillards 
rassemblés' par  Agamemnon  pour 
délibérer,  i35  ;  leur  dire  sur  la 
beauté  d*HfMne,  i56;  ib  doivent 
être  imités  par  les  jeunes ,  273  ;  en 
quoi  leur  mort  diffère  de  ces  der- 
niers? 275*,  leurs  passions  domi- 
nantes ,   a56  ;  s'enivrent  facile- 
ment ,  XVIII ,  i35  (154)  ;  plutôt 
que  les  jeunes,  55  (38)  *,  comment 
appelés  à  cause  qu'ils  penchent  vers 
la  terre?  157  (i55)*,  ib  parlent 
gravement ,  344  (584)  î  jeûnent 
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phii  k>iig«temp6  que  les  jeunes,  266 
(299)$  en  (fatà  preneot  plus  de 
plaisir  ?  70  (79)  *,  sont  iprande  eon^ 
teurs,  26  (29);  prélireiit  le  vin 
pir ,  47  (53).  VIeilftidft  snm^nai- 
res  obfigés  d'aller  à  k  guerre ,  XV , 
182  (200)  ;  en  quoi  doivent  imiisr 
les  fourmis  et  les  abeilles  ?  312 
(235).  Queb  ineptes  aux  affaires 
d'état?  233  (257)  ;  quand  requis 
pour  s'en  mêler?  aSo  (254)  ;  sont 
ordinairement  avares ,  dissolus,  vo- 
luptueux et  htts,  aSo  (276)  i  doi- 
vent être  honorés  des  jeunes,  25/ 
(  284  )  $  soigneusement  révérés  î 
Laoédémont ,   XVI ,    io2-io3 , 
110  (114,   iaar>i25).  Vieîllanii 
éteints  ranimés  par  Selon,  XY, 
Sk54  (280);  conti^eux  Vénus  ert 
courroucée,  221  (245).  Pourquoi 
plus  coléreux  que  les  jeunes?  XIII, 
353  (372).  Où  les  vieillards  sont 
sans  pudeur,  les  enfans  le  sont 
davantage ,  XXl ,  276  (397)  •  Pour- 
quoi fait  prêtres  du  temple  appelé 
Misogyne!  XXII,  544  (379). 

Vieille  EuRycLéa ,  ce  qui  lui 
arrive  en  reconnoissant  la  cicatrice 
delà  jambe  d'Ulysses,  XXlll,  i58. 

Vieilles  gens  ,  leurs  aKectiom 
ordinaires,  XIV,  10  (11);  queFe 
doit  être  leur  retenue  devant  les 
jeunes  gens?  XV,  27  (3i)  ;  ib  lisent 
mieux  de  loin  que  de  près ,  XVUI, 
48  (55)  *,  leurs  verbeux  entretiens, 
99  (112).  Quelle  est  la  chose  la 
plus  vieille  du  monde?  XV,  59 
(66). — yieilies  qui  attacbeot  des 
brevets.  V.  Bre^vis» 

Vieillesse,  sa  nourrice,  Xllf, 
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'iSS  (486);  cToù  procède?  XXl, 
aS5  (2S0).  La  vîeiUasM  n*«t  point 
TAge  propre  pour  apprendre  à  gou- 
verner,  XV,  31 3  (â56)  ;  cause  de 
la  déférence  qa*on  lurporte ,  ^27 
(a5f  )  ;  elle  afîPranchit  Thomme  de 
de  beatfcoup  de  passions  nuisibles 
an  Inen  public,  23i  (i55).  Le  sé- 
nat de  Rome  et  de  Lacédémone, 
fappelfe  d*un  nom  qui  ?•.  désigne  , 
%Z5  (369)  *,  elle  doit  commander , 
et  la  jeunesse  obéir ,  «6.  La  TieiDesse 
enlaidie  par  le  vice,  11 3  (a35}  *, 
son  efficacité  tant  au  civil  qu^au 
militaire ,  236  (a6i)  ;  quelle  liberté 
apporte  à  l*homme?  XIV,  108 
(lao)  ;  se  ressent  des  bonnes  dis- 
positions de  jeunesse ,  XIII ,  43 
(29)  ;  par  qud  mojen  supportée 
plus  aisément?  a3i  (237);  les  maux 
ne  sont  pas  tous  dans  la  vieillesse , 
33o  (347)  ;  elle  apporte  du  trouble 
à  la  vue,  6a  (49)  »  peu  aimée  de 
Vénus,  XXI,  3a4  (353);  sa  dé- 
finition, a34(a5o);  voit  tarir  les 
voluptés  corporelles  ,  XVI ,  4a5 
(  477  ).  —  La  vieillesse  détériore 
rhuile  et  améliore  le  vin ,  XVIII , 
^Sao  (357). 

VtsBGB  (le) 9  figure  do  zodia- 
que, XXI,  ia8(i3o).— rïer^j 
(  pierre  des  ) ,  sa  veitu ,  XXII  ,411 

(454). 

ViETTB ,  ce  qu*on  raconte  de 

Tabstinence  de  manger  et  de  dor- 
mir de  cet  algébriste ,  XVII ,  90 
(100). 

ViGN B  ;  fabuleuse  origine  qu*on 
lui  attribue,  XVII,  337  (262); 
apportée   des   Indes    en  Grèce, 
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XIX,  181  (soi);  Fart  de  sa  cul- 
ture enseigné  par  Saturne,  XX , 
78  (87);  se  reproduit  par  le  pé- 
pin du  raisin,  389    (460)  ;   ne 
doit  pas  être  taiUce  avant  Téqui- 
noxe  du  printemps ,   XXI ,  a83 
(  3o4  ).  Propriété  de  son  sarment 
pour  cuire  les  médicamens,  XVIII, 
164  (i86).  —  Vignes  arrosées  de 
son  vin  deviennent  arides,  XIX, 
253  (282)  ;  pourquoi  appelées  /m- 
gant   252    (282);   dùurygionl 
XVIII ,  a35  (32o)  ;  quaKté  qu'eOe 
acquiert  auprès  de  la  mandragore , 
XIII,  71  (59).  —  En  quelle  saison 
les  vignes  doivent  être  labourées  et 
vendangées?   XIV,   i35   (i5o)« 
Pourquoi  elles  ne  produisent  toutes 
le  même  vin?  XXI ,  233  (248). 
Motif  de  Tordonnance  de  Lycur* 
gue  pour  Tarracher ,  XIIl,  70  (58). 
ViouEVii  (une  extrême)   ac- 
quise par  trop  d^embonpoint  péri- 
clite. V,  Hippocrates. 

ViLLB ,  ce  qui  la  rend  heureuse, 
XV,  57  (65);  elle  enseigne  et  rend 
fhomme  habile,  214  (237;  est  le 
pays  de  celui  qui  8*en  sait  bien  ser- 
vir,  XIV ^  3i  i  (343)  ;  comparée  à 
un  animal ,  XV  ,119  (129)  ;  XVI, 
53 1  (370)  ;  uniquement  composée 
de  pauvres  et  d*esclaves ,  ne  peut 
exister,  XXIII,  179;  ime  ville  a 
besoin  de  justice;  la  vertu  et  la 
bonne  «Iducation  doivent  s^  dis- 
puter les  emplois ,  ib.  ;  c'est  par  la 
sagesse  de  fhomme  qu'elle  est  bien 
gouvernée;  129-130;  queOe  blâ- 
mée par  Agesilas?  XV!,  19  (21)  ; 
celui  qui  a  une  ville  aflectée^  est 


528  VI 

étranger  â  toutes  les  autres ,  XIV , 
3ia  (343)  ;  ville  fermée  de  hs^utes 
murailles,  comparée  â  un  sérail, 
XVI,  83  (9a);  dans  quelle  on 
peut  habiter  sûrement  ?  XVII ,  63 
(70).  yUles  ;  cérémonies  prati- 
quées anciennement  à  leur  fonda- 
tion ,  XXI  ,  270  (290)  ;  quelles 
bien  ordonnées  ?  XV ,  199  (a  19); 
comment  rendues  sages  ?  XIV,  1 86 
(ao6);  entretenues  en  paix?  87 
(97)  ^  ^cUo  ^c  Ia  source  de  leurs 
plus  grands  biens?  XV  ,  aoi  (a2i); 
toutes  dissentions  doivent  en  être 
chassées,  202  (222)  \  quelles  choses 
leur  sont  bonnes  et  nécessaires  ? 
XXI ,  284  (3o6)  ;  conservées  par 
le  conseil  des  vieux  et  la  prouesse 
des  jeunes ,  XV,  235  (aîg)  ;  quand 
demandent  à  être  n^gies  par  des 
vieillards  expérimentés?  23o  (264); 
coinment  il  faut  qu'elles  soient  for- 
tifiées ,  suivant  Agesilas  ?  XVI ,  13 
(14);  ne  se  prennent  point  en  dor- 
mant ,  XV,  324  (357)  ;  suffoquées 
par  les  usuriers ,  XIV  ,  343  (377)  ; 
villes  sans  murailles ,  lettres  et  rois; 
mais  non  sans  dieu  ,  ni  religion , 
XX  ,  167-168  (196)  ;  villes  contre 
villes  souffrent  et  font  souJEFrir  de 
grandes  misères  ,  XIII ,  482  (5i5* 
616);  dévastations  de  plusieurs 
prédites  par  les  Sibylles,  XXII  , 
327  (36o)  ;  deux  villes  gravées  sur 
le  bouclier d'Achi lies;  ce  qu'elles  re- 
présentent? XXIII,  i32;  antres 
trouvées  enfoncées  dans  la  terre 
par  Alexandre ,  XVli ,  200  (224)  ; 
70  fondées  par  ce  prince ,  160 
(178)  ;  autres  yueé  en  songe  dans  { 


une  vaste  mer  agitée  ;  par  Leoiil- 
das ,  XX ,  39  (44). 

Vin  (le),  dieu  furieux;  rendu 
sage  mêlé  avec  Teau,  XllI,  71 
(58)  ;  XV,  241  (266)  ;  pourquoi 
appelé  Oinosl  XVIIl,  363  (404- 
4o5)  ;  si  le  vin  etx.  de  natureyroù^r? 
dissertation  sur  cette  question ,  14 1 
(161)  et  suiç.i  comment  se  fait, 
suivant  Empedocles,  XIX,  226 
(253)  ;  Fart  de»  le  faire  enseigné 
par  Saturne ,  XX ,  78  (87)  ;  in- 
venté par  Bacchus  ;  sa  chaleur  ré- 
primée par  la  froideur  du  liene, 
XVIII  ',  126  (143)  ;  s'il  &ut  le  pas- 
ser et  le  couler?  a83  (5 18)  ;  opi- 
nion d'Hésiode,  284  (ib.)  ;  en  le 
séparant  dé  sa  mère  la  lie ,  il  cesse 
d'être  naturel ,  et  se  corrompt , 
185  (319)  ;  appelé  par  les  Andens 
Tryga ,  et  l'action  de  cueillir  le 
fruit,  Trygan^ib,(^:io)  ;  AEthù- 
pa  et  Erythron ,  par  Homère ,  ik\ 
conserve  et  bonifié  par  le  temps, 
XVII,  4o3  (45 1);  pourquoi  celui 
du  milieu  du  tonneau  est  meilleur? 
et  comment  Hésiode  veut  qu'on  le 
boive?  XVm,  5i8  (355);  pour- 
quoi enfoui  dans  la   terre?    3 19 

(356)  ;  l'air  lui  est  nuisible ,  Sao 

(357)  ;  augmente  sa  force  en  veil- 
Iissant,et  sa  quantité  diminue ,  i56 
(177);  adouci  par  le  pin;  amé- 
lioré et  conservé  par  la  résine, 
228  (257)  ;  pourquoi  <:eluî  de  la 
Gaule  viennoise  enipoissél  ib» 
(258)  ;  se  consume  dans  des  vais- 
seaux mis  dans  du  blé ,  5oo  (33b). 
Raisonnement  d'Epicure  appliqué 
aux  qualités  du .  vin  ,  XX ,    120 

(142-143); 
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d^odeur  en  biver  qu^eo  ^té?  XtX  > 
148  (178)  i  k  ()Iaè  Utile  de»  bois- 
sons, et  la  plue  liàisâfite  IHéde^ 
cine,  XVUj  87^,  fo^)»  pom^juoi 
il  faut  s^ffcQouEW^r  ft  h  beire  avefc 
ae  Peau  7  eiaf  .^nelW  occaOontf  1^ 

loi  est  préférable?.  88-89  (>^'  &^)'> 
les  ancieBS  ledeititeiéât  TufSHge  du 
vin  purv  6i<  <|iielle  ^e»pdrcî<Mi  leë 
Grecs  tê^péj^ept  Jâ  fbi<èls  par 
Teau  ?  46^  (^o8)(,  0^1^»^  ce  ^'ils 
fltdtent  0eflc*mé.d*jr.iBetiré,^  XIX , 
aS4  (362):  L.e  «ilC  déveilë  lé  ctt^ 
ractére  de  Thomme^  dKt  Phtoh, 
XVIII ,  1 19  (i»5)  ;  XXIII ,  d59  ; 
kl  lend  gai  ctfikB  agréable  ^XVIIf, 
33  (37} }  plus  bacdjf  dans  ses  iéScf- 
kibonsf  3<6  (35i)  (  tiidiscret,  86a 
(404)^  ddnRêf  à  pliUîéûrtf  p}usd*a9- 
ajirasibé|5  S6Ô  -(4c^)  <  a^èie  les 
aaediirttrefr'rudesi'XV,  fa  {yt^)i 
êis^tréfe  le  iage  (  âSt  rireètcbaioer 
ïhoroiAif  le  pi»  gnitre  ^  XIY  y  (yo 
^)  ;  se  méië  anres  le»  iHœâiArdb 
«M»  ^.fo  b«1FMl&y  XXilf  364  , 
(367)  )  châsse Jafeiir  ,1  XTllî/  i6B  ; 
(40B)  ;  pimoifue  dôvcemént  an 
sofRCdéil)  4AnittAiy  la  .^nérgtWBKB^  | 
i43<  (i63) }  firift  devenir  les  ^Vfe» 
gnes' dhaéi^éey  XK ,  id3^  (i8;S>{ 
dninklletlecot^  etTam»  dé  oeuk 
qor  en.-  1^i^n€  trop",  XXII.>  1^4^ 
(i5§)  pflB»«Seâfoonnt*d^Hbniéi«>, 
XX'IH^  i^\  ê  qu)  d6nMtM>li 
le  mdiflëiir  Ha7  qnriilé  de  cdkii 
qu'Ulyssèe'yeharau  G)fcIo|pé)  «pid 
JVesterintb^ire'â  Macbaofa  blessé-? 
1 48 ',  kà  diéiit  ii>4  buvdient  p)Q%n^ 
64  )  il  rèbiUe  coips  pins  i^biàfie  «t  I 
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affoibKt  famé,  mU  iU.(4&fh 
^yiU  ^^{to)  )  le»  phis  Ittouebcs 
{â)iIo$opbes  n*en  oifl  peint  àédftii* 
ffié  Tusagé  I  ils  se  sdnc  eeftteirti 
d'en  eendamnèr  Téioés^  XTHI^ 
36i  ^07)  «  j«^.  &ikiâiient  ease 
cenri|e  d*e9  trop  beire?  srftM: 
PjthAg9reV  XXfil ,  iSg;  doit  étô» 
comil^uadaoéùn  baâ^ilHy  XVIff^ 
isr  (i3).  Povi#^umaenintrodèicci0lL 
au^teteple  dtf  difttïÂpis^  à&éùéoè 
â  ses.|ff6tré9?  XVII^  2k j  {^fi}^ 
éf^w  oOi  les  JtÈ^deoi  ettfti 
mencèwnt  i  en  lAâre*  y;ti>i0fii^ 
mêtûAifis^  Etf  iisa^  éxû^  les  tttt 
eHft»  t  4M  (4f  ^)  r  «fiîsrt  oA 
dieux,  XIX,  ai  (w^f  rS^MMa 
ifti  leur:  hoilflflSiiri  XYIll/  357 
(%8)  ^  aux*  MlMy  XXli  ^  tf^ 
(166).  Pourquoi  AtM  énwi^e'ddfas 
les  sacrifices  offeic»  I  k  déesse"  Ru- 
miim?  XXI^  agè  (9fiS^iàiaîtéè^ 
fandfi*  à,  0tgùL  AfA  m  flùfrieneà  k 
.ebMCel^^  XVUP^  afA  ^190)  1»  i«x 
Xe<iimee  icwliainii,  XXt»  S48(i65f; 
iRl»  fwme  SsMttÊe  |Rhir  en  Mfcftr 
bu ,  a6i  (279).  Vin  répandu  piâr 
J^  tomeifie  samT  eflbnBer  les  ;^is^ 
■seaux'  cym  le  eeMendicart  ^  XVM  ^ 
188  (2i3J  ;  pj^nétcef  t:dils'âvafli^daBè 
i«8 pèfresqneTéaiif 8^  (^34^r son 
éSGsfcsfir  k  cî^C  criWW^-geasmf 

1»«!on  ^afi^  («dsO  J  XIV,  8,.^t)^, 
rzVi  /i/^f-  appela  AfUi^/  XVIU^ 
aSi  («19^ (  aitaié  dl»  vieittAd^/  47 
(63)  { qiiék  nmltt  Apponéà  Tbom*' 
aic|7  1*7  (i'4*tf)  JiXtV^'6if»(7i)v 
^«rrnoi6i>è(iir,'qvYAâ^  bon  à-  boire  T 
XVlIly  43t  (i^)'»L<eIn  appek 
Moiist ,  ebtaamdM^  censéWer  leng^ 
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tempi  doux?  XIX,  a5o  (280)} 
pourqnoi  n*eiiivr0  point?  XVIII, 
i54  (175).  Trois  accords  du  vin 
mTec  Feftu,  1 69  (  f  8a);  phisieun  vins 
mSéB  entemUe  enivrent  prompte- 
tnent,  176  (199).  Vin  teint  avec 
raloêsetla  cîmiamome ,  287  (^a). 
L*eau  préférée  au  vin  de  Faleme , 
XVli;  58  (67).  Chasser  le  vin 
par  le  vin  ^  prov.  69  (76).  Bcy 
4on  vin  jueqttà  la  lie  y  quel  ora«- 
ide  ?  XXI ,  567  (401).  Vins  des 
FluBacîens,  de Thasos ,  de  Caljr- 
donie  très-redierchée,  419»  4^4 
(469  9  487).  Le  vin  et  k  ctdére 
lont  connoitre  les  hommes ,  XXIII , 
9178.  V.  Boire. 

ViNAiOBB,  qualité  qu'il  tient  du 
Tin;  sa  propriété  froide  pour  étein- 
dre le  feu ,  XVIII ,  144  (164}. 

Viol  de  filles  et  fommes ,  com- 
ment puni  7  y.  Scedoêus ,  ClUa^ 
mara  et  Timoclea.  Celui  de  Lu- 
crèce canse  Ja  ruine  des  Tarquins. 
.V.  Lucretia. — Un  violateur  dé- 
diiré  par  des  chiens,  XXI ,  ^46 
(a6i). 

VtoLBifCB  (la)  y  quoique  nui- 
tthle ,  est  moins  injuste  que  la  ca- 
lomnie, XXUl,  242. 

Viox.BTTBe  semées  près  des  oi- 
gnons et  de  Pail ,  deviennent  meil- 
leures ,  XIV,  2o3  (224)  ;  leur  pro- 
priété, XVIII,  127  (145). 

Vipàaxs ,  effet  du  fouteau  aur 
ces  re^lUes,  XVIII,'  to6  (119); 
crèyent  et  se  déchirent  en  faisant 
leurs  petics ,  XIV,  77  (85)  -,  poui^- 
quoi  plus  abhorrées  que  kl  ours  et 
les  Kons?  m  (i23-ia4). 
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VtRottg,  ses  vers  cités,  XIX, 
12S  (147),  note. 

ViKonni  (k)  est  le  doulire 
des  fiOes.  V.  Pudicité, 

VisAOB  laid  et  hideux  devient 
beau  par  Péloquence,  XIII ,  91 
(81)  ;  il  faut  en  corriger  k  laideur 
par  la  beauté  do  caractère ,  XXIII, 
279.  La  difformité  de  celui  d*iin 
joueur  de  flûte ,  corrigée  par  une 
muselière ,  XUl ,  35o  (569). 

Vision  (une)  rendit  aveo^ 
PoljÎE^ns ,  général  athénien ,  XX  , 
^  (79)-  —  faisions,  y.  Songes, 
j^ppréhensions  et  jtpparidon, 

ViTBLLitfs ,  empereur  romaÎA; 
son  goût  pour  toutes  sorcet  d'eicès, 
XVII ,  49  (55) ,  iwftr. 

VivBB  (  k  )  ,  comment  appelé 
en  grec?  XIX,  i8a  ^aoS);  uh 
prêt  filial,  XVI,  224  (b5i);  ié« 
puté  une  punition,  par  plusieai 
sages ,  25i  (281)  ;  rien  de  |èai 
profitable  aux  hommes,  XIX,  18S 
(206).  Vivre  avec  k  vice  ,  c'e« 
vivre  malheureusement ,  XX ,  286 
(322).  Vivre  suivant  les  philoso** 
phes,  ce  n'est  pas  vivre,  disoit 
£picure.  V.  Philosophes.  Doœe- 
ment  et  joyeusement,  d*où  pro- 
cède? XIII,  a3o  (236).  Ce  qa 
convient  pour  vivre  en  libené, 
XIV,  341-342  (375).  Comment 
on  le  peut  tranquillement?  HVà^ 
41 3  (439).  II  est  impossible  de  vi- 
vre sans  ennemis ,  XIV,  i83  (202); 
une  règle  exquise  de  vivre  cor* 
rompt  le  corps  des  jeunes  gens , 
XXI,  285-284  (3o5).  le  bis» 
«iV/v,  d*oû  nous  vient?  ce  que 
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cW?  XX^  ii5-u6  (iSa),  Ma;- 
iiiére  de  vivre  des  anciens,  XVIliy 
401  (446).  Il  est  beau  de  savoir  vivre 
et  mourir,  XVl>  aSS  (263).  Le 
mourir  vaut  rnU^x  que  le  vivra , 
a5a  (28a). .  Que  fon  ne  sauroit 
vivre  foyeusemeni^  suivant  la  doc- 
trine d*£picure  (7V.) ,  3g3  (441). 
Vocables  des  poètes ,  comment 
doivent  être  observées  ?  XllI ,  99 

(89)-  ,    •     . 

VoccoNius  plaisanté  sur  la  lai- 
deur de  ses  iilles ,  XV ,  390  (4321). 

Vgeux  du  professeur  de  sagesse , 
XlII ,  378  (400}  \  ceux  adressés  aux 
dieux  t  enseignent  la  pitié ,  XXIII , 
i37* 

VoiB  LACtsB  )  V.  Cercle. 

VoitBs  pour  couvrir  le  visage 
des  femmes  \  leur  origine  y  XXI , 

S93  (43i). 

Voisins  maUns  et  curieux, 
combien  dangereux  !  XiV ,  7 
(  7  )•  Le  voisin  est  jaloux  de  son 
voisin,  ao3  (224)  ;  quand  peut-on 
prendre  de  Teau  chez  son  voisin  7 
338  (371}  ;  avantage  d'en  avoir  un 
bon,  XIII ,  137  (i32),— f^owwi», 
comment  entretenus  en  paix  et 
An>itié?XXl*257{i75). 

VoiTUBB  (  la  )  ;  son  utilité  â  ta 
santé,  XVUi  80(89). 

Voix  (la)  ce  que  c'est?  XVIÎ, 
78  (87)  ;  XXI ,  224  (aï6)îsa  for- 
mation  et  ses  effets  dévoilés  par 
M.  Dodart,etla  structure  de  son 
organe>par  M*  Ferrein  et  Hérissant^ 
XVII  ,79  (87).  Sa  cause  efficiente, 
XXII ,  96) .  I  o3)  ;  sa  définition  par 
fes  grammairiens  196  (106}.  V.  les 
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Essais  de  physiques  par  Pcirraolt. 
De  la  v^ix*,  si  elle  n  a  point  de 
corpst  comment  se  fiiit  fécbo? 

XXI,  20G  (218);  sa  défintioni 
XIX,  276  (3o8)  ;  8^  lépétidon  lâ^ 
chée  ditns  les  pyramides  d'^gjrp-^^ 
os ,.  207  (219  ;  est  le  séptféme  sen<i- 
dmem,  selon  Zenon  ^  208(220)^8* 
subétance^  XVIII^  387  (43i)*,  la 
premiésre  voix  que  les  enfans  font 
entendie ,  441  (492):qu*est*ce 
que  la  voix  articulée  ?  XIX,  $4» 
(384)  -,  Dieu  en  a  gratifié  Thomme, 

XXII ,  96  (106;  ;  sa  diversité,  XIX» 
191  (214). -i--  Voix  fil  contraire; 
leur  liarmowe^  ^76  (^  ).  Vivb 
voix  utile  à  la  santé,  XVlI,  ^ 
(  86) }  elle  se  gâté  par  boire  irop 
froid,  XIII  »  283  (294).  Voixcon- 
signée  pfur  Pécriture  pour  la.  mé- 
moire, XXli^  96^(106  )  j  ceux  qi^ 
ont  la  voix  grêle»  sont  sujets  au 
mal  caduc ,  XXI ,  343  (37i)»elle 
est.jfiéoessaire  A  la  parole  divine., 
XVli ,  3231  (  $59  )  ;  quelle  est  k 
prppr0  voix  d'aniitié?  XIII«.254 
(261);  voix  qui  .proolame  la  morC 
du  grand  Pan ,  XVII,  367  (410); 
celle  qui.  annonce  la  venue  du  Sei- 
gneur du  monde ,  227  (264)  ;  la 
guerre  aux  Romains,  124  (  137  }; 
celle  des.  bétes  ouitagé^  »  9  (  9  )• 
La  voix  ne  doit  pas  écrd  xecher-^ 
chée  parmi  les. poissons,  XXIII ^ 
276  ;  voix  aigud ,  â  qui  attribuée 
par  Homère  7  1 1 4  ;  grave ,  iù. 

Vol  des  oiseaux  jadis  observé, 
XXlil],  i53.  s:  Fol  permis  cbes 
le^Samiens,  XXI,  396  (435). 

Vq^ujr^' assimilés  aiilx  calom^ 
Ll  a 
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«iSanm,  XXUI,  %4%\  cMx  des  | 
gràiiAi  cheaiM  non  ciûf»  de  celui  ' 
•ffoi  M  bmigê  dé  k  ttaiBt»n,  XIV, 
^§^(9lêo)%  gv<Ank)un  tempte de  . 
-ftkfidMn»»  461  (297). 

VoLotTri  cMduKe  per  k  fAiid^ 
^^ie,  3av ,  Sdk  (3(97)}  cdb  du 
phtteMiplM  iMHi  oÎMve ,  244  <«^); . 
la  b«iiii#  fdbnté  lié  doit  {Ml  fidUir 
détéiA  h  ^uÎN^née,  XV  ,  ife6^ 
(ft9i)'iéfléeic«i|aiilM  p»  k»  al- 
fediioiis  irraSioniiablei ,  Xlll,,^5a 

^  Vofc^AiMi',  iéB  véi»  MT  rebsai- 
iMtfOé  Ml  féiod*  -des  ire<itF«âi9 
XVll^  69  *<67)  jwrfc  MiéteâM, 
io5'(rié). 

V©L  wri  <  la  )  «l'éit  ip'iin  ion- 
ge,  XVI,  i»  (3g|^  i  oempafééd 
tm Voiit  fraeiéux ,  S99  (447)  |  mi 
^CHàmÊtm^  r«me,  4S4 (  4^  ) i 
un  ttwdcré  funenz ,  4^5  (  476  ); 
û\ià  éNé  préoédè?  iUi^SyUi 
vtdtfpift  éévpvfele  fépMéi  te^éim- 
wiR  bién4é  rbéMw ,  éélon  £p(- 
Qute,393t44i)^X,  ttS,  iHS 
<(iM,494)}  XXHii  I  i7)ene  4nerve 
Jeoorittec  TalnoIKt  fiar  le»  fdeài^fé, 
^S6  *,  nem  «end  vietiMM-  à  b  ûemc 
de  rage,  ^.  Ditibnule  Mm  amitié 
•goQS  de»  dehef»  dé  b}e«<véifianee.y 
297  ;  estiniéliÉUe  cemme  Tava^- 
rioé;  trakic  la  yenn ,  lè^  Gembieta  ' 
pemieieuie  !  eoinme  lé  vice  fl% 
tccnnt  de  «e  m^Msety  2^38)  il  Aé 
faut  s'y  Kémr  après  des  tvavoti^ 
trop  Tudes,  XVll ,  to5  (116)  ;  en 
:user  comme  de^èbeaes  Bdcesseifes , 
445  (491»)  XX  ^  392  <3%)î  c^ 
•acbelée  pat  la  douleur  e«t  isépri- 


VO 

sable  I XVII ,  444  (4^  ;  la  ? oluplè 
dîsparoie  dans   les  maladies,  62 
(68)  ;  les  plabîn  lé|;ttiines  ne  doî- 
yent  pas  porter  le  nom  de  vciupté^ 
XXm ,  2S9'.  Lia  Tolopté  est  pri- 
vation de  douleur ,  suivant  Epi- 
cure,  XV«lf>  85  (96);  f%m  àa 
ttoÎB  principes  de   musîcpie,  41 
(^46);  divisée  en  trois  espèces ,  Xlil, 
93  (  83  )  ;  l'un  des  cinq  genres  de 
bien ,  XIX ,  5o  (5a)  ;  naît  de  k 
gloire,  selon Ëpicure ,  XVI,  44s 
(497)  ;  est  contraire  à  k  santé  > 
XVll ,  4^  (55).  Qui  aime  k  Tohip- 
té ,  méptWe  k  santé,  61  (68)  ;  r^- 
ttétob  ailnge  inoniBie  par  les  pss— 
sions  qui  raccompagnent ,  XVI, 
33 1  (96o)  ;'  n*est  qn^uneamorce  et 
apMt  de  dotdeur,467  (5a5);  Efle  en 
est  aceompagnée  orfinabefflent , 
XIII,  475  (507).  La  volupté  et  li 
douleur  sont  loin  de  k  divimié, 
146  '(i4i)-  Pour  une  ^folu^iénS^ 
doukurt,  XVI,  ^o (559)  ,  csOb 
dâ  friandset^oarmande  tiièed%i- 
justice ,  XVB I  r8  (  19)  ;  d'un  nisri , 
rend  sa  femme  ksdve,  XV,  n 
(  XI  )  ',  comte  durée  tie  cdhr  ds 
lùwa^pi  \  ses  suites  racbeeses ,  84 
(93)  ;   comment  délaissée  par  \t 
cbantre  Pbifoxenos?  XIX,  354, 
(388)  ;  sensations  qu^dk  faitéproe- 
ver  à  nos  sens ,  XV11I  y  33s  (37 1); 
quelk  oiseuse  7  làa  (i38).  Volupté 
propre  auiH>étes ,  XX ,  v65  (194}  ; 
elb  rend  les  hommesmckvei,  Xffl , 
93  (82)  ;  la  dediomiéte  «st  toi^ari 
suivie  de  reproches ,  ib.  ;  abominés 
par  les  Anciens,  XVll ,  sSo  {^^ 
pourquoi  commandée  "des  Sa»- 


eux^dU^iâ  (^a^Jt;  combien  ç^e^ 
acj^ifeOwHiff<^£9]9tdeceQfs.4es  prç^ 
mJiçjçB  Ipoiftines^  5  ($  ) î,  cem  qui 
9on(,instiui.u ,  se  lais^nf  j^aément 
pr^iidre  par  te  plai^iir  et  la  volupté 
d^}e^ti;eft  ,.X(X ,  ^6  ,(':i5  )  ;  etle» 
écfU^  des  çagps ,  XYi ,  4  ^f  (  4^7  )» 
k.jeçuu«;de?  poètes  ,^450.^8:^)  j 
pçîjf  prqp^Oflé  poi^r  çel^  ^  pour» 
Toit  ein  iA?eni^r  4e  px>uyePeft, 
XVm^38  (  4A)vle  clou  de  vo^ 
Ifift^  oQntr^nt  Tei^tipE^dc^entà  jur 
ger  pku  p^r  passif  q^e  p^r^son, 
975(4i8)..-r-:DV)ù  na^^^^eoj;  A;f  vo^ 
ittptésl  XlïlyàZ^  .(^Qj;^tiont  la 
çource  des  vici^,  i54  (i$o]^;l$|X^ 
344  (^^7)  *  ^^^  messagecs^.XIY , 
ai  5  (257)  î  ce  qu*el|^  twit  d'hi- 
deui^,.  Xm,  S^  (.17  );  elles  sont 
comniimes  à  tout  ce  qui  inspire, 
XVIII,  3aQ  (367}.  Lamajenrf  par*- 
iie  de  h  vie  se  passe  exi  vokiptéa  de 
c^bofeanécessaires^^Vl,  5,78r(^4)-, 
.  odorantes  ^i^.  Les  n^adieaenpnT 
vent,  ^VII,  61  (68)  ;  elles  éten-  ' 
dent  leuzs  Umites  par  le^  friandises 
fit. Tact  des  cuisiivers ,. ipo  (66 ) j; 
quelles  propre»  à  l'anse?  XXU^, 
^j2',jpài  où  elles  entrent  dansParpe? 
Xym,  121  (i38);  Qfijch^nteJu  le^ 
oreilles,  ^I3C^  84  ( 9RyiFoivt^«l 
par  le  ventrp  1  ?yiU  ^  33:4  (  Sjo  )  ; 
se  plaoeo^dauslcis  jeu^^  ^.  Qnc^^ 
^«jtef  ^ousfont  commettra?  3i5>i  ^ 
(369  )  ;  avisent  les  gi].erfes  y  XX  > 
5oS  (357)  ;  ressemblent  au^E  vent^ 
annuels  ,.Xyi  y^  4aâ  (476) ;  laideuf 
de  jcellef  de»  vieillacfjs ,  XV ,  33% 
(245)',  plus  véliémemes  apréa  les 
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ti^yauxvV.-^TJc^^fUii/i  Quelle^vQ,^, 
luptlË^  pTus  paisssaites?  XV UI ,  555 
(S7J1)  ;  plus  désordonnées  dansTe^t 
péce^  ^unnainA  que  dans  les  jini-*. 

WUjifr  Xyi ,  3?a  (  438  X^ellçs 
au48e^.-]bieauçoiip  de  n^aladieii^ 
?iV<V,  >4ai  { 469 }v  ^Wmewt  le^ 
boiwnf;^ ,,  XIÙ ,  A7  (  44:  )•  U  fa)iç 
%>xetrçitçr  oo^tr'^lles ,  XIV ,  1^26 
(24^)  ^  ejHea  sont  surmontéeapar  }9^ 
raison ,  XIII ,  4^  (%y)  v,  aux  volup- 
tés, il  fa^t  jretran,cber  k  cupidité , 
^:^  (^.<)';  cpsunent  modérée 
çeUes  df»f  jeunes  gens?  62  (5.or)  *,  par 
^  konîQii  ^52(  126);  c'«st  une 
grande  folie  de  cpuri*  après.  leavo« 
luptés^  Xy ,  80  (88)  \  elles  abâtar- 
dissent là  générosité  natureVe  des 
bétçs»  XVI ,  370  (  4,1 5  ).  Voluptés 
excessives  d*£picure,  434  (487}  ^ 
celles  de  hosre  et  de  mangjer  ont 
lieu,  eatse  les  vBLf^ ,  XVUI ,  ia% 
(139);  souvenir  qu'ellsa  laissentf 
265  {  9.97  )  *,  leur  courte  durée  ^ 
»lI,87.(y7)jXV}l,99(i«7>5 
conçlaninéesi  au,  mépris,  par  le&Ioii 
de  L^^cup^e ,  XVJ ,  10  (i  i)«  Vo- 
luptés» de  If  muskpie  parmi  les  dons 
de  Baçchus,  XVlI| ,  349  (39p  j^ 
des  mathématiques  «  XVÏ  ^  420 
(47 1  )  ';  celles  4<l*  vertus  obscurcis- 
sent les  jqiçs  du  corps ,  341  (390). 
vsz  F*(^wtds  de  Placoii  çpmbiei^ 
grandes?  433  (485). 

Voluptueux  ;  que  voit-on  or- 
dinairement devAni  sa  maisqn.  V« 
Luxi^Uux  et  Maison. 

VoLUPTUq&iTB  infâme  dans  un 
homme  âgé ,  XV,  âi3  (235). 

VoM is&BMBRT ,  nom  qu*on  lui. 

^  H3 
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4onn«,  XVIII,  390  (Sud)';  com- 
inenc  provoqué?  XVII,  98  (io8)« 
De  quelle  manière  les  cbiens  Tez- 
citent?  XIX,  !X4g  (3^8);  ce  qui 
]tf  cause  k  ceux  qdi  nhvisuent  sur 
trier,  â35  (a65).  V,  p^omissemens. 
Quakid  uHles  7  X VII ,  g6  (|  o5)  ; 
quand  nuisibles  au  corps,  provoqués 
par.'médicamens  ?  9^  (109  )  ;  ce 
que  les  Anciens  employoient  ppujr 
Texciter,  464  (5i5).  ' 
•  Voyages  en  pâjs  étrangers 
pourquoi  défendus?  XVI,  ii5 
(ia8);  pourquoi  non  entrepris 
par  les  Romains ,  les  'fùM  materi- 
pontreux?  XXI,  a65  (284). 

'  Vor  AGEURS  en  quoi  se  blaiient  7 
3fVllI,  66  (75), 

Voyelles  et  OEifti-voYÉLLEs. 
V.  Lettres,  Sept  lettres  appelées 
voyelles ,  XIX ,  33  (53). 
'    Vue  (  la  } ,  le  plus  subtil  de  tous 

>  les  sens,  XIX,  181  (207)  ;  sa  cause 
et  â  quel  élément  attribué  7  46  (^8J  ; 
XVIÏ ,  420  '(  470)  ;  XVIÙ  ,  5i 
(5y)  y  sentiment  qu^elle  fait  éprou- 
ver; nom  donné  â  celui  produit 
par  la  beauté,  345  (276).  De  la 
lue  ;  s^  définition  par  les  pbilor 
îopbes ,  XXI  ,  301  (31a);  cç 
qu^elIe  est,  207' (219).  La  vue  a 
Ifeu  de  trois  manières,  177  (186). 
Pour  quelle  fiii  donnée  a  Thomme  7 
XIV,  162  (179)»  elle  est  souIà|;ée 
p^r  Iç  cuivre  •,  se^  propriétés , 
XVni,  166  (190);  obscurde  par 
rhuini4ité^"XVll,'4o9  (457);  par 
la  viçill^^,  ^111.  a  62   (49).  Vue 

.  pe^-due,  comment  recouvrée  ?  XX,' 
ii  (95)5  (Jépravée  par  rintempé- 


raficé,  XVII9  x8  (30).  Domnagè 
que  Phomme  peut  recevoir  par  la 
vue,  XVIII ,^ 345  (376);  Vive  im-, 
pression'  de  !a  beauté  sur  la 'vue  1 
iù,  La  vue  passe  promptemeut  1 
tri^vers  les  àfFécâons  du  corps  jos^ 
ques  dansTamè,  i5o  (171).  L'a- 
charnement'det  chieni  après  les 
bétesr  cause  la  perte  de  leur  vue, 
947  (278).  Pourquoi  ceSe  de  quel- 
ques animaux'  meiDeure  de  nuit 
que  de  |our7  5a  (Sg).  La  Tue  det 
aveugles i  quelle?  V.  Ayeugies.  La 
vue  des  secrets,  eit  la  ^  de  la  n». 
li^on  mystique ,  5j5  (418}.  Delà 
vue,  et  comment  nous  voyons? 
XXI,  30I  (a  13);  son  opposîdoii 
est  Faveui^ement ,  XIX ,  1 90  (2 13}. 

VviD.E'est  solitude  de  corps, 
XIX,  fg[i  (2^3).  Du  vuide;  opi- 
nions (fi  verses  à  ce  sujet ,  XXI  ,141 
(145).  Vuide,  pi^rmi  les  at6mes, 
XVHr;384  (427).  En  quoi  diffiie 
de  la  place?  XX] ,  143  (  146  }.  Il 
n^  a  rien  de  vuide  dans  la  nature, 
selon  Aristote ,  XVil ,  583  (428)  ; 
XIX,  371  (3o4).  Vuîde  hois 
du  monde  ,  i55  (  161  ).  La 
vuide  est  impassible  ^  XX  jf,  vSj 
(140);  incorniptible  y  selon  Epi-: 
cure^  1 36  (159).  Le  vuide  nié  paç 
les  anciens  philosophes,  141  (i45]. 

VuLCÀin ,  né  de  Juiion  sans  Fin-! 
teryention  des  grâces,  XXIf ,  17 
(16)  i  Iç  soiiçerain  et  le  maître  an 
arts ,  XIX ,  i85  (5^06  ){  signifié  par 
transmutation  de  Vair  en  feu  ^ 
XVII  ^  3Ç6  ^296);  pris  pour  /a 
fin  même ,  3io  (346)  ;  Xlll ,  loo, 
(90)  j  prière  que  lui  adresse  Arçhi-î 
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lodiut,  99  (90).  Poiirj]iioi  appelé 
U  bokeiixl  XXII,  2Z4  (a56); 
XUl,  143  (i'37)«  Pourquoi  Homère 
oppoee  le  fleuve  à  Vulcaîn  ?  XIX , 
fto3  (Aa7).  Pourquoi  on  ne  fait 
qu*un  Vulcaîn  et  plusieurs  Mu!es  ? 
XVIII ,  460  (612  ).  RomuLis  plaça 
■on  temple  hors  la  ville  de  Rome, 
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XXI,  290  (Sia)  ;  en  qœBe  form^ 
appamtàOcrisia;  XVU,  i3l^(i5a). 
WiTTûiBACR  ,  professeur  de 
Leyde;  son  édition  des  OEuvree 
Morales  de  Flntarque,  gréqne  et 
latine^â  Oa^rd,  XXIII,  ij;  dté^ 
XVU,  a  19,  A*.  édÎLiioiv;  XXI , 

36  ^37} ,  noie,    • 

J        .  ' 


X. 


X 


AHTRiBirs,  pourquoi  portent 
Un  noms  materoeb  au  lieu  de  pa- 
ternels? XVI^  t53  (169}. 

'    XAHTHus,Heuve,  XXII,  390 

(480). 

XARti^ra;  ^emme  de  So- 
erates  ;  son  hàméur  accariâtre , 
XIII,  369  (389);  elle  apprenoit  à 
•on  mari  â  supporter  les  injures  9 
XÎV,i98(ai8). 

Xahtippvs  n\eut  pas  le  plaisir 
d*éntendre  pérorer  le  peuple  par 
son  fib  Péridés,  XIV,  i36  (  i5i  ). 
•^  JCanUppus  y  9,vec  quelle  rési- 
gnation sa  morc'^upportée  par  son 
père  Périclés ,  a63  (293) . 

.  Xbnbtus  le  cajpitaine  f  nûllé-suf 
•a  fiiite ,  par  ses  concitoyens ,-  XV, 
«7(138). 

XvNiut»  prév^  d* Athènes, 

5^1»  89  (94)  »  '«««r 

X  BROC  Les:,  épicurien,  re- 
pris par  Phitanpie ,  XVIII ,  84 
(96}  i  cojdimeiit  tetiié  de  prison 


par  son  ami  Agesikus  7    XVl^ 
l5(i7),  '  ; 

Xbnocbatbs,  disciple  deHi'* 
ton  ;  célèbre  par  sa  continence  4* 
so^namour  pour  la  vérité  ;  <spn  âge 
et  Pépoque  de  sa  mort ,  XIV ,  3i8 
(349); Tun des  familiers dePlaton , 
XVII>,  557  ($99}  ;  censeil  iqn'il  en 
reçoit,  XXH, 80  (88)  ;  XV,  16 
(19)  ;  succède  à  Speusippus ,  dans 
Técole  de  ce  .philosophe  r  tempe 
qu^il  la  tint  ;  la  laisse  è  Polémon 
en  mourant ,  XVI ,  49  >(54)  ;  se 
comparoit  au  gouleau  étrqi^  d*un 
vue ,  XIII ,  184  (184)^  Tosdoitque 
Ton  '  mit  auB  enfans  dea  oreilletes 
de  fer,  i53  (149);  corrige. et cé« 
forme  Poièmoi^,  d'en  coupdVéil , 
594  (540)^  erreur  quMlcommitpar 
sa.iettre.de  recommandation  à  Po» 
Ijperchon,  478  (Si  o);  mauvais  juge 
en  fait  de  viandes,  XVIII,  aoa 
(136) ,  passe  toute  sa  vie  à  fAcadé» 
mie,  un  seul  jour  excepté  tous  les 
ans,  XIV ^  318.(349)  ;  son  opînio2\ 
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mt  Yàmà ,  SIS»  ;soQ  (i^yita 

mhti,  X¥U ,  ^43  (^fi^aon  aaec- 

*  ^stÊ.  M  najat  dW  mouton  éo9e<: 

«lié  vfi,  ^4.  ^1^)1.  oT qobl  :^U.dM 

#01»;  iicià  'demies,  ^a(9iia)  ; 

So  I  (337)  ;  appelé  UJcm^l^ài^iii 
Chalcédoine ,  3oo  (336)  ;  protec- 
tion oue  lui  accorde  Lycurgue  fo- 
fatêuf  ;'  ce  qu'il  dit  àses  ¥nTaiii, 
XXI  ,74  (78)  ;  son  opinion  tur 
Tordre  et  la  situation  des, astres, 
iSg  (i65).  Ses  préceptes  à  Alexan-« 
dré  pour  bien  régner,  XX,  170 
(1)9^;  te6iiài^VMiitr^pieiM| 
prince  lui  envoie,  XV,  3q:|(^S^{ 
SaSI ,.  17X!  («^)  \  «md^udMbi- 
dbu)irc«ô'pbiJoMplia^cliAi3fib«i^t.k 
«lEtu'papîii  aài^éfiblÎM^  ,•  £Vf ,  S^a 

P^YatVJL,4»(i4).       :    i 
déliiv^ids^^eupyv^d^  ^:^l^4liiik 

mfiit^  pu  fW  fifâtmib.dii  ^i\^\ 

sa^)  )tp  ws\  wâfh,  emppvilÀt;  li^ 
^«^3)^aae  c^)àqj]^apBal&Pç«wy 
nâqiiis.4veuglfi'»  ^67^  BOfàak.ia 

,  :XgiiqiMJcnftdG^G^théto^;pa|toii 
ntliiden  9  X(X^  }:|^.(j^]d^^iV«tt 
connu,  quà  parnJBhiUBpie»  ii6â 
(^8^),  sonc^^iicpipi  i^fupuné  iSgfn 
fOg!çh^ne\  16^7  (i&4).  /i  i 

•  XiNOK,  fréfei  A*Atbmy(1prui; 
j£iVL,'!24  (aô)i;son  dice.  toucjiiiAt 
)ç|.çn{i«mia,  i3n  (^%Qt), 
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%)f>cpift,  }^¥ ,  aSi  (3o8>^  aâvbo; 
loit  pas  ({uVu^  fit  "iai^'  et  aaQinû 
I^  dieuab,  XUI ,  jg:  (67;)  ;  aeape»* 
seii  sont  perdue^i,  ib.  Cç  ^u*il  xk^ 
pond  4  ^«afliiB  qui  le  tcaitoiÊ  df 
«^ntôfidî^  4^(^09)  9  sa  léoiiaiBianT 
daiioTtlatti  JKgyâena^  Xyft,  3i6 
(352)  ;  se  plaint  à  Hieron  de  n 
pauvreté  j  réponse  qu*ilen  reçoit, 
XV,  278  (507)  ;  prononçoit  sa 
doctrine  en  vers,  XXII,  341  (376). 
«Son  opinion  sur  la  substance  du 
soleil,  XXI ,  161  (168)  ;  les  écfip* 
ses  \  admet  plusieurs  soleils ,  t^ 
{kji^^fÀuw*  SiN(  \^  e«irfi;if«biÛ 
dttipttbdA,  «^  («5^)  ;  iesQloïkt» 
i58  (i64)[^,  laliwft,  165.(171);  in 

tion  de  la  terre,  181  C'9q)î  (^ 
ÉW^ypIjj^^  $X^  ^Çc^  (  ^1^); 
lea  nrincLDes  de.  J^udivocl.  XXUL 

vivant  dans  Peau., ^hi|iy%,,^  ipf:;^ 
4.10/475).      ^     î 

XéWophon,  Thistorien  ;  sa  naifr 
synçe-.tertps  9y^a  flo|îssoJ; ,  XI V^ 
181  (201):  (ut  raîni  de.  Sociale, 

nommé  le,  Ckatf^ffuat^  XX,! ,  8q 
(84}^  noie  ;  tut  lui-naéme  son  his- 
roneii',  '  îâX ,  '^  (4)  ;  H^a  où  y 
éc^it 'wb  histoire;'  XiV .  *»« 
(ZSy)  ;  son  séjour  délicieux  4  Sd^ 
kdite;  apii^  sén'^ieilx  vojage  ds 
Perse  ,817  (3415)  ;»  beaufô.  Ileion 
styie  iianèmaii^t^que^  aaâ:(a4'7)'t 
^-r^ouit  diCns,  lai^irAiHiâlefc  da  i^ 


Panthée,  419  (470)*,  ce  qu*il  dit 
à  la  louange  de  Cyrus,  dans  sa 
CyropédU  ^  XIV,  97  (108).  Sa 
maiime  sur  la  louange  de  soi-mê- 
me ,  396  (435}  ;  sur  les  sages ,  i8a 

Sans  aucun  grade.(  prep^  ^-  ^^ 
ni^pdementd^P^rfié^f^XJf^  q^ve 
pfiX  9a  prudencç ,.  à  1^  Betraitç^de 

qu^il  on  é(^nt  Iui-J9^^p:\e^  i^'^.so^ 
•loge  de  la  Vieillesse  d^Agésilas,  a  16 
(!iS8>)  dont  il  ^taifr  huyi ,  XVI, 
r7^^o)k)  tiupporce  aveo  aiodér»- 
MB  la  perta  ^e'se»  fil»  QvyftMv 
M^â  k  bHaifl^ck  Mbuthi^,  ^69 
(^«l)^  S(»v4)i«  sur'k  inik^'t/M-^ 
v^  d»  Ckarckns ,  X'^Ilt  v  3%  (W>^ 
•a  pl£tfsaiiten#  wm  mt  hofâniQ  kiièl 
«tx  xdl4  comme  OH  OHM',  7I  f83).- 
^jiMstions,  sslo»  lu}  9  qu>on;  peut 
§BÀtm  à  tablci,^  65'(7»}v  6*  mâstoM) 
d\in  bon  aUtt|ag6»^''Xfll,'  i49io 
{iSf)'f9m  id»  lllto'à  maiî»»,  X3»I>, 
949  ^S8^)  ;  «o»  cUr#-  Mfi^]M^f(|t0n»  ^ 
iC^  (^0^  it^eiâi^vie^ >  ioooiw 
1^  dîôus  cbm^  la  prdi|)Mté,  XlH' , 
41»  (458^  oïdv»  c(à\ih8ibt»mÀ , 
•uivanti-  \m ,  lit  6oc|nQiQes  J  38!» 
(«^^  )  cè^  qu-Hl  ràoom»  dlM  dfe^ 
pi^e^ès-dboiiit*»,  %^\^i  1  (3^4>v 
Im»  contampovsf  ti  dbj  DimoBtkèw 
nés;  époque  où^il  écrivît •»n,liiè«« 
IQÎM^  58(  (^^  K  Mm.  ppmw»  sur 

•on.  kémii  ^  ii  ^f»>  (et  wn  4( 


tôt,  XXHI.» -t94 4 aon^moTgnaga 
sur  la  place  d^honneur  auprès  de 
Cyrus ,  XXI ,  429  (463). 

Xeradas  ,  fleuve ,  XXII ,  389 
(4a8). 

Xerxbs,  fils  de  Darius,  X%, 
♦45  (^7<^V;  ^^gfl*^f9»tp  cnvàrs 
4Ç41  frora  Avia«i^riei  qiiî  Ipi  dispif} 
iqit  Vt  QttlU^ivie ,  }I^^Y,  40  (44>3 
XY,  «TtfciC^sgOt»  «f%  «KVesad^wi 
84ll4rA«s.^i^«LpQiK  Im  Suera 

g^  4ft^  ^9!^^.  4t.  k  Grèioe  «ranft  àià 
X,vmx  ooMqui«r>  291!»  (3it0)  ;  >sft 
klltre  4  J^sii^pouc  Deagtgtf  k 
9pi  KV^9B  dct  tOJI.  ot$é  ^  XVif  6^ 
(^)<.  II  «rrÎMft  ^1%  GrèM:  aveC'  vmà 
9Mwéfii  imÈomhvibh^  h  I0  dia<iéai^ 
éHé  pftr<  Itt  Ikravtt)  LeoipdM ,;  ^X., 
7&  ^!ï>^  aet  ft^KAd  àat  mer,  S^S 
^fiài)^;.  dti  «et  1»^ .  70.  <^>  pa«e 
VHf IlatpotiMiwi»  ponf  éanavins^ 
cauméftûfQiiH^i^'i}  ea^tiQftcDoCcç 
m  MlAits^^9 ,  4?^  (460)  f  w 
(qIw  çontMkimAi;  timiikBiveiaa 
auvil  AdlWv^Tk  <fSÛ6)T)  e^^xa-» 

gqemiu,  imuii)^    .,•'.* 

($9jO#.3fcYUfc^495i,  i^7;(^a»%r 

t^;.  ;S»(M..M/i  (ii63).  . 

.  Xm,.MilI^.«4K^pw,XYttf, 
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L  wXf  appelés  OptUu,  far  lei 
DoriéM ,  XVI  ,  7»  (80)  ;  îl  en 
floe  dei  rayons  temUablet  au 
fcn,  XXI ,  aoa  (a  14)  ;ne.font  point 
le  sentiment ,  sam  l'entendement  » 
XIX ,  8a  (9a)  ;^  allument  Famour 
dans  rame,  XYIII,  a46  (377)  ; 
leurs  cupidités  attirant  let  hommes 
aux  vices,  XIV,  39a  (451)  ;  les 
▼oluptés  s'y  cachent,  33a  (570). 
l«  plus  dair  des  yeux  de  Tame» 
est  la  connoissahce  de  Dieu,  a65 
(a88);  ce  qu*il  sort  des  yeux  de 
ceux  qui  regardent  les  étoiles,  XXI, 
160  (167)*  Lmyeux  maiadffSyde 
quoi  sont  le  plus  ofFenoéa?  46,  17a 
(ii«*5a ,  190)  ;  soulagés  par  le  cui^ 
▼Wi  XVIII,  i6a  {190).  Yeux  du 
Son  reluisent  en  dormant ,  ^07 
(a34);  ceux  du  Kévre  restent  ou^ 
verts,  ao8  (a35-a36}.Desesyeui^ 
Eutelidas  se  charma,  a48  (a8o). — 
Une  fiiut  se  marier  à  Fappétit  de 
ses  yeux ,  XV ,  1 5  {17). — U  n'y  a 
pas  de  difFétence  èn(re  mettra  les 
yeux  ou  les  pieds'dans  la  maison 
d^autçui,  suivant  Xenocrates  9  XlUy 
400  (4^5). —  La  fée  Lamia  ^te  set 
yeux  â  la  maisoiiif  sortant  les 
remet,  V.  Lamia.  —-Comment 
ceux  d*Orus  so!eni}i>ses7  V.  Orus. 
—  Yeux  des  morts  arii^chés  par 
(es  corbeaux,  XXIlI,a77.  V.  f^ue. 
Ymvb'  (l*j  de  table  et  I9  D^«- 


SKAT  jdes  gent  àé  lettres,  queb? 
XVIi,94(<,o4). 
YvotRB.  V.  lyoire. 

Yv&AiB  {Ivraie) ,  pourquoi  dé- 
fendu d*en  jetter  dans  les  foumesnz 
des  bains?  XVUI ,  164  (186}. 

.  Yv&B  (Jf^/v),  en  quoi  difieie 
^itxbMUardt  XIV,6i  (68).  Pour- 
quoi  -ceux  .toMt-à«fidt  wre*  sont 
moina  troublés  que  ceux  qui  le  tout 
à  demi,  XVUI,  i56  (178)  e$tui9. 
G^t$jrvre$  s*estîment  beaucoup, 
3^  (4o5)  ;  sont  audacieux  et  har- 
dis â  parler,  XXI»  338  (369}, 
pourquoi  tremblent  et  deviennent 
pesans,  XVl/I,  143  (i63};]ean 
fautes^dofvent  être  poniea  doubles , 
suii^m  une  loi  de  Pittacus,  XV, 
70  (77}.  Quelle  difiërence  il  y  a 
entra  ^ra  yvre  et  avok  bien  bol 
WV,  60  {^7)  i  XVUI ,  365  (407), 
^ei^Mrer  ett  chose  vilaine,  XX « 
36  f  (418);  quels  homnaes  sVoiv 
vrem  facilement 7  XVUI,  33-34 
(38).  La  musique  enivre  ceux  qui 
en  abusent,  plus  que  ne  fait  le  vin» 
5a8  (366).  V.  ^î'^ 

YvRBSsv  y  (  hrêitse) ,  îom'aanos 
fiiusse,  dangereuse  et  immorsh, 
XVH  j  46a  (509);  comment  défiaie 
parles  philosophes?  XIV ,  S\  (69> 
XVUI ,  571  (41 3).  Gompaiéa  s 
r^fçnour,  39  (44^*1  oa  j\^  m\  (« 


• 

que  t^est^  ni  ce  qb*die  ekt,  14^ 
(164)  ;loge  tonjtfun  avec'Ia  (iireiir; 
€st  la  fureur  elle-même-,  XIV,  6b 
(66)  ;  sans  k  colore  esc  léjg^  â  to- 
lérer, XIII  ,370  (391)  \  sa  fureur 
a  beaucoup  de  divination ,  suivant 
Euripîdes  ,  XVUI  ,  408  (  455  ), 
Pourquoi  surprend  plutôt  les  vieil-* 
lards  que  les  femmes?  i35  (i54); 
est  une  indigestion  de  vin  qu'on 
ne  peut  oùirè^^  Af5  («99)  v  emp^ 
chée  par  fodeUr  des  lleurs',  127 
(  144  )  ;  si  elle  peut  l'être  par  lé 
lierre/  i3i'  (149);  èteèes  soucis^ 
XVII,  55i  (57o).-r^L'iV7w*tf  en- 
voyée par  Bacchus,  à>  Cyanippus 
et  Aruntius  quiméprisoient  sa  puis- 
sance )  ce  qui  s'en  suivit,  XXI ,  86 

YvaooNBaiB  ( hnràgnerU)  , est 
contraire  à  h  niante  \^XV\\l  f  49 


{SfS)  ; inAmedans les  jeunes  gens* 
XIII ,  56  ^43)  ;  excitée  en  eux  pa¥ 
les  flattears  \  69-60  (47)  *,  rend 
l*hoi|ime  insolent  et  outrageux, 
XVUI,  Sa  (36) V  pourquoi  princi-r 
paiement  défendue  aux  prêtres  ? 
XXI ,  34&  (S77-378);  œDedesroii 
de  Perse-  cdjdiue  ^  leurs  femmer^ 
XV ,  1  o ^i  i).  Poâr  éviter  ryvrd-* 
gnerie  ,  Lycuigus  fir  arracher  h 
vigne.^V.^if^n«i.  Elle  ruina  Màre- 
Antoine  ; •  127  (  1 3o) .  Anx^vro^nM 
Bacchus  a  donné  la  fèrule  pour  pu* 
nition,XfII,37o  (391};  XVUI,  36» 
(404).  Un  yvregne  ne  s*abstieni 
jamaisdelwm  viii',  XIV,  107  (  t  19); 
jiutrt  sayvé  de  la  mort  pour  soh 
yvrogiierie,  'XV,  a8i  (3 10),  Em- 
fans  en^ndrés  de  pères  yvres  ,- 
deviennent  yvrognM  ,  XIII ,  a3 
(6).  V.  Vin. 


3=s: 
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jLf  h  en  composition   at^mento 
la  signification,  XVIII,  a33  (a6a). 
Zac&b  ,  plante ,'  sr  *  piopriété , 
XXII ,  406  (448).     -    ^^  '.  . 

HcJi^ciifTOB ',Jie  abandonnée  !par 
UlyiséB,OÇV,'36i  {5g^);  XXI, 
362  {396).       •  t  ?  f.  I .. 
,  <  T^AcrnTRos,  âé  ;  pourquoi' ap- 
priée  CG»A»n«^?-XIX',  17a  (192). 
Zaoreus,  surnom  de- Bac- 
chus ^  XIX  ^43  (43)i:  ,  .. 
-  ZaLKrcùs;  dSsoit  lekir  ses  lois 
4e  Minerve  V  XIV  j  409  (449);. 


son  époque  suivant  Diodore  db 
Sicile  fc^.  ' 

4&AJUib)B,  rivièze,  XXH,  402 

(444)*i  .-■-.•. 

ZARATAft,  maître  de  Pytha« 
goie;  eppeloit  le  deux^/à  mère  v 
etun/r  /lÀv  des  nombres,  XIX ^« 
3oi  (337)i.'  , 

ZsLATBùfta'de  vertu  aimés  d* 
Dieu,  XIV,  375  .{4i3).  . 

Zeleb,  viUe  de-  la  Troade  prêt 
du  mont  Ua ,  XVi ,  i5o  (167). 

ZÉDOKfdeCiuiet  Çb  d^  Mn^sea^ 


«dn^t  fMm  |f>«ipcîp0  TX^  te  U  tiA^ 

Ifc,  Ait  Pnqiil  «  «Unriple  4»  P«nn#w 
lùdMky  XX ,  170  (f^ ',  pcteplioi 

(4PM4#|;qHiitlnienLetKI».X¥U,.i6ft 

lSêm>^ XiV  ^6t  (6&> ^  din  d^An» 
IÎ0«jQl419ecQi»d.,8wlA  f9f3m.êtti€e 
|mnAfa»il«9ppJk>XV>3~u>  (541); 
ot  qp^il  fi^ni#k  dfl  17«Mdift»re  ck 
JU^fkm»  ,XiV  v]iAa^4);te 

d#  «iK9y««  4*AâiqiMt»^XX:,  ^ 

consacrés  aux  dieuz.^  ^^i  (5oS). 
Pourquoi  conseilloic  aux  jeunes 
gexi^d^aller  ou4rk|t.)oii«wwd«£|j^^ 
XIX ,  353  (397)  ;  son  opinion  sur 
lès  couleurs ,  XXI ,  140  (144) ,  la 
génération  et  la  corruption  ,143. 
(148)  *,  celle  de  ses  disciples  sur  ri- 
dée r  i3^'(i4»);  paipk^  quHt 
adresse  à  la  fortune,  en  appceiiant 
k  perte  dà^  sps»  navtr»,  iXili^  421 
(448)  ;  XIV,  319  (35o)  ;  are(?piiu| 
it-h.  pbièMopkîe ,  ^84  (^3>;  Sa- 
iroîts»taik€.àcBl»Iey6^  (j6^)  9  iponvn 
quoi  mèa»  M»  discN^le»  9A  tbéâise^^ 
XIII ,  198  (199)  ;  son  diii^du;reft» 
ttnckaitt'lefr  tWmaiûlisi  icvaisowia- 
bles ,  480  (5i3i)  ç  aimnâowme  ton» 
payf  pMip  phiioMflMit,  XX,  -^ôg 
(3aii)l  99.  ipioiriiepris?  ada  (3o5)c 
Ucofvige  lit  v«n  d«  Sopbodes*  V. 


SofifioHês  .8«  466wtioa  d»  la  si- 
l«mMft,  V^jlftiips^ej  dâtendit  de 
Utîjr'dH  t0mfi»mai  4iimxt%^i 
(S04)}  sU  p«up  db  dfcetuviir  sm 
itorac,  eiai^be  s^  Ua^qa  4V  yisifp 
db^mui  DtoqrluswXXyiT»  (199); 
9»  m^t^S^  (S84);  XIV,  6; 
(74) ,  «fo.  44^  (4^)) cîti»,XlV, 
5$6(554). 

divmdqgoMt,  XXm ,  »iâ. 
-  ZaïmSi,  «gDificftiîo»  de  oc  Bot, 

Zmii0»oiiX79  »  ^i«*à  d*£(NHN- 
BWMki»  XXU,  £b  (J$>vaa  sépd- 
«Di»4Qâc$dt(^doaBg6néralti^' 

Z3»a»B>  «•■I  d«:  Pooeftt, 
««Mblii h  yio^XVIU ,.  r^  (t76)-, 
XXI ,  179  (188}  *,  le  seul  qui  scwffle 
«iK.ÇhMf%£)iÉ^,,XSUU»  149- 
t^y  WfhiTe  dm  îeoi  dft  la  f/màh 
Iris  le  plus  rusé  des  dieux ,  XXil , 

6?  (74)-- 

Zbpobtus  ou  ZiPOBTUs,  roi  des 

Bithyniens  ,  défait  les  Cfaalcédo- 

niensâ  Phalium,  XXI,  39A  (43i)* 

Zbthus  ,  Amphipolîtain  ;  fM 

•raîwm^  par  qm  mawuca^  XX£» 

.  ZiBBXiqAMi;%,,Mft.ditfriiQuUes, 
XVI, 5i  {57).     . 

'  fjBuan^M»  \.  méd«n«'  kcédié- 
içoonîten,  Uçe  doPbitiùftpyie^  XXH, 
9  (7);  Fun  des  interIoc|il^nt|  du 

21^^442^);  d«si#nM^pliiv<k«at<«t 

X^£H,43^). 

Zeuxis  ,  fapowis  peintie  ;  son 
époqw,  XJ^  ,  i4ft  (i^);sa  lé- 
pODse  à  qn#l(ui*un  (||iî  lui  repnh» 


z  o 

choit  sa  lenteur  à  peindre,  i(.  (  164)  ; 

XVI,i35(i47). 

ZooiAQUB,  cercle  oblique  que 

parcourt  le  soleil,  XXI ,  164  (170); 
aa  division  en  degrés  »  XIX,  a68 
(3oo)  ;  son  obliquité  par  qui  trou- 
vée? XXI ,  iSy  (i6a)  -,  embelli  de 
divenesfigttJDfes»  tab(k^)iïyill, 
a3  (79)  if  un  des  cinq  cercles  appelés 
Zones  f  ib.  Ses  signes  et  tablettes 
sur  lesqu^èë  lés  astrologues  repié* 
aentfnt  doilie  Hmxâ,  XXII ,!  418, 
oàserv.  a*.  édii> 

Zoavs  I  prêtre  de  Qacohu^,  tua 
une  jfiemme  à  la  fête  d^Agronia-, 
maladie  dont  il  £ut  atteint,  XXl , 
SS3  (4ao). 

ZoRBs  OU  Cbrglbs  y  leuis  noms, 
XXI,  1S7  (i6a))  quelle  appelée 
BrâUe?  iS3  (19a)  ;  quelle  Etél 
191  (aoi). 

ZoPKODoR9iSA8«  noo»  de  ceoK 
qui  Boup^nc  tard,  XVU],4eo(446). 

iSoPTBs,  aUusîoo  qœ  fit  E>Ariiis 
de  ce  brave  capitaine,  en  ouvriat 


zo         S4\ 

une  pomnvB ,  XV ,  S7 1  (298)  ;  par 
quelle  crueDe'  fttM  il  devient  gou- 
verneur de  Babylone  ?  ib, 

ZoprmoM  ,  grammairien  , 
XVIH ,  443  (494)  »  aa  question  au 
rbétoricien  Maximus,  sur  la  jambe 
dont  Philippe  étoit  boiteux,  444 
(4§^-  ■■■■•■ 

ZopYRus ,  médecin ,  ses  con- 
noiasances  des  livres  d*£picure^ 
XVin  ,  146  (166).  ^^opyriis', 
Byiaiidh^  XX  ^  iéo{itZ)*" 

ZoROASTRBs  lo  magidcn  ;  son 
époque^  XVU ,  187  (3i^ ;  ne  btt 
et  ne  mangea  en  toute  sa  vie  que. 
dû  lait,  XVIll,  17a  (196)}  nom- 
'  moît  ûîeu  Oromàsâès^  et  lé'mible 
ArknanUts ,  XIX ,  S42  (385)  ; 
donna  le  premier  Fidée  des  dé^ 
morts  ^  XVII,  353  (394);  quels 
animaux  adoroieftt  ses  sectateurs? 
quels  ib  reprouvoient?  raison  de 
Surchoix,  XVIU,  i07.(a54)Ar 


(160). 
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Fin  d€  la  TabU  d€s  GEuvns  Mstules  et  JMéiées. 
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TA  B  LE 


DES 

MÉDAILLONS    ANTIQUES 

ORNANT  LA  NOUVELLE  EDITION  DES  ŒUVRES 
MORALES  ET  MALICES. DE  PLUTARQUE; 

yi-vec  les  chiGEres  indlcatife,  entre  AetiX  parenthèses,  des 
pages  où  pourront  les  placer  ceux  qui  ont  la  première 
édition  de  1783  et  aioj^ées  suivantes ,  publiée  par  le  même 
libraire. 
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A. 

AucàM,,  d'cpr^  la  Chrùn.  du  P. 
Peceau,  n^  76,  Plnt.  XYU!,  3o5 

(540). 

Anacrakiis  ,  décrit  iaM  VEf^ 
fiffifiê  Vie.  lUusirium  Imagines  f 
n'^.tS,  Plia,  XY,  7^(77)' 

AiiTiSTBiifBs  9  méd.  gravée  daxia 
VIIL  Imag.  n^  1 18 ,  Pùu.  XIX , 
B83  (431). 

Apollon  y  méd.  de  bronze  du 
ab.  Imp.  XVn ,  S35  (S74)* 

Apollon  ^  méd.  décrite  parmi 
les  pierres  gravées  du  C.  d*OrIéaiiS) 
in-fol.  Plui.  XXII ,  94  (104)4 

Aristophanbs  «  buste  en  mar- 
bre ,  décrit  dans  VlUust.  Imag. 
n^  35 ,  PliU.  XXI ,  10a  (f 00). 

AaisTOTs  I  marbre  antique ,  dé* 


crit  dans  la  Chron.  du  P,  Fetean 
P/W.XVII,  95(ïo5). 

AspASUt ,  jaspe  décrit  dans  VH-^ 
ItmrUan  imagines  i  Plia.  XX  f 
8(io> 

B. 

BACCKtJs  «gyptien  1  d'après  le 
Gemme  jimiche  di  L.  Agostini , 
n".  0,  XVIIIj3(3)* 

C. 

Carnkadks  ,  marbre  du  C  Phar» 
nése,P^.XVn,  i58(t75). 

Castor  et  PoLLtx,  méd*  ex* 
pliquée  par  le  Vaillant,  Plut, 
XIV,  3  (3). 

CHARbEs  IX ,  méd.  d*argent  du 
C.  Imp.  Plut.  XIII ,  I  (vij). 

ChrysippuS|  méd.  de  brome 
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^  C.  ^Uraimti^  d6crite  dans 
Vowrnge  de  Bellori^  n^  la,  Piiu. 
XX ,  158  (3oo). 

CtsfRB  (  le  )  »  ex  lu  jigcatini  p 
n'.  214 ,  Plut,  *Xn,  169  (175). 

CupiDon  ou  TAmour  jouant  avec 
•a  mérè,  tiré  des  jituiquUêide 
Montfaucon  ^  PI.  CXI^  pag.  179 

p/«^  xxn ,  7  (5). 

Diane  d*£phèse  ;  cornafine 
tx  L,  jigMtini^T^,  24.  Plut,  XlX, 
ai  (ai). 

DiooBiiBs ,  ibârbre  ant  du  C* 
d^  Ful9.  Ursia.  ^^  56.  Plut.  XlV, 
219(241). 

OéMociiitB,  pnsdu/{â^]7emp. 
du  P.  Peteau,  p.  85.  Plut.  xVlU , 
58  (65). 

Dbmosthànbs  ,  statue  antique 
du  Muséum  Napoléon ,  Plut,  XXI» 
5i  (53). 

E. 

Empbdoglbs.  ,  tiré  de  Pouvrage 
intitulé:  Ducum  reprtsemationes , 
inrfoL  Plut.  XXI  ^  2o3  (214). 

Epicv&b  ,  tiré  de  la  Chron,  du 
P.  Peteau.  Plut.  XVI,  SgS  (441) 

EscHiiB  ,  pâte  antique,  dé- 
crit dans  Stock  j  P lut.  Xiïl  y  145 

(M9)- 

EscHiNB,  marbre  antique,  dé- 
cri  t  dans  le  CL  orat.  Icônes ,  in-foL 
P/«f.XXI,45(47). 

H. 

Hbraclitb,  faermes  en  marbre, 
décrit  dans  la  Chron.  du  P.  Peteau. 
Plui.XS\X,  io5(ii3). 


Hbrcitlbs,  médaille  d*arg.  du 
Cab.  Imp.  Pha.  XX ,  i3  (i5). 

Hebodotb  t'HisToAtstf ,  maT- 
bre  antique  décrit  dans  XtUue^ 
trium  Imagines,  Plut*  XX,  S 
(5> 

Hbsiodè  ,  d*apréf  Tonviage  de 
Bdlori  ,  pi.  68.  Pitu.  XY^  95 
(102).    » 

Hii9or.BAtBS ,  tirée  de  la  Ckfon* 
du  P.  Peteau  ,  n^.  7a  ^  p.  85« 
Plut.  XVIII ,  a^  (a8a). 

HoiÉÀBB,  buste  ailt.  du  Mw^' 
séum  Napoléon^  Plut*  XIII,  14a 

(.37). 

Isis  et  OsiRis ,  paiere  de  terre 
décrite  dans  les  voyages  de  M. 
Denon ,  dans  la  basse  et  la  haute 
AEgypte ,  Plut.  XVII  »a  19  (244). 

IsocRATBs,  copié  d'aprés  VUl. 
Imagines ju:  jS^Plut.  XXI,  a8 

L. 

L  r  s  »  A  s,  buste  en  marbre  da 
C  du  cardinal  Famése ,  décrit  dans 
Vni.  Imagines ,  n«.  83.  Pbu  XXI , 
21  (22). 

M. 

li^RAMDRB  ,  busre  «n  marbre, 
décrit  dans  VIIL  Imag.  n*.  9a  Plut^ 
XXI,  104  (io3). 

MiRBRVB ,  ex  L.  jigostini^  n\ 
6s.Plut.Xyin,  445  496). 

MuGias  ScAKVOLA ,  Calcédoine. 
ex  L,  jigostini,  n\  x56.  Plm» 
XX I  71  (80). 
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.    Pi  99éMM  9  à'ê^tèi  A«iw^  Tfmp^ 
du  P^  PfMii  t  PU^'  ^Vl  f  mS 

PiTTACus,  méd.  dVgent  ,<^^ià/ 
Unimun,  l»^  a6;  P^.  XV,  g6 

Platon  ,  pâte  antique  de  Stocfa  » 
défadt  p«r  l^iakeliBâfin.  P/ii«.  XHI, 

.508  (525).        . 

PrTHAooRB ,  iDédaJlleen  brdiuoe 
du  C.  dâ  Fulv,  Uninus.  Plut,  XIV, 
;too(a2x).  ' 

SAwftk  t  Ml  IK  déewie  $ ailus,  d*$- 

|itfèi  1»  revëtf»  4l*ufif  médaille  de 

.  Wdidftétt  JkfiMw./?.PlMi^  XVU,  43 

Sapho  ,  cornab'ne ,  ex  L,  A§9è-~ 
/iw  ,n^  75.  Plim.  XXII,  5;  (62). 

SoPHocLEs,  marbre  antique 
êpfèi  ¥ui^  Urs^iam  »  a^  iSG. 
Pii»I.XlV,f««(tacï>. 


Apllilik  a21é4«Â%ptieAii< 

ifirtlie«fe.Li  Jgmihiy  PUA  HIX, 
386  (435). 

'Templis  db  ^oaTcnE ,  reven 
d*utie  inéd.  d*arg.  du  C  Imp.P/rtf. 
XVlI,t  14(125)* 

Thaïes  ,  marbré  antique,  dé- 
crit dans  fa  dkron.  du  K^Peteau. 
Plut.  XV  ,  se  (4dJ. 

Theoprkaste  ,  d*apiès  un  buste 
en  marorÎB  decnt  ilahs  fieDori ,  n". 
38.  P/k.XVi,  895(445). 

TnUCrpiOES  L*HI8T0àlilI ,  ii" 

tîltust.  tmà.  in^ià.  Plut*  KtX, 
iS(ii). 

XitrocRATEft,  berme  8  antique, 
décrit  dans  Bellori,  n°.  19.  Piut. 
XIV,3i8(34îft 

z. 

!2ENoir,iiiaroi«  ant.duC.Far- 
nése,  décrit  dans  1*1//.  /'«<»^j  ""* 
i5i.P/WXlV,257(26i). 
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